RÉ M ane 
re SD 


fe 


Y 


ÿ 


7 it. 


gr 


DICTIONNAIRE 


D ES 


JARDINIERS. 


| DES 
JARDINIERS, 
CoNTENANT les Méthodes Les plus sfres et les plis modernes pour cultiver 
et améliorer les Jardins Potagers , à fruits ; à fleurs et les Pépinieres, 
ainsi que pour réformer les anciennes pratiques d "Agriculture : avec des 
moyens nouveaux de faire et conserver le Win, suivant les procédés actuel- 
lement en usage parmi les Vignerons les plus instruits de plusieurs Pays 
de l'Europe; et dans lequel on donne des Préceptes pour multiplier er 


faire prospérer tous les Objets soumis à l'Agriculture , et la maniere 
d'employer toutes sortes de Bois de Charpente. 


OUvVRAGE twaduit de lAnglois, sur la huitieme Edition 
DE Puicrppe MILLER. 
"PAR UNE SOCIÉTÉ DE GENS DE LETTRES, 
DÉDIÉ À MO NS FE UR.. 
TOME PREMIER. 
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Chez GUILLOT, Librare dd MONSIEUR, me S. Jacques, 


vis-à-vis celles des Mathurins. 
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TARDI NIERS, 


CoNTENANT les Méthodes Les plus sûres et les plus modernes pour cultiver 
et améliorer les Jardins Potagers , à fruits , à fleurs et les Pépinieres, 
ainsi que pour réformer les anciennes pratiques d'Agriculture ; avec des 
In0OYeNS nOUVEALX de faire et conserver le Vin, suivant les procédés actuel- 
lement en usage parmi les Wignerons les plus instrusts de plusieurs Pays 
de l’Europe ; et dans lequel on donne des Préceptes pour multiplier .et 
faire prosperer tous les Objets soumis à l'Agriculture , et La maniere 
d'employer toutes sortes de Bois de Charpente. 


HUITIÈEME ÉDIT10ON. 


REVUE et corrigée suivant les meilleurs Systémes de Botanique, et ornée 
de plusieurs Planches qui n’étoient point dans les Editions précédentes ; 
Publié par Parzipre MILLER, FE. R.Ss. 


Jardinier de la Compagnie des Apothicaires à Chelsés, et Membre de l'Académie de Botanique 
de Florence. 
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OUVRAGE TRADUIT DE L’ANGLOIS, 
AUQUEL on a ajouté un grand nombre de Plantes inconnues à MrLLer, et 


dans lequel on à retranché toutes les dénominations Angloises, pour y 
substituer les noms François; : 


Par M. DE CHAZELLES, 


Chevalier, Conseiller du Roi en ses Conseils , Président à Mortier an Parlement de Metz, Membre 
et ancien Directeur de l’Académie Royale des Sciences et Arts de la même Ville. 
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AVEC des notes relatives à la Physique et à la Matiere Médicale; 


Par M. HOLANDRE, 


Conseiller Aulique, Directeur du Cabinet d'Histoire Naturelle, et Médecin de la Cour de S. S. Mgr. le 
Prince PALATIN, Duc régnant de Deux Ponts, Correspondant de la Société Royale de Paris, 
et Membre Honcraire de la Société des Antiquités de Cassel, 
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À MONSIEUR, 


MOULE res 
3 ge 


MERS 
= ir 


FRERE DU ROE 


MONSEIGNEUR, 


Ë N suppliant Monsieur d'agréer l'hommage 
de ma Traduction du Dictionnaire des Jardiniers, et 
des Obséruarions que j'y ai jointes ; je ne pouois pas 
me dissimuler quevle-bonheur- d’avoir le plus Auguste 


ÿ 
Procecteur, seroit balancé par certe do trouver 
en lui l’appréciateur le plus éclairé, puisque MoNset- 
GNEUR se plait à faire pratiquer dans ses magnifiques 
serres de Brunoi, ce que Philippe Miller hr | 
dans ce Dictionnaire. 

Si ceite réflexion ne m'a point arrêté , ce n’est pas 
présomption de mapart; je Compte-moins sur mes 
foibles talens que sur les bontés de MonsrienEur. 
de sacrifice de mon amour-propre lui prouvera qu°on 
ne résiste pas au desir de faire éclater Padmiration 
qw’excicent les lumieres et les vertus dont MoNsrIeNEuR 
offre le rare assemblage et le parfait modele. 

Je suis avec un profond respect, 


DE Monsr1GnruRr , 


Le très-humble et très-obéissant 
serviteur, DE CHAZELLES, 
Président à Mortier dusParle- 
ment de Mers. | 


DISCOURS PRÉLIMINAIRE 
DU RÉDICTÉVER, 


O: ne s'est peut-être jamais autant occupé de 
l'Agriculture quon le fait aujourd'hui : cet Art, le 
premier de tous, et le plus utile, sans doute, est 
devenu le goût dominant de la plupart des Nations 
de l'Europe. Le commerce on renversé les barrieres 
que l'ignorance et la barbarie avoient élevées entre Les 
peuples, il s'est fait entreux un échange continuel 
des productions des divers climats : l’activité Euro- 
péenfie s’est approprié toutes celles qui pouvoient 
convenir à ses froides Contrées ; la constance, lacti- 
vité, aidées des lumieres d'une profonde théorie, sont 
parvenues à naturaliser dans un sol étranger, celles 
même , qui, nées dans des régions plus favorisées 
par le soleil, sembloient d’abord repousser tous les 
secours de l'Art, et se refuser à la culture. 

+ Ce n'est poinr cependant au commerce seul qu on 
dois attribuer ce goût général pour l'Agriculture; c'est 
aux progrès des connoissances ; C'est à l'esprit philo- 
sophique, qui fütla gloire de ce siecle ; que nous 
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Di OCR : 
avons cette obligation : la vraie Philosophie «n’étane 
autre que la connoissance de la vérité et de nos vrais 
intérts , elle doit, autaht qu'il est possible, d dépouiller 
he de ses préjugés, lui faire mépriser ces vains 
plaisirs, qui n’ont point leur source dans le Cœur, 
_et le ramener à ces goûts simples, _à ces occupations 
paisibles, qui faisoïent les délices’ des” premiers ages; 
et perpétuoient les bonnes mœurs. On doit néanmoins 
faire une très-grande différence entre Fhomme éclairé 
et doué d’un esprit juste , qui, après avoir parcouru 
d'un pas rapide Le cercle des plaisirs factices de la 
Société , est revenu par dégrés à fa contemplation de 
la Nature, aux jouissances qu ‘elle nous offre; et _ 
qui, à peine sorti du Himon dont il venoit d’être form 

ne dirigea ses opérations que d’après un instinct pare- 
ment animal, et ne $e livra au travail que pour satis- 
faire ses premiers besoins : celui-ci ne sait que: sentir 
et agir pour sentir encore ; l'autre > au Contraire, 
ajoûte aux impressions des sens les ressources de son 
esprit ; son âme, exercée par fhabitude. de penser > 
est ouvette à toutes les modifications délicates du sen- 
timent ; tous les phénomenes de la végétation: dévien- 
nent pour lui intéressans ; il suit la marche de. h Nature 


PRE LÉEMENAER EF. v 
dañs ses moindres procédés ; applique ses observations 
à la théorie générale de l'Agriculture ; compare en- 
semble les différens faits, pour en tirer des consé- 
quences dénérales ; remonte des effets aux causes, et 
parvient, par l'activité de son génie, à ces connois- 
sances sublimes. qui élevent l’homme au-dessus de 
Juimême, en lui découvrant l’ensemble du -yaste 
système de l'Univers. Tel est Le Philosophe, Lg est 
l'Homme par excellence : la Nature reconnoissante 

envers fui, le fera parvenir au plus haut dégré de 
bonheur où il puisse atteindre ; il aura des mœurs 
pures , il possèdera toutes les vertus sociales, et ne 
: laissera après lui que des regrets. | 
O vous riches Habitans des Cités , que l'ennui 
poursuit au sein-du luxe et de la mollesse ! voulez- 
vous goûter encore ne nouvelles. jouissances, un bon- 
heur durable? quittez vos lambris dorés, abandonnez 
les vainés intrigues de l'ambition ; venez dans nos cam- 
P2g 
pAven encore s'ouvrir à des plaisirs ‘one , VOUS 
y trouverez la véritable félicité. 
Quoique le goût de l'Agriculture ait été porté 


nes, vous y respirerez un air pur ; €t si VOS cœurs 


avec une rapidité étonnante , dune extrémité de 


vj DISCOURS 

l'Europe à l'autre , aucun Peuple n'a pu néanmoins 
égaler les Anglois dans cette carriere: leurs écits 
sont en bien plus grand nombre, et leurs méthodes 
beaucoup plus sûres que toutes celles dont on s’est 
servi jusqu'à présent : mais parmi les Auteurs de 
cette Nation, qui se sont spécialement occupés de 
l'Agriculture, aucun n'a eu un succès Aussi complet 
que Le célebre Mrirer : huit Editions de son Diction- 
naire qui ont eu lieu dans très-peu de tems, ont été 
enlevées avec la même rapidité ; et c'est à cet Ouvrage 
seul que les Anglois doivent la supériorité qu'ils ont 
eue dans ce genre sur: les autres Nations. Mirzer 


3. f » 3 \ DE Je ù : 
n'a écrit quaprès quarante ans d'expérience ; il ne 


donne aucune méthode , sans l'avoir éprouvée pendant 


A 


une longue suite d'années: son style est simple et à 
a portée de tout le monde ; les moindres procédés 
sont décrits , tous les cas sont prévus, et le Jardinier 
qui le prend pour guide ne peut jamais s'égarer, 
parce que sa main est constamment dirigée depuis 
| l'instant où la plante sort de terre, jusqu’ au moment 
de sa maturité : on y trouve tout ce qui concerne les 
travaux de campagne , la culture des jardim$ po- 


tagers, celle des plantes indigenes et des plantes 


Liu Re à : 


PRÉLIMINAIRE. vi 
exotiques ; des pratiques nouvelles pour FAgriculture 
én grand , pour faire et conserver le Vin, ( toujours 
d’après l'expérience des Cultivateurs et des Vignerons 
les plus célebres de l'Europe ; ) la maniere de planter 
les forêts , et de les mettre en valeur, celle de traiter 
les prairies naturelles et artificielles : ce qui regarde 
la construction des serres chaudes et des fourneaux 
de toute espece, des orangeries, des caisses à vi- 
trages, des couches vitrées, des couches de tan pour 
- se procurer des fruits précoces; enfin, tout ce qui 
concerne l'Agriculture y est traité avec une exac- 
titude scrupuleuse , et dans le plus grand détail. 

Nous pouvons d'ailleurs parler de cet Ouvrage , : 
comme ayant vérifié les méthodes qu'il propose , sur 
une multitude de plantes rassemblées de tous les cli- 
mats : forcés dans les premiers tems de nous confier à 
des Jardiniers peu instruits, nous avons reconnu Îa 
nécessité de nous instruiré nous-mêmes, afin de pou- 
voir diriger leurs opérations ; et nous ne craignons 
point d’avouer que c'est à l’Ouvrage de notre Auteur 
que nous devons la plus grande partie de nos succes. 

Ces considérations nous ont déterminés à entre- 


prendre la traduetion, depuis long-tems désirée, du 
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Dictionnaire de Jardiniers de Micrer, dans laquelle 


on s'est principalement attaché à. fui conse rver cette 


précieuse simplicité, propre à le mettre à. la portée 


de tout le monde , et des personnes sur-tout , aux- 
quelles il est particulierement destiné, Les Amateurs 
doivent nous savoir gré de notre travail ; nous n'avons 
rien népligé.pour-rendré Cet Ouvrage aussi, utile 
qu'il peut l'être, en donnant de: l'extension à. cer- 
tains articles, sur lesquels notre Auteur avoit passé 
trop légèrement : on trouvera au mot ANANAS, une 
addition considérable | dont nous avons puisé la ma- 


tiere dans les meilleurs Auteurs postérieurs à Mrcrer. 


Quoique la. partie Physique. soit foiblement traitée 


dans l'original , nous l'avons cependant, laissée telle 


quelle est, parce quelle n'a qu'un rapport très- 
éloigné avec FAgriculture ; mais nous y avons ajouté 


des notes, qui mettront notre Ouvrage, , à cet égard 3 


au niveau, des conñhoissances actuelles. Nous ne nous. 


sommes point contentés d'indiquer vaguement, comme 
en le fait ordinairement dans les Traités d Agriculture ; 
les propriétés générales des plantes usuelles en Méde- 
cine ; une note, plus ou moins étendue , placée à 
la a de chaque article » Contient une Analyse exacte 
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PRÉLIMINAIRE ix 
des principes qui entrent dans la composition de la 
plante dont il vient d'être question , Leur maniere d’ agir 
sur les corps animés, les différentes maladies dans les- 
quelles ils conviennent , les formes sous lésquelles. 
ces plantes doivent être employées suivant Les diffé- 
rentes circonstances , leurs doses et les compositions 
pharmaceutiques dans lesquelles elles entrent : de: 
maniere que cette seule partie, extraite du corps de: 
l'Ouvrage, pourroit faire un Cours couple de matiere 
Médicale raisonnée. 

Comme un assez grand nombre de plantes, qu'on 
cultive aujourd'hui dans les Jardins de Botanique , 
étoient encore inconnues du tems de Mizuer, et qu'il 
en a lui-même négligé exprès quelques-unes, qui 
ne lui ont pas paru dignes de fixer l'attention du Jar- 
dinier Praticien, nous les rassemblerons toutes dans 
des Supplément qui seront joints au corps de l’Ou- 
vrage, et nous Îles classerons , ainsi que l'a fait notre 
Auteur, suivant le Système de Linnte, et tout ce 
que nous dirons de leur culture sera tiré des meil- 
leurs Auteurs , tant Anglois que François, et de notre 
propre expérience. 

* Nous avons également jugé à propos, pour faciliter 


b 
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le travail aux Personnes qui ne sont pas très-versées 
dans la Botanique , de joindre à chaque plante les 


termes synonymes , et les dénominations vulgaires sous 


lesquelles elles sont connues dans les différens pays, et 


principalement dans les contrées où elles croîssent. 


naturellement :: nous leur évitons par-là la peine de 
recourir à un grand nombre d'Auteurs , _ lorsqu' elles 
se trouveront embarrassées à à reconnoître les plantes 
qui leur auront été envoyées des pays étrangers, sous 
des noms qui leur sont inconnus. Tel est le travail 
que nous offrons au Public, nous n'avons eu d'autre 
intérêt, en l’entreprenant, que celui de nous rendre 
“utiles ; si nous avons atteint notre but > tous nos vœux 
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AU TRÉES-NOBLE HUGUE, 

Duc et Comte de Northumberland, Comte de Perey, 
Baron de Warkworth, du Château de Warkworth, 

… Mylord Lieutenant Protecteur du Peuple des Con- 
trées de Middlesex et Northumberland , de la Cité 

et Liberté de Westminster, et de la Ville et Comté 

de Newcastle, surle Tyne; Vice Amiral de toute 

= l'Amérique et de la Comté de Northumberland, 
un des plus Honorables du Conseil Privé de Sa 
Majesté, Chevalier du très-noble Ordre de la Jar- 

 rétiere, €t Associé de la Société Royale. 


Su Do A VOTRE GRACE. 

E: bonté que vous avez eue pur les deux Be 
mieres Editions de ce Dictionnaire , m'a encouragé à 
_ mettre celle-ci aux pieds de Votre Grandeur , comme 
un hommage public de ma reconnoissance , Poire les 

Observations intéressantes que Votre Grâce n’a com- 
muniquees et qui ne, Lu” que contribuer à la per- 
fection de cet Ouvrage. Si j J ai été assez heureux pour 
Les employer de maniere à mériter L'Approbation de 


b ïj 


xij — 
Voire Grandeur, j'aurai plus d'espérance dobtenir 
celle du Public : car les Personnes les plus habiles dans 
cette Science utile , ont la plus grande confiance dans 
Le Jugement de Worre Excellence, : 

Votre Grâce a donné tant de preuves d'intelligence 
et de: discernement dans les différentes améliorations 
qu'elle a opérées dans ses Etats, et particulierement dans 
un Pays presque dénué de bois de charpente ,que, 5 
VOUS Continuez à planter comme vous avez fait duranr 


ces dernieres années , toute la surface sera considérable- | 


ment changée en mieux , et vos Étars en seront très 
améliorés. a | 


Le plus humble de vos Servireurs désire instammens 


que Votre Grâce puisse vivre long-tems , pour conginuer 


Ses opérations et servir d'exemple. | 
À Chelséa, ce premier Mars 1784. PHILIPPE MILLER, 


= S 


RE RSR ER RE LE ES LS EME 


ANA RS NQE 
Tara à 11 eme Amendement 


AT TT D Pl IT TON LD 


PR EF 4 © E 
DE L'AUTEUR 


NN... nous dispenserons de parler ici du Diction- 
naire des J ardiniers » paree que cette nouvelle Edition 
‘ayant été précédée de plusieurs autres, nous pouvons 
raisonnablement penser qu'il est suffisamment connu: 
mais le Public ayant bien voulu accueillir cet Ouvrage ; 
l'Auteur se croit obligé de Jui en témoigner sa recon- 
noissance. 

Ceux qui ont dadennes Editions pouvant 
se plaindre que je leur fais tort en publiant celle-ci, 
il ne sera pas inutile que je me justifie. 

Dans le tems de la premiere Edition de cet Ou- 
vrage , L Science du Jardinage étoit moins avancée 
qu elle se est à à présent: comme depuis ce tems elle 
a fait de très- Drands progrès, et que l’Auteur, par 
les correspondances qu'il à entretenues tant ne sa 
Patrie, que dans les Pays érr rangers , na rien négligé 
pour sinstruire à fond des nouvelles observations . = 
qu il a eu soin de s'assurer des faits par des expé- 
see suivies ; il a pensé que le Public verroitavec 
plaisir Css, additions répandues dans le corps de lOu-. 


vrage, qui, “sans cela, auroit été imparfait, - 


Plusieurs personn s'avoient Cru qu en imprimant à 
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part les nouvelles découvertes , on om à Se dis- 
on de la réimpression de l'Ouvrage , l'Auteur a 
tenté ce moyen, en publiant, il y a quelques années, 
des feuilles séparées qui contenoient de nouveaux ar 
ticlés: mais onMen a fait à peine quelques demandes; 
de sorte que le débit de ces feuilles na point dédom- 
mage de la dépenses du papier et c de: Pimpression. 

Or possede à à présent en Angleterre plus : du double 
des plantes quon yaæonnoissoit dans le tems de la pre-. 
fiere Edition de ce Dictionnaire : : leur culture ne 
devant point être omise dans uñ Ouvrage de cètte 
nature, le soin de l'Auteur , cn les y insérant, ne e peut 


Co censuré. = 


Quoique le titre de ce. Livre annonce seulement 
un Dictionnaire sur l'Art du Jardinage ,. -toutes les | 
branches de l'A griculture y sont traitées d’une maniere 
plus. complete que. dans quelque Ouvrage que ce 
soit , quoiqu entièrement écrit sur le mème sujet. Les 
instructions que nous donnons dans chaque partie, ne 
sont point présentées. d'après une expérience légere 
et faucive ; la plupart sont le fruit de plus de vingt 


_ de aide en différentes parties d'Angleterre , 


où l’Auteur a été chargé de Finspection des Jardins : . 
ainsi il peut assurer Île Public qu'il ne recommande 
rien dont il nait reconnu la vérité jusqu la con- 
viction. 


PREEAGE. * à 
On est surpris de voir que dans la pluparr des 
rs qui ont été publiés sur l'Agriculture, à peine 
_ aucun des Compilateurs ait fait la moindre attention 
sur la pratiques ordinaire de semer huit fois plus de 
bled qu'il n'en faut ; dépense qui cause un grand pré- 
_ judice aux Fos si attachés à leurs anciennes cou- 
tumes, qu ‘ils rejettent tout ce qui pourroit Les con- 
vaincre d'erreugs leur obstination est telle , que , si leur 
terrein nest point couvert en entier au printems de 
tuyaux de bled, ils le labourent de nouveau pour y 
semer de Forge D d'autres ne de Mars; au-lieu 
que si le bled y étoit resté, leurs champs auroient 
produit une meilleure récolte qu'aucun de ceux où 
les tuyaux ou épis auroient été plus épais. L'Auteur a 
fait souvent cette observation, ilen a parlé è à plusieurs . 
Fermiers, dont la réponse a toujours été, -Que sur une 
terre ae une petite récolte d'épis produira souvent 
une grande ‘abondance de bled, mais que sur une 
mauvaise terre, les frais ne seroient pas payés: ce 
qui est une rrès-grande absurdité ; car comment est-il 
_ possible qu'une mauvaise terre Paie fournir une 
quantité de nourriture suffisante À un plus grand 
nombre de racines, que ne pourroit faire le meilleur 
sol ? On voit, d’ailleurs, que partout où cette mé- 
* thode est observée , un boisseau dé semences en rap- 
porte rarement plus. de trois ou quatre, pendant que 


KV] PRÉFACE | 
la même quantité de grains répandue sur des champs 
d'une égale fécondité, et à laquelle on donne assez 
de distance et de place pour croître, rendra au moins. 
six ou Sepe boisseaux : j'ai vu un champ médiocre et 
qui navoit pas été cultivé plus de vingt ans , dans 
ue on navoit semé que trois galons (1) de bled 
par âcre (2) ( ce qui nest qu'une huitieme partie de 
ce que les Fermiers sement ordinairement ), et donc 
chaque âcre à produit neuf quarters (3) ( plus de 
deux tiers au-delà de ce que les Fermiers tirent de 
leurs terres ): par-là, il est évident que, selon la pra-. 
tique ordinaire , le Laboureur emploié au moins cent 
fois plus de semences qu'il n’en faut, quelle fui occa- 
gsionne une dépense considérable et inutile ;: tandis 
qu'au moyen de la nouvelle méthode , si elle étoit 
adoptée dans un pays entier, on épargneroit une im- 
_mense quantité de grains, et on obvieroit par-là aux 
inconvéniens que produit la cherté du bled dans les 
années stériles. On a traité ces matieres sous les articles 
AVENA, HORDEUM, SrcALE et TRITICUM. 
La plupart des É ermiers ne conduisent pas mieux 


(4) Un galon est une mesure Angloise : contenant environ quite 
_pintes de Paris. : 


(2) Un à âcre d'Anglsters contient ordinairement cent soixante per- 
ches quarrées. 


6) Un cuarter Coïtient huit boisseaux de froment, 


leurs 
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leurs prairies que leurs terres labourables , ils se don- % 


nent rarement la peine de détruire les mauvaises herbes 
qui s'y trouvent ; ils laissent ces plantes nuisibles ré- 
pandre leurs semences pendantsept années et plus, avant 
de prendre la peine de les faire arracher; ce qui alors 
leur occasionne ES d'ouvrage : il y en a cepen- 
dant de plus soigneux à cet égard; miais ils laissent 
tous dans leurs terres principales, sur les bords, dans 
les haies et aux côtés des fossés, un nombre considé- 
rable de mauvaises herbes, qui, en repandant leurs 
semences, remplissent encore leurs champs et leurs 
prairies : en outre , ils allouent rarement une quantité 
suffisante de fumier ou de marne, pour répandre sur 
leurs prairies, surtout quand ils ont beaucoup de 
terres labourables ; et s'ils y en mettent, c'est pres- 
que toujours dans une mauvaise saison: car Fusage 
ordinaire est de parer et-de. one les engrais sur 


les prairies aussi-tôt qu elles ont été récoltées; mais. 


comme ce travail se fait pendant l'été, la chaleur-du 
soleil. les dessèche , en tire l'humidité et détruit la 
plus grande partie de leur efficacité. Ces matieres étant 
plus amplement traitées dans le corps de cet M 
on y renvoie le Lecteur. | 
Ceux qui pourroient penser que l'Auteus s'est trop 
étendu sur ce qui concerne le bois de charpente, 
changeront de sentiment, Si veulent se donner la 
: ec 


& 


# peine de considérer combien cet article est essentiel 


pour la conservation de ce pays, surtout s'ils réflé- 
chissent à la grande dissipation qui s'en fait depuis plu- 
_ sieurs années : les personnes employées par le Gou- 
vernement pour veiller à la culture et à l'amélioration, 
tirent profit de la dissipation du bois de charpente : ils 
imaginent que, leurs prédécesseurs ayant agi ainsi, ils 
ont le même droit qu'eux; er cet abus est à présent 
porté à une si grande extravagance, qu'à moins qu'on 
n'y mette ordre très-promptement, le Gouvernement 
en ressentira un grand dommage pour sa marine. Cette 
pratique qui a commencé dans les Forêts Royales, a 
été suivie par tous les Gentils-Hommes, qui, ayant 
sur leurs terres une grande quantité de bois de char- 
pente, en détruisent -une partie considérable : ainsi, 
par égard pour le bien public , l'Auteur s'est cru dans 
Fobligation de donner la méthode qui lui a paru la 
meilleure pour multiplier et conserver les bois de char. 
pente, et il ôse espérer que cet article ne sera pas 
désagréable à la plus grande partie de ses Lecteurs. 
On a lieu de croire que les différentes plantes dont : 
on propose d'essayer la culture dans les dominations 
Britanniques en Amérique , y réussiroient réellement, si 
on se donnoïit la peine de faire les expériences con- : 
yenables , en ne s'attachant quà celles qui peuvent 
ètre vraiment utiles, et procurer un avantage réel aux 


- 


# 


PRÉFACE. xix 
Habitans. On peut aussi espérer que certaines plantes, 
telles que le Safran , lIndigo, etc. ainsi que plusieurs 
drogues médicinales , dent off fait une si grande con- 
sommation , tant pour les nn qu'on ne 
pourroit entretenir ni même conserver sans elles, que 
pour les usages de la Pharmacie ; on peut espérer, 
dis-je , que ces différentes plantes qui ne peuvent 
réussir jusqu'à un certain point em Angleterre, pros- 
péréroient dans ce nouveau climat aussi bien que dans 
leur sol: originaire , et que leur grandè multiplication 
ne seroit jamais dans le cas de nuire au commerce, 
eu égard à la prodigieuse consommation qui s'en 
faic: on peut en diff autant du Café et du Cacao, 
sur lesquels on ne peut trop recommander de faire dans 
nos Isles des expériences nouvelles. Les prernieres pro- 
ductions dontil vient d’être parlé, sont recueillies avant 
leur maturité, mal séchées et envoyées en Angleterre 
sur des vaisseaux chargés de rum et de sucre, etcommu- 
niquent leur odeur au café, qui perdpar-là beaucoup de 
sa qualité et de son prix : Les dernieres ont été autrefois 
cultivées par les Espagnols dans l'Isle de la Jamaïque, 
lorsqu'ils en étoient possesseurs ; ils en récoitoient 
assez pour la consommation des Habitans : mais à 
_ présent les Anglois qui y résident, les achetent des 
Espagnols. Ainsi ces articles demandent l'attention du 


Public; car, si Ces marchandises peuvent être cultivées 
c ij 
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avec succès dans nos Colonies Britanniques en Amé- 
rique , non-seulement nous en tirerons notre consom- 
mation , mais nous ferohs aussi changer la balance du . 
commerce fort à Favantage dé la nn ru et 
de ses Colonies. 

On peut aussi reprocher aux Habitans des Isles de 
l'Amérique, où on cultive le sucre, de confier le 
soin de leurs plantations à des Inspecteurs, qui, ne 
connoissant qu'une ancienne et pernicieuse routine, 
plantent constamment huit ou dix. cannes sur chique 
butte ; de sorte que si cinq ou six d’entrelles vien- 
nent à réussir, elles sont si serrées qu'elles se nuisent 
réciproquement ; leur accroissefhent ne peut se faire 
avec facilité, et elles sont bientôt attaquées de la ver- 
mine qui s'étend et se multiplie avec une telle promp- 
titude, qu'elle endommage considérablement toutes 
_1es cannes, et souvent détruit la récolte entiere : alors 
on cb cet accident à ha rigueur de‘la saison et 
à la nielle , tandis qu'il n'est occasionné que par une 
pratique intéressée et mal-entendue. Un Savant Gentil- 
Homme, possesseur d'un terrein considérable dans {a 
Jamaïque, qui lui avoit été légué à son arrivée, se 
détermina à faire une essai de la culture de charrue 
dans les rangs de cannes : pour y parvenir, il prépara 
un âcre de terre au milieu d’un grand espace’, et y 
“fit planter des cannes à cinq pieds de: distance lune de 
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Jautre, et une seule sur chaque butte; ces cannes s'étant 
élevées à une très-grande hauteur , il les fit couper à 
leur maturité dans le même tems qu'on récoltoit sur un 
autre âcre du meilleur terrein, les cannes qui avoient 
été plantées suivant la méthode ordinaire. La produc- 
tion de chaque âcre fut bouillie séparément pour en 
connoître le résultat, qui se trouva à-peu-près de 
même pour le poids du sucre; mais il fallut neuf 
fois moins de bois pour faire bouillir les plantes de la 
nouvelle méthode, et le sucre fut vendu six shelings 
de plus par quintal : ce qui prouve tout l'avantage 
que l’on peut retirer de cette nouvelle façon de cul- . 
river les cannes, et de beaucoup d'autres dont les 
possesseurs devroient faire des essais avec le plus grand 
SOIN, | | 
‘Les changemens qui.ont été faits dans les Catalogues 
d'arbres et de plantes qui se trouvent à la fin du Livre, 
n’ont eu lieu que pour ne pas trop augmentée vo- 
_‘Jume de cet Ouvrage ; leurs différences #hèc: 


ny sont pas insérées dans toute leur étendue y mais 
leurs titres génériques y suppléent, et les marques de 
chacune les dénotent suivant leurs especes respec- 
tives, rapportées dans le corps du Livre. On-prie le 
Lécteur de cofsulter les différens genres où lon a 
décrit, sous chaque article, les especes avec leurs difré- 


_rens titres , ainsi que-leur culture et les endroits où 
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elles croîssent naturellement. L'usage de ces Catalo- 
gues peut: être d'une grande utilité, sur-tout à ceux 
qui n'ont point de connoissance dans l'Art du Jardi- 
hage , mais plus particulierement à ceux qui se don- 
nent pour Dessinateurs de Jardins; car si cette partie 
e plantation étoit conduite convenablement ; on ne 
commettroit point tant .d'absurdités qu'on en trouve 
à présent dans la plupart de ces desseins, où nous 
voyons souvent les plus petits arbrisseaux plantés dans 
les places des plus grands arbres. 
Le but de l’Auteur, dans l'exécution de cet Ouvrage, 
a été principalement de rendre les instructions qu'il a 
données, claires et intelligibles, non-seulement aux 
Praticiens, mais encore à ceux qui ont le moins de 
connoissance dans cet Art: dans tout ce qu'il a dit, 
il na eu Fes qu'à la vérité, et il na rien avancé 
dont il hait été convaincu par sa propre expérience; 
ainsi qMgique l'Auteur espere qu'on ñne trouvera pas un 
grand re de fautes dans le cours de cet Ouvrage, 
il compte néanmoins sur l'indulgence du Public, pour 
les omissions et Les imperfections qui peuvent s’y ren. 
contrer, parce que dans un travail d’une si vaste 
étendue , on ne peut espérer d'être absolument parfait. 
Quelques erreurs d'impression s’y Sont glissées par 
accident ou par l'absence de l’Auteur dont les occu- 
pations l'appeloient souvent à la campagne pendant 


LA 
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le tems quon his mais coinme la. plupart 
de ces fautes sont corrigées, et que d'ailleurs elles ne 
sont pas de grande importance. il pie le Lecreur de 
les lui pardonner. | 
On à omis dans cette Edition le Édendées dés Jar- 
diniers, qui se trouve dans la plupart des Editions 
précédentes : plusieurs de celles-là ayant été imprimées 
_in-Octavo , il est à présumer que toutes les personnes 
qui ont du goût pour l'amusement innocent du jardi- 
nage en ont été pourvues ; d'ailleurs, en ajoutant 
quelque chose à cet Ouvrage, il auroit été trop. enflé, 
et l’Auteur auroit souhaité > au contraire, pouvoir 
labréger davantage. Il s'est conduit en cela d'après 
l'avis de plusieurs de ses amis qui lui ont fait observer que 
peu de personnes aimeroient à parcourir un si gros 
Volume pour y trouver les Articles qu'elles Pourroient £ 
avoir dans un Volume portatif. 
Quoique, dans FEdition précédente , l'Auteur ait 
adopté et suivi, autant quil a été possible, le Sys- 
tême de LinNée, alors en vogue parmi les Botanistes, 
il na pu néanmoins sy conformer dans tous les Arti- 
cles y parce que ce Dictionnaire contenoit un grand 
de plantes qu'on ne trouvoit point dans les 
Ouvrages de Linnée, et dont la plupart avoient été 
décrites par ÆourNEroRT ; mais depuis , ce savant 
Professeur ayant fait de __—. additions àses Ouvrages, 
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qui sont généralement consultés et suivis pour la dé- 
nomination des plantes, lAuteut à appliqué sa mé- 
thode entiere à cette nouvelle Edition | excepté 
cependant pour les plantes que le Docteur LINNÉE 
n’avoit pas eu occasion de voir croître, et quil a 
rangées, saris Le savoir, dans dés classes impropres : 
telle est, par exemple, lllex ou Agri-folium , qu'il a 
placé dans sa quatrieme classe , avec les plantes dont 
{es fleurs ont quatre étamines et quatre stigmats; tandis 
que cette espece à des fleurs mâles et femelles, dis- 
posées séparément sur différens pieds : tel est encore 
le Laurus, qui se trouve dans sa neuvieme classe, 
dont toutes les plantes ont des fleurs pourvues de neuf 
étamines et d'un stigmat , et qui pourroit être égale- 
ment rangé dans sa vingt-deuxieme classe, parce que 
toutes Les especes de ce genre ont des fleurs mâles et 
femelles sur différentes plantes. On en a fait l’observa- 
tion, ainsi que de quelques-autres changemens que l’Au- 
teur a jugé à propos de faire au Systême de Linnée, 
dans Le cours de l’Ouvrage , et dont il a donné les 
raisons qui seront, à ce qu'il espere, approuvées du 
Public. RS eee . 
On a omis aussi exprès dans cette Edition plusieurs 
plantes , tant celles qui, croîssant naturellement en 
Anoleterre , sont rarement cultivées dans nosjardins, 
quecelles qui, ne formant point d'especes particulieres, 
ne. 


PRÉFACE. XXV 
fe sont que des variétés accidentelles obtenues des se- 
_mences ; du nombre de ces dernieres sont la plupart 
des plantes à fleurs doubles, dont l'énumération auroit 
énormément grossi cet Ouvrage : on a néanmoins parlé 
de presque toutes ces variétés, en Îles nommant sim- 
plement à leur place, afin d'instruire le Lecteur des 
différences qui Les distinguent. Quant aux fruits et aux 
plantes alimentaires , dont la TE et presque tou- 
_jours les plus belles especes ont été obtenues par la 
culture, on ena amplement parlé sous leur propre genre. 

 L’Auteur a fait sur cet article une longue suite d'ob- 
servations , et s'y est entièrement appliqué pendant 
plus de cinquante années : tant de Botanistes ont fait 
le dénombrement d'un grand nombre de variétés, 
comme étant autant d'especes distinctes , que la Bota- 
nique s'en est trouvée fort embrouillée , tandis que 
d’autres Ecrivains plus modernes offt donné dans l’extré- 
mité contraire , et ont retranché presque toutes les 
especes ; de sorte que ce $eroit un grand service : 
rendre à cette Science, que d'assigner la différence 
spécifique des Plantes ; résultat qu'on ne peut obtenir 
que par une longue expérience de leur culture ; ef 
en observant surtout les variétés qui proviennent Je | 
mêmes semences, ainsi que les différences occasion- 
nées par la diversité des sols et des expositions : dif- 
férences ‘qui sont souvent st considérables qu'elles 
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confondent les idées des meilleurs juges. ns cette 
matiere. [l y a aussi plusieurs autres variétés qui sont 
produites par La proximité de deux plantes, dont l’une 
est fécondée par les émanations de la poussiere sémi- 
nale de l’autre, et qui participent par conséquent aux 
deux natures; mais ces sortes de variétés hybridines. 
produisent rarement des SsnencEs : et : leur altération 
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Adi. Description de quelques Plantes rares qui ont été cultivées 
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Amman. Joan. Histoire des Plantes de Russie, par “Jan AùMAN ; 
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Boerh. Ind. Un Index des Plantes du Jardin de Médecine à Leyde 


parle Docteur HERMAN BOERHAAVE, imprimé à Leydeen1 7 19,i7-4° 

Breyn. Cent. I. La premiere Centurie des Plantes Exotiques , par 
JacQuES BREYNIUS, imprimée à Dantzik en 1678, ir-folio. 

Breyn. Prod. I. II. Le premier et second Prodomus de la Collec- 
Le , par Jacques BREYNIUS ; le premier a été im- 

primé en 1680; le second en 1689, à Dantzik, ä7-4°. Tous 
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en 1728. 
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terdam en 1738. 

Burman. Thes. Trésor des Plantes de Zéylan , par JEAN Burman ; 
in-4 Amstefdam 1737. 
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Francfort, 1588. 

Catesh. Hisr. Histoire Naturelle de la Caroline , de la Floride et ee 
Esles de Bahama, par Marc CaTessv, en deux gros ir-fokio : 
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6. PP; Pirax ou Théâtre des Plantes de Gasparp BAUHINUS + 
Basle 167r, 27-4°. 

 C. B. Prod. Prodomus des Théâtres de Plantes d Gasran BAUHIN , 
Basle 1671, 17-4°. 

Clus: Hisr. Histoire des Plantes rares par CHarLes CLusrus, à Anvers 
160$, in-folio. 

Clus. Exor. Exotiques de CHARLES CLusrus , en dix livres, à Anvers 
16017, ëz-folio. 

Column. Ecphr. Ecphrasis de Famrvs CoLumxA , en. ns parties 3 
réimprimé à Rome en 1616, in-4°, 
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Commel. Rar. Descriptions et Figures des Plantes rares et exotiques 

_ dans les jardins d'Amsterdam, par GAspARD ComMErIN , à Leyde, 
1706, 0-4 

Commel. Prael. Prélude de la Botanique par GasparD CeMMELIN, à 
Leyde 1703 ,in-4°. 

Corn. L'Histoire des Plantes du Canada Ge Jacques CORNATUS, Paris 
163$ , 1-4 

Dale. Pharmacologie de SAMUEL Dar, deux volumes #7-8°. à Lon- 
dres 1710 , et réimprimés un volume #7-4°. à Londres en 1735. 

Dale. Dhom. Observations sur plusieurs nouvelles Plantes par THomAs 
DaArE, qu'il a découvertes en Amérique, Maxuscrit. 

Dalech. Hist. Histoire générale des Plantes par Jacos DALECHAMP, 
à Lyon 1587, en deux Volumes -folio. 

Dillen. Car. Catalogue des Plantes qui crofssent naturellement aux en- 

 virons de Gissam, en Allemagne , par JEAN Jaco8 DirLenius, 
à Francfort 1719, ir-8°, 

Dod. Pempt. Les six Pemptades de , à Anvers 1616, 
n-foho. 

Dodart. Les a ne de PHistoire des Plantes par Dovarr, 
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Paris 1676 , in-folio. 

Elchr. Index des Plantes du Jardin de Carolsruhan » par ELCHRODT, 

__ en trois parties , 27-8°. : 

Ferrar. FI. Cule. La Culture des Fleurs par JEAN BAPTISTE“FERRA- 

rIus, Rome 1633 , in-4°. 

Feuille. Observations Physiques, Mathématiques et Botaniques, faites 
dans PAmérique Méridionale, par Louis FEUILLE , trois volumes 
in-4°, Paris 3 les 1°. et 2°. volumes en 1714, et le 3°. en 1725. 

Flor. Virg. Flor. Virginia ou Récit des Plantes découvertes en Vir- 

: ginie par JEAN CLAyToN, Ecuyer; publié par Frépérie Gro- 
NOVIUS, à Leyde , en deux parties , 27-8°. , en 1739. 

For. Lugd. Flora Lugduno-Batava , OU Catalogue de plantes rares des 
Jardins de Leyde , m8, à Leyde 1695. 
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For. Zeyl. Flora Zeylanica, ox Caalogue des Plantes fecueillies par 
PAUL HERMAN, dans llsle de Zéylan, depuis 1670 jusqu’en 
1077, Amsterdam, en 1748, par le Docteur LinNéE. 

Garidel, Histoire des Plantes croissant aux environs d Aix en Provence. - 
par PIERRE GARIDEL, Paris 1719, in-folio. 

. Po. Histoire des bles de GÉRARD , améliorée pa, Thomas 
JOHNSON , Londres 1633 , ir-folio. 

Crew. À on des Plantes par NEREMTE Grew, Londres 16 52 ; 
zr-folio. 

Horr. Chels. Catalogue des  . du. Jardin de Chelséa M. 
Isaac RAND, lp, R. S. Londres 1730,47-8 

Hort. Amst. L'Histoire des Plantes ares qui ont été dans i Jardins 
Botaniques d'Amsterdam, par GasParD ET JEAN COMMELIN 
en deux Volumes Z:-folio , Amsterdam 1697 et 1701. : 

H. Beaum. Catalogue des Plantès Exotiques qui ont été dans les Jar- 
dins de M. Van BEAUmoNT > € Hollande ; > ee 16 202 
zn-8°, 

Hore. ElrR. Hortus ÆElthamensis , ON Description . Plantes rares 
croissant dans le Jardin d’Elthame par JEAN JaAcouES Dirrenius : 

en deux Volume z-folio , avec Figures , Londres 1732, 

Horr, Mal. Les Plantes qui croissent naturellement à Malabarre : 
figurées et décrites par HeNrr Rarepe Van Draa KENSTAIN, erl 
12 Volumes in-folio , à Amsterdam depuis 1679 jusqu” en 1703. 

Hort. Maur. Catalogue des Plantes des Jardins du Srexor Mauro- 
GENT, par ANTOINE Trra > 2 g° — Padoue 1713. 

* Hort. Ciff Hortus Chfortianus , Catalogue des  . du À ardin 
d'Hartechamp , appartenant à M. Grorce CLIFFORT,, d'Ams- 

terdam , rangées suîvant la nouvelle méthode sexuelle des Plantes, 
par CHARLES LINNÉE . 2 Amserdan , > = -folio . 1736, avec de 
Figures élégantes. . 

H. €: Hortus Catholicus > OÙ J un Hirerel de F RANCISQUS An ” 

à Naples 1696 , in-4°: 
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A. Edin. Catalogue des Plantes. croissant dans le Jardin Botanique 

2  d'Edimbourg S paï JACQUES SUTHERLAND, Edimbourg, HSE 

H. Eyst, Hortus Eystettensis , par Basrrius BESLER , Nuremberg 
1613, ir-folio. 

HE, Catalogue des Plantes qui croissent es “S ac Horgviqes 
à Leyde, par PAUL Herman, M. D. à Leyde 1687, in-8 

EH. R. Monsp. Catalogue des Plantes du Jardin Royal de Moïpellié : 
par Pierre MAGNoL, à Montpellier 1697 , 1-8”. | 

H. R. Par. Catalogue des Plantes du Jardin Royal de Fenss » 26 6 5 3 
ir-folio. 

Hort. Upsal. Hortus Upsaliensis ,: Catalogue des Plantes Etoraues 
du lard d'Upsal en Suede, par CHarLes LiNNÉE ; pe. 
1-8": 5 1748 res 

Houst. Manuscrit, Calogue des Plantes. qui Ont été: observées. dans 
- les Esies de la. Jamaique , à Campèche.et à la Vera-Cuux, par Vrr- 
LTAM HousTon , eu 1728 > ITALIE 

J. B. Histoire Universelle des Plantes par JEAN Baumin s en trois. 


Volumes , à Embrun en 1650, in-folio. 


Inst. Jussieu. ANTOINE Jussreu , Professeur de Bouniques au Jardin. — 


Royal de Paris, qui a public quelques Mémoires. sur Îles Plantes , 
_dans lesactes de PAcadéinie des. Sciences à à Paris. 

Tnse. Bern. BERNARD DE Jussteu > Démonstrateur des Plantes au 
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Kemp. Ex. Description des. Plantes « curieuses. Docteur E ÉNGLEBERTE 
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Lin. Sp. Plans. Les especes des Plantes par le même Auteur, en deux 
Volumes :1-8° _ à sens 1753 ec deuxieme Edition en 
1765: | 

Lin. Mas. Med. Materia Medica DE LiNNÉE à Ses 1749 , 

re, 

Lob, . A stirpium de ee Loser, à Anvers 1676; 
in-folio. 

Loeb. Ie. Icons (Figures) des Plantes, par MaTHrAs LoBez , à Anvers 

1576, in-folio. 

Lugd. Histoire générale des Plantes , par D ; bon I 586, 
déux Volumes 7-folio. 


Magn. Catalogue des Plantes des environs de Montpellier, par PrERRE 
Macnor, in-8°, à Montpellier 1686. - 

Magn. Hort. Catalogue des Plantes du Jardin de Montpellier, par 
Prerre Macnoc, à Montpellier 1697, in-8?. 

Malp. L’Anatonie des Plantes, par MaRCELEUS Marrmienrus : 
à Londres, in-folio , 1670. | 

Marcg. L'Histoire Naturelle du Brésil, par + Mancskave, 

° à Leyde, 1748, ir-folio. _—. 

Martyn. Cent. Les cinq Décades de Plantes rares, de JrAN MARTYN, 
ET ofesseur de Botanique à Cambridge, à Londres, 1728,1729, etc. 
en gros volume #1-folio , avec les Figures des Plantes enluminées. 

Matth. Les Commentaires sur Dioscoride, > Par PIERRE - ANDRÉ 
_MarTrTmiore, à Venise, r558, in-folio. 

Mentz. Les Index des Plantes en plusieurs langues, par CHRISTIAN 
MENTzELIUS, à Berlin, z1-folo, 1682. 

Michel. Le Nouveau Genera des Plantes > par PIERRE - ANTOINE 
Micuerr, à Florence, 1729 , in-folio. 

Moris. H. R. Catalogue du Jardin Royal de Blois , par ROBERT 
 Morisson, ee est joint son Précis de a pe , à Londres - 
599 > 11- 
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Mor. Hist. Histoire universelle des Plantes , par RoserT Morissow, 
Oxfort 1679 , 1680 , 1699, trois Volumes z7- folio. 

Munt.. Alord. Histoire des Aloës , par ABRAHAM MONTINGIUS : 
‘Amsterdam 1668 , 17-4°. 

Munt.  Phye. Phytograplia de: MunrINerus $ 0 17023 
in-folio. | 
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Des Termes Techniques de FE  . ; ue on s'est servi dans 


ce Dictionnatre. 


CE Racine, Radis. , est la partie d'une Plañte:. par taduelle elle 
reçoit naturellement sa nourriture 3 il y en a plusieurs especes ; 
savoir : ee - 

Une Racine fibreuse, Radix fibrosa, qui n’est composée que de 
nn Voyez planche 1, figure 3: 

La racine tubéreuse, Radix ruberosa, qui est dune substance un1- 
forme, charnue et ronde. Voyez PI. 1, Fig. 1 et 2, où elle est 
coupée horisontalement au travers du milieu. 

La Racine bulbeuse, Radx bulbosa, qui a plusieurs couvertures 
Pune sur l'autre, comme on le voit à la PZ 1, Fig. 4 et $, et celle 
_qui a plusieurs écailles fune sur lautre, comme dans la PZ. 1, Fig. 6. 
La premiere de celles-ci est appelée je tuniquée ; la DEC 
racine écailleuse. 

La Racine granulée, Rädix granulosa a de nœuds sem. 
blablés à des grains de bled. P1 1, Fig. 7. 

“La Racine test ulée ; Radix Zesticulata , est une double racine 
tubéreuse , consistant en deux nœuds charnus semblables à une paire 
“dé testicules. PZ. 1," Fig. 8. : | 

La Racine Asfodele, Radix Asphodel : , est une espece de racine 
grumeuse ; dont les fibres charnus se gonflent en gros nœuds vers le 
bas, et semblables aux mammelles des animaux, PZ. 2, Fig. 1. 

La Racine grumeleuse, Radx gyumosa , est composée de plusieurs 

‘nœuds charnus , terminés en fibres. PI 2, Fig. 2. 

Une Tige , cautis ; est la partie de la Plante qui reçoit sa nourriture 
de la raciné ; pour la distribuer “dans toutes les autres parties dont 
elle est garmie, elle a les côtés s semblables. La Tige dun Arbre est 


ve 


ie tronc, Caudex. 
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Une Branche, Rarmus , est la division d’une tige dans les arbres ; 
elle est appelée naturellement Branche. 


Un Pédicule , Pediculus , est cette partie de la tige qui soutient 
immédiatement la feuille, fleur ou fruit Le Docteur LinN£E les a: 


distingués ; ce qui soutient les feuilles , est nommé Périole, Petiolus ; 
+ ; ; 
et ce qui soutient-le fruit, Pédoncule, Pedonculus. 


Un Epi, Spica, est une partie de la tige fort garnie de un ou 
fruits, de maniere qu’elle a la forme d’un cône aigu. PL. 2 , Fig, 4 


Un Thyrse, Thyrsus, differe d’un épr, en ce que les fleurs ou. 


fruits y sont placés plus clairement , de sorte qu’il y a de l’espace entre 
chacun.” == : 
La Panicule, Panicula, est une tige diffuse, dix isée en plusieurs 
pédoncules qui soutiennent les fleurs ou US Pl 2, Pop, 3. 
LOmbelle, Urmbella, est Pextrémité d’une tige ou branche, di- 
visée en plusieurs pédoncules ou rayons qui partent d’un même point, 
-ét qui, en: s’ouvrant, ont la forme d’un cône renversé. PL 2 > ÉtreS 
Quand les Pédoncules (a) qui divisent la tige, sont divisées en d’autres 
de la même forme , sur lesquels les fleurs ou fruits sont disposés (b) : 
le premier ordre (a) est appelé Rayon; le second (b) Pédoncule. 
L’Ombelle qui n’est composée que d’un pédoncules, est appelé une 
Ormbelle simple. PL 2, Fig. 6. 
Celle qui est composée de rayons et de pédonèule , ast une Om- 


belle composée. PI. 2. Fig. Se | ; 
Le Corymbe, Corymbus , dire d’une ombelle, en ce que les 
rayons ou pédoncules sont disposés de maniere qu’ils forment une 


sphere. PL 2, Fig. 7. 


3 


Une tige entortillée, Caulis volubilis , est celle qui s’entortille 


autour. de quelque soutien ou arbre , sans le secours de sn où 
yrilles. , | 

Une tige grimpante, Caulis scandens , est celle qui s'attache à un 
soutien voisin quelconque , par le moyen de tendrons ou vrilles. 


Une 


= 
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Une tige rempante, caulis repens, Est celle qui se couche sur la 
terre, et se multiplie en poussant des racines aux nœuds. - 

Une tige tiaînante où courbée, caulis procumbens, est celle qui se 
couche sur la terre, à moins qu’elle ne soit supportée; et qui né pousse 
point de racines. 

Tendron, vrille ou main, capreolus Où claviculgs ‘est une partie de 
Ja tige, ou plutôt une branche sur le côté d’une tige placée opposée à 
la feuille qui se frise et se tient ferme après tous les corps adjacents, 
et par laquelle élle est soutenue, comme dans la vigne, etc. 

Un fruit, fructus , est la partie de la tige qui renferme Tr semence 
avec son enveloppe : il y en a de plusieurs formes différentes. 

“ Un cône, cozus, est une capsule sèche, où vâse de semence sec, 
composé de plusieurs parties ligneuses, adhérentes serrément ensemble, 
et qui se séparent quand il est mür : il y en a-plusieurs especes qui 
different dans leurs formes et téxtures, comme dans d-Fip.:1, PL53, 
qu représente un cône de Pin, dont les écailles ligneuses se terminent . 
en protubérances aigués, qui s'ouvrent par la chaleur du soleil au 
‘printems, et laissent tomber les semences ; la Fig. 2, PL. 3; fait voir le 
cône d’un Cedre du Liban, dont les écailles sont unies, posées scfré- 
ment lune sur l'autre, et qui tombent en laissant l'axe du milieu sur les 
‘branches ; la F6,3 PL 4 offreun cône de Sapin, dont les écaïlles sont 


unies , et la forme oblongue ; les Fig. 2 et 3, PL. 4, fontvoirun cône de 
une forme sphérique, irréguliere, et dont Jes écailles 


Cyprès, qui est d 


seséparent pour laisser tomber les semences qu’elles renferment; la F4. 4 
PI. 4, représente le cône d’un Pin, dont les écailles se terminent ‘en 
protubérances émoussces. 

Un yäse de semence sec, capsula ; suivant le nonibre de cellulés : 
qu'il renferme, est appellé r- -capsulaire, bi- capsülaire ; quinque- 
capsulaire, etc. Voyez D Ve | 

Une pomme, pomum, comprend généralement tous Les fois charnus À 
renfermant plusieurs: semences dans le centre; ; mais il est fort dificile 


_ de savoir ce que les Anciens entendoient par le nOM POUR ; car ce 
“# 
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_mot est souvent employé dans leurs écrits pour exprimer des choses de 
différentes formes, et cette dénomination ne devroit être appliquée 
qu'aux fruits ombiliqués, et qui contiennent plusieurs semences. dore 
Fis..3 eta, PI, 

Grains ou baies rassemblées en grappe, acini, sont, suivant quelques 
uns, les baies de raisins, de groseille, etc. ; maïs la plupart des Bota- 
nistes donnent un sens plus étendu à ce mot, en l’appliquant aux protu- 
bérances des mûres, fraises, etc. Voyez Fig. 7, PI. 4, acini. 

Une grappe, racemus, est une uüge branchue ou divisée en plusieurs 
pédoncules ‘qui soutiennent les fleurs ou fruits portés serrément en- 
semble en une forme oblongue. Voyez Fig. $, PL. 3. La premiere 
partie de sa défimition la distingue de l’épi, et la derniere de la panicule. 

Le légume, sz/zqua , est un vâse de semence long et membraneux , 
qui est plat ou rond, contenant un ou deux rangs de semences. Voyez 
Fig. 8, et 9, PI. 4. Quelques-uns de ceux-ci sont joints, et chaque 
gonflure renferme une semence, comme on peutle voir parlaF. 10, P.4. 

Les semences de blés et d'herbes sont appelées graines, grana ja 
feuille qui les couvre estappelée paille où balle , gluma : Fig. 11, PL 4, 
(a); la barbe, arisra (b); c’est un petit filet pointu qui sort de la balle. 
La balle qui n’a point de barbe , estappelée rue. - 

Une prune, prunus , est une enveloppe charnue, renfermant une 
coque dure et ligneuse, dans laquelle. sont TOURS une ou deux 
semences. À _— 

. Une noix, zx, est une semence couverte ne coque dure, sèche 
et osseuse. - 

La fleur, flos, est st l'organe de la génération des deux sexes, adhérant 
à un réceptacle commun, rassemblés avec leurs enveloppes communes, 
ou, de quelque sexe que ce soit, avec des enveloppes particulieres, si 
elle en a. Les fleurs sont mâles, ou femelles, ou hermaphrodites. Les 
mâles ont des étamines et des sommets, mais elles n’ont point de germes 
où de styles : les femelles ont un germe et un style, mais elles n’ont 
point d’étamines où sommets. Les fleurs hermaphrogités renferment Les 
deux organes de la génération. 
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L'oyaire, ovarium, ou germe, suivant LINNÉE, est le rudiment du 
fruit. Voyez @): Er, PES Est réellement Forgane femelle de la 
génération. 

Le style, sylus, est un corps qui accompagne Povaire, ou qui st 
au-dessus du sommet. Voyez (b), F2 Le 1; PI. 5, ou porté comme un 
axe dans le milieu avec les embrions cu Rae Fi 28 DAS 
et (c) représente le Stigmat. 

Le calice, calix, est composé de petites feuilles tendres, qui couvrent 
les autres parties de la fleur. Voyez Fig. 3 (a), PL + Ces us 
suivant M. Ray, sont d’une couleur herbacée. 

Les pétales , petala, sont les feuilles tendres, | joliment colorées , qui 
sont les parties les plus visibles d’une fleur. Voyez F9. 3 (b), PL, $. 

Les étamines, où filaments, suivant LINNÉE, que quelques-uns 
nomment filets, sont ces fils minces, qui sous environnent le 
style. Voyez (oO) FES ASE 

Lés sommets, que LINNÉE oo anthera ; sont les corps qui con- 
tiennent la carene fécondante, ou poussiere prolifique, analogue au 
sperme mâle dans les oo ét Qui ternunent toujours les ie. 
Voyez (d), Fg.3, PL 5. ns RS ne 1 

Les fleurs, suivant le nombre de as pétales , sont dénommées 
monopétales , dipétales, tripétales : tétrapétales, etc. 

Une fleur réguliere et monopétale, est celle dont le pétale n’est 
point du tout divisé, voyez Fig. 4, PI. $ ; ou sil est divisé, les 
segments sont égaux. Voyez Fig. $, Ph 
- Une fleur wréguliere et monopétale, est celle, où les divisions du 
pétale sont inégales, comme dans la Fig. 6. PL $. Elle est appelée 
par LiNNÉE , fleur en masque Où personnée, ringens. MM. Ray, 
TouRNEFORT et autres, appellent toutes les fleurs #oropétales, celles 
dont les pétales sont joints à leur bâse, et tombent sans sé séparér ; et 
LiNNÉE, nomme sesra-petales où penta=petales, celles dont le pétale 
est divisé en autant de parties vers le bas. 

Une fleur réguliere et polypétalé, est celle dont les pétales sont 
fi 
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d’une grandeur égale, et qui se rapportent dans leur position. Fe. ro. 
RÈre: 

‘Une fleur réguliere et polypétale, est celle dont les pétales 1 ne 
s’actordent point dans leur forme et position. Fzp. 7. PI. Sn cts E: 0: 

Une #leur labice: ou à levres ou en. gueule , f/os labiatus, est une 
fleur irréguliere et monopétale, divisée ordinairement en deux levres , 
comme dans la F9. 2. PI. 6. La levre supérieure (a), est appelée 
casque, galea ; et lPinférieure (b), barbe, barba. Le casque manque 
quelquefois, comme dans la Fi... PI.6., et alors le style et les 
étamines prennent sa place ; celles- -ci:sont-appelées- par quelques-uns , 
uri-labiées, ee. = : —__ 
_ Une fleur papilionnacée , flos papilionaceus , ressemble en quel- 
que maniere à un papiHlon ayant les ailes-étendues. Æig. 4. PL 6, 
et F.8, P. $. Elle est toujours composée de: quatre parties , savoir : 
ee vexillum (a), qui est un gros segment Ou pétale ; les deux 
aîles, alæ (b), qui formentles côtés, er lascarêne carëia (©), qui est un 
pétale ou segment conçave, ressemblant à la partie basse d’une nacelle: 
la carêne est quelquefois d’un pétale où segment entier 3; en d'autres - 
fleurs , elle est composée de deux _petales ou segments adhérants assez. 
près lun de Pautre.. | 

Une fleureite, flosculus, est un petit tube qui S red at sommets 
qui est ordinairementdivisé encinq segments. Fig. s, PL. 6, ce, LS. 
et porté sur l’embrion. dune simple semence (a); de la partie intérieure 
de la fleurette , s'élèvent cinq étamines. qui s'unissent ensemble en 
forme. de gaîne (©) ; de l’embrion de la semence (a), s'élève un style (d), 
qui passe à travers. la gaîne (0), à laquelle iladhere, et est terminé par 
un stigmat. divisé en deux parties, quisont généralement TE (e). 
Ces fleurrettes sont appelées #ermaphrodites. 

: Une semi ou _demisfleurette, semi-flosculus, est tubuleuse 2 à la bâse 
et s’étend- ensuite en forme- de langue. Voyez Fo. 6, PI..6. Celles- = CI 
forment ordinairement les rayons des fleurs radices , et sont femelles. 


Une fleur composée, os COMPOSIUS est-celle qui est composée 


# 
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soit de fleurettes, Fig: 7, PI. 6, ou de semi-fleurettes, F9. 16, 
PJ, 6, ou des unes-et des autres énsembles-Figr8 ;; PI. Get F. 0, P. 5. 
Un disque, diseus, est l'assemblage des fleurettes, en üne surface 
unie, comme dans la se 7: PI 6, Elles sont nommées fleurs du 
disque. ; à 
Un rayon, radius , est composé de plusieurs Heurettes portées autour 
d’un disques Voyez Pig:r61 Pise forme: d'étoile radice.. Ces 
fleurs sont appelées. radiées et ee celles! quin’ont point de tels 
rayons ;:sont nominées zues:er disqueuses, Fig. 7e; PI. LS. 

Une fleur à tête, fos capiratus , est celle qui est composée de 
fleurettes. et de demi-fleurettes; recueillies dans unertête ronde, et qui 
sont toutes renfermées:dansum calice: commun:et écailleux. F2. 9 , PL. 6. 

Les fleurs verticillces, fossercicillatus, sont celles qui forment des 
bouquets en anneau autour des ti ges à la bâse des-feuilles’, F25.0, PI. 5. 

Fleur. de.-mousse s'élève des: pédoncules minces de la Plante, 

Fig. 10, PI. 6, avecla tête ou capäulum , Fig. 16, PL 6, el en 
veloppe ; , où calyptra ; qui Souvre et tombe quand les semences sont 
muûres. 

Un cône au travers du milieu re ; pour 
représenter comment les semences sont renferméés: entre les écailles. 
Fig. use PIE: )e- 2 Tr PRES ES S 

La Fig, ras PL 6, représente les parties ne fleur (a) le calice, 
{b} le germe, (c)le style, (d)le stigmat, (e) lesétamines, (F) le sommet, 
@) le sommet entier. 

ei. 13 ; PL 6, fait voir uné fleur avec plusieurs,nectaires ; postés 
tout près du germe a. 

La Fig. 14, PL. 6; (à) montre ungerme, (b) un style, (e) un 7 

La Fi. 1 S> PI, 6, montre un | grain de farine-ou poste fécon- 


* 


dante;- ue en: grand: 


PLANCHE 7 


Contient les Figures qui expliquent le Systéme du Dos Li. NNÉE ; 
a classe les Plantes par le nombre des Etamines ec des. Fleurs, 
Fc URE 1. Est une Fleur avec une ctamine et un style, qu'il met 

sous le titre de Morandria Monog ynia. 
2. Une Fleur avec deux étamines et un style , sous Le: titre 
| Diandria  Monogynia. .. ue : 
3. Une Fleur, avec trois. étamines et un style > sous le 
tâtre de Triandria Monapynia, 


4. Une Fleur à quatre étamines et un style. Terrandria 


”  Moropynia | 
_5-+ Une Fleur à cinq étamines et un e. Pentandria 
 Monogynia. Si 2S A 
6. Une Fleur à cinq étamines et deux ee Pentandria 
Dis ynia. 
7. Une Fleur à six étamines et un style. “Hexandria 
Monvg ynia. SR oc 
8. Une Fleur à six ctamines et trois s styles. Hans, 
_Trigÿnia. | _ : 
9 Une Fleur à sept étamines et un. pe D ra 
Morog ynia, 
10. Une Fleur à huit étamines et un style, Octandria 
Monogynia. . 
11: Une Fleur à neuf étamines et ur style, Erreandria 
Monog ynia. : : 
12. Une Fleur à dix étamines et un style, Da. 
_ Monog ynia. 
13. Une Fleur à douze étamines et un style, Dodecandria 
Monogynia, 


PLANCHE 8. 


: F IGURE I. Une Fleur avec plus de douze étamines, mais moins 
que vingt, qui s’élèvent ou du pétale ou du calice F 
et avêc un style. Icosandria Monogynia. 

2. Une’ Fléur âvec un grand nombre d’étanines et un style. 

“Polyandria Monog ynia. : £ 

Ge Une Fleur avec deüx étamines longues et . courtes , 

et un style. Didynamia. 

4. Une Fleur avec quatre étamines lon ques et deux courtes, 
et un style. Terra- -dynamia. ; 

$.. Une Fleur avec cinq étamines unies , à un style, en un 

COL ps. Monadelphia Pentandria. 

6. Une Fleur avec dix étamines et un style, qui- sont 
jointes à Jeurs bâses » €n un corps. Monadelphia 
Decondri Fe ee LE 

7. Une Fleur avec dE étamines jointes en ün corps, avec 
plusieurs styles pointus. Monagelphia Polyandria. 

8. Une Fleur avec six étamines jointes en re corps. 
Diadelphia Hexandria a 

9. Une Fleur avée dix étamines: > dont neuf sont jointes 
ensemble à à leurs bâses , et l’autre séparée , avec un 
style. Diadelphia Decandria. , 

10. Une Fleur avec plusieurs étamines jointes ens@nble à 

leurs bâses, en plusieurs paquets. Polyadelphia Po- 
lyandria. 

11. Une simple Fleurette, d’une Fleur composée. Celles 

qui sont hermaphrodites ont cinq étamines et un 
style jointes à leurs bâses. Syngenesia. k 
« Une Fleur dont les étamines sont jointes aux pétales cc 
| paroïssent sortir du style FRE Fr en deux par- 
ties.  Gynandria. —. 


# 


F 
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xlviif : E X BR EEC A TTON. 
Fieure 13. Une Fleur de la seizieme classe, qui a une figure 
différente de celle ci-devant représentée, dont les 
 — étamines sont portées autour de la colonne formée 
.-par le style... | . 
34 Une Fleurette de Fleurs composées, portée sur le 
germe ou embryon de la semence , avec deux 
stigmats réfléchis sur le sommet du style. 
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DICTIONNAÏRE 


DICTIONNAIRE 


DES 


JARDINLERS, 


ABT. 


ABIES , Sapin. Ce nom est 


dérivé d’abeo , s’étendre ou ayan- 
cer; quelques Pine préten- 
dent qu’il vient d’abeo, s’en aller, 
parce que l’écorce se fend', tombe 
et s’enleve fort aisément. 

Caracteres. Cet arbre à des 
fleurs mâles sans corolles, dispo- 
sées en paquets clairs, et pourvues 
seulement de plusieurs étamines, 
jointes à leur base, en forme de 
colonne ; ces étamines s’étendent 
vers le haut et sont terminées par ‘ 
des sommets érigés. 


Les fleurs femelles sont rappro- : 


chées dans un cône ovale, dispa- 
sées deux à deux entre. chaque 
écaille , sans corolle , comme les 
fleurs mâles , renfermant un petit 
germe et un stigmat simple, et 
sont suivies de semences membra- 
neuses et aïlées. 

Le Docteur Linnée, Professeur 
de Botanique à Upsal, dont le 
système est généralement. Suivi à 


présent , range ce genre dans la 


neuvieme section de Sa Vingt= 


TL ome L. 
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unieme claffe, qui renferme toutes 
les plantes qui ont des fleurs mâles 
et femelles placées séparément sur 
le même arbre , et dont les éta- 
mines sont unies ensemble er 
forme de colonne. " 

Il a joint ce genre à celui des 
.pins, cedres et melezes, ne les re- 
‘gardant que comme des especes 
variées du même genre; cepen- 
dant comme ces différens arbres 
exigent chacun une culture parti 
culiere, nous les tiendrons sépa- 
rés. Nous observerons à cette oc- 
çasion , que dans les anciennes 


éditions du Genera Plantarum de 


Linnée, ces arbres étoïent rangés 
sous Particle Abies ; mais que dans 
sa derniere il a cru devoir les 
placer sous Le mot Pinus. 

Les especes de Sapins que l’on 
trouve à présent dans les _ 
Anglais sont : 

1° ÂBIES, Ab $ Pr Jubtüs 
aTgenters s apice ermarginatis ; "CO+ 
nis erectis. Sapins dont les feuilles 
sont blanches en-deffous , échans 


A 


& 
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crées à. ee pointe, Trou) des 
cônes. ÉrIgés ; 
_pellé Sapin argenté, | 
Abies taxt folio, fructu sursum 
Spèctante. Tour. Enst. R. H, a 
D. Pres foliis subularès mêti= 
cronatis lævibus bifariam versis : Sa- 
pin de Norvège, où arbre à poix. 
Abies renuiore folio, fructu deor- 


SU Inflexo, Fourn, Inst. R.H. 


La pesce. -Pece, picea., “AIG , 
ou faux. Sapin, a 
3° Basamea., es ue . ar= 
genteis, apice sub emarpènatis bi- 
fariain versis; sue cit Baunier 
de Gilead. cnbion sh stress 
| Abies taxi 7. . _ Bat 
sami Gileadensis. Raÿ. Hist. Apps, 
Baunier de Gilead, 
4°. Carnadensis, foliis =. 
abeustuscnlis sub rmembränaceis;Epi 
nette blañche de la nouvelle 
sleteires où Sapinene du Carada.* 
© Abies foliis piceæ Fe : 
CONTS ee Heron < ee 


SE - Abies 3 mariana ; foliis Le 
ñnearibus actitis > CONS minims # 
Pesle à feuilles courtes ; ou. Epi- 
nette noiré de l Amérique Septen- 
trionale à très-petits cônes. 

6°. Amerieana foliis linearibus 
oPtusiusculis ferais Vérsis ; coms 
subrotuñdis ; Pesle es ou 
… de ciguë: = 

On connoît encore une autre 
espece de Sapin , nouvellement 


communément apr: 


SR? 


apportée de. l'Amérique Septen- : 


trionale , sous le nom de Sapin 
spruce rouge , de la nouvelle An- 
gleterre; mais autant que l’on peut 
en juger sur les jeunes arbres qui 
croi$sent à présent dans les RE 
añglois , il paroït qu’elle n’est 
qu'une variété du Sapin noir de la 
nouvelle Angleterre. On a aussi 
apporté de Le Chine , il ya quel- 


ques années un Sapin qui a été dé- 
 — dans le jardinde M. MorGaAN 


de Fesrmenster:, «et dont le Doc- 
teur PLUKNET fait mention : 5; mais 
comme il étoit mal situé .. et ee 
à la fumée de Londres , ‘qu’on sait 
être très-préjudiciable à toutes les 
especes d'arbres verds , il y faisoit 
peu de progrès; SE ignore s’il & péri 
dans ce jardin , ; OU si On la trans- 
porté dans un autre; mais on a 
bâti dans ce pa quelques: 
années a 

- Alba, Phceë. Les premiere et 
seconde especes de Sapin sont fort 


communes dans les jardins et plan- 


tations d'arbres verds. 

La prémiere se trouve en très 
Brarde. abondance aux environs de 
Strasbourg et dans d’autres parties 
a nn. d’où lon apporte 


..G). On trouye . POuvrage de. M. 
 . qui a accompagné le Capitaine: 
Coock ne fon: voyage au pôle Auftel , 
B defcription de différentes. éfpeces de Sa- 


pins , tant des îles de la mer du’ Je > que: 
de la nouvelle Zélande, 
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en Angleterre la térébenthine qui 
en découle ; mais on ignore s'ils 


sont un produit naturel du sol qu'ils 
couvrent, ou s'ils y ont été trans- 


portés d’ailleurs : quoi qu’ilen soit, 


les plus beaux de ces arbres crois- 


sent à pis sur le Mont Olympe, 
d’où j’ai recu des cônes ui avoient 


plus d’un pied de longueur. Tour- 


NEFORT , dans la relation de son 
voyage , fait mention des Sapins 
du Mont Olympe , comme étant 
les plus beaux arbres du Levant. 
La seconde espece, fort com- 
mune dans les forêts de la Norvege, 
croît dans des vallées , dont de sol 
est très-profond , et fournit le bois. 


de charpente , connu vulgairement 


sous le nom de Sapin : il y a dans 
cette espece deux variétés qui dif- 
ferent beaucoup par:la longueur et la 
couleur de leurs feuilles , ainsi que 
par leur hauteur ét la forme de leurs 
cônes ; lune a-été distinguée par 
les Jardiniers de pépiniere sous le 
titre de longs cônes de Sapin de 
Carnwel ou de Cornouaille, Pro- 
Vince d'Angleterre ; les feuilles de 
ce dermer sont plus blanches-et 
beaucoup plus longues que celles 
des autres, les cônes en sont aussi 
d’une plus grandelongueurqueceux 
de espece commune, ce qü, 
joint à leur apparence, fait regarder 
ces arbres comme des especes dis- 
tinctes ; mais Come ces deux der- 


niérés proviennent des mêmes se- 


mences , exactement recuetllies sur 
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les mêmesarbres, elles ne sont que 
des variétés, - 

On tire la poix de cet arbre, 
C’est pour cela qu'on le nomme 
Picea ou arbre à poix. 

- Balsamea, La troisieme espece; 
quon ne Connoissoit guere autre 
fois que dans les jardins de l'Evé- 
que de. Londres, à Fulham , est 
dévehñue depuis quelque tems beau« 
coup plüs commune au moyen-des 
semences qui ont été apportées 


. d'Amérique. Cet-arbré fait très-peu 


de progrès , même après huit ou 
dix années d’accroïssement; le seul 
endroit dans lequelik ait eu un peu 
d'apparence ; ‘est PAbbaye. de 
Woburn ; maison de campagne du 
Duc pe. BEDroRr , Province de 
Bedfort. A | 
Canadensis: La ire s’est. 
fort multipliée en Angleterre; aw 
moyen descsémences rapportées de 
PAmérique Septentrionale, oùelle 
est connue sous le nom de Sapin 
spruce blanc; elle croît dans sa pa- 
trie, sur les montagnes, et les ter- 
reins-très-élevés ; où elle parvient 
à une plus grande hauteur que la 
plupart des autres especes. Ces ar- 


“bres, qui sont dans les jardins du 


Duc n’ArGrLe, à #'hitton, près de 
Hounslow , sontles-plus beaux-que 
Paye vus;mais il doit yenfagoit de 
plus vieux encore dans la Province 
de Devon, s'ils ny ont point été 
détrnitss car, en Pannée 1724, un 
Géntilhonune de ce pays, qui en 
A i] 
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possédoit alors plusieurs une. 


grandeur considérable, m’en en- 
voya quelques branches chargées 
dé cones. > — 
Mariana. La cinquième espece 
est le produit des terres humides 
de plusieurs parties de l'Amérique 
Septentrionale ; mais elle s’éleve 
rarement à la hauteur de la qua- 
irieme ; cependant les habitañs de: 
PAmérique se servent indifférem- 
ment des branches de ces deux es- 
peces pour faire de la bierre spruce 
où fme ; d’où vient le nom de 
Sprice, qu on:a donné à ces arbres, 
- IFsort de ces deux especes de 
Sapinunetérébenthine fine et claire, 
qu répand une odeur forte, et dont 
les Indiens se servent pour guérir 
lesnouvellesblessures, ainsi que dif 


férentes maladies intérieures: depuis 


quelques années les Medecins an- 
glois de PAmérique Septentrionale 
Pont aussi adoptée dans leur pra- 
tique, 


- Americara, La sixieme espece. 


_doitaussi:son ori gine à l’Améri que, 
dousés semences ont été apportées 
en Europe "ces arbres ne profitent 
pas mieux en Angleterre: que: dans 
plusieurs. cantons: de: PAmérique : 
on ma néanmoins assuré que dans 
certaines parties. de la Grande Bre- 
tagne , Où ils avoient trouvé un sol 
convenable , ils étoient parvenus à 
ape très-grande hauteur. Ces arbres 
viennent naturellement dans plu- 
sieurs endroits de l’Améri que Sep- 
tentrionale.. 


Ce 
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Culture. On éleve tous ces ar 
bres au moyen des semences déta- | 
chées de leurs cônes ; la maniere de 
les en tirer, est d’exposer lescônes 
à un feu léger qui fera ouvrir les 
cellules écailleuses, et laissera sor- 
tir aisément les semences ; mais il 
faut éviter, de leur faire éprouver 
un trop fort degré de chaleur. Les 
cônes de tous les Sapins s’onvrent 
beaucoup plus aisément que ceux 
des pins, sur-tout ceux des Sapins 
d'argent et Beauier.de Gilead, 
qui tombent en piece et écartent 
leurs semences, si on les laissetard 
sur les arbres pendant l’automne : 
on ne doit les. faire ouvrir que 
lorsqu'il est tems. de les semer, 
c'est-à-dire, vers fa fin du mois de 
Mars. 

Ces plantes doivent être toutes 
élevées en. plariche ; où elles puis- 
sent être à l’abri des oiseaux, qui 
les détruiroïent dans le tems qu’elles 
commencent à croître ; car comme 
elles poussent leur enveloppe au 
sommet, les oiseaux, en piquant 
ces enveloppes: en: brisent le:ger- 
me, et anéantissent en peu d'heures 
la planehe entiere, ‘si elle n’est pré 
servée de leur voracité, 

Le. meilleur tems pour-semer ces 
arbres, est vers. la fin de Mars où 
“au commencement d'Avril, suivant 

que la saison est plus où moins 
avancée-; On en répand. la semence 
sur une planche de: terre Jlégere., 
qu’on recouyre après, d’un. derni- 
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pouce environ de la même terre, 


et lon étend par-dessus un filet 


pour en éloigner les oiseaux ( cette 
méthodeestla plus sûre pour les em- 
pêcher de détruire les jeunes plan- 
tes, lorsqu'elles sortent de terre }. 
Il faut aussi dans ce moment les 
abriter du soleilau milieu du jour, 
âvec des nattes; sans quoi elles 
périroient facilement et seroient 
promptement desséchées. On laisse 
les plantes dans cette planche jus- 
qu'au printems suivant; alors après 
avoir préparé un nouveau térrein 
poûr les recevoir, on les enleve 
soigneusement avec une truelle , 
afin de ne pas détruire les tendres 
fibres de leurs racines, et on les 


_ransplante au commencement d’A- 


vril ,; à six pouces de distance de 


rang enrang, sur trois pouces dans. 


Jes-rangs ; de maniere qw’elles for- 
ment un. quinconce. On observera 
en faisant cette opération dene pas 
laisser trop long-tems les jeunes 
plantes hors de terre, et de les 
couvrir soigneusement pour les ga- 
rantir des impressions de Pair ex- 
térieur qui fétriroit leurs racines. 
ÆEn les plantant, on serre la terre 


sur les racines ; et si la saison est: 


seche , il sera prudent de les arro- 
ser deux ou trois fois par semaine. 
On couvre aussi les planches, de 
pattes , pour les abriter du soleil 
et du hâle, jusquà ce qw’elles ayent 
formé des nouvelles racines: après 
quoi elles n’exigeront plus d'autre 
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précaütion, que d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes. | 

Mais au bout de ce tes, il faut 
songer à les transplanter, sans quoi 
leurs racines se méleroient et se 
confondroient les unes avec les au- 
tres. Pour cet effet on choisit une 
piece de terre découverte, bien 
labourée , nivelée et nettoyée : on 
enleve Les jeunes plantes avec pré- 
caution , en observant sur - tout 
de n’en pas trop prendre à la fois, 
et de ne les tenir expostes à l'air 
que le moïns de tems possible, 
afin d'éviter que les vents secs qui 
regnent ordinairement dans cette 
saison n’endommagentleursracines. 

L’intervalle que lon doit ob- 
server en plantant les jeunes arbres 
dans la pépiniere, est de quatre 
pieds dans. les rangs : on pensera 
peut-être que cette distance est 
trop considérable; mais si on fait 
attention que les racines s'étendent 


considérablement dans la terre, er 
-qu’étant plantées plus près, il se- 


roit fort difficile de les enlever une 


Seconde:fois sans couper ni déchi- 


rer ces racines ;. On conviendra que: 
la crainte de perdre un petit es- 


-pace, ne peut balancer les avanta- 
gés qui résulteront de cette mé- 


thode. Le terrein destiné à reeevoir 
ces. plantes , étant préparé de la 
maniere ci-dessus. indiquée ,, on 
trace une ligne droite au moyen 
du cordeau ; et après avoir creusé 
une rigole dun pied dé largeur , 
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on les y place à deux pieds de dis- 
tance l’une de l’autre. On remplit 
ensuite les rigoles, en recouvrant 
les racines avec une terre très-fine 
quon y insinue avec soin. Cette 
opération étant faite , on presse lé- 
gérement la terre avec les pieds ; 
sans la trop fouler, sur-tout si 
clleestforte, ét disposée àse serrer. 
Lorsque ces arbres sont ainsi 
plantés , il faut les arroser pour 
unir la terre aux racines; si la sai- 
son est seche ; on répete cet arro- 
.sement:trois où quatre fois, pour 
es aider à en former des nouvelles, 
“et lés préserver du hâle. Les plantes 
peuvent rester deux ou trois ans 
dans cette pépimere , suivant le 
progrès qu’elles y auront fait; pen- 
dant cetems onles nettoye de toutes 
mauvaises herbes , et chaque année 
où laboure entre les rangs ; sans 
couper ni endommager les racines. 
C'est-là toute la auras qu’elles 
exigent , tant qu’elles sont dans la 
pépiniere. Lorsqu'on veut les trans- 


planter oùelles doivent rester, On - 


a soin, en les enlevant , de ne pas 
déchirer ni couper leurs racines, 


ét de ne pas les laisser trop long-. 


tems hors de terre : lorsqu'elles 
sont à Par, 
à l’abri des vents desséchans : le 


tems le plus sûr, pour enlever ces. 


arbres , est vers le commencement 
d'Avril, quoique souvent on puisse 
Je faire avec succès à la S. MicHer; 
cependant le printems est la saison 


on met leurs racines. 
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la plus favorable, sur-tout dans la 


terre humide. 


Presque toutes les especes de 
Sapin peuvent être enlevées à six 
Où Sept pieds de hauteur ; néan- 
moins ceux de deux pieds sont 
préférables ; car, en peu de tems, 
ils égaleront les plus grands arbres; 
ainsi je ne conseille pas-de les trans- 
planter quand ils ont plus de deux 
pieds de. hauteur ; sur-tout s'ils 
sont restés dans une pépiniere sans 
avoir été changés ; car alors leurs 

racines se seroient étendues à une 
distance qui obligeroit à les couper 
en les tirant de terre; et il estd’ob- 
servation , que si on retranche 
beaucoup de leurs racines. où de 
leurs branches , la quantité de 
térébenthine qui découle ordinai- 


rèment de leurs blessures , les af- 


foibht considérablement : il ya. 
aussi un autre -avantage à les plan- 
ter peuts, c’est qu'ils n'exigent 
pas de fourches pour les garantir 
des atteintes des vents, ce quiévite. 


beaucoup de peine et de dépense; 


et si on fait encore attention que 
le progrès d’un arbre de deux pieds. 
excède le crû de ceux d’une plus 
grande hauteur, on séra convaincu 
de la vérité de ce que j'avance 
ici. 

- Le Sapin spruce commun, qui 
fourmit le bois de sapin blanc, 
croit dans les sols ro et forts 
de la Norwege et du Danemarck, 

mais 1] réussiroit de même dans 
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presque tous les cantons et à toutes 
les expositions de PAngleterre , 
pourvu qu'il ne soit pas placé à la 


fumée des grandes Villes, qui est 


fort nuisible à toutes ces, especes 
d'arbres : il ne profite pas aussi 
bien dans une terre engraissée de 
fumier , que dans un sol frais.: La 
mauvaise idée que Pon avoit prise 
de ces arbres venoit de ce qu'ils 
étoient plantés trop près les uns des 
autres, Où trop près des autres ar- 
bres qui les éroufloient et faisoient 
-périr beaucoup de leurs branches 
du bas , de sorte qu’en les exami- 
nant en dessous, ils paroissoient 
plutôt morts que vivants; mais 
lorsqu'on leur donne une bonne 
distance , et qu’ils sont plantés dans 
un sol frais, ils ont des bran- 
ches entierement garnies de feuilles 
à six où huit pieds de terre, quand 
même ïls auroient plus de soixante 
pieds de hauteur ; ainsi leur. dis- 
tance doit être au moins de douze 
pieds, sur-tout si la plantation a 
plus de trois rangs de largeur; en 
ce cas même il leur faudra dix-huit 
à vingt pieds, si l’on veut avoir 
les branches près de terre bien 
garnies de feuilles , en quoi con- 
siste: la plus grande beauté de ces 
arbres. 

Le-Sapin argenté exige une terre: 
plus forte que celui de Norwege ; 
il fait peu de progrès dans les ter- 
reins secs, et souvent même, lors 
qu l est parvenu à une hauteur 
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considérable , il est détruit par les 
grandes sécheresses , s’il ne se 
trouve pas placé dans un sol bas et 
humide ; mais en le plantant dans 
un terrein convenable , 1l s’éleve 
à une hauteur extraordinaire et 
devient très-beau; ses feuilles sont 


blanches en-dessous , et leur sur- 


face supérieure est verd 
foncé. 

Cette espece de Sapin est ce- 
pendant quelquefois endommagée 
par les gelées tardives du printems; 
elle s’en ressent d’autant plus que 
la plante est plus jeune, car en les 
plantant dans une exposition chaude, 
la végétation commence de bonne. 
heure , et si les fortes gelées sur- 
viennent après qu’elles ont poussé, 
les jeunes rejetons ensont détruits; 
de sorte qu’elles perdent une an- 
née d’accroissement, et deviennent 
très- -désagréables à la vue : c’est 
cet inconvément qui les a souvent 
fait arracher et rejetter. : 

Elles ne sont pas sujettes à ce 
désastre ; lorsqu'elles sont plantées: 
à une exposition froide ; elles n’y 
poussent pas sitôt à la vérité, mais 
elles y parviennent à une grande 
hauteur, et y conservent toute leur 
beauté; j’ai vu quelquefois de beaux 
arbres de cette espece de Sapin 
plantés dans des lieux MarÉCABEUX ; 
où en étendant leurs racines, ils 
avoient élevé la terre à une distance. 
considérable autour de leur tronc: 
il y en.avoit autrefois en Angle- 


d’un 


à 
terre de plus de quatre-vingt-dix 
pieds de hauteur: 


* e < 


Méthode pour élever les autres 
especes de Sapin. 


Vers {a fin de Mars ou au com- 


mencement d'Avril, suivant. que 
la saison est plus où moins pré- 
. COCe, On prépare une couche de 
chaleur modérée , et d’une lon- 
gueur proportionnée à Ja quantité 
de semence qu’on veut employer; 
on y place des chassis à vitrage, et 
si lon en manque, on y supplée 
par des cercles propres à soutenir 
des nattes où des canevas; on rem- 


plt ensuite la couthe de petits 


pots de la valeur d’un sol environ, 
dans lesquels on met une terre lé- 
gere et sans fumier; On garnit les 
intervalles d’une autre terre du 
voisinage ; et On distribue ensuite 
la semence dans ces pots que Pon 
reconvre à peu près d’un demi- 
pôuce de la même terre Jégere. 
Pendant que regnent les vents secs, 
il est nécessaire de couvrir la cou- 
che, pour empêcher que la terre 
ne se desséche trop promptement; 
ce qui nuroit beaucoup aux se- 
mences , auxquelles trop d’humi- 
dité seroit également préjudiciable: 
c’est pourquoi on doit les arroser 
rarement et toujours fort légére- 
ment : lorsque Pon craïnt la gelée 
pendant la nuit, on les couvre. De 
cèite maniere les plantes paroîtront 
en €ing ou six semaines , tems au- 


communes }, 
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quel il faut les mettre soigneuse= 
ment à l'abri des oiseaux ( comme 
on la déja observé pour lés especes 
les tenir à ombre 
au milieu du jour, et leur donner 
de Pair frais, quand le tems le per- 
met : on peut aussi les exposer aux 
pluies douces et légeres, mais sans : 
léur laisser prendre trop d’humi- 
dité, qui souvent pourrit les jeunes 
pére et les fait tomber : tout le 
succès dépend d’un soin judicieux, 
car je vois communément un grand 
nombre de ces plantes détruites’ 
dans un jour, pour être trop expo- 
sées au soleil ou à trop d’humi- 
dité. 

I! peut paroître étrange que je 
conseille de se servir de couche 
chaude sus semer des arbres si 
durs; mais j’ai toujours éprouvé par. 
sens essais qu'ils réussissoient 
mieux de cette maniere que detoute 
autre; car la chaleur douce dela cou- 
che ie végéter les semences beau- 
coup plutôt, qu’elles nele feroient 
naturellenrent dans uneterre froide, 
les plantes qui en proviennent sont 
aussi bien plus fortes et moins su 
jettes par conséquent à pourrir au 
collet ; d’ailleurs, comme la cha- 
leur de cette couche ne doit servir 
qu’à faire germer les semences, il 
ne faut que très-peu de fumier, 
car après que les plantes ontpoussé, 


il est nécessaire de les habituer aw 


plein air, et de les traiter aussi du- 
tement que les especes çommunes. 


On 
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On n’approuvera peut-être point 
non plus la méthode de semer ces 
especes dans des petits pots, parce 
qu'on se sert ordinairement de 
caisses ou de grands pots, lorsqu'il 
y a une grande quantité de semen- 
ces a employer ; mais je parle ici 
d’après Pexpérience , et. si je 
recommande cette pratique , c'est 
qu’elle m'a toujours réussi. 

Comme les semences de Sapin 
de ciguë, ou pesse de Virginie, 
restent souvent dans la terre pen- 
dant quatre ou cinq mois, les pots 
dans lesquels onles a semées ne doi- 
vent point être dérangés, si les 
plantes ne paroiïssent pas aussi-tôt 
qu’on peut Pespérer ; parce qu’en 
. femuant fa terre on détruiroit les 
semences qui sont encore suscep- 
übles de germer et de pousser au 
Second printems. J’ai vu quelque- 
fois de ces semences rester l’année 
entiere dans la terre, et pousser 
ensuite très-bien ; ainsi cet aver- 
tissement n’est que pour empêcher 
de vuider trop tôt les pots. 

Les plantes de ces especes de 
Sapin doivent être traitées après, 
de là même maniere que les es- 
pêces communes , avec la diffé- 
rence seulement qu’il est nécessaire 
de les transplanter plus à l’ombre 
et dans un, sol plus humide ; car 
dans leur jeunesse les ardeurs du 
soleil leur sont nuisibles , mais 
elles parviennent à les: supporter 
lorsqu’ellesont acquisplus de force; 
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elles font alors de très-grands pro- 
grès , si elles se trouvent placées 
dans une terre humide ; tandis 
quelles ne font que Janguir dans 
un sol sec et aride, et se couvrent 
d’une grande quantité de fleurs 
mâles et de cônes qui annoncent 
une vieillesse prématurée et une 
prochaine décrépitude. Lorsqu'on 
veut couper les branches pour les 
élaguer et former léur tige, il faut 
le faire par degrès et ne jamais re- 
trancher plus d’un rang de bran- 
ches dans une année ; car si on 
faisoit trop de blessures en même- 
tems à ces arbres resineux, la té- 
rébenthine sortiroit en telle abon- 
dance, que leur accroissement en 
seroït arrêté. Le meilleur tems pour 


élaguer ces arbres est le mois de 


Septembre , parce qu’alors il y a 
moins de térébenthine qu’au prin- 
tems, et que par conséquent la 
seve ne s'écoule pas avec la même 


abondance; ce qui sort en Sep- 


tembre ne fait que couvrir les plaies 
pour empêcher Phumidité, et le 
froid de Phiver suivant de péné- 
trer dans les parties blessées. Ces 
branches doivent être coupées tout 
près du tronc. 


ABRICOTIER ; Voyez Ar- 
MENIACA. 7 
ABRICOTIER des Tndes, Voyez 
Mammea. 
ABRIS HORISONT Aï. 
Quoique les Abris ayent été fort 
| D 


Ce 


TO ADR. 

recommandés par quelques per- 
sonnes , pour conserver les arbres 
fruitiers, néanmoins ceux qui en 
ont fait usage peuvent juger de 
leur inuthté: si ces Abris sont 
formés par des tuiles qui débordent 
le mur de distance en distance, ils 
sont non-seulement inutiles, mais 
même très-nuisibles ; car tout le 
monde sait que les végétaux privés 
des rosces et des pluies, dons bien- 
faisans du ciel, deviennent foibles 
et languissans, et qu'ils finissent 


bientôt par mourir. Des expériences : 


faites tout récemment nous ont dé- 
montré que les arbres ne üurent 
point toute leur nourriture de la 
terre où ils sont plantés, par les 
fibriles deleurs racines; mais qu’ils 
reçoivent encore par une infinité 
de pores qui s'ouvrent à la surface 
de leurs écorces et de leurs feuil- 
les, non - seulement lhumidité 
fourme par les pluies et les rosées; 
mais encore quelque chose d’ana- 
logue à leur nature qui leur est 
transmise par Pair environnant. C’est 
cette propriété que les végétaux 
possédent à un degré beaucoup 
plus éminent, que tous les autres 


corps organisés, qui leur donne la. 


faculté de croître. et de prospérer 
dans les sols les plus arides et les 
plus ingrats, où il leur est impos- 
sible.-de puiser des sucs nécessaires 
à leur conservation. C’est d’après. 
-cesiéflexions, et d'après ma propre 
expéñence , que je. condamne ici 
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cés especes d’Abris sous lesquels 
des arbres vigoureux et fortement 
constitués peuvent à la vérité quel. 
quefois prospérer , mais qui sont 
toujours funestes à ceux qui sont 
foïbles et d’une complexion déli= 
cate. = 

La seule espece d’Abri que jai . 
trouvé utile aux arbres fruitiers 4 
étoit faite avec deux planches lé- 
geres desapin peintes et apphquées 
Pune sur lautre : elles étoient po= 
sées au haut du mur, et pouvoient 
être haussées et abaissées à volonté 
au moyen d’une poulie. Cette es- 
pece de toit où d’appentis , étant. 
dressés pendant les grandes pluies, 
où les froids de la nuit, lorsque: 
les arbres sont en fleur, et que le 
fruit commence à se former, leur 


rend un grand services mais. il faut 


Pôter entierement lorsque les. 
fruits sont tout-à-fait formés , afin 
que les arbres puissent jouir des 
pluies et des rosées de Pété , sans 
quoi les fruits seroient défectueux 
et les arbres languiroient, 


_ ABROTANUM. Voyez Ar- 
FEMISIA. : 

ABROTANUM fœmina » voyez 
SANTOLINA.. 


—ABRUS. 


voyez GLYCINVE 


ABSINTHE, où Arun, 
v0yex ARTEMISEA ABSINTHIUM. 


A CA 
ABSINTHE d'Amérique ; V0Yex 
PARTHENIUM HYSTEROPHORUS. 


- ABsINTHE maritime à Pulls 
de lavande , voyez ARTEMISIA 
C&RULESCENS. 


 ABsINTHE des Alpes, ou  . 


voyez ARTEMISIA GLACIALIS. L. 


ABsiNTHE du Canada ; has 
AMBROSIA TRIFIDA. L. 

ABSINTHE de Virginie , voyez 
AMBROSIA ARTEMISIFOLIA. L. 

ABSINTHIUM. Voyez ARTE- 
MISIA. 

ABUTILON. Foyez SipA. 

ACACTA à trois épines , ou Car 
rouge à miel. Voyez GLEDITSIA. L. 


ACACIA , épines d'Egypte, où 
arbres de feves astringentes. Voyez 
Mimosa. 


AcacrA faux. Voyez ROBINIA 


FEUDO ACACIAs 

AcaACIA rose. De RoBrra 
ROSEA. 

AcacrA véritable. Woyez Mx- 
Mosa. = 

ACACIE , ou Cassie. Voyez 
Mimosa FERNESIANA. 


ACAJOU , ou noix d’Acajou. 
Voyez ANACARDIUM. 


ACAEY PHA. Mercuriale à 
ÉTOLS SEINCENCESe 

Caracteres. Les fleurs ie sont 
disposées en grappes sur les mêmes 
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plantes , et placées au-dessus des 
fleurs femelles ; elles n’ont point 
de corolles, mais un calice à quatre 
feuilles avec plusieurs courtes éta- 
mines jointes à leurs bases et ter- 
minées par des sommets ronds. Les 
fleurs femelles ont de grands ca- 


“ices , en forme de vase, à trois 


feuilles et persistans : elles n’ont 
point de corolles , mais un germe 
rond , trois styles branchuüs ,-et un 
long stigmat. La coupe se change 
ensuite en une capsule à trois cel- 
Jules, renfermant chacune une se- 
mence ronde. 

Ce genre de plante est rangé 
par Linnée dans la neuvieme sec- 
tion de sa vingt-unieme classe, qui 
comprend celles dont les. fleurs 
mâles ont leurs étamines réunies 
en un seul corps. 

Les especes sont: | : 

1°. Acalypha virginica invos 
lucris fœmineis cordatis incisis , 
fois ovato lanceolatis petiolo lon- 
gioribus. Hort. Upsal. 290. Mer- 
curiale à trois semences , dont les 
fleurs femelles ont un calice en 
forme de cœur, et des -feuillés 
ovales , en forme de lance et plus 
Jongues que les petioles. 

Mercurialis tricoccos hermaphro+ 


ditica. Pluk. Phyt. 99- 


2°, Virgata, spicis fæ@mineis in= 
volucris cordatis sérratis ; masculis 
aphyllis distinctis , foliis lanceo- 
lato ovatis. Amæn. Acad. 5, pag. 
410; Mercuriale à trois semences 


B :; 
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dont les fleurs femelles ont un ca- 
lice dentelé en forme de cœur, et 
sont distinctes des mâles. 

3°. Indica , involucris fæmineis 
cordatis subcrenatis , foliis ovatis, 
petiolo kreyioribus. Ælor. Zeyl. 
SAS Mercuriale dont les fleurs 
femelles ont des calices dentelés et 
en forme de cœur , avec des feuil- 
les ovales plus courtes que les pé- 
Holes. | = 

Mercurialis: zeylanica tricoccos 
cum ee: Herm. Lugd. 6 86. 
1. 687. : 


Urtica minor iners  . : folio 


subrotundo-serrato, fructutricocco. 
Sloan. Jam 38. Hire. 1, pag. 7 23, 
É 02. : 

Iellia-cripament. Reed. Ma. 
20, p. 165,182. 

Virginica. La premiere espece 
croît naturellement en Virginie, et 
dans plusieurs autres parties de PA- 
mérique Septentrionale, d'où ses 
Semences m'ont été envoyées. Cette 
plante qui est annuelle , s’éleve 
rarement à plus d’un pied de hau- 


teur, et pousse: plusieurs branches. 


latérales vers le bas ; ses feuilles res- 
semblent beaucoup à celles du pa- 
rictaire de muraille à larges feuil- 
les, et sont placées alternativement 
sur de longs pétioles garnis d’aîles 
qui partent des feuilles : les Heurs 
sont produites en petites grappes, 
disposces de maniere que les mâles 
Sont toujours au-dessus des femel- 
es. Elles ont peu d'apparence et 


- pas toujours 
Toute la culture que cette plante 
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ressemblent si fort à celles du pa- 
riétaire , qu’on s’y tromperoit, à 
moïns de les regarder de très-près, 

En laissant écarter les semences 
de cette espece , les pläntes pous- 
sent Mieux au printems , que si on 
les avoit semées à la main; par la 
raison qu’elles veulent être mises 
en terre en automne , ét que sans 
cette précautionellesne paroîtroient 
la premiere année. 


exige, est d’être ténue nette de 
mauvaises herbes, et de n’étre 
point déplacée, car elle ne fouflre 
pas la transplantation. Elle feurit 
en Août, et perfectionne ses se 
mences en Octobre. 

Wirgata. La seconde espece ; 
qui est annuelle comme la précé- 
dente, vient des pays les plus 
chauds du nouveau contiñent : ses 
semences m'ont-été envoyées de la 


Jamaïque , où elle croît en grande 


abondance. En Angleterre elle ne 


s’éleve pas à une plus grande hau- 


teur que la premiere espece. Ses 
feuilles ressemblent fort à celles 
de Portie annuelle, et piquent de 
même quand on les touche: Com- 
me elle est trop tendre pour pro- 
fiter en plein air dans ce pays , il 


faut la semer dans des pots que 


Pon plonge dans une souche chau- 
de ; et si les plantes ne poussent 
pas la premiere année (comme il 
arrive: souvent ) , on met les pots 
dans un-abri pendant lhiver , et 
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au printems suivant on les replonge 
dans la couche chaude qui les fait 


nécessairement paroître; aptes quoi 


on les transplante dans des petits 
pots, et on les fait avancer dans 
des couches chaudes , sans quoi 
elles ne donneroïient pas de se- 
mences müres en Angleterre. … 
Ces plantes n’ontaucune beauté; 
mais comme on les conserve dans 
plusieurs jardins pour la variété, 
jai cru qu'il étoit nécessaire d’en 
faire mention ici. 
- ACANTE. Voyez ACANTHUS. 
ACANTHUS. Ainsi appellée, 
suivant quelques-uns, du mot grec 
dtayda, épine ; elle est également 
connue sous lenom de Brancursine. 
 Caracteres. Le calice de la fleur 
est composé de trois paires de 
feuilles inégales ; sacorolle est aussi 
inégale et monopetale. Elle a.un 
_tube court, et la barbe ou levre 
inférieure est large, unie etérigée; 
les étimines et le style qui occu- 
pent la place dé la levre supérieure 
qui lui manque , sont aïquées et 
s’étendent au-dehors au-delà du 
calice ; il y a deux étamines lon- 
gues et deux plus courtes qui se 
rapprochent très-près d’un style, 
situé sur un germe rond; ce germe 
se change en une capsule ovale, 
composée de-deux cellules, ren- 
fermant chacune une semence char- 
nue, unie où oblongue, 
Ce genre de plante est rangé 
par Linnée dans la seconde section 
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LS 
desà quätorzieme classe ; intitulée: 
Didinamia angiospermia ; parce que 
les fleurs contiennent deux éta- 
mines longues et deux plus cour- 
tes, et que les semences sont ren- 
fermées dans une enveloppe parti- 
culiere. 

Les espèces sont: 

1° Acanthus mollis ; folus 
sinuatis inermibus. Hort. Cliff. 
326 ; Acante commune-des jar- 
dins , à feuilles sinuées et sans 


‘ épines. 


Acanthus sativus ; vel mollis 
virgili. C. B. P. 383. 

Carduus acanthus. S. Branca 
urst. Bauh. pin. 383. SZ 

2°. Niprus, foliis sinuatis iner- 
nibus glabris lucide virens ; Acante 
de Portugal à feuilles unies, sinuées, 
sans épines et d’un verd luisant.. … 

Acanthus lusitanicus amplissimo 
ee lucido, Jusss . 

3°. Dioscoridis , foliis lanceo- 
latis integerrimis margine spinosis. 
Gron. Ov. 192; Acante à feuilles 
en forme de lance, très-entieres , 
et ne d’épines sur les bords. 

4°. Spinosus, foliis pinnati fidis 
spinosis. Hort. Cliff. 326 ; Acante 
à feuilles découpées en pointes 
aïlées et épineuses. 

Acanthus aculeatus. C. B. P. 
383 ; Acante épineuse 04 Acante 
sauvage. 
$°. Ilici folius, foliis repandis 
dentato spiosis , cale fruticoso 
aculeato. Osb. it, 723 Acante en 
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arbrisseau à feuilles dentelées, épi 


neuses et étendues, avec une tige 
épineuse , ét des feuilles sembla- 
bles à celles du chêne verd. 

_Acanthus malabaricus 25 ; folir 
Folio. Per, Sic. 10: 

Frutex indicus spinosus ; foliis 
agri folii, siliqué geminatà brevi. 
Rai. Hist. 1766: | 

. Carduus aquaticus, S. Indorum 
Dilivaria. Commel. Eux. 6. N.16: 

Aquifolium  indicum. Rumph. 
Arnb. 6, pe 163: Lt: 

Paina schyli. Rheed. Mal. 2, 

Pe 93 » {+ 48: _—— 
— Mollis. La premiere espece dont 
on fait usage en médecine, est 
celle que Pon croit: être le mollis 
Acanthus de VIRGILE; ses feuilles 
paroïissent avoir servi de modele 
pour former des chapitaux aux co- 
Jonnes de l’ordre corinthien. 


Cette espece dont VIRGILE fait 


mention , en lui attribuant tant de 
différens caracteres , qu'aucune 
plante connue ne peut s’y Tappor- 
ter , a excité plusieurs disputes en- 
tre les Savans, parmi lesquels plu- 
sieurs ont pensé qu'il y avoit deux 
sortes d’Acanthe, dont l’une estun 
arbre et Pautre une plante her- 
bacée. 

On regarde généralement Paca- 


£ia d'Egypte , comme étant Parbre 
dont ce Poëte a voulu parler , ét 


la premiere especed’Acanthe ; dont 
On vient de faire menton, comme 
fa plante supposée ; malgré cette 


distinction, il reste encore plusienrs 
d ficultés qu'on ne peut détruire 
qu’au moyen d’autres suppositions, 
VIRGILE, par ces mots, haccas sem- 
per frondentis Acanthi , nous donne 
l’idée d’une plante toujours verte, 
et qui produit des bayes; or, notre 
Acanthe quitte ses feuilles tous les 
hivers et ne donne point de bayes; 
néanmoins comme 1l peut se faire 
ue dans le climat chaud ‘de PTta- 
ke, cette plante ne perde point ses 
feuilles, puisqu'en Angleterre mê- 
me , lorsqu'elle se trouve placée à 
une exposition chaude, elle n’en 
est dépouillée que pendant cinq 
ou six semaines, à moins que les 
Hivers ne soient trop rudes, et que 
Virerce ait pris pour des bayes les 
enveloppes charnues etovales dont 
les semences de PAcanthe sont en- 
veloppées; il seroit encore possible 

de concilier ces deux faits et tout. 
obstacle seroit vaincu ; s’il n’étoit 
aussi question dans la description 
du Poëte latin, de deux autres pro: 
priétés qui sont absolument étran- 
geres à cette plante ; la flexibilité 
et la faculté de s’accrocher aux ar- 
bres voisins (flex: racuissem vi- 
men Acanthi). Malgré toutes ces 
contradictions , les Botanistes s’ac- 
cordent généralement à ‘regarder 
PAcanthe dont il est question, 
comme la plante dont VIRGILE a 
voulu parler ; et ils sé fondent sur 
ce qu'il existe encore à Rome plu- 
sieurs colofnes entieres d'ordre 
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corinthien qui sont aussi anciennes 


que VITRUVE , et sur les chapitaux 
desquelles les feuilles de notre 


Acanthe sont sculptées avec tant 


d’exactitude qu'il est impossible 
de ne pas les reconnoïre , et de 
croire avec eux que cette plante a 
servi de modele à CALLIMACHE , 
fameux Architecte, pour former les 
chapitaux de Pordre corinthien 
dont il est l'inventeur. 

Nigra. La seconde espece a été 
découverte en Portugal par M. de 
Jussrgu, Démonstrateur des plantes 
au Jardin Royal de Paris ; c’est 
de ce Botaniste dont j’en ai recu 
les semences en 172 S, qui, ayant 
été mises en terre. dans le jardin 
de Chelsea , ont elles-mêmes pro- 
duit des plantes, dont les graines 
ont constamment fourni la même 
espece; ce qui me Pa fait regarder 
comme constituant une espece par- 
faitement dictincte de la premiere. 

Dioscoridis. La troisieme actuel- 
lement fort rare en Angleterre, 
mais très-commune dans. POriert, 
où elle croît naturellement , est 
regardéepar Linnée comme lAcan- 
thus dioscoridis ; ce que je ne puis 
Héanmoins assurer. Comme elle 
n’est pas si dure que les deux pré- 
cédentes , elle exige un abri dans 
la saison froide ; c’est: pourquoi il 
faut tenir cette plante en pot lors- 
qu’elle est jeune, et la placer pen- 
dant l'hiver sons un vitrage ordi- 
maire où elle puisse jouir du plein 
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air a les.tems doux, et être à 
couvert des fortes gelées : lorsque. 
les plantes ont acquis de là force, 
on peut en mettre quelqués-unes 
en pleine terre, dans une plateban- 
de, près d’une muraille à lexposi= 
tion du midi ; et.elles y seront en 
sûreté si on les couvre pendant les 
fortes gelées, avec des nattes ou 
des cloches. Celles de pleine terre 
#euriront mieux que celles qui se- 
ront en pots. - 
Spinosus. Les feuilles ‘his ie 
trieme espece sont fortement et 


très-régulierement découpées ; ; cha- 


que segment est terminé par une 
épine aiguë : les pétioles et le ca- 
lice des fleurs sont aussi garnis 
d’é épines > qui les rendent — 
reux à manier. 

Ici folius.. La cinquieme croît 
naturellement dans les deux Indes; 
j'en ai reçu les semences des Indes 
occidentales d'Espagne. Il y a une 
bonne figure de cette plante dans 
la Phytographia; tab. 261, fig. 4. 
sous le titre frutex indicus spinosus 
folis agri folii, siliqua geminata 
breyi. C’est un arbrisseau de qua- 
tre pieds environ de hauteur , qui 
se divise en plusieurs branches 
garnies de feuilles fort semblables, 
à celles du houx commun , par 
leur grandeur et. leur. figure , et 
armées d’épines.de la même ma- 
niere ; les fleurs sortent seules, 
elles sont blanches et de la même 


forme que < celles de. È acanthe com 
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mune , mais plus petites. Lorsque 

la fleur est passée, le germe se 
charge en une gousse bicapsulaire, 
renfermant une semence oblongue 
dans chaque cellule : cet arbris- 
seau est toujours verd; mais il est 
trop tendre pour subsister hors de 
là serre chaude. En Angleterre, on 
ne peut le multiplier que par se- 
mences , qui ne muürissent point 
en Europe. 


Culture. Les autres  . sont 
des plantés vivaces qui peuvent. 


être multipliées où par semences, 
ou en divisant leurs racines. On les 
seme dans un sol léger et sec vers 
a fin de Mars ; et si la saison est 
favorable , les plantes paroïîtront 
en Mai ; elles n’exigeront que d’é- 
tre tenues nettes de mauvaises her- 
bes , et d’ètre éclaircies où elles 
sont trop serrées , en leur donnant 
six pouces environ de distance ; ce 
qui suffira pour leur accroissement 
jusqu'à Pautomne : tems auquel il 
‘ sera nécessaire de les transplanter 
dans les places qui leur seront des- 
tinées. Les premiere , seconde et 
troisieme especes étant plus ten- 
dres que les autres, doïvent être 
placées dans une platebande chau- 
“de, près d’une muraïlle; et comme 
celles-ci ne se multiplient pas si 
promptement par leurs racines , 
trois pieds de distances entre elles 
leur suMront; mais la quatrieme 
étendant ses racines fort loin , il 
faut lui donner deux fois plus de 
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place. Cette derniere est dure at 

froid, et peut être plantée entre des 
arbrisseaux , pour remplir un en- 
droit vacant, où elle profitera assez 
vite ; pourvu que la terre soit lé- 
gere et peu humide: quand les 
plantes sont en fleurs , elles font 
une variété agréable. Si on multi- 
plie cette espece par sa racine, on 
peut la diviser, soit au printems, 


soit en automne ; mais les trois pre- 


mieres ne doivent être enlevées 
qu’au printems, car si elles étoient 
transplantées en automne et qué 
lPhiver suivant se trouvattrès-froid, 
elles courroient risque d’être dé- 
truites. 

Comme les racines de ces plantes 
pénetrent très-profondément dans 
la terre, elles sont exposées à 
pourrir pendant Phiver, si elles 
sont placées dans un terrein hu- 


mide : je les ai vu quelquefois 


tracer à près de quatre pieds de dis- 
tance ; et lorsqu'elles sont établies 
de cette maniere depuis longtems, 
il ne faut plus les déranger ; mais 
on doit enlever annuellement tous 
les rejettons ou bourgeons de côté; 
sans quoi elles s’étendroient si 
loin , qu’elles étoufferoient quels 
ques arbrisseaux ou plantes voi- 
sines. Il en est aïnsi de toutes les 
especes rampantes qui une fois éta- 
blies dans la terre, se renouvellent 
continuellement par la moindre ra 
cine qui repoussede nouveaux jets», 
et les rend fort incommodes. 


ACÇARNA: 
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ACARNA. Poyez CNICUS. 


ACAULIS , ou AcauLos, de 
aneg. et caulis, tige ; C ’est-a-dire, 
sans tige. Une plante qu'on dit 
être acaulis, est sans tige ; sa fleur 
reste sur la terre , sans aucune üige 
visible. ee 

ACER , ainsi appellé, suivant 
Vossius de acris. L. à cause de 
la grande dureté de son is 
Erable. 

Caracteres. Le calice de la fleur 

-est monophile, coloré, découpé 
au bord en cinq segmens aigus, et 
persiste après la fleur. La corolle 


est composée de cinq petales ova- 
de: acurmninatis , acute dentatis 


les, étendus , ouverts , et plus lar- 
ges que le calice ; la Heur a huit 
étamines courtes-en forme d’alêne, 
et couronnées de fommets simples; 
le germe est comprimé et immerfé 
dans le grand receptable percé: le 
style est mince; il a deux stigmats 
aigus et réfléchis. Le germe. se 
change en deux capsules jointes à 
leurs bases , rondes , et terminées 
par des larges aîles ; elles renfer- 
ment chacune une semence ronde. 
Cet arbre est rangé par LiNNÉE 
dans sa vingt-roisieme classe, iñ- 
“itulée: Polygamia monæcia. 
Les especes font: : 
1°. Acér Pseudo-Platanus, fo- 
diis quinque lobis inæqualiter ser- 
zatis, floribus racemosis. Linn. Sp. 


Plant. 1054;le plus grand Erable, 


improprement appellé Plarane, 
+ ome 


Norwege à feuilles de planes |. 
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Acer majus multis falso Plata- 
nus. J. B. Sycomore. 

2°. Campestre ; foliis lobatis 
obtusis emarginatis. Lin. Sp. Plant. 
1035 ; Erablé commun ou petit, 
avec des feuilles à lobes obtus et : 
émarginés. 

Acer campestre et minus. C. B. 
P. 43 2 : Petit Erable des bois. 

3°. Nepundo, foliis . COMPOSLLS ÿ 
floribus racemosis.  Horts- Cliff. 
244; Exrable de Virginie à feuilles 
cendrées. 

Acer maximum, foliis trifidis , 
vel quinque fidis ; virginianum. 
Pluk. Phyt. Exable noir. 

As Platanoides , foliis quinque 


glabris floribus corymbosis. Lin, 
FL. Svec. 303 ; 924 3 Erable de 


Acer platañnoides. Munt Phyet. 

5°. Rubrum, folisquinque bb 
subdentaris. Subrus glaucis , pedun- 
culis - simplcissimis apgpregatis. 
Lin. Sp. Planr, 105% ; Erable 
écarlate de Virginie. 

Acer Virginianum , folio majore 
subtus arpenteo, supràvirédi splen- 
dente. Pluks Alm, 7,6 2, f. 2 

= 6°, Saccharinum ; foliis quinque 
partito- -palmatisacüiminato-dentatis- 
Lin: Sp: Plane, 1084:8 Erable à à 
sucre d'Amérique. = 

7: Pensylvanieum ; foliis tri- 


Lobis acuminatis ; serrulatis; flori- 


bus racemosis. Lin.Sp+ PI. 2 992:4 
Erable demontagne,dePAmériques. 
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8°. Opalus , folis lobatis ; mr- 
nimé incisis , fructu racemoso 3 
Erable d'Italie, ordinairement ap- 
pellé Opale. 
. Acef-major s folio rotundiore 
* sninus laciniato et opalus italorum. 
Rau. Hisr. 
+ 9°. Monspessulanum, foliis tri- 
lobis integerrimis, glabris. Prod. 
Leyd. 459 ; Erable de Montpellier. 
Acer trifolium. C.-B. Ps 
10°. Cretica , folirs trilobis in 
teperrimis, subtus pubescentibus; 
Erable de crête ; avec des feuilles 
à trois lobes entiers, et un peu 
velus en-dessous. 

- Pseudo platarus. On multiplie 
aifément cet arbre par graines, 
qu'il faut semer aussi-tôt après 
eur maturité dans une terre com- 
mune , et les couvrir d’un demi- 
pouce environ de terre légeres au 
prntems fuivant elles paroîtront 
au-dessus de li terre, et aloïs on 
Testiendranettes de mauvaises her- 
BPes; quelques-unes de ces especes 
croitront au-dessus d’un pied dès 
‘a premiere année, L'automne fut- - 
vante, si elles sont trop serrées 
dans le semis , il sera prudent de: 
les transplanter en. pépiniere a 
trois preds de distance, et à deux 
pieds dans les rangs ; elles y pour- 
ront rester trois Où quatre années, 
après. lequel tems elles seront assez 
nes pour étreplacées à demeure. 

_ Siles semences de ces especes 
sont gardées jusqu'au printems, 
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elles pousseront rarement la même 
année; souvent même elles ne ger- 


meront point du tout; de sorte 
que la méthode la plus sûre poux 
les faire réussir, est de les semer 
aussi-t0t qu'il est possible après. 
leur maturité ; et si elles doivent 
être transportées à quelque dis 
tance , il sera à propos de les met- 
tre dans du sable ou de la terre qui 
conseryera leur germe. 

Les premiere et: quatrieme es« 
peces sont fort propres à faire des 
plantations près de la mer, etpour 
abriter les arbres qui en font voi- 
sins ; car elles profitent et résistent 
plus aisément, lorsqu'elles font ex- 
pofées aux vents de mer que là 
plupart des autres végétaux. 

L’espece panachée s’éleve ainst 
de semences, et se traite “dela 
même maniere. - Presque toutes 
les plantes ainsi éleyées seront aussi 
joliment panachées que le premier 
pied qui les a produites;:ce qui n’est 


pas Ordinaire dass les autres ee 


a es ee 
Campestre. PL Bablec commun est. 
Hop-car pour qu'il soit néces= 
saire d’en faire un traité particu- 
lier ; il croît fort souvent dans les 
haies de presque toute 
terre. _ 
+ Nepundo. L'Erable à à Bed 


: ie a été élevé des semences 


apportées de la Virginieaky à plus 
sieurs années, par M JEax Tra= 
DESCANT, dans son jardin de Lams 


S 
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bethméridionale , près de J’ang- 
hall, et depuis dans les jardins 
de PEvêque de Londres à Fulham, 


où il a fleuri et produit des femen- 


ces mûres , au moyen desquelles 
on en a élevé beaucoup d'autres. 
On peut également le mulüplier 
par marcottes dans le commence- 
ment du printems,. en faisant une 
fente à un nœud; par ce moyen 
elles auront pris assez de racines 
en deux années pour être trans- 
plantées. Elles exigent une situa- 
tion un peu abritée des vents du 
nord-est, fur-tout lorsqu’elles sont 
jeunes ,.et se plaisent dans un sol 
humide et. léger , où elles profitent 


beaucoup mieux que dans une terre 


seche ;- elles y produisent aussi 
plus de fleurs et de meïlleures se- 
mences : cet arbre fleurit ordinai- 
rement au commencement d'Avril, 
&les. graines sont müres cinq ou 
six semaines après. Si on les con- 
serve quelque tems sans en faire 
usage, elles périssent bientot, et 
ne sont plus bonnes à rien ; de 
maniere qu'il est essentiel de les 
mettre en terre aussi-tôt après les 


avoir recueillies. On connoît une 


variété de lPErable à fleurs qui a 
étéenvoyée de l'Amérique, au Che- 
valier CHARLES WAGER, et qui a 
fleuri pendant plusieurs années 
dans son jardin à. Parson-Green , 
près de Fulham ; les jardiniers la 
nomment Erable a fleurs de CHAr- 
LES WAGER ; ses fleurs, produites 
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en grosses grappes , environnent 
les plus jeunes branches , de sorte 
qu’elles paroïssent à une petite dis- 
tance en être entierement couver- 
tes. Cet arbre est à présent devenu 
assez commun dans quelques pé- 
pinieres près de Londres ; et com- 
me Pespéce précédente n'est pas 
aussi belle, elle est moins estimée; 
mais on doute si elles constituent 
deux especes distinctes ét séparées: 

L’Erable à feuilles cendrées, est 


_de tous ceux de cette espece celui 


qui pousse le plus vigoureusement, 
et al est aussi le plus grand que la 
Virginie produise. Comme il est 
très-sujePà se fendre , il veut être 
placé à l'abri des vents impétueux. : 

On le multiplie facilement par 
boutures , qu'on doit planter em 
automne ; ainsi que par ses se 


‘mences qui muürissent. très-bien en 


nu. même 
- Platanoides. L’6 ie de Nor- 

wege tant pourvu d’une seve lai- 
teuse et acre ; conferve bar cé 
moyentrès-long-téms son feuillages 
par la raison que peu d'insectes 
osent y toucher. Ses feuilles sont 
unies et d’un verd Juisant ; et lors=. 
qu'au printems 1l se couvre de 
fleurs ; il est de la plus grande 
beauté, et-a beaucoup plus d’ap- 
parence que le sycomore. 

: On mulüplie également cét ar- 
bre par semences ou par boutures. 


Les boutures veulent être mises 


en terre en automne; ef si on laisse 


Ci; 
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écarter ses nombreuses semences, 
ilse reproduit naturellement et sans 
aucun soin, comme l’espece com- 
mune. : 

L'espèce panachée se multiplie 
par le moyen de la greffe que 


Von applique fur une des es-: 


peces ordinaires : je ne fuis cepen- 
dant pas certain si la greffe réussi- 
roit également fur quelques autres 
especes d’Erable, n’en ayant pas 
fait l'essai ; mais comme la plu- 
part prennent assez bien l'une sur 
VPautre , je crois que l'expérience 
auroit un plein succès. : 

… Saccharinum. I?Erable à sucre 
de l'Amérique à quelque ressem- 
blance dans le jeune âge avec celui 
de Norwege ; mais à mesure qu'il 
æroît en hauteur, ses feuilles sont 
plus profondément découpées, et 


leurs surfaces moins unies, dé sorte 


qu'il est aisé de les distinguer. Les 
habitans de PAmérique Septen- 
irionale tirent de cet arbre une 
grande quantité d’excellent sucre; 
en peïçant ces arbres de bonne 


heure au printems, ils en font {or- : 


tir une seve abondante, qu?, ctant 
réduite par le moyen du feu, four- 
mit un sucre de très-bonne qualité. 
IF peut se faire que cette espece 
ne foit point la seule dont ils tirent 
le sucre, et qu’ils fassent également 
usage de la plupart des Erables qui 
croissent dans leur pays : ce qui 
me porte à le croire, c’est que Pes- 
pece à feuilles cendrées abonde 


_ 
autant qu'Aticune autre en sève sit 
crée , que M. Ray et le Docteur 
LiSTER ont extrait une assez bonne 
espece de sucre de la sevé du grand 
Erable commun, et que moi-même 
j'ai obfervé qu’en coupant en Fé- 
vrier quelques branches de lérable 
écarlate, il en étoit sorti pendant 
plusieurs jours une quantité consi- 
dérable de seve fort douce. 
 Opalus. La huitieme espece 
d’Erable,est fortcommune dans plu- 
sieurs eantons de l’Ttalie, ét parti 
culierement aux environs de Rome, 
où il est un des plus grands arbres 
de ce pays ; comme à raison de la 
grandeur de ses feuilles il donne 
beaucoup d'ombre, on en a fait le 
plus grand cas , et on le plante 
souvent le long des routes et près 
des habitations. Cet arbre est rare 
en Angleterre, quoiqu'il soit assez 
dur pour fupporter le plein air: 
mais comme Ses semences n’ont 
été apportées que depuis peu de 
tems , On n'en voit pas encore de 
fort grands dans les jardins anglois, 
* Monspessulanum. La neuvieme 
espece qui croit abondamment 


dans les Provinces méridionales de 


France et en Italie , ressemble 
beaucoup à lespece commune pa 
la forme deses feuilles, qui néan- 
moins. font plus épaisses , moins 
larges, et d’un verd luisant, qwelles 
confervent jusqu’à la fin de lau- 
tomne ; ce qui rend ces arbres plus 
estimabless : 
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Cette espece n’est pas à présent 
commune en Angleterre : j’en ai 


élevé plusieurs plantes de semen- 


ces , dont quelques-unes ont per- 
fectionné leurs fruits pendant quel- 
ques années dans le jardin de 
Chelsea , où les graines qui s’écar- 
tent produisent tous les ans une 
grande abondance de jeunes füjets. 

Cretica. La dixieme espece ori- 
ginaire du levant a quelque res- 
semblance avec la neuvieme; mais 
_ses feuilles font d’une texture beau- 
coup plus mince, et leurs pétioles 
font couverts d’un duvet mol et 
velu, tandis que les autres font 
fermes et unis. 

La plupart des especes d'Erable 
qui nous viennent de PAmérique — 
sont dans leur jeunesse fort sen- 
sibles à la chaleur , et demandent 
une exposition abritée; car si les 
plantes font seulement un jour ex- 
posées au plein soleil quand elles 
commencent à paroître ; très-peu 
seront sauvées : cette observation se 
rapporte encore plus particuliere- 
ment à l’Erable àsucre dont j’ai eu 
peine à conferver une seule plante 
jusqu’au tems où j’ai pris la pré- 
caution de placer les pots de semis 
tout-à-fait à l’ombre ; aussi-tôt 
qu'elles sont exposées au soleil , 
elles sont dans l'instant attaquées 
par les insectés, qui, dans un jour, 
dévorent toutes les feuilles sémi- 
males , après quoi les plantes tom- 
“béht sur Le champ à terre : il'est 
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donc nécessaire d'observer cette 
précaution , pour élever la plupart 
des especes d’Erable parsemences., 

Le bois de charpente que four- 
nit l’Erable commun, est bien su- 
périeur au bois de hêtre pour lPu- 
sage des rourneurs ; ils lemployent 


fur-tout à faire des plats , des go- 


belets, des assiettes et des jattes : 
lorsqu'il a beaucoup de nœuds, ïl 
est fortestimé et recherché des. -me- 
nuisiers pour la marqueterie, et #f 
est également mis en ufage par les 
lathiers qui en font cas à cause 
de sa blancheur et de sa légereté. 


ACER SCANDENS. 4 Qxex 


BANISTERTA. « 


_ ACETOSA , du mot Se 
ie ; ile 

Les Oseilles sont jointes par 
LINNÉE au genre des patiences - 
sous le titre de Rumex ; mais com- 
me toutes les especes d’ Dalles con- 


nües ont leurs fleurs mâles et fe- 


melles placées fur des pieds diffé 
rens , par sa méthode même elles 
devroient être rangées dans la vingt- 
deuxieme classe, intitulée Dioccia ; 
ainsi j'ai cru devoir les séparer des 
rumex, seulement pour conserver 
leur ancien titre, et parce que ces 
plantes ont toujours été d'usage, 
soit pour la cuisiné, soit en phar- 
macie. 

Caracteres. Les fleurs mâles et 


femelles naissent sur différens piedss, 


les mâles ont un calice à trofs 


# 
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feuilles sans corolle, dans lequel 
sont renfermées six étamines cou- 
ronnées de sommets plats et 
oblongs. Les fleurs femelles ont 
aussi un calice à trois feuilles, dans 
le centre duquel est situé un germe 
triangulaire » Soutenant un style 
divisé en trois parties : le germe 


22 


se Change ensuite en une semence 


triangulaire. 
. Les especes sont: . 


1°. Acetosa pratensis, 7 Sa 
gittatis inferioribus . pediculatis : 


Oseille de 


caulinis sessilibus ; 
prairie. commune , dont les feuilles 
du bas sont en forme de dard, 
placées sur des pédoncules , et 
celles des tiges sont cessiles. 

_ Acetosa pratensis. C, B. P. 22: 
Vinette , surette RO Oseille des 
pee 


commune de brebis, à. feuilles en 
forme de Jance et de hallebarde : 
avec une racine rampante.. 
Acetosa ar Vensis lanceolata. 
B.E,274. 
Oxalis ovina. er de. 440. 
3° Sentatus , foliis cordato-has- 
tatis , radice repente : Oseïlle à 
feuilles rondes ou de France, 
Acetosa rotundi folia hortensis. 


Baup. 114 Oseille ronde, 


4°. Digynus, humilis Tepens » 


folio rotundo-emarginato : Oseille 
basse et rampante, à feuillesrondes 


et dentelées. 


. 2°. Acetosella,  : …- 
hastatis, radice ARE < Oseille. 


ACE 

Acetosa rotundi folia ; rêpens 
eborascensis , folo im medio deli- 
quiurn patiente. Mor. Hisr. 

.$". Alpina, foliis cordatis acu- 
minatis amplexicaulibus ; Oseilles 
des Alpes à feuilles pointues et 
en forme de cœur qui embrassent 
les tiges. 

Acetosa montana lato_ ari ro= 
tundo folio. Boce. Mus. 

6°. Lunaria, foliis subcordatis. , 
ne arboreo : > Oseille en-arbre:à. 
feuilles rondes et. en pie de 
CŒUT. : RSS ESC 2 

Acetosa . subrotundo 
. Pluk. Alm. 8. 

7°. Rosea , foliis erosis alle 
alterius ala maxima Inembranacea 
declinata ; Oseille d'Egypte, avec 
des ul. écharncrées , et des 


grandes valvules membraneuses. et. 


panchées. Re 
- Acetosa Æpgyptia ; ; rose0, Sen 
minis imvolucro. Shaw. PL. Afr. 
8°. Srerilis , folis oblongis pen- 


. duculis , brevissimus raro -florens : 


Oseille — Septentrionale ; qui 
est P acerosa muscovitica. Sterilis. 
Mor. He 

Pratensis. La premiere de ces 
especes quoique. petite dans les 
champs, où elle croît naturelle- 
ment, se perfectionne par la cul- 
ture, et produit dans les potagers 
de cle et grandes feuilles. Fl 
faut la semer de bonne heure au 
printems , dans une platebande 
humide et ombrée , et la trans= 
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planter ensuite dans une planche à 
Pombre, à cinq ou six pouces de 
distance en quarré ; alors elle pro- 
duira de plus grandes feuilles , et 
continuera plus long-tems à en 
fournir. Cette Ofeille-estcelle dont 


on fait ufage en médecine; mais 
POseille stérile septentrionale est 


préférée pour le jardin potager, 
parce qu’elle monte rarement en 
semences. On la multiplie en di- 
visant ses racines, soit au printems, 
mne , et Fon peut en 
ft toute l’année. 

Sentatus. 1’Oseille à feuilles 


rondes de France , que plusieurs 


personnes préférent, à cause de son 
acide plus agréable pour les usages 
de Ja cuisine , est aussi une plante 
médecinale , qui ne doit pas être 


négligée dans les bons jardins ses 
racines s'étendent beaucoup et peu- 


vent par conséquent servir à la 
multiplier aisément. On doit les 
planter à deux pieds au moins de 
distance de chaque côté ; elles 
réussissent mieux dans une EXpo- 
siion- découverte, que les deux 
autres especes , et en coupant les 
tiges de la fleur, et les grandes 
branches au commencement de 
Juillet, les racines commenceront 
bientôt à - pousser. de nouvelles 
feuilles tendres et bien meilleures 
pour la cuisine que les plus vieilles ; 
«de sorte que si On rétranche en dif- 


férens tems les rejetons de qu 


ques plantes , on aura toujours une 
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provision de jeunes feuilles , qui 
sont les seules parties dont on fasse 
usage pour la table. Comme la 
cuisine françoise s’est introduite 
depuis quelques tems en Angle- 
terre , et que cette espece est su- 
périeure à POseïlle commune pour 
les potages, plusieurs personnes la 
cultivent dans leurs jardins de pré- 
férence à POseille d'Angleterre: on 
se sert en France dé cette Oseille 
comme un ingrédient dans presque 
tous Îles ragoûts et les potages 
aussi la cultive-t-on dans les envi- 
rons de Paris plus abondamment 
que toute autre.espece de plante 
potagere. ù #2 
= Acerosella. L’Oseille de brebis 
est une herbe commune dans pres- 
que toute l'Angleterre ; elle croit 
en abondance fur des terreins secs 
et graveleux , où elle se multiplie 
trés-vite par ses racines rampantes. 
On ladmet rarement dans les jar- 
dis ; mais comme depuis long- 
tems on en fait usage en médecine, 


j'ai cru devoir en parler ici. 


Digynus. Voseille basse et ram. 
pante septentrionale ; qui nest 
conservée dans plusieurs jardins 
que pour la variété , ( car on n’en 
fait point usage dans la cuisine), 
croît naturellement dans la plupart 
des pays septentrionaux; ainsi que 
dans le pays de Galles ; je Far vu 
en grande ab ondance dans lé pays 
dYorck et de Westmoreland. Ses 
feuilles ontdes pétioles fort courtes 
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et dentellées aux deux extrémités z 


elles croïssent près de la terre ;* et 
les tiges de la fleur ne s’élévent 
guere qu'a six pouces de hauteur. 
Elle se mulüplie considérablement 
à une bonne exposition, au moyen 
de ses racines rampantes ; et com- 
Me elle croît naturellement dans 
des lieux humides et ombrés, on 
doit choisir pour elle cette situation 
dans les jardins, et ne la placer 
qu’au nord et dans un sol humide. 
On peut s’en servir pour les mé- 
mes ufages auxquels on emploie 
les autres especes. 
Alpina. L'Oseille des Alpes est 
aussi dure que la commune; et 
comme ses feuilles sont beaucoup 
plus grandes , elle doit être pré- 
férée pour Pusage de la cuisine; 
d’ailleurs elle est plus succulente, 
et sonacide est plus agréable : on 
peut la muluplier comme lPespece 
commune par semence, où en di- 
Visant ses racines; mais les plantes 
exigent plus de place. et doivent 
avoir gu moins un piéd de distance 
entre elles, sur-tout si elles sont 
De dans une bonne terre: 


 ACETOSELLA. Voyez OxA- 
LIS, ACETOSA ACETOSELLA, 
ACHE, Voyez Orrum. 
AÂCHE d’eau, ou Berle. 5 oyez 
: Sium ET Sison. L. 


ÂCHE de montagne; > OÙ eh. 
Voyez LicusTICUM LEVISTICUM. 


ACH 
ACHILEA. Mille feuille. 
Caracteres. La fleur est com- 

posée et radiée ; elle consiste en 
plusieurs fleurettes tubuleuses et 
hermaphrodites , qui forment le 
disque , et en fleurs femelles ran- 
gées en rayons ou bordure , dont 
les corolles s’étendent en dehors 
sur un côté, en forme de langue; 
elles sont toutes renfermées dans 


un calice commun et écailleux. 


Les fleurs hermaphrodites ont cha- 


cune cinq un : et mitI- 
ces , qui accompagne un petit 
germe situé dans le fond , et posé 
fur une couche de duvet; ce germe 


fe change ensuite en une semence 


simple , ovale et garnie d’un duvet 
qui ÿ adhere. re. 

Les especes sont : | 

1°. Achillea mille folium , foliis 
bipinnatis nudis , lacinius lineartbus 
dentatis caulibus sulcatis. Hort. 
Cliff. 413 ; Mille feuille commune. 
Il y en a une variété à fleurs pour- 
pres, qui croît naturellement en 
Angleterre. | 

Mille folium Le um 
. Pin. 140. 

2°. Santolina ; foliis setaceis 
dentatis ; denticulis sub integnis 
subulatis reflexis. Hort. Ch. 4 Ds 
Mille feuille orientale , à feuilles 
cotonneuses de lavende , avec une 
grosse fleur. 

Pétarmica orientalis s. bre | 
folio, flore majore. Lour. Cor. 37. 

3°, Tomentosa ; foliis pinuatis 

hairsutis à 


ce 
hirsutis : pinnis linearibus dentatis. 
Lin. Sp. Plant. 897; Millefeuille 
cotonneuse à fleur jaune. 

Milléfolium Lomentostim luteurm. 
. Bauh. Pin. 240. 

Srratiotes mille folia, flavo _. 
Clus. Hise. 1. : Pi330e À 
de Pubescens : > oliis pinnatis : è 
petiolrs lanceolatis à INCISIS SeYTALS > 
subtis lanigeris. Hort. Cliff. 44 3: ; 
Millefewillé orientale à deux 
feuilles laineuses de tanaisie, dont 
les rayons de la féur sont dun 
jaune pâle. 
… Prarmica orientalis » foliis ra- 
naceti incants ; ; semiflosculis florum 
pallide 7 Tour. Cor. > 7 
 Matricaria tomentosa et incana, 
achilleæ folio, flore aureo. Waul. 
Act. __ P. RO GS 

ÿ°. Abrotani folia , folis prie 
natis supra-decompositis : laciniis 
lnearibus distantibus. Roy. Eupd. 
6. 175 ; Millefeuille orientale, la 
plus haüte, avec des feuilles de 
garde robe ou santoline, et des 
fleurs jaunes. 
6”. Clavennæ , foliis tee 
planis obtusis tomentosis. Lin. Sp. 
Plant. 898 ; Millefeuille des 
Alpes , à jme feuilles , et ombel: 
fere. 

Absinthium alpinum umbellife- 
rum. Clus, ist. 1, p.340: : 
| Dracuneutis ee 
Hise. 3* 
7. Tanaceti Pr ; “Ja pin 
natis foliolis lineari-lanceolatis basi 


Tome T, 
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fractum avuris. Flor. Lèyd: Prod. 


276; Millefleur orientale à feuilles 


velues de tmaisie, avec une fleur 
dotée. 


Be Agèrarum , foliis lançéolatis 
obtusès acute serratis. Hort. Cliff. 
413 3 Commiünément ms Er u= 
Patoire. 


Ageratim folis . serratis. Bauh. 
Pin. 227. 

Balsamita minor. Dod. Pepe. 
293. 

D nice » foliis pinnatis 


foliolis obtuse lanceolatis serrato- : 


_ dentatis. Hort. Cliff. 413 ; Mille- 


feuille velue ,» dont le sommet est 
en forme de crête. : : 
… Absinthiurr agyptiacum. Dod. 
Pempt. 25. 

Prarmica incana pinnulis cris= 
tatis. Tour. Cor. A 

A0 Péarmica se ob lanceo- 
latis ‘acuminatis arpule serratis. 
Lin. Sp. Plant. 898. Il'y.a une 
variété de cette espèce à doubles 
fleurs , que Pon conserve dans les 
jardins. Eupatoire de mesué. Herbe 
à éternuer. 

Dracunculus pratensis, serrata 


Folio. Bauh. Pin. 98. 
ET. Macrophylla ; foluis pin 


natis planis inciso-serratis : exETMES 
Tnajoribus coadunatis. Lin. Sp: 


Plant. 1265 ; Millefeuille Alpine 


: à feuilles de matricaire. 


… Dracunculus alpinus; folus : Scas 


roité Bauk. Pin. ‘2 
D 
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Prarmica alpina , matricariæ 


fois. Triumph. 

Corymbifera millefolii imbella. 
Rai. Hist. 345. 

12°. Nana, folus pinnatis den- 
tatis hirsutissimis, floribus glome- 
räto-umbellatis. Lin. Sp. Plant. 
2671 ; Millefeuille velue des 
Alpes à fleurs agréables. 

Millefolium alpinum incanum, 
flore specioso. Bauh. Hist. 3; 
P. 138: — 

13°. Nobilis, foliis bipinnatis ; 
inferioribus nudis planis , superio- 
_yibus obeusis tomentosis , corymmbis 
convexis confertissimis. Lin. Sp. 


Vr68S ue noble où. 
douce. 

Milléfolium mobile. Trag. Hisr. 
FT. 


Tanacetum minus album, … 
ARS PBauk. < 
14°. Alpina, foliis lanceolatis, 
dentato-serratis.: denticulis tenuis- 
simé.serratis. Hort. Cuf. 113 
Millefeuille des Alpes, à feuilles 
profondément découpées , ordi- 
natrement appellée matricaire blan- 
che. 
Péarsmica alpina , us profundé 
incisis. Tourn. Inst. 497: 
_Millefolium. La premiere es- 
pece dont il est question, est la 
Mille feuille commune qui eroît 
naturellement à côté des chemins 
et des sentiers. dans presque toute 
PAngleterre : on la cultive peu 
dans les jardins ; mais comme 


A GK # 


“cette plante est utile, + fais 


mention. . . 

On connoît une variété de cette 
espece à fleurs pourpres que l’on 
trouve dans les campagnes en An- 
gleterre ; mais ses fleurs ne con- 
servent pas toujouis leur couleur, 
quand elle est transplantée dans 
les jardins. La Millefeuille a des 
racines qui tracent beaucoup dans 
la terre; elle se multiplie aussi par 
ses semences , et par-là elle devient 
une herbe embarrassante. 

Tomentosa. La troisieme espece 
qu’on cultive souvent dans les jar-. 
dins pour la variété, est une plante 
basse, qui ne s’éleve gueres qu’à 
huit ou neuf pouces de hauteur. - 
Ses feuilles sont agréablement dé- 
coupées et fort velues ; ses tleurs 
sont d’un jaune se ét durent. 
très-long-tems. Elle croit naturel- 
lement dans la France méridionale ; 
en Espagne et en Italie; elle sub- 
siste cependant en plein air en 
Angleterre. On la multiplie en 
divisant ses racines dâns le mois. 
d'Octobre , qui est la meilleure 
saison pour cette opération. 

Les quatrieme, cinquieme:, sep- 
tieme et neuvieme especes , Origi= 
naires de FArchipel , ont été intro- 
duites en France par M. Tourne- 
FoRT. La neuvieme a des feuilles 
fort velues qui subsistent toute 
l'année ; ses plantes basses crois= - 
sent très-serrées , et ont une belle 
apparence dans toutes Les saisons, 
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Ses fleurs naissent en ombelles au 
| sommet des tiges : elles sont jau- 
nes, paroïissent en Juin, Juillet, 
Août et Septembre, et sont d’une 
longue durée ; car plusieurs conti- 
nuentà paroître pendantune grande 
partie de Phiver. Cette espece exige 
un sol sec et une exposition chaude, 
pour pouvoir supporter en plein 
air le froid de nos hivers ordinaires : 
mais elle est souvent détruite par 
les fortes gelées, de sorte qu'il est 
prudent d’en mettre à couvert 
quelques plantes sous un vitrage 
pendant la saison des frimats , afin 
den conserver lespece. Elle se 


multiplie par boutures , que l’on 


peut planter à Pombre dans une 
“platebande pendant tout l'été; elles 
prendront racines en cinq ou six 
semaines de tems, et pourront être 
transplantées ensuite , où dans des 


pots, ou dans les platebandes pour 


y rester. Elle perfectionne rare- 
ment ses semences en Angleterre. 

Les quatieme, cinquieme et 
septieme especes , sont plus hautes 
que la précédente. Elles se multi- 
plient ‘par leurs racines , et perfec- 
tionnent leurs semences en Angle- 
terre; ainsi On peut s’en procurer 
en abondance : et comme elles exi- 
gent peu de soin dans leur culture, 
étant assez dures pour vivre en 
plein aït, on peut leur donner une 
place dans léS jardins où elles 


feront une belle variété par leurs 


feuilles velues ; d’ailleurs , leurs 
Æ 


 Heurs étant d’une longue durée 
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? 
font ,- sans être bien belles, un 
agréable effet, lorsqu’elles sont 
mêlées avec d’autres. 

Clavennæ. La sixieme est une 
plante fort basse ; les pedoncules 
qui soutiennent les ombelles de 
ses fleurs, ne s’élevent gueres au- 
dessus de six pouces de hauteur. 
Quant aux fleurs, elles sont pres- 
qu'aussi larges que cellés de la 
Millefeuille blanche commune 5 
elles croïssent en larges ombelles, 
et paroissent en Juin et Juillet. Les 
feuilles de la plante, qui sont fort 


velues , ont quelque ressemblance 


avec celles de la garderobe ousan- 
toline ; elles croissent très-près de- 
la terre ; et paroïssent en automne: 
de sorte qu’elles ont peu d’appa- 
rence en hiver : cette espece de 
Millefeuille se multiplie en divi- 
sant ses racines au printems ou en 
automne; elle exige un terreinsec, 
sans quoi Phumidité de l’hiver la 
feroit nécessairement pourrir : com- 
me elle ne perfectionne jamais ses 
semences 1c1 , on ne peut la multi- 
plier que par ses racines. Elle croit 
naturellement sur les Alpes. 

. Agératum. La 8m. que l’on con- 
noît vulgairement dansles marchés, 
sous lenom d’Epatoire, étoit autre- 
fois. plus en usage dans la medecine 
qu’elle ne l’est aujourd’hui ; desorte 
qu'on la cultivetrès-peu dans les jar- 
dins; et quand on en demande, les 
marchands donnent pour Pordinaire 

D ij 
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en place la quatorzieme espece, qui. 


est une plante ‘fort dure et plus ai- 
sément multiphée que la véritable 
Fupatoire, « qui, malgré sa vigueur 
à résister au froid, est exposée à 
avoir souvent. ses “racines détruites 
dans les hivers. humides , sur-tout 
lorsqu'elle est plantée dans une 


bonne terre; mais si elle croît dans 


les crevasses de quelque muraille ; 
où dans dés décombres, on:la con- 
serve plusieurs années sans aucun 
Soin : 
plante ; que Pon a trouvé croîs- 
sant naturellement en Espagne, 


dont lune a des ombelles de fleurs. 


LE * . ; 
plus longues et plus comprimées, 


et l'autre a des feuilles plus larges 


+ 


et des fleurs plus petites ; mais elles 


xessemblent si fort.à espece com-. 


une en toute autre chose, que je 


crois inutile den faire des especes. 
distinctes. L’Eupatoire commune se 


multiplie en diyisant ses racines au 
printems ou :en attomne, et comme 
les semences mürissent très-bien, 


on peut aussi la propager en la 
semant en Avril: elle fleurit en 


Juin et Juillet, et les semences 

mürissent en Septembre. 
Prarmica. La dixieme espece 

est la Millefeuille commune , qui 


croit naturellement dans les bois. 
et dans d’autre endroits ombrés de 
ce 


plusieurs parties d'Angleterre : 
qu fat qu'elle n’est pas admise 
dans les jardins, c’est que ses ra- 


cines tracent au loin, et couvrent. 


il y a deux variétés de cette. 


AC 


bientôt ane grande piece de terre; 
On s’en sert quelquefois en méde- 


cine, et Pon mange au printems 


ses tendres rejettons en salade, 
pouf corriger le grand froid des. 
autres plantes ou herbes; on se. 
sert aussi de ses racines pour cal- 
mer la douleur de dents ; d’où lui 
vient le nom de pariétaire des: 
champs , que OR personnes 


lé donnent. 


Il existe une variété de cette 
espece à doubles fleurs, que lon. 
conserve dans les jardins ; elle est 
connue ordinairement sous le nom 
d’Eupataire à fleurs doubles. Lors- 
qu’elle est plantée dans des pots. 
qui. resserrent ses racines traçantes, 
ses tiges croissent plus près les 
unes des autres, et alors elleaune 
assez belle apparence pendant 
quelle est en fleurs; mais quand, 
ses racines sont en pleine Hberté, 
ses tiges croîssent à une plus grande 
distance, et elles ne font-pas ; à 
beaucoup près, un effet aussi agréa 
ble. Cette plante deuet en Juillet 
et Août, -… = | 

Alpina. | La ee ressem- 
ble un peu à la dixieme ; mais ses 
feuilles sont plus : longues ,: plus 
profondément découpées à leurs: 
bords, et d’un verd plus foncé; 
elle est fort dure et se multiphe 
facilement par ses racines traçantes. 

Enacrophylla. Nana: Bes:on-. 
zieme et douzieme especes crois 
sentnaturellement sur les Alpes, et 

+ 
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sont par conséquent fort dures; on 
les multiplie par semences, et en 
divisant leurs racines , elles profi- 
tent et se plaisent dans presque 
tous les sols; mais elles exigent une 
exposition ouverte. L’onzieme pro- 
duit plusieurs tiges en ombelles, 
claires et branchues ; ellés ressem- 


blent à celles de Ja Millefeuille 


commune ; mais elles sont plus 


larges. La douzieme espece a des 
feuilles velues , , et les ombelles de 
fleurs plus comprimées ; ses tiges 
ne s’éleyvent qu'à un pied de hau- 
teur , et toutes deux méritent une 
place dans les jardins. 

Nobilis. La treizieme ressemble 
beaucoup à la premiere ; mais ses 
feuilles sont d’un verd pâle, moins 
longues et moins découpées ; elles 
._répandentune odeur forte et agréa- 
ble quand elles sont froïssées. Cette 
espece est aussi dure que la pre- 
mere, et exige peu de culture. 


ACHIOTI de Harmendez ; Où 
Rocou. Voyez BixA ORELLANA. 


ACHRAS. Voyez SAPOTAs 
ACHYRANTES. 


Caracteres. Le. calice à cinq 
feuilles piquantes ; la fleur n’a point 
de corolle , mais un ovaire dans le 
centre du calice , un stigmat divisé 
en deux parties , accompagné de 
cinq étamines  férminées par de 
“petits sommets ; Povaire se change 
ensuite en une semence simple , 
ronde et renfermée dans le calice, 
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Les especes sont : 
1°. Achyrantes aspera , caule 
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erecto , calycibus reflexis spicæ ad- 


pressis. FI. Zeyl. 109 ; Achi- 
rantes à tiges droites , avec une 
coupe de fleur réfléchie. 

Amaranthus Siculus spicatus, 
radice _perenni. Bac. Rar. Plant. 
16. T. De 

2°. Achirantes Indica , le 
erecto foliis obversé ovatis undu- 
latis floribus reflexis ; Achyrantes 
à tige droite, ayant des feuilles 
renversées, ovales et ondées , avec 
des fleurs réfléchies. 

maranthus spicatus Zey lanicus. : 
Burm. Zeyl. 16. LS Æ3, 

3°. Lappaced ; caule recto 5 
spicä interruptà ; _flortbus externe 
laratis. Lin. Sp. Plans. 204; 
Achyrantes à tige droite, avec un 
épi clair, et des fleurs Less au- 
dehors = ee 

Blitum “scandens.. , act lap- 
paceo. Brum. Zeyl. 47. Z: 18. 
F7. 

Pluk. Alm. 93. T. 82. F2 

A ellia-codiveli. Rheed. Mal. 
20. 1 9: 

4°. Lanata ,. caule prostrato. 3 
spicis ovatis lateralibus, calycibus. 
lanatis ; Achyrantes à tige cou- 
chée ; avec des. épis de fleurs 
ovales sugles côtés > € des calices 
laïineux. : si 

. Chenopodium incanum “racem0- 
SUM Brum 22e os. 1, 26. 
E 7 
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 Amaranthus indicus verticillatus 

albus , folis lanugine incanus. 

Pluk. Alm. 27. T. 57. 

Schrubala. Rheed. Mal, 
P, 793 29 

Aspera. La premeré espece 
que lon conserve depuis long-tems 
dans les jardins Anglois, plus 
pour la variété que pour sa beauté 
et son usage, s’éleve à trois pieds 
environ de hauteur. Les feuilles 
dont elle est garnie , ‘sont oblon- 
gues et pointues; ses fleurs privées 
de corolles , mais composées seu- 
lement d’un calice , d’un style et 
de cinq étamines, sortent en longs 
épis de Pextrémité des branches ; 
ainsi On peut la ranger dans la classe 
des fleurs nues ou à pétales : les 
plantes de cette espece doivent être 
élevées sur une couche chaude: et 
lorsqu’elles ont acquis de la force, 
on les transplante, si l’on veut, en 
pleine terre, où elles fleuriront en 
Juillet ;-et donneront des semences 
müres en Septembre. En les tenant 
en pot et dans une orangerie chaude 
pendant Phiver, elles subsisteront 
deux outrois ans , si on est curieux 
de les conserver aussi long-tems. 
Cette plante croît naturellement 
dans les îles de l'Amérique ) AUX 
Indes et en Sicile, 
_ Tndica. Les semence$ de la se- 
conde espece , qui m'ont été en- 
voyées de la côte de Malabare, ont 
Ketri pendant quelques années à 
Chelséa , et ont produit annuelle- 
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ment des semences mûres qui n’ont 


jamais varié. 


Lappacea. Lanata.Lessemences 
des troisieme et quatrieme especes, 
m'ont été envoyées du Cap de 
Bonne Espérance , où elles crois- 
sentnaturellement. Ellessonttoutes 
deux conservées dans les jardins 
de botanique pour la variété; mais 
elles ne sont pas assez belles pour 
les faire recherchef par ceux qui 
ne cultivent que pour l'agrément, 
sans avoir égard à lavancement de 
cette science. 


Ces trois dernieres plantes per-. 


fectionnent leurs semences dans la 
même année : leur culture est la 
même que celle qui a été indiquée 
pour la premiere espece ; aveccette 
différence cependant qu’étant trop 
tendres pour subsister Phiver dans 
une orangerie où il n'ya point de 
chaleur artificielle, elles veulent 
être conservées dans une serre 
chaude pendant toute la saison 
froide, 


ACINOS. 7. oyez THYMUs. 
ACINUS ou Acrnr. Les bons 


Auteurs ne s’en servent pas pour 
désigner les pepins, mais les grains 
mêmes du raisin , comme il paroît 
par le passage suivant de CoLu- 
MELLE, cm expresseris virnacea ; 
quæ acini celantur. On emploie 


3 


ordinairement cetérme, pourin 


diquer ces petits grains qui crois- 


A CN 
sent en grappes, comme ceux du 
Troëêne, etc. 


-ACNIDA. Chanvre de Vir- 
gimie. 

Cannabis 
Pr. 320. 

Cette plante est annuelle, et 


Bauk. 


Wirginiana. 


croît naturellement en Virginie, 


ainsi que dans quelques autres par- 
ties de l'Amérique Septentrionale; 
mais on ne lascultive gueres en 
Europe , si ce n’est dans quelques 
jardins botaniques pour la variété. 
Elle est pourvue de fleurs mâles et 
femelles qui naissent séparément 
sur différens pieds, ce qui lui 
donne beaucotip de ressemblance 


au chanvre, et la fait placer sous 


le même titre par quelques anciens 
Botanistes 3 mais comme cette 
plante à peu de beauté, et qu’on 
n’en fait aucun usage#à présent, 


elle ne mérite pas là peine que 


nous en parlions davantage ici. 


ACONIT. Casque ou Tue-loup. 
Voyez AconITUM. 


ACONITE d'hiver. Voyez 
HELLERORUS HYEMALIS. 


ACONITUM. Aconite, dumot 
grec m , qui veut dire dard, parce 
que les barbares ou sauvages en 
frottent leurs dards ; d’autres font 
dériver ce terme de dorée ; accélé- 
rer, parce qu’elle faitmourir Promp- 
tement, 

Caracteres: La fleur n’a point 


deux 
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de calice, mais cinq petales iné- 
gaux, différens dans chaque espece; 
et formant un casque tubuleux, 
qui couvre les autres parties de la 
fleur , comme une capuche de 
moine. Les deux pétales de côté 
qui renferment les étamines et le 
style, sont Égaux , concaves , et 
légèrement dentelés au milieu : les 
inférieurs sont étroits et 
oblongs. Bans le fond de la fleur 
sont placés deux nectaires qui SOu- 
tiennent deux styles , ques 
trois , et même jusqu'à cinq: ils 
sont fourchus , et s’étendent en- 
dehors loin des étamines qui sont 
nombreuses et irrégulieres : lors- 
que la fleur est passée , le germe 
se change en vâses de semences 
oblongs , terminés en de et 
nos à leur bâse, n’ayant 
qu'une cellule remplie desemences 
rudes et angulaires. : 

Ce genre de plante est. rangé 
par LanNÉE dans la troisieme sec- 
tion de sa treizieme classe, inti- 


tulée : Polyandria trigyna ; les 


fleurs ayant plusieurs étamines et 
trois styles. 
_Les especes sont: 
1°, Aconitum Lycoctonum, folirs 
palmatis multifidis villosis. Lin. 
Sp. Plant. #32 ; Aconite jaune à 
feuilles palmées , velues et jolt- 
ment. découpées. 
Aconitum lycoctonum luteum. C. 
B:P. 183. Le Tue-loup. Of. 
2. sonia alcissimum , foliis 
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palmatis nervosis glabris 3 * Ja plus 
grande Aconit jaune a feuilles 
étroites , umes ét en forme de 
palme. 

-  Aconitum luteum majus ampliore 
caule, amplioribusque foliis. Dod. 
P. AS. 

3% Variegatum, folüis mulri- 
fidis : laciniis semipartitis superne 


latis. Hort. Ch 214 : La plus 


petite Aconit à fleurs bleues, dont. 


les feuilles inférieures sont décou- 
pées en plusieurs parties, et dont 


celles du haut ont des segmens 


plus larges. 

= AConitum cæruleum minusy sivé 
napellus minor. C. B: P. 183. 

- 4°. Anthora , floribus penta- 


gynis, foliorum laciniis linearibus. 


Lin. Sp. Plant. 532 ; Aconit sa- 
lutaire à fleurs jaunes. | 
Aconitum salutiferum ; sive an- 
thora. C. B. P. 184; Aconit 
saluraire. es —— 
5°. Napellus, foliorum laciniis 


Linearibus superné latioribus Linea 


exaratis. Hore Cliff. 214. -Aconit 


à grandes fleurs bleues. Le napel. 
Aconitum cœruleum ; sive na- 
pellus. 1. C. B. Pin. 183. 
6°. Pyramidale, foliis mulri- 
partitis, spicis florum longissimis 
sessilibus ;: Aconit bleue commune 
à longs épis de fleurs. | 


Aconiturn pyramidale me 


7um, H. R. Par. 


7. Alpinum , foliorum laciniis 


| Pinnatifidis > flore maximo. Acômit 


AC 

à larges feuilles, découpées et à 
très-grande fleur ble: 7 

Aconitum cœruleo - purpureum 
flore maximo, sive napellus. 4. 
6. BP. 

8°. Pyrenaieum, foluis mulripar- 
titis : laciniis linearibus.incumben- 
tibus squarrosis. Hort, Ups. . 
ÂAconit jaune des Pyrénées à feuilles 
agréablement découpées. 

_Aconitum Fyrenaicum lureum, 
en Segimentis SE invicem in- 
cumbentibus., Raï. syll. 367. 

9°, Aconitum cammarum , flo- 
ribus Subpentaginis , foliorum la- 
ciniis cuneilformibus incisis acutis. 
Lin. Sp. Plant. 751 ; Aconit dont 
les fleurs ont ordinairement cinq 
styles, et dont les segmens des . 
feuilles, sont en forme de coin et 
ere en pointes aiguës. 

10°. Orientale elariüs , folis 
palmatis , #: magno albo ; Aconit 

orientale à haute tige , avec des 

feuilles palmées, et une ee 
fleur blanche. | 

Aconitum lycoctonum oMentale 
flore magno albo. Tourn. Cor. 

Pyramidale. La sixieme espece 
qu'on rencontre plus communé- 
ment que toutes les autres dans les 


jardins Anglois, est principalement 


cultivée pour la beauté de ses longs 
épis de fleurs bleries , que l’on 
porte au marché de Londres vers 
fa fin du mois de Mai, tems auquel 
elle fleurit communément, Ces 


fleurs mêlées avec les roses de 
 Gueldre 
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.Gueldre et quelques autres fleurs 
de-la saison, font une variété agréa- 
ble, quan elles sont rangées avec 
goût, pour orner des salles et ap- 
partemens. Mais comme presque 
toutes les especes d’Aconit sont un 


poison mortel, non-seulement pour 


les hommes, maisaussi pour les ani- 
‘maux, il faut les éloigner de tous 
les lieux que fréquentent les enfans 
et les personnes ignorantes, de 
peur qu’en flairant ces fleurs , ils 
n’en tirent quelques poussieres sé- 
-minales dans leurs racines ; ce qui 
peut leur être très-nuisible , com- 
me j’en ai été plusieurs fois le té- 
moin. Nous connoissons l’aventure 
rapportée dans les Transactions de 


la Société Royale, N°. 432 , d'un 


homme qui fut empoisonné en 
1732, pour en avoir mangé par 
ignorance dans une salade, au lieu 
de celeri; Doponœus raconte aussi 


un exemple arrivé de son tems, 


des mauvais effets d’une espece 
_d'Aconit. Des personnes peu ins- 
truites ayant cueilli les jeunes re- 
jettons d’Aconit bleue , en firent 
une salade , et furent saisis, après 
en avoir mangé, de symptômes 
terribles qui se terminerent par 
une mort prompte. Le Docteur 
ŒURNER fait aussi mention de 
quelques François , qui , ayant 
mangé à Anvers les rejettons de 


cette plante pour de Pimpératoire. ; 


Moururent tous en deux. jours, à 


l’exteption de deux joueurs qu 


Tome I, 
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furent sauvés , parce qu'ils vomi 
rent. J’ai connu des personnes , 
qui, pour avoir porté sous le nez 
les fleurs de cette-espece d’Aconit, 
tomberentsurle champ enfoiblesse, 
et perdirent la vue pendant deux 
OU trois Jours. | 

Anthora. La quatrieme espece 
dont on fait usage en médecine , 
est régardée comme antidote de 
celles qui sont verimeuses; des 
Auteurs la nomment azrhora, d'au 
tres antithora , par opposition aux 
especes nuisibles, qui étoient ap- * 
pelées thora. Ainsi toutes les fois 
que Paconit est ordonnée comme 
médicament, c’est toujours celle-ci 
dont il est question : car la plupart 


de ces plantes, ou, pour mieux 


dire, toutes doivent être regardées 
comme ayant des propriétés délé- 
taires ; et l’Aconit à fleurs bleues 
comme étant la plus pernicieuse: 
On assûre que les Chasseurs, qui ; 
sur les Alpes , font la guerre aux 
loups et aux animaux sauvages , 
trempent leurs dards dans le jus 
de- ces plantes, et rendent par-la. 
leurs blessures mortelles. e 

Pyramidale. La sixieme espece 
est celle de toutes qui fleurit la 
premiere. Comme elle s’éleve à 


près de quatre pieds de hauteur, 


et que ses épis de fleurs ont plus 
de deux pieds de long, elle a une 
belle apparence, sur-tout-lorsque 
toutes les fleurs sont. -épanouies.. 
Cette plante est fort dure et croit 
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dans tous. les sols et à toutes ex- 
positions. Elle se-multiplie consi- 
dérablement par ses racines; plu- 
sieurs personnes qui ne connoissent 
pas ses qualités dangereuses, frap- 
pées de la beauté de ses fleurs, 
Pont placée dans leurs jardins , et 
Pont beaucoup muluüpliée. 

Elle fleurit en Mai et en Juin, 
et murit en Septembre. Comme 
elle se multiplie fortement-par ses: 
racines, ‘On: fait . d'usage des 
semences. Sas 
Lycoctonum: a +. 
prenriere et seconde especes sont 
celles qui fleurissent ensuite; elles 
paroïissent vers la mi-Juin, et lors- 
_ que la saison n’est pas trop chau- 
de ; elles continuent à fleurir jus- 
qu'au mois d'Août. La premiere 
s’éleve à plus de trois pieds de 
hauteur , et la seconde au-dessus 
de quatre ; les épis des fleurs sont 
plus: longs dans class que dans 
ki premiere. 

Fariegatune La troisieme es- 
pece fleurit un peu plus tard que 

es: eines ; èlle ne s’éleye 
“gucres qu'à deux pieds de hauteur, 
et ses épis de fleurs sont beaucoup 
plus courts que dans les deux der- 
mieres. =. 

Anthora. LA con . salutaire 
#eurit dans le milieu d’Août, et 
continue souvent à montrer de 


nouvelles fleurs jusqu’à la mi-Sep-+ 


.émbre: ses fleurs ne sont pas'si 
grosses que celles de quelques au- 


; C2 
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tres especes ; 
sont de couleur de: soufre , elles 


font un bel effet danses plate- 


bandes d’un parterre. 
Cette espece ne profitant pas 
aussi bien à lPombre des arbres 


que plusieurs autres , demande ; 


pour réussir , une exposition dé= 
couverte. 
… Cammarum. Orientale. Les neu- 
vieme-et dixieme -especes fleuris- 
sent au commencement de Juillet: 
la neuvieme s’éleve ordinairement 
à quatre pieds environ dehauteur , 
et la dixieme quelquefois jusqu'à 
six pieds. Cette espece est à pré- 
sent fort rare en Europe; elle a 
été trouvée - dans: le “Levant par 
TOURNEFORT, qui en a Envoyé 
les semences-an Jardin: Royal à 
Paris , où elle a été premierement 
milienes ; et d'où ses semences 
sg sont ensuite répandues dans les 
autres jardins de l’Europe. = 
Pyrenaictim. La huiieme qui 
s'élève à quatre pieds environ de 
hauteur ; “produit dans le mois de 
Juillet un épi de fleurs. os. : 
long et d’une grosseur médiocre. - 
On peut la placer parmi les ar= 
brisseaux , dans des parties de jar- 


dins qui ne sont Fe fréquentées 
des enfans. 
-Napellus: Alpiriums 


Les cinquième, sixieme ebsep= 
tieme especes , dont les-fleurs pa- 


«mais comme elles. 


7 


roissent en Août, ont alors une si, 


belle apparence , que sans leurs 
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qualités malfaisantes , elles. méri- 
teroient une place distinguée dans 
tous les jardins ; il existe deux ou 
trois variétés de la cinquieme, 
Vune à fleurs blanches , lPautre à, 
fleurs couleur de rose, et une 


troisieme à. fleurs panachées ; mais: 


ces variétés ne sont point cons 
tantes, et ne se reproduisent point 
d’une maniere uniforme. Le 7a- 
| ges minor est également sujet à 
changer. dans la couleur de ses 
fleurs. Quelques pes panachées 
de cette espece, dont ; j'ai été pos- 
sesseur , Ont repris en: deux années 
leur premiere teinte, et leurs se- 


mences n’ont produitaucune variété. 


La septieme espece étant placée. 
dans une bonne terre, s’éleve à 
cinq pieds de hauteur , et produit 
des fleurs d’un bleu foncé, | petites 
et clair-semces sur -chaque épi. - 
Culture. Toutes ces espèces 
d'Aconits se multiplient par leurs 
semences , qui doivent être mises 
ep terre en automne . et dans une 
Situation ombrée. Les plantes pous- 
sent souvent dès la premiere année, 
sielles ont été semées dans la saison 
indiquée : sans cela elles ne parois- 
sent qu’au second printems ; alors: 


On tient la terre nette de mauvaises | 


herbes durant tour Pété suivant, et 
on les : arrose dans les tems secs, 
jusqu’à ce quelles soient en état 
d’être transplantées. Quand elles 
ont assez de force pour. cela, on 
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mer dans des platebandes à l’om 
bre, en observant de laisser quatre. 
pouces de distance entre elles, et 
on les arrose jusqu'à ce qu’elles. 
ayent acquis de bonnes racines 3 
après quoi elles. n’exigent plie 
d'autre-soim que d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes jusqu’à l’au- 
tomne suivant , qui est la saison 
qu'on doit choisir pour les trans- 
planter dans les places a LS 
sont destinées. : ; 

L’Aconit commune naîtetréussit 
à l'ombre des arbres , dans les bois 
et les autres lieux déserts, Elle s’y 
multiplie assez fort par ses racines 
traçantes : mais quoique la plupart 


_des autres especes se plaisent éga- 


lement à l’ombre, néanmoins l'abri 
des grands arbres ne leur convient 
point. C’est-pourquoi il faut les 
placer dans des platebandes om- 
brées, de maniere qu’elles ne soient 
pas couvertes d'arbres ; elles y 
seront plus long- -tems en-fleurs, et 
y profiteront mieux que dans toute 
autre position moins airée ou plus 
ouverte, * 


ACONITUMHYEMALE: 
Voyez HELLEBORUS HYEMALIS. . 


ACORUS. Jonc odoranr. 

Caracteres. Gette plante produit 
une tige simple et cylindrique fort 
couverte de petites fleurs , qui for- 
ment. une espece de chaton. Ces 


- Heurs dépourvues de calice, sont 
les enleye soigneusement, on les 


ceinposées de six pétales conçayes 
Ei 
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et obtus ; d’un.germe gonflé, situé 


dans le centre, et accompagné de 
six étamines , qui s'étendent au- 
delà des pétales, et sont terminées 
de sommets doubles et épais ; le 
germe sé change en une capsule 
courte , triangulaire, à trois cel- 
lules, remplies de semences ovales 
et oblongues. 


Ce genre de via est rangé 


dans bi sixieme classe de Linnée, 


intitulé : Hexandria mOnOgY Ra ; 


fes fleurs ayant six. étamines et un 

style. : : 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce genré. Savoir : 

- © 1°. Acorus calamus. Roy. Leyd. 
6. Glayeul à odeur douce, où Cä- 
lamus. : 

ÆAcornus verus ÿ$ sive calamus 
aromaticus, C. B. P. 34. 

Acorus asiaticus , radicetentiore. 
Re | 

Typha aromatica, claya TUgosa. 
Mois. HE. 2526. 

* Acorum. Rumph. P. 
178. PRE EP 

Waembu, Reed. Mar. F2 P. 
99: F.-60. 

Cette plante qui a. été 
en usage dans la médecine, croit 
naturellement dans les eaux sta- 
gnantes et peu profondes ; on la 
trouve dans plusieurs parties de 
PAngleterre,parüculierementà Voy- 
folk près d’'Uxbridge en Middelsex, 
ét dans quelques provinces du 


Nord, La plupart des fossés er les 
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éaux stagnantes de la Hollande en 
sontremplies. Son odeur forte etaro- 
matique réside principalement dans 
ses racines, ses feuilles elles-mêmes 
en sont assez fortement imprégnées ; 
comme on remarque, lorsqu'on 
les froisse où qu’on les rompt. Elle 
peut être transplantée dans les 
jardins, où elle croîtra fort bien, 
si la terre est humide; mais elle 


ne produit jamais d’épis, si on ne 


la fait venir dans l’eau ; elle aime 
une situation ouverte, et ne pro= 
fite pas bien à ombre des arbres. 

Les épis de ses fleurs, que plu- 
sieurs Auteurs appellent JuZ, pa 
roissent vers la fin de Juin, et conti- 
nuent à se montrer jusqu'en Août. 
Quand cette plante est fixée et 
mise dans une situation convenable, 
elle multiplie assez fortement pat 
ses racines traçantes (1). 


(1) La racine de lAcorus verus of, 
fournit, par l'analyse chymique y unegrande 
quantité d'un principe spiritueux , d’une 
substance fixe , résineuse-gommeue et très- 
peu d'huile éthérée ; son odeur réside prin- 
cipalement dans le principe spiritueux, 
plus abondant et . mobile que l'huile 
éthérée.. 

Cette racine prise intérieurement a la 
propriété de resserter et d’émouvoir forte- 
ment; elle convient dans-toutes Les maladies 
qui proviennent de la mucosité de la Iym- 
phe.et du relâchement des.solides, comme 
dans fes défauts d’appétitetles vices de di=, 
gestion , qui reconnoïssent pour cause [à 
foiblesse de l’estomach ; Les fevresintermir 
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‘Acorus faux , ou Li jaune 
Voyez IRIS PSEUDO-ACORUS. : 


ACRI-VIOLA. ap Tro- 


PÆOLUM. Ce 


ACTÆA. Herbe de Saint Chris, 


tophe. 
Caracteres. Te “calice. est com- 


posé de, quatre, feuilles concaves, 


obtuses et: tombantes. La corolle a 
quatre pétales beaucoup plus longs 


que le calice :-la fleur a un germe 


ovale placé dans le centre, et cou- 
ronné d’un stigmat oblique et 
- abbaïssé, avec un nombre d’étamines 
minces, et couionnées de sommets 
érigés, doubles et ronds; après la 
. le germe devient une baie 
ovale ou globulaire ; a une cellule 
dans laquelle il ya quatre semences 
rondes en-dehors , et angulaires 
où elles se joignent. 
Le Docteur. LiNNÉE place ce 


genre de plante dans la premiere. 


section de sa treizieme classe, inti- 
tulée : Polyandria monogynia, 
parce que les fleurs renferment un 


tentes, la cachexié, l’édeme , la lenco- 
phlesmatie, les affections psoriques, l’afthme 
humide , etc. Mais on doit en défendre 
Pusage aux personnes d’un tempérament 
bilieux y-et à LE qui ont la fibre seche et 
toide. 

La. maniere de s’en servir, est de la faire 
infuser dans du vin; LE dose , lorsqu on la 
pee ainff, est depuis un scrupule j jus- 


qu à un gross 
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grand nombre d’étamines qui n’ad- 
hérent point au calice. 

Les especes sont: 
1°. Actæuspicata, racero ovato;, 
fractibus baccaris. Lin: Sp. Plant. 


‘$04 ; Heïbe de Sant Christophe 


* commune, ou à baies venimeuses. 


Christophorianavulparis nostras 


re Hist. 


a et Tamosa. 


LP 0 


Aconitum acifirum Bah. a. 
2°, Alba, racemo ovato , baccis 


‘niveiss radice tuberosä ; Herbe de 


Saint Christophe d'Amérique, à 
baies blanches. 

Christophoriana americana race- 
mosa , baccis niveisetrubris. Moris. 
Hist. 2, P.8. : 

Aconitum baccis niveis. Corn. 

Canad. 76. T. 77. 
- 3°. Racemosa , racemis longisst- 
mis ; fructibus 
Lin. Sp. Plant. 504 ; Racine de 
serpent noire, où sauvage d’Amé- 
rique. 

Christophortana Americana pro= 
cerior, et longitis spicata. Hort. 
Elth. 79% 

Christophorianæ facie herba spt- 
cata. Pluk Amalth. 54. T. 383: 
F3: 

Spicata. Ba premiere espece 
croit naturellement. dans” plusieurs 
cantons septentrionaux de lAn- 
gleterre. Je Pai trouvce el assez 


‘grande quantité dans les bois, près 
- de Re + JE de l« 
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montagne: frgleboroughk:s-dans a 
province d'Yorck.. Elle s’éleve à 
un pied et demi.de: hauteur. Les 
pétioles des: feuilles sortent de la 
racine , et se divisent. en trois plus 
petites qui supportent chacun tYOIS 
lobes, de sorte que la feuille est 
composée de vingt-sept lobes ou 
foliolles; la tige de la fleur sort 
aussi de Ja racine, et est garnie de 
feuilles de la: même forme ,. mais 
plus petites que celles du bas. Les 
fleurs quisont produites at sommet 
| Ja tige ‘em epis branchus , sont 
d’un blanc très-pur et paroissent 
en Mai; elles sont suivies de bäies 
noires, luisantes , de la grosseur, 
environ, d’un pois, qui murissent 
en automne. 

On multiplie cette plante en 
mettant en terre sa semence aussi- 
tôt après sa maturité, sans. quoi 
elle ne germeroit qu'une année 
après, et on perdroit beaucoup. de 
tems en la conservant jusqu'au 
printems. Il faut la semer sur une 
platebande à l'ombre: qu'on a soin 
. detenirnette de mauvaises herbes; 
et comme toutes les semences ñe 
poussent pas toujours dans le même 
moment, on ne doit pas remuer 
la terre où elles sont placées, jus- 
qu’à Pautomne suivant. pour don- 


ñer aux graines le tems de sortir 


de terre; et alors seulement on les 


transplante à l’ombre dans une pla. 


tebande, où elles pourront rester 
pour v fleurir. Cette plante a une 
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racine vivace qui dure plusieurs 
années , mais sa tige est annuelle, 
et périt en automne; on choisit cet 
instant pour {a transplanter. 
Alba. La seconde espece croît 
naturellement dans Amérique sep- 


stentrionale , d’où jen ait recu les 
9 1 ] : 


semences. Ses feuilles ressemblent 
un peu à celles de la premiere, 
mais elles ne sont pas si profondé- 
ment dentelées à à leurs bords. Ses 
fleurs croissent ‘en épis plus serrés, 
ses baies sont trés-blanches et trans= 
parentes , lorsqu'elles sont mûres, 
et ses racines sont composées de 
nœuds tubéreüx. Cette plante est 
vivace, et se plaît à l’ombre dans 
une sol léger et humide. On peut 
Ja multiplier comme la précédente. 

Racemosa. La troisieme espece 
vientde l'Amérique septentrionale 5 
où elle est appelée racine de ser- 
pent noire, pour la. distinguer de 
Ja racine de serpent commune. 
Elle a une large feuille composée, 
qui sort immédiatement de sa Ta= 
cine, et s’éleve à plus de deux 
pieds de hauteur. te tiges de ses 
fleurs-ont souvent quatre ou cinq 


pieds de hauteur , et se terminent 


par des épis longs de fleurs blan- 
ches , qui penchent au sommet; 
ses fleurs paroissent en Juin ou au 
‘commencement de Juillet, mais 
elles ne perfectionnent point leur 
semences en Angleterre. Cette 
plante étant en fleur, produit un 
très-bel effet dans un jardin ; ainsi 
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on-doit lui donner place dans.les 
. platebandes à. lFombre , on parmi 
des arbrisseaux , avec lesquels.eile 
profitera bien, si-elle ny.est.pas 
trop. couverte ; elle est. dure ét 
exige aucun.soin, On la multiplie 


toujours par.sés semences, que 


Fon envoie. de Se 
mérique septentrionale 3. elle aime 
un sol humide..et Jéger , et veut 
être dans: une Situation ombrée. 
La: racine de cette plante est 
do -Srandi usage en Amérique ; 
les'Apothigaires et: les Médecins 
 Pemploient dans plusieurs mala- 
dies, et la regardent. comme un 
antäidote contre le poison; -et la 
mOrsure du Serpent à sonnettes. 


=. acide: 
d'Ethiopie , ou Pain de singe. 

Cette plante est ainsi nommée 
en Fhonneur. de M. ADANsSON, 
Chirurgien: F rançois | , qui a résidé 
quelques années sur le Sénégal , 
en Afrique, et a fait pendant ce 
tems plusieurs découvertes en his- 
toire naturelle : il a apporté avec 
lui une collection curieuse de se- 
mences et de plantes. 

* Caracteres. Le calice de la fleur 
est en forme de vâse, divisé au 
bord en cinq segmens penchés en 
arriere, ettombe: La corollea cinq 
pétales ronds, avec. des bords ré- 
fléchis : au fond sont situées plu- 
sieurs étamines jointes en un tube, 
étendues horizontalementau-dessus, 


grosses et ligneuses, - 
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et courénnées.par des sommets en, 
forme de reins. Le gerine est.oyal, 
les,styles sont longs et singuliere- 
ment tordus , ils ont plusieurs:stio… 
mats velus. Le. germe devient, 
après. une.grosse’ capsule .ovale: à, 
dix cellules: remplies d’une. chair 
acide. et. farineuse, renfermant plus 
sieurs semences en forme de reins. 

Ge: genre de plante est rangé. 
de k cinquieme. section. de la 
seizieme. classe, de :Linnée int. 
tuée. : Monodelphia polyandria à 
les . fleurs : ayant. plusieurs nu 
unis aux étamines en une colonne 
OÙ Un COrPS. . 

On ne connoît. encore qu "une. 
espece. de cette plane, Savoir : 

1°, Adansonia : © est le Baobab. 


89. 


D. Æpypt. C. 27. F. 28. 


- Abayo arbor , radice tuberoSAs 
Bauk. Pin. 434 … 

Abavi. Bauk. Hist. 2. 7. +110. 
Guanabanus Scaligeri. Bauh... 
Hisr Le 109: 

Les jeunes plantes, ainsi que la 
plupart des nouvelles. branches, 
ont des feuilles simples en forme 
de lance vers leurs parties basses; 
mais celles qui garnissent leurs ex- 
trémités , ‘ont depuis trois jusqu'à 
cinq lobes ; de la même forme et 
de la même sea que celles du 
bas, et disposées en anal | 
sont entieres , terminées en pointes, 


et tombent en hiver. Les ges sont 
mais d'une 


texture molle - Et ont Séncralement 
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une grosse tige gonflée prés de la 
racine. 

Elle se multiplie par semences, 
que l’on doit se procurer du pays 
où elle croît naturellement, car 
elle n’en produit point en Europe. 
T faut les semer dans des pots , et 
les plonger dans une couche chau- 
de, qui fera pousser les plantes en 
Six semainés de tems ; et bientot 
après elles seront en état d’être 


transplantées : alors on les met cha 


cune séparément dans des pots rem- 
plis de terre légere et sablonneuse, 
on les replonge dans une nouvelle 
couche chaude , en observant de 
des tenir à l'ombre , jusqu'à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; après quoi on leur donne 


de lair frais chaque jour pendant 


la chaleur , et on les arrose lége- 
rement, car leurs tiges étant molles, 
surtout dans leur jeunesse ; Phu- 
midité les fait pourrir aisément. À 
mesure que les plantes avancent 
danseleur erû , on les met dans de 
plus gros pots qui doivent être 
constamment plongés dans la cou- 
che de tan: ces plantes étant trop 
tendres pour prospérer dans nos 
climatssans chaleurartificielle, elles 
doivent toujours rester dans Îa 
serre chaude avec les autres plantes 
exotiques. Tandis qu'elles sont 
jeunes, elles font un grand progrès, 
si on les traite convenablement 
tar eh trois ans plusieurs se sont 
élevées à plus de six pieds de hau- 
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teur, et ont poussé plusieurs brans 
ches latérales ; leurs tiges étoient 
d’une grosseur proportionnée : 
mais après quatre OÙ Cinq anss 
elles sont restées à peu près dans 
le même état, sans presque croître 
ni diminuer, les jets de chaque 
année excédant rarement la hauteur 
de deux ou trois pouces. 

La description que donne M. 
Apanson de ces arbres qu'il a vus 


au Sénégal et dans d’autres pays de 
PAfrique , est surprenante quant à 


leur grosseur ; il en a mesuré plu- 
sieurs tiges, dont la circonférence 
s’est trouvée être de soixante ou 
soixante et dix pieds; mais leur 
hauteur m’étoit pas si extroardi- 
naire ; les troncs de ces arbres 


avoient huit ou. dix pieds d’éléva- 


tion , et se divisoient en plusieurs 
branches horizontales , qui tou- 
choïent la terre par leurs extrémi- 
tés; elles avoient quarante cinq où 
cinquante pieds de longueur, sur 
les mêmes dimensions dans, leur 
circonférence ; de façon que chaque: 
branche auroit fait un arbre mons- 
trueux en Europe: et dans un lieu 
où l’eau d’une riviere voisine avoit 
emporté la terre, et presqu’en- 
üerement découvertes racines d’un 
de ces- Arbres ; il en avoit trouvé 


de cent-dix pieds de longueur ; 


sans ÿ comprendre les parties qui 
étoient restées: dans la terre ou ca= 
chée ‘dans le sables car il repré- 
sente les plaines où ces arbres croîs- 

| : sent 
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seht comme étant couvertes d’un 


sable stérile et. mouvant, que le 


vent éleve continuellement , et 
comme des lieux sur lesquels il est 


très-difficile de voyager, ny ayant: 
_ prsistant ; elles n’ont. point non 


aucune trace de chemun. 
ProsPER ALpINus, dans son 


histoire des plantes d'Egypte, dé- 
crit P Adansonia, auquel il donne le 


nom de Baobab ; il Pannonce com- 
me croissant aussi dans ce pays, 
mais ilsne fait aucune mention de‘sa 
grosseur rapportée pat ADANSON. 
II y avoit dans quelques jardins 


plusieurs plantes de ceite espece. 
qui ont été élevées au moyen des 


. Semences envoyées du-Grand Caire 


en 1724, par le feu Docteur Wrr-. 


LIAN SHERARD , et dont quelques- 
unes étoient parvenues à la hauteur 
de dix-huit pieds; mais elles ont 


toutes péri dans l’hiver rigoureux. 
de. 1740 5 et depuis ce tems on 
n'a point apporté de nouvelles se=. 
mences en Angleterre , jusqu’ au 


retour de M. Apanson , à Paris, 
en 1754. Plusieurs de ces plantes 
quon a obtenues des graines four- 
mes par ce Naturaliste ;: ont à pré- 


sent plus de huit pieds de papes 


ADELIA. Lo. n'avons point 
de nom pource genre de plante. 


Üaracteres. Les fleurs males et 


femelles sont. produites. sur diffé-- 
rentes racines : les mâles dépoux. 
vus de corolles, ont des calices 
d'une fewille découpée ‘en cinq. 


Tome. I, 


A DE AL. 
segmens concaves ; et. plusieurs 
étamines minces de la longueur dur 
calice, et couronnées. de sommets 
ronds. Les fleurs femelles ont un. 
calice à cinq feuilles concaves, et. 


plus de corolles , mais seulement 
un germe rond. trois styles courts 
et écartés, avec un stigimat percé; 
le germe se change en une capsule 
à trois cellules, renfermant. chacune : 
une semence ronde. E 
Ce genre de plante est cs 
par LL dans la douzieme sec-. 
tion de sa vingt-deuxieme classe, 
qui renferme celles qui ont des. 
fleurs mâles sur des pieds différens 
de ceux qui produisent les. fleurs 
femelles  etdont les étamines sont 
jointes à leur bâse. 
Les éspetes sont 2 = 
- 1°. Adelia Bernardia : > © folie 
oblonpis fomentosis serratis. Lin. 
Sp Plant.1473 ; Adeliaà feuilles 
oblongues , cotoneuses et sciées. 
Pernardia fruticosa , foliis to- 
nentosis ovatis. serratis alternis. 
Brown. Jam. 361. 2 
2°. Ricinella ,. folus 
tategerrimis. Lin. Sp. Plant. 14733 
Adelia à feuilles ovales et entieres. … 
Bernardia fruticosa foliis sub= 
rotundis nitidis confertis 3 floribus 
se” Brown. Jam. Ut. 
.. Adelia. acidoton. | Raris. 
> SPINIS gemmaceiss Amen. 
Labs. P; PA ; Adélia à bran- 
chesflexibles, et boutons épineux, 


“ Acidoton frutescens. ” 
Jam. 355. 

* Ces plantes croïssent nétarelles 

ment dans l'ile de la Jamaique, et 


B row! ; 


ressemblent un peu aux Rcrus où 


Croton : mais lés fleurs mâles et fe- 
melles étant produites sur des pieds 
différens , elles ne peuvent se 
Houver dans la même classe. Le 
Docteur HousTOUN en a constitué 


un génre nouveau sous le titre de 
Bernardia, en honneur du Doc- 


teur BERNARD DE. Jussieu , Dé- 
monstrateur des plantes au jar- 
din Royal à Paris ; mais le nom 
adopté par Einnée , est celui d’4- 
delia. Ces plantes se 7 
par semences , quand on peut s’en 
procurer des pays où elles croissent 


naturellement, parce qu’elles ne se 


perfectionnent point en Angleterre. 


On les seme sur une eouche 


chaude au printems ; et lorsque les 


plantes sont assez fortes, on les 


met chacune séparément dans des 


nue pots remplis de terre légere, 


qu'on. plonge dans une couche 


chaude de tan, et ‘qu’on traite en- 
süite de la même maniere que le 


Croton. On enfonce en automne: 
ces pots dans la coùche de tan de 


la serre chaude, où les plantes 


seront conservées , et prodiuront. 
des fleurs lété suivant , en. les 


ténant à une chaleur tempérée pen- 
dant Phiver, et on doit observer de 
ne pas Îles trop arroser pendant 
cette Saison : mais comme elles ont 
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peu de beaute ,- on ne les multi: 
phe gueres que dans les es bo-” 
taniques. 

ADENANTHERA. Haïe nie 
bâtarde, où Poincillade bâtarde. 
Prod, Led: 463. 

Caracteres. Le calice de fa fleur 
est monopétale, et légèrement dé- 
coupé en cinq parties au sommet: 
la corolle est en forme de cloche, 
et composée de cinq pétales con- 
caves et réfléchies en-dessous. La 
fleur à un gérme oblong dans le 
centre, qui soutient un style cou- 
ronné d’un stigmat simple, et dix 
étamines érigées , de la même lon- 
gueur , et couronnces de Sommets 
ronds ; après la fleur, le germe se 
change en un long légume com- 
primé , et renfermant plusieurs se 
mences unies, convexes et placées 
à distance une de Pautre.… 

_ Einnée range ce genre de plante 
dans la premiere section de! sa 
dixieme classe , intitulée : Decar- 
dria monogynia , les fleuxs' ayant 
dix étamines et un germe; mais il 
la sépare de la Poiricianæ , parce 


_que son calice est à cinq feuilles ; 


et que ses ee sont InÉgaux. 

Nous n'avons qu'une espece de 
cette ue en Angleterre ; savoir: 

1°. Adenanthera falcataria foliis 
decompositis. Prod. Leyd. 462. 
Haie fétie bätarde à feuilles dé= 
composces. 

Clypearia alba. ps. Ab. 
3. P. 276. Te var. 
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IL. y a une.autre espece ou va- la couche chaude-de tan de la serre 


-riété à semences écarlate, qui est 
are à présent dans ce pays: j’en ai 
reçu des fndes quelques semences 
qui m'ont procuré plusieurs Pa 
tes ; mais elles croïssent ici : Pr. 
lentement. RS 3 
L’espece dont Le est | question 
devient un grand arbre dans le 
-pays où elle naît; mais elle est si 
tendre qu'elle exige laserrechaude 
-pour être conservée en Angleterre, 
‘encore n’en voit-Oh point à présent 
de grosses plantes dans les jardins. 
Les jeunes sujets qui mont que 
deux pieds de hauteur, ont des : 
feuilles d’un verd luisant, larges 
“et branchues , composées de plu- 
sieurs divisions égales » Sarmes de 
folioles ovales, et placées alterna- 
tivement sur la côte du milieu. Les 
tiges de ces plantes sont ligneuses, 
couvertes d’une écorce brune, et 
leurs feuilles se conservent toute 
Pannée. Je ne leur ai vu produire 
aucune fleur en Angleterre jusqu’à 
présent ; mais sur des échantillons 
secs , qui m'ont été envoyés des 
Indes ; elles paroissent petites et 
peu agréables ; les belles feuilles 
branchues de cette plante font ce- 
‘pendant un charmant coup-d’œil 
dans la. serre chaude; ses semences 
sont d’un noir a un peu plus 
larges que de grosses lentilles et à- 
peu-près de la mêine forme. On 
_éleve cette plante sur une couche 
chaude, et on la place ensuite dans 


chaude avec les autres plantes ten- 


_dres exotiques, 


à 


_ADHATODA, Voyez Jus- 
TICIA. Eee 


ADIANTHUM. pile, ou 
Capillus Veneris. = 
_ Caracteres. Ge genre de plante 
est distingué-des autres Capillaires 
par la direction réfléchie des points 
de ses feuilles ;-et par les paities 
de la fructification qui sont dispo- 
sées en taches ovales confusément 
jointes. 
- Les especes sont: 
1°. Adianthum Capillus Veneris, 
frondibus decompositis ;  foliolis 
alternis ; prnnis  : Lo- 
batis pedicellatis. Lin. Sp: Plant. 
1096 ; Le vrai chobe où a 
pillaire de Montpellier 
foliis nr, Ce 
Pres 

. Pedatum , fronde pedaté, 
foliolis pinnatis ; pinnis , antice, . 
gibbis incisis ; fructificantibus. Lin, 
Sp. Plant. ee Capillaire d'A: 
mérique. : 

Adionthum . Corn. 
Canad. 7. T. 6; ess de Ée 
nada. 

3% Tan fonte ; 
suprè-decomp Ne ris : 
pinms  rhombeis  incisis utrinque 
fructificationibus. Lin. Sp. Plant, 
2097 ; Le plus grand Capillaire 


noir. d'Amérique: ; à tiges brans 
F ii] 
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chues , et à feuilles rhomboïdes 
ou à quatre côtés inégauxe 

_ Plusieurs especes de ce: genre 
qui viennent des Indes Orientales. 
er Occidentales, different beaucoup 
Vune de Pautre en forme et gros- 
seur. J’èn ai plus de trente especes 
distinctes dans ma collection de 
plantes seches EE seroit inutile 
-de Eh ici, aétant point in- 
troduites. dans les. jardins. Anglois; 
les trois dont il est question sont 
les seules: que Fe vu cultiver en 
Angleterre. — | 

: Capillus Venerts. a premiere 
est le vrai Capillaire dont on fait 


usage en médécine ; mais comme 


il ne croit pas naturellement en 
Angleterre ,; on lui substitue le 
Trichomanes , qui Vient en grande 
abondance dans plusieurs provinces 
de ce pays. Le vrai Capillaire ést 
originaire de la France méridionale, 
de Phralie et du Levant, d’où cette 


plante m'à été plusieurs fois en-. 


_voyée : il eroit généralement dans 
les: creyasses des murailles, ét les 
fentes des rocheïs:; : desorte que 
pour les conserver dans Les jardins, 
1} faut le mettre dans des pots rem- 
plis de gravier ou'de vieilles dé- 
combres, il y profitera mieux que 
dans ue bonne terre ; mais il 
exige d’être abrité en hiver. sous 
un chassis, sans quoi il seroit sou- 
vent détruit par les gelées. | 

- Pedatum. La seconde -espece 
n'est cultivée dans les jardins que 


tium, etc. 
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-pour la variété: on peut la cons 
‘server dans des pots, en la traitant 
‘de la même mañiere que la précé- 


dente; car quoiguw’elle puisse sup- 


porter. un froid modéré, cependant 
“elle est quelquefois détruite par les 


fortes gelées. | 
Elle croît naturellement, et en 


telle abondance ; dans le Canada, 
‘queles François en ontfait un objet 
-de commerce ; et échangent con- 
tre d’autres marchandises ; les Apo- 
thicaires de Paris la débitent com- 
me le meilleur Capillaïre ; ils s’en 


servent dans toutes les compositions. 
où il èst ordonné. | 
Trapezi-forme: La troisieme 
espece , originaire des climats 
chauds de l’Amérique, m’a été en- 
voyée de la Jamaïque dans un pot 
de terre parmi d’autres plantes, 
Elle ne peut profiter en Angleterre, 
si elle nest conservée dans une 
serre chaude , où ‘ses tiges noires 
et luisantes , ainsi que la forme 


singuhere de ses feuilles , - feront 


une variété agréable ayec — pris 
 — . 


-ADNATA, Fa 


sont les rejettons ou petites bulb. 


produites par les racines de plantes. 
bulbeuses ; - elles sont très-étroi= 


tement jointes à la racine prineïi- 
pale ; ; telles sont celles de la Nar- 
cisse, de “es à du. Pancra- 


LADONIS HORTI, « où 


‘ADO. 


“Adonis de Jardin ; on appelle ainsi 


les plantes, et les fleurs , etc. mises 
-dans des pots pour orner les fené- 
tres, balcons, etc. 


ADONIS. ou los Adonis. Gil 


d'oiseau , où Afles de faisan. 


Caracteres. Le calice de la fleur 


est composé de cinq feuilles con- 
caves ,-obtuses , colorées, et qui 


tombent* la corolle dans quelques 


éspeces est formée de cinq pétales, 
et dans d’autres de douze ou de 
quatorze. Dans le centre de la fleur 


Le 


sont placés plusieurs germes re- 
cueillis en.une tête , accompagnés 


de grand nombre de courtes -éta- 


amines , couronnées de sommets 


ablongs et courbés ; les germes 


après la fleur-se changent en plu- 
sieurs semences nues, adhérentes 


de très=près au pédoncule ; et for- 
ment ui épi obtus. - 

Ce genre est .de. dk. septieme 
section de la troisieme classe de 
Linnée, intitulée: Polyandria Po- 
lygynia ,; dans laquelle sont pla- 
cées les plantes, dont les fleurs 
ont plusieurs étamines et plusieurs 
germes. RE 

. Les especes sont: 

1°. Adonis annua, sive autum- 
nalis, flortbus octopetalis, fructibus 
subcylindricis. Hort. Ups. 156 ; 


. Adonis commun, où los Adonis, 


à poues fleurs : rouges. > 


2%, Æstivalis, foribus . 


talis ; fructibus oyaris 3 Adonis 
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annuel à fleurs d’un jaune pâle. 


Adonis sylvestris flore lureo, 


floribus longioribus. CB, P. 178; 
PAdonis "malempodium. 


3°, Vernalis, flore dodeca-pe- 
talo , fractu ovato. Lin. Sp. Plant. 


771 ; Adonis à fleurs jaunes, ap- 


pellé par quelques-uns Hellebore 
noire à feuilles de ie | 

Helleborus . TRIgET tenui-folius : ; 
Buphthalmi flore. Buik. Pin, 186. 

Adonis hellebori radice , nie 
thalmi flore. H. L. 

Buphthalmum. 
267 | 

Annua. ya une variété dansla 
prenuere espece que Pon cultive 
depuis long-tems dans les jardins, 
dont les Heurs sont grosses, et les 
feuilles plus courtes que. celles de . 
espece sauvage s mais. après. les 
avoir semées. Phisens fois pre 
ment, elle n'a paru n'être, et nest 
eneffet, qu une variété accidentelle 
occasionnée par la culture. : 


Dod. pempr. 


Æstivalis. Je puis assurer que 
la seconde est indubitablement une 
espece distincte: après avoir cultivé 
ces deux premieres especes pendant 
près dé trente ans, je n'ai jamais. 
vu la seconde varier dans la forme 
de ses feuilles, dans sa couleur ; & 
dans ses fleurs, non plusique dans 
lactose desplantes, qui 
sont beaucoup plus grandes que 
celles de la premiere. Ses feuilles 
sont plus minces,-placées séparé 
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ment sur les tiges, et d’une cou- 
leur plus claire. 

Culrure. Ces deux especes sont 
annuelles : en les semant en au- 
tomne,, elles poussent au printems 
suivant ; mais si on ne les met en 
terre qu'au printems , elles parois- 
sent rarement la même année : de 
sorte qu’elles réussissent mieux 
lorsque les semences tombent na- 
turellement, que si elles étoient 
semées avec méthode. - Fe. premiere 
croit sans culture dans la province 
de Kent, principalement auprès de 
la riviere de Midway entre Ro- 
chester et Maistone, où on la trouve 
en abondance dans les champs 
sémés en froment: mais dans les 
années intermédiaires , lorsque les 
terres sont semées en marsages , on 
y en voit peu ; ce qui prouve la 
nécessité de les semer en automne: 


cette observation est d’ailleurs COn- 


frmée par une autre, car si les 
. champs de bleds sont laissés sans 
être labourés après la moisson , ils 
se .couyrent entiérement de ces 
plantes Pannée suivante. Depuis 
quelque tems on apporte à Lon- 
dres une grande quantité de ces 
fleurs, qui sont vendues dans les 
rues sous le nom de Marocco 
roupe. 

Ces deux plantes. “lorsqu di. 
ont été semées en automne, ou 
qu'on sles a laissé écarter libre- 
ment leurs semences ;. montrent 
ordinairement leurs fleurs au com- 
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-mencément du mois de Juins er 


perfectionnent leurs semences en 
Août ou en Septembre ; mais celles 
qui n’ont été semées qu'au plin- 
tems , ne fleurissent pas ayant le 
mois de Juillet ou d’Août, et leurs 
semences ne mürissent pas ayant le 
mois d'Octobre. 

Comme ces plantes prosperent 


‘également dans toutes les situations, 
Pourvu: qu elles y trouvent un sol 


léger, on peur jouir long-tems de 


leurs fleurs en les semant partie à 
Vombre, et partie dans une expo- 


siion chaude , avec la précaution 
néanmoins de ne les semer que 
dans les lieux où elles doiventres- 
ter; car elles ne souffrent pas la 


transplantation, sur-tout si on neles 


enleve pas lorsqu'elles sont encore 
très-jeunes. On peut en former des 
petits compartimens sut les plate- 
bandes d’un jardin à fleurs: et lors- 
qu’elles commencent à pousser, 
on les éclaircit en laissant cepen- 


. dant trois ou quatre plantes dans 


chaque paquet, afin de leur donner 
plus d'apparence. | 
Vernalis. La troisieme espece 
dont la racine est vivace, erla üge 
annuelle, croit naturellement sur les 
montagnes de Bohéme, de Prusse 
et d’autres parties de l’Al/emagne, 
où lon fait usage de sa racine, 
comme du véritable Helleborenoir, 
quoique d’après les descriptions 
données par des anciens , elle mait 
aucun rapport avec cette plante. 
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Y’Adonts vernalis-est depuis long- 
tems cultivé dans les jardins ; il 
produit ses fleurs à fa fin de Mars : 
ou au commencement d'Avril, sui- 
vant que la saison est plus où moins 


avancée ; ses tiges s’élevent à un 
pied et demi environ de hauteur ; 


et quand ses racines sont grosses 


et ont étéalong-tems sans être 1e. 


muées , elles poussent un grand 
nombre de üges garnies de belles 
feuilles minces, et en paquets dans 
les intervalles : au sommet de cha- 
que tiges est produite une grosse 
_ fleur jaune, composée de plusieurs 
pétales inégaux, dont le centre est 


occupé par un grand nombre de 


germes, éntourés de plusieurs éta- 


mines. Quand les fleurs sont pas- 


sées, chaque germe se change en 
une semence nue , adhérante de 
fort près au pédoncull, et formant 
par leur réunion un épi obtus; 


elles mürissent en Août, et doi- 


vent être semces bientôt après, 
sans quoi elles ne réussiroient pas 
toujours. 

Lorsque les plantes levent , 1l 
faut les délivrer des herbes nuisibles 


Œqui croïssent aux environs, et les 
arroser de téms en tems. pendant les - 


sécheresses ; pour avancer leur ac- 
croissément , et comme dans leur 
jeunesse elles croïssent tr ës- -lente- 
ment, on les lisse jusqu’à la se- 
conde annce dans Le. Heu où elles 


ont été semces. Le meilleur tems. 


ee les transplanter est l'automne ; 
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alots on: les place où elles doivent 
rester : .car , si on les enleve. sou- 
vent, elles produiront peu defleurs, 
qui même ne sont pas Sn 
que-celles -des plantes qui ront 
pas été déplacées. 


 ADOXA. Le. . . 0. 


: = Moschane tee Inst. Mos- 
chatelle tubereux, Racine creuse . 
ou Herbe musquée. - 2 :  . 

Cette plante se trouve: piece 
dans la huitieme classe de Linnée, 
qui a pour titre : Ocrandria Tetra- 
gynia , dont les fleurs ont huit 
étamines et quatre styles. 

Caracteres. Le calice sur lequel 
Je germe est situé , pérsisté et est 
divisé en deux parties. Ea corolle 
est monopétale et découpée en 
quatre segmens aigus ; le germe, 


situé dans le centre; ‘soutient qua- 


tre styles érigés, ét accompagnés 
de huit étamines couronnées de 
sommets ronds ; après la fleur, le 
germe devient une baie ronde qui 
repose sur le calice , et a quatre 
cellules , renfermant chacune une 
rs semence comprimee. cie 


On ne connoit qu'une espece 
de ce savoirs à 


Racine creuse de Fume meterr 
EURE 
beuse, ou me tubér reuse. 


— Moschatellas Cord. Hist. 72. 


- hs cave miima;viridt flores 
de Gérardi; peute Racine creuse. 


À D O 

Ranunculus nemorosus moscha- 
zellina dictus. Bauh. Pin 178. 
 Fumaria bulbosa, s. tuberosa 
minima. Tabern. Îc. 39. : 

Cette espece croît naturellement 
dans des bois ombrés de diverses 
parties d’Angléterres je lai sou- 
vent recueille parmi les buissons 
voisins des bois qui couronnent le 
sommet de Hampstead. Cette plante 
a tout au plus quatre à cinq pouces 
de hauteur ; ses feuilles ressemblent 
à celles de la Fumeterre bulbeuse; 
ses pédoncules qui sortent immé- 
diatement de la racine, sont ter- 
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nunés par quatre ou cinq petites : 


#eurs blanches, d’une couleur her- 
bacée; ses fleurs paroissent au com- 
mencement d'Avril, les baies mü- 
rissent en Mai, et bientôt après les 
feuilles se flétrissent. 
Cette plante a peu de beauté, 
mais on en. fait mention ici pour 
satisfaire les personnes qui aiment 
à rassembler. dans leur collection 
toutes les différentes especes qu’elles 
peuventtrouver, On en aie 
leurs racines en tout tems jusqu'à 
Phiver , lorsque fe feuilles sont 
flétries : ses racines sont tubereuses, 
et en forme de dents ; elles veulent 
être plantées à lombre sous des 


arbrisseaux , parce que le grand 
soleil leur est contraire : les feuilles 


ét les fleurs de cette plante ont 
Podeur de Musc'; d’où lui vient le 
ROm de Pied de Corneille musqué, 


+ GS ’ 
qui lui a té donné par plusieurs. 
PEISOnnese 


ADRAGANT , ou Barbe de 
Renard ,ouEpine de Chevre. Foyex 
TRAGACANTHA MASSILIENSIS. 


ÆGILOPS. Gramen , espece 
d'herbe , qui croît naturellement 
dans plusieurs parties dedEurope; 
ainsi on ne la cultive gueres , si ce 


nest dans les jardins botaniques. 


ÆGOPODIUM. Petite Ange-. 
lique sauvage , ou l'herbe à la 


goutie. 


Angelica sylvestris minor, s.. 
Erratica. Bauh. Pin. 154. 

Herba Gerardi. Dod. Pempt. 
220 3 

Cette plante naît sans culture 
dans plusieurs endroïts des envi- 
rons de Londres. Ses racines cou- 
lent et s'étendent si “considérable- 
ment, qu elle devient une herbe 
embarrassante dans les jardins. 


ÆSCHYNOMENE. Lin. Gen. 
Plant. 769. Plante sensitive bä- 
farde. Sesban. 

Ce genre est placé dans la troi- 
sieme section de la dix-septieme 
classe de Linnée, intitulée : Dia- 
delphia Decandria, les fleurs de 
cette plante ayant dix étamines 
dont neuf sont réunies , et Fausse 
séparée.  - 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est formé par une feuille découpée 

en 
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en deux segmens égaux, dont le 


supérieur est divisé en deux par-. 


ües, et l’inférieur en troiss la co- 
rolle est papillonacée , Pétendard 
est large et én forme de cœur; les 
deux afles sont ovales et plus 
courtes que l’étendard 
est en forme de croissant, et aussi 
longue que létendard : dans le fond 
de la fleur est situé un germe 
oblong et velu , qui soutient un 
style arqué , et accompagné de dix 
étamines , dont neuf sont réunies 
en un corps, et Pautre séparée ; 
après la fleur, le germe se change 
en un légume long, uni, noueux, 
et séparé aux nœuds, dans chacun 
” desquels ést renfermée une semence 
en forme de rein. . 
Les especes sont : 

1°. Æschynomene, aspera. Caule 
scabro , legumimim articulis medio 
ne Nr Sp. Plant, 713; 
Plante sensitive bâtar dé, àtigerude, 
avec des légumes articulés. 


Mimosanon spinosa major Zey- 


lanica. Breyn. Cent. 51. 

2°. Americana , caule herbaceo 
fuspido , foliolis acuminatis lepu- 
finum articulis Semi-cordatis, 
bracteis ciliatis. Lin. Sp. Planr. 
1061; Plante sensitive bâtarde, à 
tige piquante et herbacte , dont 
les feuilles sont. pointues , et les 
nœuds de RE 9  — de 
cœur. . | 


Hædysarum caule ha s n= 


osæ foliis alatis : pinnis acutis 


Tome I, 


, la carène 


Fe, Se 
Minimis gramineis. 
Jam. 

3°. Arborea , caule lævi arbo- 
reo , lepuminum articulis semi-cor- 
dato glabris. Prod. Leyd. 384 ; 
Plante sensitive bâtarde , avec une 
tige umie , en arbre, et des légumes 
lisses et noueux. 

Sesban caule simplia , glabro , 
pinnatis pglabris. Monier. 

À. Sesbar. Caule herbaceo lævi = 
foliolis obtusis , lepuminibus cylin- 
dricis æqualibus. Lin. Sp. Plant, 
20613; Plante sensitive bâtarde, 
avec une tige unie, des feuilles 
obtuses, et des légumes. ceux et 
cylindriques. 

Galega Æpyptiaca siliquis ar- 
ticulatis. C. B. P. 352. 
Sesban. Alp. ÆEypt. or. L. 
82. nn 

$°. Pumila. Caule D  - 
foliolis acuminatis , leouminibus 
sérratis medio Sscabris. Linn. Sp. 
Plant. 1061 ; Plante sensitive 
bâtarde , avec une tige unie ether- 
bacée , des feuilles pointues, et 
des légumes rudes et scices. 

Hedysarumannuum minus Zey: 
lanicum , mimosæ Fe Inst. KR. 
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Sloæn. Cat. 


H. 402. : 
Niti-todda-valli. Rheed, ne 
9.1, 20. 


6°. Æschynomene grandi -flora. 
Caule arboreo , floribus maximis 
leoumintbus or Lin. Sp. 
Plant. 1060 ; Plante sensitive bâ- 
tarde ,; avec une tige ligneuse, 


G 


so Æ S C 
de grosses fleurs et des légumes 
foInees 
- Robirnia pedunculis subdivisis, 
foliis pinnatis , floribus folio ma- 
jortbus. Sp. Plant. 1. P. 72e. 
Galegcæ affinis Malabarica arbo- 
rescens , stliquis majoribus umbel- 
latis. Raï. Hist. 734 - 
_ Agaty. Rheed. Mal. 1. P. 93: 
1, 57. = 
Turia. Rurnmph. Amb. 1. P.188. 


Sesban affinis arbor Iiæ Orien- 


talis. Breyn. Prodr. s. P. 47 
Comm. Mal. 244 : 
_Aspera. La premiere espece. s’é- 
leve à la hauteur de quatre à cinq 
pieds, avec une tige simple, her- 
bacée , et rude dans quelques par- 
ties : ses feuilles qui paroissent en 
forme de tête à chaque côté vers 
le sommet, sont d’une couleur de 


verd de mer et composées dun. 


grand nombre de lobes unis :. deux 
ou trois fleurs jaunes, soutenues 


par de longs pédoncules , et de la : 


même forme que celles des pois, 
| sortent ensemble entre les feuilles. 
Après la fleur, le germe se change 
en un légume plat et noueux de 
quatre pouces environ de longueur, 
et divisé aux nœuds à sa maturité : 
chaque division contient une sim- 
ple semence en forme de rein. = 
Americana. La seconde qui na 


gueres que deux pieds délévation, 
pousse trois où quatre branches la 


térales , garnies de feuilles étroites 
et ailées , dont les lobes sont pla- 
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cés alternativement sur la côte du 


milieu : ses feuilles beaucoup plus 
petites , et d’un jaune plus pâle 
que celles de la premiere espece, 
sont placées cinq ou six ensemble 
sur des pédoncules branchus : après 
les Heurs , le germe se change en 
un légume noueux, ayant trois où 
quatre divisions gonflées , dans 
chacune desquelles est renfermée 


une semence simple en forme de 


rein. | 

Arborea. . troisieme espece 
s’éleve avec une tige simple , à la 
hauteur de six ou sept pieds; ses 
feuilles unies et placées altérnati= 
vement sur la côte du milieu, sor- 
tent vers le sommet de la tige , €t 
sont composées de us lobes 


. 


comme celles de la prenuere es- 


pece; ses fleurs sont produites deux 


ou trois ensemble aux ailes des 
feuilles ; elles sont. d'une cot 

de cuivre, et aussi grosses que 
celles de la premiere. Lorsque la 
fleur est passée , le germe devient 


un légume uni et articulé, dont 


chaque division a la figure d’un 


mence simple en forme de rein. 
Sesban.-La quarsene, Originaire 
de PEgypte et de la côte de Guinée, 
d'où. ses semences m ’ont été en- 
voyées, porte une tige et des bran- 


ches ligneuses, garnies de feuilles. 


unies , et composées de plusieurs 
lobes émoussés , placées par paires 


opposées ; ses fleurs sont petites 3 


+ 


demi-cœur, et renferme une se- 
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d’un-jaune foncé, et sortent des 


ailes des feuilles en épis longs et 
penchés vers le bas ; après la fleur, 
le germe devient un légume long, 
um, cylindrique, He et sans 
nœuds. 

Pumila. La cinquieme. produit 
une simple tige herbacée, dont la 
hauteur est d’environ trois pieds, 
et pousse peu de branches latérales: 
ses fleurs sortent des aîles des feuilles 
quelquefois simples, et d’autres 
fois deux ou trois sur chaque pé- 
doncule. Elles sont petites et d’un 
jaune pâle : lorsque la fleur, est 
passée, le germe se change en un 
légume long , courbé, et divisé en 
douze ou treize articulations, ren- 
fermant chacune une simple se- 
mence en forme de rein. 

Grandi-flora. La sixieme s’éleve 
avec une tigefkgneuse à six où huit 
pieds de hauteur , et pousse vers 
son sommet des branches garnies 
de feuilles. obtuses ; ses fleurs sont 
grosses, jaunes, et suivies de gros 
légumes qui renferment des semen- 
ces en forme de rein. 

Culture. Les premiere , troi- 
sieme et quatrieme especes subsis- 
tent pendant l'hiver en Angle- 
terre, quand elles sont placées dans 
-üne serre chaude ; mais comme les 
tiges sont tendres et succulentes, 
il est nécessaire de les tenir seche- 
ment dans cette saison sans quoi 
elles sont fort sujettes à  — 

Onne peut les conserver qu'en 
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plongeant les pots qui les renfer- 
ment dans la couche de tan; car 
en les tenant seulement dans une 
serre chaude seche, les fibres de 
leurs racines se dessechent en peu 


de tems, et leurs feuilles penchent 
“et se fannent :-si pour remédier à 


ce défaut d'humidité on vient à les 


arroser , Peau fait pourtir les ten- 


dres fibres des racines, et bientôt 
après les plantes périssent. . 

La cinquieme espece étant an- 
nuelle , il faut la semer de bonne 
heure en Mars, afin que les plantes 
puissent faire des progrès au prin- 
tems ; on la place ensuite dans une 
caisse de vitrage airée, ou dans 


une serre chaude en été ; car si elle 


restoit en plein air, même dans 
cette saison , les semences müri- 
roient difficilement en Angleterre. 

La sixieme espece, qui, dans 
les pays chauds où elle croît natu- 
rellement, se montre sous la forme 
d’un grand arbrisseau , n’est con- 
servée qu'avec beaucoup de diffi- 
culté dans nos climats, pendant les 
froids de nos hivers : on la mulu- 
plie en la semant sur une couche 
chaude au printems ;. et lorsque les 
plantes ont acquis assez de force, 
on les met séparément dans des 
pots, que Pon plonge dans une 
couche chaude pour les faire avan- 
cer , ensuite on les place dans la 
couche de tan de la serre chaude , 


où elles subsisteront tout Phiver , 


et fleuriront Pété suivant , si elles 
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sont traitées avec beaucoup de mé- 
sagement. 

 — ces plantes veulent être 
semées sur une couche chaude dès 
le commencement du printems , et 
transplantées. ensuite séparément 
dans dés petits pots remplis de 
terre légere ,. qu’on plonge dans 
une nouvelle couche chaude pour 
* es faire avancer : à mesure qu’elles 
croissent , on leur.donne de plus 
grands pots ,-ayec. Pattention ce- 
pendant qu'ils ne soient pas ob 
vastes, sans quoi. les plantes n’y 
profiteroient point. 


_Les premiere , seconde et cin- 


quieme especes étant annuelles , 
il est nécessaire de les pousser de 
‘bonne heure dans Pannée , afin 
qu'elles puissent perfectionner Leurs 
semences ; mais les troisieme, qua- 


trieme et sixieme , peuvent Se con-. 


server pendant tout lhiver , et 
fleurir. de bonne heure dès l'été 
suivant ; elles perfectionnent leurs 
semences en automne , toutes les 


autres fleurissent ordinairement en. 


Juillet, et donnent des semences 
imüres en Octobre. 


ÆSCULUS. Le. Gen Din, 
420. Le Marronnier d'Inde. 
Caracteres. Le calice de la fleur 


est monophille ou. d’une fouille , > 


et forme un germe découpé en 
cinq segmens : la corolle est.com- 
posée de cinq pétales ronds, plissés 
a leurs bords ; ondés, étroits à leurs 
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bâses , et insérés dans le calice; le 
germe rond est placé dans le cen- 
tre, porte un style simple, cou- 
ronné d’un stigmat pointu, et ac- 


compagné de sept étamines pen- 


chées, étendues de la longueur des 
pétales , et couronnées de sommets 
droits : après la fleur, le calice se 
change en une capsule épaisse, 
ronde , hérissée de pointes, à wois 
cellules qui s’ouvrent , et dans une 


ou deux desquelles sont renfermées 


des. semences globulaires. 

Ce genre de plante est rangé par 
ee dans sa sépteme classe, 
nütulée : Heprandria mOnOg YNIA 3 
la eur ayant sept étamines et un. 
style. - 

Les especes sont: | 

1°. Æsculus Hippocastanum., 


floribus heptandris. Hort. Ups.92: 


Le Marronnier d’Liile commun. 
Hippocastanum. vulgare. Tourn: 

Inst. 

… Castanea equina. Clus. His. (a 

Rare 

ue s floribus on 

Lin. Sp. 488 ; ne d'Inde 

écarlate. — 
Pavia. Boerh. de 

260. —_ 

Saamenra ee en qui 


. fera. Brasiliensis arbor. Pluk. Alm. 


36. 1.56... a 


- Hippocastanum. Le Marion 


d'Inde a été apporté des parties 


Septentrionales de PAsie, en l’an- 
née 1 f 50 environ, El à été envoyé 
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à Vienne en 1588. On la nommé 
Castanea, à cause de la forme de 
son fruit , et l’on yÿ a ajouté Pépi- 
thete d’Equina , parce que ce fruit 
étant moulu , devient une bonne 
nourriture pour les chevaux. 

Cet arbre étoit autrefois plus 
estimé qu'il ne Pest aujourd’hui, 


car depuis qu'il est devenu com- 


mun, peu de personnes en font 
cas ; mais une autre raison qui le 
fait négliger, c’est qu'il perd ses 
feuilles de bonne heure en été: 
élles commencent à tomber en 


Juillet, et dès ce moment elles 


font RÉSEORR d’ordures jusqu’à ce 
qu'il n’en reste plus ; malgré cet 
inconvénient, le Marronnier d'Inde 
est très-agréable par le bel om- 
brage qu'il procure, et par le grand 
nombre de fleurs dont il se couvre, 
parce que toutes les extrémités de 
ses branches sont alors terminées 
par de superbes épis de fleurs, et 
en telle quantité, que Parbie entier 
paroît en être couvert; ces fleurs 
sont joliment teintes de couleur 
de rose, et font un coup d'œil 


charmant avec la verdure du feuil- 


_ lage. 
La premiere … de planter 
ces arbres en avenues et en lignes 
droites ,aoccasionné leur discrédit; 
de cette mamiere , lorsqu'ils croîs- 
sent et grossissent , leurs branches 
s'étendent , se rencontrent et s’en- 
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que Îes arbres sont plus gros ; les 
feuilles se flétrissent , et tombent 
aussi beaucoup plutôt dans ces plan- : 
tations serrées que sur des arbres 
isolés ; pour enjouir ainsi dans toute 
leur beauté, il faut les placer seuls 
à une certaine distance des autres 
arbres , dans les places vuides d’un 


parc, où leurs fruits seront d’un 


grand secours aux bêtes fauves qui 
les aiment beaucoup; alors, s'ils 
sont parvenus à une certaine gran 
deur , aucun arbre ne pourra leur 
disputer la beauté et l’agrément, 
et si la saison est douce pendant la 
floraison qui arrive en Mai, ils 
resteront chargés de fleurs pendant 
Pespace d’un mois. 

Cet arbre croît très-prompte- 
ment, et en peu d'années il par- 
vient à une grosseur assez considé- 
rable pour procurer un bon -om- 
brage en été et produire une grande 
abondance de fleurs : j'ai vü ces 
arbres , devénir assez grands l’es- 
pace de douze ou de quatorze 
annces , pour procurer de Pombre 


- à de®x ou trois bancs, placés sous 


Pétendue de leur feuillage, desorte 
quil y en a peu qui fassent autant 
de progrès dans le même espace 
de tems ; mais leur bois étant de 
peu de valeur, on ne doit port 
trop les multiplier, il suffit den 
avoir quelques-uns dans un parc à 

une certaine distance pour servir 


tremêlent ; les fleurs sé cachent, , d'ornement ; car, c’est la seule uti- 


et de anien d'autant plus rares, 


lité quil puisse procurer , son bois 
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n’étant pas même bon à brüler, et 
ne pouvant servir  _ autre 
usage. 

On mulüiplie ces arbres en se- 
mant les marrons : le meilleur tems 
pour les mettre en terre est le com- 
mencement du printems, en obser- 
vant de les conserver dans le sable 
pendant lPhiver ; car , sans cette 
précaution, ils seroient exposés àse 
moisir et à se pourrir ensuite. On 
pourroit également les planter en 
automne , s’il ne couroient le ris- 
que d’être détruits par Phumidité 
de lhiver, et même d’être dérangés 
par les souris. 

Lorsque les marrons réussissent 
et sont dans un sol convenable, les 
plantes poussent d’un pied environ 
de hauteur pendant le premier été; 
desorteque,siellessonttrop prèsles 
uns des autres, il faut les transplan- 
ter dès lPautomne suivant, et les 
placer-en lignes à trois pieds de 
distance hors des rangs , et à un 
_ pied dans les rangs; elles pourront 

rester deux ans dans cette pépi- 
niere , après quoi. elles serônt en 
état d’être mises à demeure dans 
les places qui leur seront destinées; 
car plus ces arbres sont plantés 
jeunes , plus leurs progrès sont 
sapiqes On objectera peut- être 
qu’en les plaçant jeunes dans les 
parcs, il faut nécessairement les en- 
clorre pour les mettre à l’abri de la 
voracité du bétail; mais le même 
inconvénient subsiste pour ceux 
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qui sont plantés plus grands ; ét 
ceux-ci exigent encore de plus, 
d’être bien assurés contre les vents 
violens quipourroient lesrenverser, 
D'ailleurs, en faisant attention au 
prompt accroissement des jeunes 
arbres, il ne peut y avoir de rai- 
sons pour engager à en planter de 
plus grands. 

Cet arbre n’est pas fort dchies 


pour la culture, il ne demande que 


peu de soin, et profite dans pres- 
que tous les sols, et en toutes 
situations ; mais il fat les plus 
grands progrès dans les terreins 
marneux et sablonneux. Si la terre 
est humide, ses feuilles conserve- 
ront leur verdure beaucoup plus 
long-tems que dans un lieu sec. 

Quand on transplante ces arbres, 
on doit conserver leurs racines aussi 
entieres qu'il est possible ; car ils 
ne réussissent pas bien, si elles 
sont déchirées où coupées : il_ne 
faut point tailler les branches, etsi 
quelques-unes sont cassées par ac- 
cident, on les retranche jusqu’à la 
ge, afin de faciliter la guérison 
de la blessure. 

‘Ce qu'il y a de é > 
dans l’accroïssement de ces arbres, 
c’est que les rejettons entiers sont 


formés en moins detrois semaines, 
es que les boutons sont ouvertss 


j'en ai mésuré qui avoient près 
d’un pied et demi de longeur, sans 
y comprendre les feuilles dont le. 


développement étoit entiers. ei 
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aussi-tot que les fleurs sont tom- 
bées , les boutons de l'année sui- 
vante sont formés , et continuent à 
se gonfler jusqu’à lautomne : alors 
les pellicules qui les couvrent, 
s'étendent et se trouvent enduites 
d'une séve épaisse et gluante qui 
les préserve des gelées et de Phu- 


midité de l’hiver : mais aussi-tot 


. que la chaleur du printems com- 
mence à se faire sentir, cette séve 
fond, s'écoule, et laisse la liberté 
aux boutons de se développer. Il 
faut encore remarquer, que cet 
enduit ne devient jamais assez dur 
pour endommager les tendres ger- 


mes qui sont toujours formés à 
l'extrémité des rejettons de l’année. 


précédenje ; ce qui sert à démon- 
trer la nécessité de ne les po 
tailler. 

- En Turquie, on fait moudre les 
fruits du Marronnier d'Inde pour 


en mêler ensuite la farine au four- 
rage destiné aux chevaux attaqués 


de toux ou de colique , et on y 
regarde ces marrons comme un 
excellent remede contre ces deux 
maladies. Les bêtes fauves aiment 
beaucoup ce fruit; et lorsqu'il 
müûrit, elles se tiennent constam- 
ment aux environs de ces arbres, 
pours’en saisir dans lPinstant de sa 
chüte ; stustout pendant les vents 
forts qui le font tomber aisément. 
On connoît aujourd'hui. quelques 


vieux arbres de cette espece, qui, 


ayant été plantés à une grande dis- 
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tance les uns des autres, sont par- 
venus à une hauteur très-considé- 
rable : leurs têtes forment une pa- 
rabole naturelle, et quand ils sont 
bien en fleurs , ï n'y a point d’ar- 
bre en Europe qui ait une plus 
belle apparence ; j'en ai mesuré 
quelques-uns dont la tête avoit plus 
de trente pieds de diametre , et 
dont les branches étoient si é 
prochées , qu’elles donnoient un 
très-grand ombrage dans les saisons 
les plus chaudes. Une note qui est 
entre les mains du propriétaire de 
ces arbres, prouve qu’ils ont été 
plantés en 1679 , et que par con- 
séquent ils vivent très-long-tems, 
quoique leur croïssance soit ra- 
pide. 

Pavia. Le Marronnier Pavia, ou 
Ecarlate , qui croît naturellement 
dans PAmérique Septentrionale , 
où il s’éleve à la hauteur de vingt 
pieds, mécarte pas ses branches 
aussi loin que le précédent : ses 
fleurs sont tout-à-fait rouges, tubu- 
leuses et beaucoup plus petites que 
celles de espece commune ; mais 
comme leurs bords ne sont pas 
aussi développés, elles ont beau- 
coup moins d'apparence que les 
prenueres ; cependant cet arbre 
doit avoir place dans le ne 
pour la variété, Lee 

On muliplie cette “espece + 
des marrons , quand on peut s’en 
procurer des pays où elle croit na- 
turellement ; car les saisons sont 


ON 
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rarement assez favorables pour en 


müûrir le fruit en Angleterre. On 
plante, dès les premiers jours du 
printems, ces Marrons dans des 
pots qu’on plonge ensuite dans une 
couche de chaleur modérée , pour 
avancer leur croïssance , et vers la 
fin du mois de Mai on enterre les 
pots dans une platebande à Pexpo- 
sion du sud-est, où l’on a soin 
de les bien arroser dans les tems 
secs : par ce moyen ils acquer- 
ront de la force jusqu’à Pautomne, 
tems auquel il sera prudent de les 
préserver des premieres gelées , qui 
souvent pincent le bouton des som- 
mets et font périr ces plantes, Elles 
sont fort sensibles au froid dans leur 
jeunesse; mais quand une fois elles 
ont acquis de la force , elles y ré- 
sistent facilement, et en sont rare- 
ment endommagées. Dès le prin- 
tems suivant il faut séparer les 
plantes avec ménagement, et les 
planter à un pied de distance lune 
de Pautre , dans une situation abri- 
tée ; et quand lhiver survient St 


: la saison est très-froide ), on les 


couvre de légers paillassons ou de 


so. £ \ . | 
Btiere : après le second hiver, elles 


n'auront plus Le d'aucune pré- 
caution. 

La ET. communément pra= 
tiquée aujourd’hui! parmi les Jar- 
diniers de pépiniere, qi font com- 
merce de ces arbres , est de les 
grefter sur des tiges de Marronnier 
dnde ; mais comme faccroisse- 
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ment de la tige est plus prompr 
que celui de la greffe, ces arbres 
ont une mauvaise figure et ne du- 
rent pas long-tems. 


ÆTHER, de d'a, brûler où 
flamber , quelques anciens layant 
supposé de la nature du feu. On 
entend ordinairement par-là , une 
matiere légere et subtile, plus ra- 
réfiée que Pair même, qui com- 
mence aux limites de l’atmosphere 
et remplit Pespace entier. Voyez 
ÂATMOSPHERE ET AIR. 


AGAVE. Lin. Gen. PL. 390. 
Aloës d’ Amérique. : 

Caracteres. La fleur na point 
de calice ; la corolle est en forme 
dentonnoir monopétale # et dé-. 
coupée au bord en six segmens 
Égaux ; ; au-dessous de la fleur est 
situé un germe oblong , sur lequel 
est posé un style mince, étendu 
considérablement au-delà du pé- 
tale , et couronné par un stigmat 
triangulaire , accompagné de six 
étamines érigées de la même lon- 
geur , et couronnées de sommets 
étroits. Après la fleur, le germe 
se change en un vâse de semences 
oblong , triangulaire , et à trois 
cellules remplies _ semences 
plates. 

LINNÉE a séparé ces ee du 
genre de PÆoés , auquel elles ont 
été jointes par les anciens Bota- 
nistes ; parce que les étamines et 
les styles de ces fleurs sont beau- 

coup 
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coup plus étendues queles corolles, 
et que les corolles posent sur les 
germes; ce qui n’est pas de même 
dans l’Æ/oës. Nous pouvons aussi 
trouver. une autre différence au 
moyen de laquelle on peut les re- 
connoître , même avant quelles 
fleurissent ; c’est que toutes celles 
de ce genre ont leurs feuilles du 
centre serrément plissées Pune sur 
lautre , et qu’elles embrasser la 
tige de fleurs formée dans le centre; 
de sorte que celles-ci ne fleurissent 
jamais que toutes les feuilles ne se 
soient développées , pour donner à 
la tige la Hberté de pousser; etque 
quand la fleur est passée, la plante 
meurt: au lieu-que la tige dé fleurs 
dans lÆoés est produite sur une 
côte du cœur ou du centre de la 
plante , ainsi elle fleurit annuelle- 


ment, et ses feuilles sont toujours 
plus déployées que dans les Agaves. 


Les especes sont: 

1 Agave Armericana , hi 
dentato - spinosis | Scapo ramoso. 
Gen. Nov. 1102 ; Le grand Aloës 
d'Amérique , à tige branchue. 

Aloe Arnericana muricata. J. B. 


2°. Agave Virginica, foliis den-” 


tato-spinosis , scapo simplicissimo. 
Lin. Sp. Plant. 323 ; Aloës d'A- 
mérique à tige simple. 

3°. Fœtida, foliis inteperrimis. 
Gen. Nov. Sp. nr 323 ; Aloës 
d'Amérique à feuilles. fermes et 
très-entieres. aie _ 


Aloe Americana , ir igidies 


_ Tome I. 
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simo et fœtido folio, Pict dicta in= 
digenis. Hort. Amst, 2 P. EE 
Aloës Pit. 

4°. Tuberosa , radice taberosé , 
foliis longissimis marginibus spi- 
nosis > Aloëès d'Amérique à racine 
tubéreuse ; avec de fort longues 
feuilles garnies ‘d’épines à leurs 
bords. 

Aloe Armericana , radice tube- 
ros& ; minor. Pluk. Alm: 19. 

ÿ°”. Wivipara , foliis reflexis, 
marginibus dentatis ; Aloës d’Amé- 
rique à feuilles réfléchies , ‘et dont 
les bords sont dentelés. Celui-ci 
est appelé par quelques-uns, l4/0es 
stérile , parce qu'il ne produit de 
jeunes rejettons qu'après ses fleurs. 

* Aloe Americana sobolifera, Herm. 
H. Lupgd. 16. 
6°. Karatto, folis erectis laté 
virentibus , mmarginibus fuscis mi- 
nimé serratis 3: Aloès d'Amérique: 
avec des feuilles érigées, d’un verd 
gai, bordées d’une couleur brune, 
et point du tout sciées ; celui-ci est 
appelé en Amérique Kararto. 

7°. Vera Crux; foliis oblongiss 
marginibus Spinosissimis RLDTICAT= 
tibus ; Aloès d'Amérique, à feuilles 
oblongues ; dont les bords sont: 
garnis d'Epines noires ; ordinaire= 
ment appelé Aloës , de Ja Wera 


” Crux à-larges feuilles... 


» Aloe Americanaex Ver4 Crüces 
1. latioribus ef glaucis. H.E. 

8°. Ripida, foliis lineart-lanceo- 
latis inteperrimis rigidis ; acules 


PL 


58 À G À 
terminatis ; Aloës à feuilles étroites 
de la Vera Crux. 

Aloe Armericana ex Verä Ci ce, 
foliis M > > nus glaucis. 
Hort. Bear. 

.. Americana. Plusieurs individus 
de cette premiere espece, qui, 
depuis long-tems, est cultivée dans 
les jardins Anglois , ‘ont donné 
. des .fleurs dans ces dernieres an- 
nées. Les tiges de cette plante. 
lorsqu'elle est en vigueur, s’éle- 
vent ordinairement au-dessus de 
vingt pieds de hauteur, les bran- 
ches de côté, vers le sommet, for- 
ment üne espece de pyramide ; et 
les petites branches sont garnies de. 
fleurs d’un jaune verdâtre, droites, 
en forme de grappes et épaisses à 
chaque nœud ; elles ont six longues. 
étamines,garniès de sommets jaunes, 
et placées autour du style, quelles: 
égalent en longueur. Lorsque la 
fleur-est passée, le germes qui est 
placé au-dessus, se change en une 
_ capsuléoblongue, globuläre, gon- 
fée, divisée en 3 cellules , remplies 
de semences, qui ne parviennent 


pas à leur maturité en Angleterre. 


Lorsque ces plantes sont en fleur : 


elles ont la plus belle apparence , 


et conservent long-tems leur beauté: 
si on les met à couvert du froid de 
Pautomne, et que la saison soit fa- 
vorable , elles produiront de rou- 
velles leurs pendant près de trois 


_ mois. On à cru généralement que 


cette plante ne fleuriroit qu'au bout 
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de Cent ans; mais c’est une erreur3 
car le tems de la fleur dépend de 
son accroissement. Dans les pays 
chauds, où ces plantes poussent 
promptement, et développent plu- 
sieurs fewiles à chaque saison, 
elles fleurissent en peu dannées; 
mais dans des climats plus froids 
où elles poussent plus lentement, 
elles sont plus de tems avant de 
produire leurs üges. 
Il y a une variété de cette es 
pece à feuilles panachées ou rayées, 
qui est à présent fort commune 
dans les jardins Anglois. 

Wirginica. Les plantes de la se- 
conde espece ressemblent si fort à 
celles de la premiere; qu’elles n’em 
sont distinguées que par les bons 
connoisseurs. La différence prin= 
cipale consiste en ce que les feuil- 
les de cette seconde sont d’une cou 
leur plus pâle , et plus étroites 
vers leur extrémité, leurs tiges ne 
s’élevent pas autant que celles de 
la premiere, et leurs branches n’ont 
pas la même forme: mais leurs 
fleurs sont rassemblées en une tête 
étroite au sommet , et sont cepen- 


“dant de la même forme et dela 


même couleur: Trois où quatre 
plantes de cette espece, dont une 
faisoit partie de la Collection de 
Chelséa ; ont dernierement fleuri 
en Angleterre. Cet A/oës produit 
rarement autant de rejettons que: 
PAloës commun. 

Vera Crux. La sepueme a tant 
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de ressemblance avec les précé- 
dentes ;. que plusieurs personnes 
ont pensé qu’elle n’en différoit 
point; cependant ses feuilles sont 
beaucoup plus unies, et les échan- 
crures qui sillonnent leurs extré- 
mités, sont plus rapprochées et 
moins enfoncées que celles des 
premieres : leurs épines sont aussi 
plus noires. Je ne puis pas dire s’il 
existe encore quelque différence 
entre leurs fleurs, parce que je 
n’ai jamais vu fleurir cette ee 
en Angleterre. 


Ces trois especes sont robustes 


et vigoureuses ; jé connois des 
plantes de la premiere , qui ont 
subsisté en plein air pendant plu- 
sieurs années au milieu de la froide 
saison ; mais elles ne résistent pas aux 
hivers rudes, si, pendant ce tems, 
elles ne sont pas exactement ren- 
fermées. On multiplie cette pre- 
miere - espece par ses  rejettons 
qu’elle produit en abondance ; 
mais comme la troisieme en donne 
rarement , on ne peut la propager 
qu'en détachant , dans le moment 
de la transplantation , quelques 
grosses racines qu'on place ensuite 
dans des pots remplis de terre lé- 
gere et sablonneuse, où elles pous- 
Séront viyemeñt, et deviendront 
grandes dans Pespace de deux an- 
nées ; ainsi. 4 1 souvent 
éprouvé. | 

Quoique la seconde produise 
moins de rejettons que la premiere; 


Pieds ; les 
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élle en fournit néanmoins assez pour 
être multiphiée par cé moyen. 

Ces trois especes doivent tre 
plantées dans des pots remplis de 
terre légere et sablonneuse, qu’on 
enferme dans une orangerie pen- 
dant Phiver , avec les myrthes et 
les autres plantes qui n’exigent pas 
une chaleur plus forte: tant qu’elles 
y restent, il ne faut leur donner 
que trés-peu d'eau; mais au retour 
de la belle saison on les place en 
plein ar, et on les y laisse jus 
qu’au mois d'Octobre. 

La septieme espece étant un 
peu plus tendre que les deux pré- 


cédentes , doit être aussi placée 


dans Porangerie ; maïs elle exige 
d'être renfermée avant les autres , 
et d’être exposée plus tard en ic 
air dans le printems. | 
Fatida, La troisième à des 
feuilles longues, fermes, d’un verd 
pâle, sans dentelures, et souvent 
un peu ondées ; les feuilles exté- 
rieures s'étendent en s’ouyrant ; 
celles du milieu sont roulées l’une 
sur lautre , et environnent étroïte= 
ment le jet. Les plantes de cette 
espece s’élevent au plus à trois 
pieds de hauteur , mais la tige de 
la fleur monte à près de vingt 
: branches s'étendent 
comme celles de la premiere, Plus 
horizontalement ; les fleurs sont 


.de la même forme, plus petites et 


dune couleur plus verte. Quand 


les fleurs sont passées > at leu de 
EH : 1 
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semences, la tige pousse du centre 
_de chaque fleur des jeunes plantes, 
qui garnissent toutes les branches. 
On a vu fleurir, en 1755, dans 
les jardins de Chelséa, une plante 
de. cette espece , dont la tige avoit 
commence à pousser dans les pre- 
miers jours d'Octobre ; à Ja fin du 


même mois, elle étoit au-dessus 


de dix pieds de hauteur ; dans les 
derniers jours de Noyembre,, elle 


avoit près dé vingt pieds, etiles 


branches latérales du. bas s’éten- 
doient à plus de quatré pieds de 
longueur ; les autres diminuant par 
degrés, formoient une pyramide 
réguliere; en Décembre les tiges 
étoient serrément.garnies de fleurs, 
et au printems les fleurs avoient 
été suivies de jeunes rejettons., qui, 
après être tombés dans des pots 
placés auprès ; ayoient pis racine 
et étoient devenus de bonnes plan- 
tes. Cette espece ne produit jamais 
de rejettons de la racine ; mais dès 
qu’elle a fleuri, la üge en fournit 
considérablement ee. x vieille 
plante périt. bientôt. après. 
Tuberosa. La quatrieme a des 
feuilles à-peu-près semblables à 
celles de la troisieme pour leur 
forme et couleur ; mais elles sont 
dentelées aux bords , et chaque 


dent est terminée par une épine :. 


sa racine est forte, épaisse, et enflée 
jusques sur la surface de la terre : à 


Pégard des autres parties: elles s’ac- 


gordient avec la précédente. Cette 
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ee n'ayant point fleuri en An- 
gleterre, je ne puis dire en quoi 
elle differe des autres par ses 
fleurs. J’ai élevé celle-ci au moyen 
des semences qui m’avoient été en- 
voyées d'Amérique. Ces plantes ne 
produisant jamais de rejettons, on 
ne peut les multiplier.que par leurs 
semences. Le Docteur LINNÉE croit 
que cette espece est la même que 
la tLOISieme ; cependant en les con- 
sidérant , on apperçoit aisément 
qu elles sont différentes. 

Vi ivipara La cinquieme ne sé 
leve jamais à une grande hauteur; 
ses feuilles d’un verd foncé, n’ont 
gueres plus d’un pied et demi de 
longueur, sur environ deux pouces 
et demi de largeur à leur bâse: 
leurs extrémités sont garnies d’épi- 
nes tendres sur le dos : elles sont 
légèrement dentelées aux bords, et 
se renversent au sommet Sa. tige : 
qui s’éleve à près de: douze pieds 
de hautetr, est garnie , vers: son 


extrémité, de branches qui se jet- 


tent en-dehors comme celles de la 
troisieme espece. Ses fleurs ont à- 
peu-près la même grosseur , la 
même couleur que celles de les- 
pece ci-dessus ; et lorsquelles sont 
tombées , les branches produisent 
également des rejettens. Une plante 


de cette espece a fleuri dans les 


jardins de Chelséa, en:1754 Elle 
ne produit jamais aucuns rejettons 
de sa racine:; ainsi elle ñe peut être 
multipliée qu'après sa Heur. . 
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- Karatto. Les feuilles de la 
sixieme espece, qui ont deux pieds 
et demi et jusqu’à trois pieds de 
longeur , sur environ trois pouces 
de largeur, sont d’un verd foncé, 
et se terminent par une épine notre : 


leurs bords sont d’un rouge bru= 


nâtre , et légèrement sciés : elles 
_ se tiennent plus droites . celles 
des autres especes. Cette plante 
Wayant jamais fleuri en Angleterre, 
je ne puis dire si sa fleur Ho de 
celle des especes précédentes : elle 
a été envoyée de Saint-Christophe, 
sous le nom de Karatto, que je 
crois être donné indifféremment 
aux autres especes de ce genre ; 
çar j'ai souvent entendu dire, que 
les habitans de l'Amérique appel. 
lent ainsi le grand ÆA/oes commun. 
 Rigida. Lahuitiemeades feuilles 
allongées , , étroites, fermes, et en- 
tieres, d’une couleur de verd de 
mer, longues d'environ deux pieds, 
sur un peu plus d’un pouce de far- 
 geur ; terminées par une cpine 
noire et solide. Celles de côté sont 
presqu’horizontales, mais celles du 
milieu sont roulées lune sur Pau- 
tre , et enveloppent le jet de la 
fleur. Cette espece ne pousse Jja- 
mais de rejettons de sa racine , et 
je n’en ai jamais vu la fleur, quoi- 
que pañmi le nombre des . 
qui existent dans. les jardins An- 
glois , il y en ait rase 
fe agces. - ee 
Les troisieme , quatrieme, cin- 
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quieme , sixieme et huitieme es- 
peces, étant beaucoup plus déli- 
cates que les autres, on ne peut 
parvenir à leur faire passer Phiver 
en Angleterre , qu'en Îles tenant 
constamment dans une serre chau- 
de ; car elles ne profiteroient pas 
en plein air, même pendant les 
chaleurs de Pété : durant cette sai- 
son, il faut avoir attention de leur 
donner beaucoup d'air hbre. Elles 
exigent une terre légere et sablon- 
neuse, et mont besoin que très- 
peu d’eau pendant l’hiver. En été 
on peut les arroser deux fois la 


semaine; maïs très-légèrement, car 


trop d'humidité pourriroit leurs 
racines, gäteroit leurs feuilles etat- 
üreroit des insectes muüsibles. Il est 
nécessaire de les transplanter cha- 
que été dans une nouvelle terre, 
et de leur donner de plus grands 
pots , afin que leurs racines ne 
soient pas gênées , et que les plantes 
puissent profiter. 


AGERATUM. Lin. Gen. PI. 
842. Aigremoine , OÙ Chanvre 
bâtard. 

Caracteres. Les fleurs sont ren- 
fermées dans un calice commun, 
oblong , et composé de plusieurs 
écailles ; elles sont uniformes , tu 
ts , hermaphrodités, tn peu 
plus longues que le calice, et dé- 
coupées au bord en cinq segmens 
étendus et ouverts ; elles ont cinq 
étamines minces , terminces par Se 
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sommets cylindriques : dans le 
centre est situé un germe oblong, 
soutenant un style mince, et cou- 
ronné par deux beaux stigmats. 
Le germe devient ensuite une se- 


mence oblongue , angulaire , et 


surmontée de sa petite coupe, qui 
ést découpée en cinq segmens 
étroits , étendus, et ouverts : Le ré- 
ceptacle de sa semence est po : 
nud et convexe. : 

Ce genre de plante ëst rangé 
par LINNÉE dans sa dix-septieme 
classe, intitulée : Syngenesia po- 
lygamia æqualis , les fleurs ayant 
leurs cétamines, jointes ensemble 
en un cylindre, des fleurettes mâ- 
les , femelles , et hermaphrodites, 
renfermées dans un calice commun. 

= especes sont : 

1°. Ageratum conyzoïdes, _. 
ovatis , caule piloso. Lin. Sp. PE 
239 ; Aigremoine ou Chanvre bâ- 
tard avec des feuilles ovales, et 
une tige vélue. 

Eupatorium humile Africanum , 
Senecionis facie ; folio Lamiü. Herm. 
Par. 161. 

2°. Eupatorium Houstonianum, 
folis oppositis petiolatis cernatis, 
caule hirsuto 3 Aigremoine, ayant 
une tige velue avec des feuilles 
opposées et supportées sur de longs 
pétioles, dentelées sur leurs bords ; 
et émoussées. | 

Eupatorium herbaceum melissæ, 


folio villoso ; flore cæruleo. Houst, 
Ms. 
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: 2° . Ageratum Altissimunt ; folus 
ovato-cordatis rugosis : floralibus 
alternis , caule glabro. Lin. Sp. 
Planr. 839 ; Aigremoine à feuik 
les rudes , ovales , et en forme de 
cœur : avec des branches de fleurs 
placées alternativement, et unetige 
unie. 

Valeriana Urticæ Us Cana- 
densis , flore albo. H. E. 

Eupatorium caille erecto , foliis 
cordatis serratis. Hort. Cliff. 396. 

Conyxoïdes. Houstonianum. Les 
deux premieres sont annuelles , et 
doivent être semées au printems 
sur une couche chaude : quand 
elles ont poussé, et que les plantes 
sont assez fortes, il faut les trans- 


-planter dans une autre couche de 


chaleur modérée, les arroser, et 
les tenir à lombre jusqu'à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; après quoi on leur donne 
beaucoup d’air dans lestems chauds: 
dès le mois de Mai, on les accou-: 
tume à supporter le grand air, et 
vers le milieu du même mois, on 
les transplante en pleine terre , où 
elles commenceront à fleurir en 
Juillet, et resteront en fleurs jus- 
qu'à ce que les gelées les détrui- 
sent. Lorsqu'il arrive que quelques: 
unes de leurs semences , qui mü- 
rissent en Septembre où en Octo- 
bre, s’écartent sur la terre ; et que 
par hasard cette terre est mise sur 
une couche chaude , les plantes 
poussent en grande abondance’ au 


\ 
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printems suivant. Quant à celles 
qui restent en plein air sur le lieu 
même où elles sont tombées , leurs 
plantes sont trop tardives pOur pro- 
duire de bonnes semences, à moins 
que lété ne soit très-chaud. 

La premiere espece croît égale 
ment en Afrique, ét dans les iles 
de PAmérique ; la terre des pots 
dans lesquelles j’ai.recu diverses 
plantes de l'Amérique, de la Bar- 
bade et d Antigoa, étant remplie 
de ses semences ; qui s’étoient 
écartées naturellement , a souvent 
produit en Angleterre une grande 
quantité de plantes de cette espece. 
La seconde à été trouvée à la Vera 
Crux., par le Docteur Wrcrram 
Housroun, qui en a envoyé les 
Semences en Europe , où elles ont 
si bien réussi dans plusieurs jar- 
dins , qu’elles sont devenues une 
herbe commune sur les couches 
chaudes. Les mêmes semences 
produisent aussi une variété à fleurs 
blanches. 

Altissimum, La troisieme espece 
est naturelle à PAmérique Septen- 
tional, et depüis plusieurs années, 
on la cultive dans les jardins An- 


glois : sa racine est vivace, et sa. 


tige annuelle; ses tiges s eyes à 
cinq ou six de hauteur, et 
poussent vers leurs sommets des 
branches latérales : : ses feuilles ont 
la forme de cœur: ses fleurs d’un 


blanc pur, sont produites-engrosses 


touffes aux extrémités desrejettons; 


mn . S 


tiges ; 
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et ce qur les rend précieuses , 
c’est qu elles paroissent en Qcto- 
bre, saison où il y a peu de fleurs. 
On multiplie cette espece ‘par 
ses semences , et en divisant ses 
racines ; la dermiere méthode est 
ordinairement pratiquée en Angle- 
terre, où On voit peu d’automnes 
assez favorables pour en mürir la 
semence ; mâäis on en apporte sou= 
vent de l'Amérique Septentrionale, 
où cette plante est fort commune. 
Cette semence étant fort légere, et 
s’écartant aisément à une grande 
distance, toutes les terres du voi- 
sinage en sont bientôt couvertes. 
Le meilleur tems pour trans- 
planter ces racines est l’automne , 
aussi-tôt après le dépérissement des 
afin qu’elles puissent être 
bien reprises avant les vents dessé- 
chans : car, sans cette précaution, 
les plantes-ne fleuriront pas forte- 
ment, et ne multiplieront pas beau- 
coup. I faut planter ces racines à 
trois pieds de distance les unes des 
autres ; parce que s'étendant beau- 
coup , et se multipliant fort , si 
elles venoientàse gêner réeiproque- 
ment, elles languiroient, et dans 
la saison seche les feuilles se fa= 
ueroient. Elles se plaisent dans un 
sol riche, humide, et dans une 
situation ouverte , où elles produi- 
ront sur chaque.racine plusieurs 
tiges , qui deviendrontassez grosses 
pour former un buisson considcé- 
table, Cee plante est assez dure 
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pour supporter les grands froids de 
Phiver. 


AGERATUM ; ou L'Eupa- 
TOIRE. //o0yez ACHILLÆA. 


 AGERATUM PURPUREUM. 
Voyez ERINUS ALPINUS. 


AGNUS CASTUS: Voyex 


VITEXx. 


AGRIMONIA. Lin. Gen. PI. 
534: Agrimoine: 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est formé d’une seule feuille dé- 
coupée en cinq segmens aigus, et 
posés sur le germe. La corolle a 
cint pétales unis et dentelés à leurs 
extrémités, mais étroits à leurs 
bâses, où ils sont insérés dans le 
calice. Dans le centre s’éleve un 
style double, posé sur le germe ; 
et accompagné de douze étamines 
minces , couronnées de doubles 
sommets comprimés ; après la fleur, 
le gèrme se change en deux se- 


mences rondes , ét attachées aw 


calice. | 
Ce genre de barré est placé par 
Linnée dans la seconde section 
de sa onzieme classe, intitulée : 
Dodecandria Digynia, les fleurs 


ayant douze étamines et deux styles. 


Lés especes sont: 

1°. Agrimonia eupatoria, foliis 
caulinis pinnatis »,.1mpari petio- 
lato, fructibus hispidis. Hort. Cliff. 
179 
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Eupatorium veterum , s. Agrii 
monia. Bauh. Pin. 321; Aigre< 
moine ordinaire. 

Agrimonia officinarum. Tourn. 

2°. Minor, foliis caulinis pin 
natis , foliolis obtusis dentatis 
Aigremoine blanc. 

Agrimonia minor , flore albo. 
Hort. Cath. 

3°. Odorata, altissima , folis 
caulinis pinnatis, foliolis Res 
acutis SerTatis. 2 emoine à odeur 
douce. 

ii sdorata. Camer. 

4°. Repens , foliis canlinis pin= 
natis , imparti sessili, fructibus his= 
pidis. Lin. Sp. 643 ; Aigremoine 
orientale avec des feuilles à petits 
lobes, une racine très-épaisse et 
rampante , et des fruits rappro- 
chés en un épi court et serré. 

Aprimonia ortentalis humilis 
radice crassissimä repente , ‘ fructu 
in spicam brevem et densam con 
gesto. Tour. Cor. 

$°. Aprimonia Agrimonoïdes ; 
foliis caulinis ternatis , fructibus 
glabris. Hort. Cf. Aigremoine 
à trois feuilles, avec an fruit lisse, 

Agrimonoïdes. Col. Echpr: 

Agrimoniæ similis. Bauh. Pins 
321:.: : = 

E upatoria. La premiere espece; 
qui croit naturellement dans plu- 
sieurs parties de l'Angleterre à côté 
des haies , et dans les bois, est 
une plante dont on fait un usage 
ordinaire en médecine , et qu'on 

. _ vend 
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vend communément dans Les mar- 
chés (1). 
Minor. La seconde est Ja Le 


petite de toutes, ses feuilles mont. 


pas tant de lobes que Pespece com- 
mune ; ils sont plus ronds, et les 
ie de leurs bords sont plus 
émoussées : Pépi des fleurs estmince, 
et les fleurs elles-mêmes sont plus 
petites , et d’un blanc sale. Cette 
plante croït naturellement en Ita- 
lie, d’où j’en ai reçu les semences, 
et j’ai constamment observé qu’elles 
ne varioient jamais. 

Odvrata. La troisieme s’éleve à 
peu-près à quatre pieds de hau- 
teur : ses feuilles ont plus de lobes 
qu'aucune des précédentes : ils sont 


plus longs, _plus étroits et terminés 


en pointes , leurs dentelures sont 
plus aiguës que celles des autres ; 
et lorsque ces feuilles sontmanices, 


(1) Les vertus ed de cette plante 


ne résident point dans la petite sen de 


fon principe spiritueux balsamique qu'on y 
découvre par l’analyse , parce qu'il est trop 
mobile pour ne point disparoître au pre- 
mier dégré de chaleur, lorsqu'on la soumet 
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a linfusion ; mais c'estson PrHACIPE résineux 


etgommeux, qui est vraiment doué de toutes 
_ les propriétés attribuées à l’Aigremoine : on 


l'emploie avecsuccès comme plante vulné- : 


raire et altérante, Jorsqu’ il est question de 
déterger , de resserrer et d'atténuer sans 
Dr , dans les obstrucions , les suppres- 
sions d'urine 


butiques , etc. 


Tome I. 


, l'hydtopisie ' F asthme, le 
corysa, la halilsie, les affections cor. 
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elle répandent une odeur agréable. 
On en fait un thé d’une charmante 
fraîcheur , et une ptisane rafrat- 
chissante , que plusieurs bons Mé- 
decins de ma connoissance pres- 


crivent aux personnes qui ont la 


frevre. 

KRepens. La qui a été 
envoyée par M. TouRrNEFORT 
dans le Jardin Royal à Paris. d’où 
elle a été ensuite répandue dans les 
différens jardins de l’Europe, est 
une plante basse, qui s’éleve rare- 
ment au-dessus de deux pieds; les 
lobes de ses feuilles sont plus longs 
et plus étroits que ceux des précé- 
dentes , et les épis de ses fleurs. 
sont fort courts et épais : ses racines 
étant très-yvolumineuses et considé- 
rablement étendues sous la terre, 
elle se multiplie plus qu'aucune 
des autres : ses semences sont aussi. 
plus grosses etplus rudes que celles 
de l’espece commune. 

Agrimonoides. La cinquieme 
ressemble beaucoup aux autres par 
la forme de ses lobes ; mais il ny 
en à que trois sur chaque pétiole: 
sa fleur porte un double calice, 
dont Pextérieur est frangé ; elle n’a 
que sept ou huit étamines, et ses 
semences sont unies : c’est ce qui. 
a engagé Fagius Corumna, et 
d’autres Botanistes, à Jla-séparer 
de l’Aigremoine , pour en faire un 
pue distinct. 

Culture. Toutesces especes sont 
de plantes dures et vivaces , qui 


+ 
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profitent dans presque tous les sols gue, eta une cellule qui, s’ou- 
et à toutes expositions, et n’exi- Vrant en cinq divisions, montre 
gent d’autre soin que d’être tenues les semences angulaires dont elle 
hettes de mauvaises herbes. On est remplie. 
peut les multiplier eñ divisant leurs Ce genre de plante est rangé 
\ racines en automne , après que-dans la cinquieme section de la. 
leurs feuilles sont flétries, pour dixieme classe de LINNÉE, inti- 
que les plantes puissent être bien tulée : Decandria pentagonia ; les 
établies avant le printems : il ne fleurs de gere division ayant dix 
faut pas les placer plus près qu'à étamines & cinq styles. 
deux pieds de distänce, afin de. - Les especes sohes 
donner aux racines un espace suf- 1% Aorostemma , Githago 
fisant Pour. s'étendre. On les mul- Æirsura, calycibus,corollam æquan 
tiplie aussi parleurs semencesqu'on us, peralis integris nudis. Lin. 
seme en automne; car, si on les Sp. Plant. 435 ; Lychnis sauvage 
tient hors de terre jusqu’au prin- velu, ordinairement appellé Com- 
tems, il est rare qu’elles poussent pagron des bleds, où Nielle des 
pendant la même saison. bleds , dont les calices sont égaux 
aux corolles , et les pétales entiers 
AGROSTEMMA.. Lir. Gen. et nuds. 
= Plant. 516. Lychnis sauvage, OÙ Lychnis a majors Bauh. 


Compagnon. — Pyr 202. 
-Caracteres. Le.calice dela fleur.  LoZum. E uchs. His. 227. 
est persistant, et formé d’une seule 2°. Lychnis Calirosa ; = 


_feuilletubuleuse, épaisse, et décou. is Uneari-lanceolatis, petalis emar- 
pée au bord en cinq segmens étroits, gratis coronatis. Horr. Ups. 1153 
La corolle est composée de cinq Eychnis sauvage uni. avec des 
pétales, aussi-longs que. le tube, feuilles étroites, et en forme de 
étendus et ouverts au sommet; le lance, et dont < pétales des fleurs. 
germe est oval, situé dans le cen- sont dentelées à leur extrémités 


tre ; et soutient cinqstyles minces, Lychnis fois. glabris er 
érigés et couronnés de stigmats duriore. Boce. Sic. 27» 

simples , accémpagnés de dixéta- Pseudo melanthium glabrum Si- 
mines, dont cinqsontinsérées dans eu/um. Rai. Hist. 999.  — 

la bâsé des pétales, et les autres 3°. LycAnis Coronaria à comen 


postces alternativement dans lesin- 054, folüs ovato-lanceolatis peta= 
tervalles. Après la fleur, le germe is inrepris-coronatis. Hort. Ups. 
«devient une capsule ovale, oblon- 274; Lychnis en rose simple. 
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€oronaria. Hort. Cf. 174. 

Lychnis coronaria dioscoridis 
sativa. C. B. P. 203 ; Coque- 
lourde des Jardiniers. 

4 Agrostemma flos Jovis , to- 
| mmentosa , petalis emarginatis. Lin. 

S. Pl. 436; . ee montagne 
à ombelles, 

Lychnis A montana 
Helvetica. Zan. Hist. 128. 

Githago. La premiere espece 
croissant naturellement dans les 
champs de bleds de presque toute 
PAngleterre, on ne la cultive gue- 
res dans les jardins. 

Cælirosa. Ea seconde, quoïqw’o- 
riginaire de la Sicile, a peu de 
beauté, et n’est conservée dans les 
nn de Botanique que pour [a 
variété. 

Coronaria. Le Lychnis à rose 
‘simple, a été long-tems cultivé 
dans les jardins Anglois , où ilest 
dévenu une herbe commune par 
ses semences écartées. Il ÿ à trois 
variétés de cette espéce; l’une à 
feurs d’un rouge foncé; la seconde 
à fleurs couleur de a. et la 
troisieme à fleurs blanches : toutes 
les trois sont peu estimées , parce 
que le Lychnis rose à fleurs dou- 
bles, étant une belle fleur, a fait 
_ rejetter les autres: des plus beaux 
jardins : les especes. simples se 
multiplient assez. Vite par semen- 
ces ; quand on les Jaisse écarter ” 
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Celle à eurs doubles, qui est 
une variété de la précédente, ne 
produisant jamais de semences, 
ne peut être multipliée que par la 
division de ses racines : on prati= 
que cette opération en automne, 
lorsque les fleurs sont passées , en 
détachant toutes les têtes qui peu-, 
vent en être séparées avec des ra- 
cines. On les plante dans une pla 
tebande de terre nouvellement fa- 
mée, en Conservant six pouces de 
distance entrelles, ét on les ar- 
rose légèrement, ; jusqu’à cequ’elles 


soient parfaitement reprises; après 


quoi elles auront plus besoin d’eau 
n1 de fumier » Parce que beaucoup 
d'humidité leur est fort nuisible, 
Elles peuvent rester dans cette 
platebande ; jusqu’au printems ; alors 
On les répand dans un parterre, 
où elles feront un bel ornement en 
Juillet et Août, pendant qu'elles 


- seront en fleur. 


Flos jovis. La quatrieme espece, 
originaire des montagnes de Suisse, 
est une plante basse , dont les 
feuilles sont cotonneuses , Ja tige 
élevée d’un pied, et les fleurs d’un 
rouge brillant, disposées en om- 
belles sur le sommet de la tige: 
elle fleurit en Juillet et perfectionne- 
ses semences en Septembre : elle 
veut être placée à lombre, et 
profite très-bien dans un sol hu- 
rs 


=. poussent mieux que si ondes … 


_ Semoità lamain, même en automne, 
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AIGREMOINE. Foyé GR 


MONIA. LL. AGERATUM. EL. Br- 
DENS. L. 


AIGUILLE DE VÉNUS, ou 
PeiGNE DE VÉNUS. Voyez SCAN- 
Dix PECTEN. L. 


AIL. J’oyez ArLIUM. 


AILE DE FAISAN. Voyez 
ADONIS. — 

AJONC. Genér ne 5 OÙ 
Jonc marin, Landes où Brusque. 
Voyez Urex EuroPÆUS. 


AIR, aet » fat. A'np , de rg we) Per ; 
- parce qu'il coule toujours ; «et sui- 
vant d’autres , de du, respirer où 
soufler (1). | 

- JL'Aïr est toute cette masse de 
matiere fluide, invisible et étendue, 
qui-environne la terre ; dans la- 
quelle nous vivons , et que nous 
inspirons et respirons continuelle- 
ment. 

Lasubstance, “dons PAïr est cOmM- 
posé, peut-être réduite à deux 
especes ; savoir: 1°. la matiere de 
la lumiere ou de feu qui s’y répand 


(x) Comme or s’est fait une loi de con- 
server scrupuleusement le texte de lAuteur, 


on ne sera point étonné de voir combien les - 


articles qui ont rapport à la: Physique ét à 
la Chymie, sont foiblement traités, vûque, 
dans le temns où ilécrivoit, ces deux sciences 
n'étoient point parvenus au dégré où elles 
| pnt été portées de nos jours, 
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continuellement et qui émâne des 
corps célestes (1). 

2°. Ces particulesinnombrables, 
qui, sous la forme de vapeurs où 


d’exhalaisons seches , s’élevent de 


la terre, de l’eau, des minéraux, 
des végétaux, des animaux , etc. 
par Paction de la chaleur du soleil, 
ou par les feux souterrains ou fac- 
tices (2). 

L’Air: élémentaire , où PAir, 


proprement dit, est une certaine 


matiere subtile ,; homogene et 
élastique , qui est la bâse ou Pin- 
grédient fondamental de PAir at- 
mosphérique , et qui fui donne sa 
dénomination. : 

Aïnsi l'Air peut-être considéré 
sous deux rapports différens , où 


(1) On ne peut point regarder la lumiere 


Comme partie constituante del’Aïr; elle le 


traverse seulement en tous sens en s’y ré- 
fractant diversement, suivant qu'il est plus 
ou moins dense, plus ou moins agité où 
chatgé de vapeurs. . 

(2) Les différentes vapeurs, gas, on émas 
nations terrestres ; ne concourent pas plus 
que la lumiere à la formation de PAir; 
aussi n'est-ce point cela que notre Auteur a 
voulu faire entendre : on étoit trop persuadé 
de son tems que l'Air est un ètre simple éle- 
mentaire , qui entre dans les corps comme 
principe constituant, pour qu'il ait pu le 
regarder comme un être composé de leurs 
parties volatiles ; aussi entend.t-if par Air 
en général la masse entiere de l’ätmosphere, 
qui, en effet, n'est qu'un cahos i immense, 


composé.de substances de diverses natures. 
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comme un assemblage universel ; 
et un mélange de toutes sortes de 


corps , Ou comme un Corps doué 


de ses qualités propres. 
1°. Qu'il y ait un feu continuel 
dans l'Air entier, c’est une propo- 


siion démontrée ; il est certain 


que la matiere de feu existe dans 
ious les corps, que PAir lui doit 
toute sa fluidité ; et que si l'Air en 
étoit totalement dénué , il seroit 
plus que probable , qu'il se réuni- 
roit en un corps solide ; plusieurs 
“expériences prouvent, en effet, 
que l’Air se condense par le froid, 


et qu'ilse dilate, au contraire, ne 


la cha; sur @). ; | 
PaUT rat les idées les plus probables 


et À ‘plus généralement reçues, la matiere 
du feu, ou pour mieux d. le phlogistique 
se trouve dans l'Air en deux états différens, 
libre et combiné ; libre , il n'est autre chose 
_que la lumiere elle-même émanée du soleil, 


qui devient visible et éclaire tous les corps 


lorsqu'elle est mise dans un mouvement ra- 
pide par l’action de cet astre, par [a com- 
bustion des matieres inflammables, ou par 
le frottement des corps durs. 

Combiné, il entre comme principe ou 
partie constituante dans la composition de 
l'Air lui-même , qui ne doit plus être con- 
sidéré comme un être pur et élémentaire. On 
ne peur donc nier que l'Air ne contienne 
une grande quantité de poid: tant 


libre que combiné; mais à | égard des autres 


corps,ilny a que ceux qui sont véritable- 
ment inflammables, dans lesquels il entre 
réellement comme principe constituant. 
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2°. À l'égard des exhalaisons, 
on peut dire que l’Air est une col- 
lection son de toutes sortes de 
corps , Car 1l n’y en à point que le 
feune volaülise, et ne disperse dans 
l'air ; les sels, le soufre, les pièrres 
et même l'or, quoique le plus 
lourd et le plus compact de tous 
les corps, sont convertis en vapeurs 
dans le foyer du verre ardent, et 
dispersés dans Pair (r). 

Ces émanations flottantes des 
corps terrestres et solides, ainsi 
élevées, sont remuces et agitées 
par les particules de feu en diffé- 
rentes manieres, et sont répandues 
par toute lPatmosphere. 

Des matieres ainsi élevées dans 
Patmosphere ,. qui viennent des 
corps fluides, sont proprement ap- 


_pelées vapeurs , et celles produites 


ES 


une agitation perpétuelle , lui seul est fuide 
par sa nature , lui seul communique la flui- 
dité aux autres corps, et s'oppose à la force 
attractive qui tend au repos absolu; principe 
de tout mouvement, il agit sur les derniers 
atômes de la nature, et par les vibrations 
qu'il occasionne, excite cette modification 
que nous nommons chaleur. 


(1) Iny a point dans la nature de matiere 
absolument fixe ; si celles-qu'on appelle 
réfractaires résistent sans s’altérer au feu le 
plus-violent que l’art puisse-produire, et au 
foyer des plus grands verres ardents, nous 


_ne pouvons-en accuser que la foiblesse de 


nos moyens pour exciter un dégré de cha- 


— leur plus considérable, auquel il est pro- 


… Le feu où le phlogistique libre est dus 


bable qu’ elles ne xésisteroient pas. 
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par des corps solides et secs, sont 
nommés exhalaisons. 

Le feu est la seule cause de cette 
volatilité et élévation: sans lui tous 
les corps tomberoient immédiate- 
ment vers le centre de la terre , où 
ils resteroient dans une inaction 
éternelle. 

Ainsi , lorsque PAiïr est plein 
de vapeurs, et que le froid survient 
avant que ces vapeurs. soient dis- 
persées, elles se condensent en 
nuages , et retombent en gouttes 
d’eau , en pluie, neige ou grêle. 

Depuis le commencement du 
printems jusqu’à l’automne , l’éva- 
poration est constante ; mais en 
hiver , elle commence à diminuer, 
et alors il s’amasse de nouvelles 
matieres pour la saison prochaine: 
car les hivers rudes en congélant, 
les eaux et en couvrant la terre 
d'une surface de glace , renferment 
les exhalaisons, et procurent, par- 
là , un été fructueux (x). 

Ce aussi la raison pour :la- 


quelle, dans certaines contrées où. 


Phiver est plus rigoureux qu’ail- 


leurs , le printems est ordinaire 


(r) Quoique l’évaporation soit moins 
abondante en hiver qu'en été, on ne peut 
pas dire pour cela qu'elle soit absolument 
nulle, elle est même très-considérable lors 
que le vent du nord souffle avec violence. 
La glace la plus compacte s’évapore alors 
€ts@ dissipe sensiblement, comme il est 
facile à chacun d’en faire la remarque, 


par hasard et se mêlent, 
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ment plus fertile, parce que dans 
ces pays les exhalaisons, ayant été 
plus long-tems renfermées , sont 
alors attirées en plus grande quan- 
tité par le soleil, qui leur fait un 
passage ; au-heu que par un froid 
plus modéré , lattracion auroit été 
continuelle , et par conséquent les 
vapeurs fructueuses ne $e seroient 
pas conservées pour la saison sui- 
vante. = 

Au printems ; y Cette matiere va- 
poreuse commence à se répandre 
dans l’atmosphere , et retombe en- 
core une fois en forme de pluie 
pour nous procurer des moissons 
et des récoltes abondantes. … 

À mesure que le soleil nous 
envoie des rayons plus obliques, 
le froid succede , et la diversité 
des saisons de Pannée dépend d’un 
changement dans la surface de la 
terre, la présence de PAïr et le 
cours du soleil. 

Et de-là nous concevons la na- 
ture des météores, qui sont tous 


où des amas. de vapeurs et exha- 


laisons , Où Pexplosion de ces 
mêmes vapeurs, qui sert à les dis 
perser. 

Les huiles les plus subtiles s’ é- 
levent toujours dans PAüïr; ainsi : 
dès que deux nuées formées en 
partie de ces huiles, se rencontrent 
l'huile 
prendsouvent feu par le frottement : 
et de-là procede le tonnerre , les 
éclairs et éutres phénomenes, dont 
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Fexplosion se fait plus ou moins 
promptement , suivant la disposi- 
tion des nuées (1). Le 


(x) Notre Auteur navoit encore aucune 
idée de l’analogie, ou plutôt de lindentité 
de la matiere électrique avec celle du ton- 

È à FRS EN > 
nerre ; il étoit reservé à un homme d'un 


génie rare, né dans un autre hémisphere, 


de faire connoître au vulgaire étonné les 

causes. physiques de cet effrayant phéno- 

mene , avec cette éloquence simple et naïve 
= . RE 

qui est toujours Je langage de a vérité. Le 

bruit de ses observations. et de ses décou- 

vertes ayant excité l'émulation des Physi- 


ciens, ils s’en sont généralement occupés; 


et à force de tentatives et d'expériences, ils 
sont parvenus à la démonstration FOR 
de cette brillante théorie. ee 

Il paroît donc certain que la matiere élec- 
ttique ét celle du tonnérre, ne sont qu'une 
seule et même chose, un être extrêmement 
actifet pénétrant, soumis à des loix parti- 
culieres. d’où résultent les effets les plus 
terribles et les plus-éronnans: mais ce fluide 


ef-ilun véritable ‘phosphore volatil, ‘comme 
… quelques Chymistes modernes le prétendent; 


ou nestil, en effet, que le phlogistique 


re même ou la matiere de la lumiere à C’est 


ce qu'on n'est pas encore parvenu à connoi- 
tre, t ce qu'une longue suite d'expériences 
peut seule nous dons 

Fest démontré que le fluide électrique est 
universellement répandu dans toute l’atmos- 
phere, qu'il D. toïls les corps qui y 
sont plongés quil sa point d'afinité avec 
PAir qui s'en dépouille d'autant plus facile- 


ment, qu'il est plis: secet privé d' humidité; 


mais qu 1 en a une très-grande avec Teau 


qui lui sert de conducteur , 
nee d'autant. plus facilement et plus 


et qui sen 
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Et de-là proviennent aussi de 
grandes et soudaines- altérations 


abondamment , qu'elle est plus échauffée 
et réduite en vapeurs plus légeres : ceci 
posé, il est facile de concevoir comment 
l’humidite des corps, rareñée par l’activité des 
‘rayons solaires , soutire et entraîne avec 
elle la matiere électrique qu'ils contiennent, 
et comment en s’élevant dans Fatmosphere 
elle se charge dans son passage de toute 
celle qu’elle rencontre. Ces vapeurs parve- 
nues dans la moyenne région de PAir, sont 
forcées de s'arrêter, parce qu'étant conden- 
sées par le froid qu'elles éprouvent à cette 
hauteur, elles n’ont plus assez de légereté 
pour s'élever d'avantage; celtes qui sur- 
viennent ensuite s'unissent aux premieres, 
ou restent suspendues à une moindre hau- 
teur. -Ces nuages étant de plus en plus res- 
serrés et comprimés par les vents qui souf- 
flent dans ce moment de plusieurs côtés à la 
fois, et perdant peu-à-peu leur chaleur par 
le contact d’un Air plus froid , deviennent 
moins propres à retenir la matiere électri- 
que dont ils sont surchargés ; ce fluide tend 
alors à s'échapper de toutes parts et à se 
remettre en équilibre avec les corps voisins: 
si l'orage se trouve près d’un lieu élevé, 
s’il passe au-dessus ou au-dessous de lui un 
nuage moins électrisé, il s'établit un courant, 
létincelle foudroyante éclate ; et le pre- 


mier Coup de tonnerre, en secouant toute 
a masse des nuages, en excite d’autres qué 


se succedent avec rapidité; jusqu'à ce que 
ces vapeurs étanttrop condensées pour pou- 
voir se soutenir, se dissolvent en pluie, 
dont sie goutte forme un conducteur qui * 
rapporte à la terre la matiere te QUE 
lui a été enlevée, et pins apres, Forage 


finit, 
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dans l'Air, en sorte que d'exces- 
sivement chaud quAl étoit, et ca- 


pable peut-être d'élever l'esprit de 


vin du thermomètre à quatre-vingt- 


huit dégrés, après un coup de ton- 


nerre, accompagné d’une ondée , 
 Pesprit de vin retombera en peu 
de minutes au-dessous de vingt ou 
trente degrés. 

Ainsi, quoique nous connois- 


sions parfaitement bien les diffé 


rentes positions du soleil et des 
planètes à notre égard, nous ne 
pouvons cependant pas déterminer 
quelle sera la chaleur de PAir 
‘dans un tems et un lieu donné, 
cette chaleur dépendant d'un grand 
nombre de circonstances trop chan- 
geantes et trop variables, pour que 
nous puissions les connoître (1). 
Plus les lieux sont bas et res- 
serrés, plus l'Air est lourd et com- 
primé , jusqu'à ce qu'enfin on 
__ arrive à une profondeur assez con- 
_sidérable pour qu'il en sorte des 
feux souterrains ; c’est pour remé- 


dier à cet inconvénient de lépais- 


Ë 


(x) Les variations de atmosphere dépen- 
dent du concours de tant de circonstances , 


et d’un sigrand nombre de causes, qu'il est 
encore bien douteux si elles sont soumises 
à des périodes régulieres , et si on parvien- 
dra jamais à en prévoir le retour ; c'est 
à l'expérience seule à décider de quelle uti- 


lité peuvent être à cet égard les observations 


météorologiques dont on s’occupe avec EXAC- 
titude depuis plusieurs années. 


AIR 


seur de l'Air, que Îles mineurs. 


dans leurs fouilles profondes ont 
recours à un Air artificiel, produit 
par une machine appelée Jencila- 
teur , qui fait Poffice de PAir or- 
dinaire (1). 


(r) L’Aïr est d'autant plus dense, qu'il 


est plus voisin de la terre, et qu'ilse trouve 


resserré dansunespace plus étroits cette pro- 
position est vraie dans toute son étendue : 
mais qu'il se comprime assez dans les lieux 
souterrains, pour pouvoir s’enflammer pat 
le simple frottement de ses parties, c'est 


une erreut qu ”:l est facile de démontrer. Un 


si grand nombre d° expériences tendent à. 
prouver que l'Air n’est point une substance 


élémentaire , mais un être mixte, composé 
de différentes parties, quin ‘ont pas même 
une union très-forte les unes avec les autres, 
qu'il nest gueres possible de se refuser à 
tant d’évidence. L'air se produit dans un 


grand nombre de circonstances , et s’extrait. 
de différens corps en. quantité étonnante ; 


il se détruit également dans une infinité de 
cas par un froid vif, par une chaleur forte, 
et sur-tout par la combustion des corps in- 
flammables, &c. Si l'Air ( comme le pense 
M. SAGE ) est un fluide composé d'acide 
phosphorique , de phlogistique et d'eau ; 


on ne peut pas douter qu ‘il ne soit él 


ment inflammable, non pas par lui-même, 
ainsi que l'expérience le prouve : mais 
en fournissant aux corps enflammés un ali- 
ment toujours nouveau, au moyen du phlo- 
gistique ou du phosphore, qui entre dans 
sa composition. Quoiqu’aucun corps. com- 
bustible ne puisse briüler sans avoir 1€ con- 
tact de l'Air, quoiqu'il se détruise lui- 
même lorsqu'il est pe à une chaleur trop 


. LA 
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L°Air considéré comme un tahos 
SE 


forte; on ne peut pas dire pour cela qu'il 
soit véritablement susceptible de combus- 


tion, etcette vapeur, qui, dans les mines... 


s’enflamme etdétonne avec explosion par la 
présence d’une bougie allumée , est. une 
substance tout à fait de l'Air, elle 
ne peut servir à aucun de ses usages et n'a 
aucune de ses propriétés : semblable aux 
autres corps combustibles , elle ne peut 
brûler quautant quelle est en contact 
avec l'Air ; de maniere que, si on en 
remplit un vâse dent l'embouchure soit 
étroite , et qu'on présente à cet'orifice une 
“bougie allumée, elle s’enflammera aussi- tôt, 
et continuera à se consumer Îentement et 
sans explosion; mais si on mêle à cette va- 
peur une certaine quantité d'Air atmosphé- 
rique, et qu'on lui fournisse par ce moyen 
un contact avec lui dans toutes ses parties, 
alors, en lui présentant un corps embrâsé, 
elle s’'enfammera dans tous ses points et 
détonnera ayec un fracas épouvantable, Il y 
_a-dans les propriétés de cette substance aéri- 
forme, une circonstance assez remarqua- 
ble : c’est qu elle ne s’enflamme et ne dé- 
tonne que par l présence d'un corps véri- 


tablement inflammable, c'est-à-dire, con- 


tenant du phlogistique combiné; et jamais . 


par les étincelles fournies par le frotte- 
ment des corps durs : auffi les ouvriers qui 
travaillent dans les mines qui sont sujettes 


_à produire de ces vapeurs, et. particuliè- 


-xément. dans celles de charbon .de terre, 
près de Newezssle, dans la province de Mor- 
- thumberland,, en Angleterre: , ne se servent- 
ils pour s "éclairer que de ce dernier moyen. 


Cet air inflammable n'est donc. autre chose 


‘qu'un vrai phosphore volatil. : prod 


décomposition des pytites ; on par 
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ou assemblage de: toutes sortes de 
corps capable de se mouvoir, doit 
nécessairement avoir une grande 
influence sur les corps végétables. 


a L'Air considéré en lui-mé- 


me. ou ce que l’on appelle pro- 
CS 
-prement P Air. 


Outre le feu, et toutes ces ex- 
halaisons contenues dans l’atmos- 


phere qui entoure le globe, il y 


a une troisieme matière qui est 
précisément ce que nous — 
par Air. | 

Il est difficile d’en donner uñe 
définition juste , parce que sa na- 
ture et la plupart de ses propriétés, 
nous sont encore inconnues ; NOUS 
savons seulement (1),1°.que Air 
dans son état naturel est un COrpS 
homogene et similaire (2). 


faction des substances ‘végétales et ani- 


males, semblable à celui qu'on retire de la 
fange des matais par les moyens indiqués 
par M. CHawssier, ou que fournissent le 
fer et le zinc, ‘lorsqu'on les fait dissoudre 
dans un acide. me 


- (x) L’Aïr est …. un peu mieux 
conntû ; comme on peut Je voir par les notes 
pe et par celles qui suivront. : 


(2) Si l'Air étoit un être simple, “homo- 


‘gene , composé de parties seinblables, 


a une véritable substanc élémentaire ; 


il se montreroit, toujours - Le même dans 
toutes les circonstances , résisteroitiàs toutes 


l les épreuves, et ne seroit, point Süscepti- 
ré ble d’être produit ni: nr par les 


mt AIR 
- 2°, Qu'il est fluide. 


agens chymiques : mais si, au lieu de cela, 
nous pouvons le faire naître et le détruire à 
“notre gré, le modifier, Le changer par une 
multitude de moyens, ne devons-nous pas 
conclurre qu'il est un vraimixte composé de 
-parties dissemblables ? 

_ Suivant les principes d'un système mo- 
derne , l'Air est composé d’acide phospho- 
rique, de phlosistique et d’eau ; de maniere 


_que toutes les fois que ces trois. substances 


‘se rencontrent dans une juite proportion , 
11 se produit de Air , et qu'aussi-tôt qu'un 
“deices principes. sûrabonde , il est détruit et 
-se-décompose. ( Voyez sur cette matiere 
les Elémens de Minéralogie de M. LE Sace, 
les lettres du Docteur DeMEsTE au. Doc- 
“teur BErnarp, les Expériences d'ELLERT, 
celles de PRIESTLEY, etc). Il se produit 
“de FAïr en quantité dans toutes les fermen- 
tations les distillations , les dissolutions 
des corps où de acide phosphorique se ren- 
contre : plus ces corps sont dus et solides, 


comme le principe de Ja solidité et le lien 
des autres substances, 


‘qui abonde dans les imatieres végétales 


les plus solides et les. plus. compactes. Les 
PÉAUSE qui regardent PAïir comme un 

être simple et etaire » Se trouvant fort 
embarrassés d'expliquer comment l’éton- 
nante qualité de ce fluide qui se dégage 
par l'inflammation d'unseul grain de poudre 


àcanon, par la distillation d’une très-perite 
quantité de bois de Gayac, ou d'autre subs- : 
tance, pouvoit être assez comprimé pour 


“èe contenu dans un espace auf étroit, 
“n'ont as trouvé d'autre moyen que d'ima- 


: paroît. 
plus. ils fournissent d'Air ; cette observation 
avoit donné lieu de considérer ce Anide : 


tandis que cet effet 
* n'est vraiment dû q qu à Pacide phosphorique = 


ATR 
°, Qu'il est-lourd. 


giner que l'Air pouvoit se dépouiller de son. 


élasticité, et entrer alors comme principe 
constituant dans les différens corps; mais 
quelles sont donc les proprictés d’un être élé- 
mentaire ? que doit-on pensef d'une subs- 
tañce qui peut être privée de sa qualité 
principale , la reprendre à volonté , et 
se faire voir tour-a-tour dans deux états dif- 
férens et absolument opposés? cette dis- 


-tinction en Air élastique et Air principe, 
n'est-elle pas un aveu positif que lAïi 


n'est point contenu formellement dans les 
corps dont on l'extrait, mais qu'ils renfer- 
ment seulement les matieres propres à le 
produire? Si on place dans le vide un mor- 
ceau de fer rougi au feu, et qu'au moyen 
d’un appareil convenable on laisse tomber 
dessus quelques gouttes d’eau, il se forme 
aussi-tôt un véritable Air qui jouit de toutes 


les propriétés de PAïr atmosphérique , et 


dés ce moment le vide cesse et Peau ne 


On obtient  … grande quan- 
tité d'Air par la simple ébullition de l’eau, 
mais comme cèt Air est très-raréfié et quil 


contient ue Le = il se 


‘nombre date “expériences , ; qui toutes 


tendent à prouver quil se produit conti- 
nuellement à [a surface de la terre, et par 
Ja seule évaporation une très-srande quan- 
tité d'Air qui va se joindre à la masse de 
larmosphere , pour remplacer celui que 
différentes causes ont détruit ; mais comme 


une plus longue discussion seroi ici 


placée , jé me contenterai d’ 
quelques-unes qui démontrer 
qu'il est susceptible d'être “décomposé et 


évidemment 


un récipient, 


AIR 
4°. Qu'il est élastique. 
2. Qu'il se raréfie par le feu. 


qu'il Fest, en effet, par une multitude de 
circonstances. 

L' Al est Le par la Lo 
des corps inflammables, paice qu se sature 
alors d'acide surchargé de phlogistique 
qui rompt l'équilibre et la jufte proportion 
de ses parties constituantes. Si on met sous 
le récipient de la machine pneumatique une 
bougie allumée, on voit bientôt sa lumiere 
s'affoiblir et s’éteindre tout-à-fait; le réci- 
pient adhere au plateau, et au lieu de 


VAir qu'il contenoïit, on ne trouve plus 


- qu'une petite quantité d'humeur aqueuse, 


légèrement acide, qui tapisse l’intérieur du 
récipient ; si on fait cette éxpérience en 
plongeant les bord du récipient dans-un 
bassin plein d'eau, le videse forme égale- 
ment ,-et le récipient se remplit de l’eau du 


. que.le ss de P . 


à monter. . Es 

Toutes les-fois qu'un a. est Fendi vo- 
il par du phlogistique sPAIE «ane Sy 
trouve exposé se décompose aussitôt, son 
acide s’unit au phlogistique qu'il rencontre, 


“et abandonne Peau avec laquelle il étoit 
«combiné; si cette opération se passe sous 


ses parois se trouvent hu- 


- mectés dela petite quantité d'eau qui entroit 
-dans la composition de PAir, et le vide 
-se forme. : 


La respiration des animaux a lement 
la: propriété de décomposer: PAir, au point 
-que s'ilsse trouventenfermés dans-un espace 
dont l'Air ne. Puisse être renouvelé, ils y 
-pétiront plus ou moins promptément, sui- 


-vant Ja grandeur de l'emplacement e k 
quantité de ce fluide qu'il renferme; cequi 
reste en place de cet Air 


, n'est plus qu'un 


: À I R TS 
6°. Qu'il’se raréfie par le feu, 
et qu'il reprend ensuite son ressort 


et son équilibre. 


D'où l’on connoît qu’au moyen 
de ces différentes propriétés à 
devroit. tendre à à se réunir en une 
masse solide, si ile feu eighoi (x). 


PE 


véritable gas méphitique ot ou un acide iége. 


rement PRE a 
L’Air peut être aussi Écoe par le 


froid, parce que les molécules ignées qui 


entrent dans sa composition tendant conti 
nuellement à se mettre en équilibre, il doit 
en perdre. par le contact des corps plus 
froids que li; d’où s'ensuit la désunion de 
ses parties, et conséquemment sa destruc- 
tion. Cet. effet s ‘observe toutes les fois que 
PAir extérieur “étant très-froid , lPatmos- 


phere d’ un appartement se trouve fortement 


échauffé ; une partie de l’ Air qu ‘il contiènt, 
étant presque en contact. avec. celui. du 
dehors, son. phlogistique traverse le verre 


des fenêtres, et l’eau avec laquelle il étoit 


combiné s S'y dépose , et quelquefois, lors- 
ie la chaleur de la chambre diminue, elle 
s’y gele en forme de dendrites et de ramif- 
cations , qui toutes sont composées de petits 


octaëdres de glace, » unplantés les uns sur 
les autres. La même décomposition a lieu 
lorsque , pendant les chaleurs de l'été, on 


tire d'une cave fraîche une bouteille rem= 
plie de liqueur ; quoique l'Air extérieur 
soit.très-sec, elle se couvre sur le. champ 


qu'à L RS dl AI ant. 
-(x 1) Si Le feu ou le. phlogistique manquoit 


ln y autoit plus d'Air; ainsicette substance 
est Auide par sa nature, ot. ne peut, par 


aucun moyen, être réduite en une masse 


-K i 


: AIR 
1° L'Air est divisé en rcel et 
parmanent ; apparent où transitoire. 
F’Aix réel, os compression 
qu'il éprouve, n'est réducuble en 
aucuñe Autre substance. 

LA transitoire, at contraire, 
peut - être condensé en une eau 
simple, par le froid, etc. et la 
différence entre l'Air permanent et 
transitoire , est la mème que celle 
que nous, avons assigne entre. va= 
peuis et exha 1laisons , les unes sont 
hrmi cles ÿ<eË les autre seches eo: 


70 


MER } DZ — Sr s 7 > 


ie = qu elle est essentiellement 
formée par le phlogistiqué : qui est le 
principe de toute Auidité. 

(1) Cette distinction en air permanent et 
transitoire, en Air secet en Air humide, est 
le premier pas du Physicien vers la con- 
noissance de la destructibilité de JAir; cét 
‘Air humide et transitoire a toutes les qua 
lités de PAïr permanent, il est propre à la 
respiration , ilentretient la combustion des 
cotps inflammables ; il est fluide, pesant, 
élastique, susceptible d'être dilaté et con- 
densé : “mais ilse décompose et se réduit en 
eau par. le contact d'un corps plus froid 
que Gr , Lorsqu' il est mêlé avec des acides 
rendus in _lorsqu Pa ete reçu ‘dans Le. 
poumon des animaux, ou exposé à la com- 
bustion dés corps infammables : : or S'il ny 
à ausune espece d'Air, qui, soumise aux 
mêmes épreuves, ne fourhisse le même re- 
sultat , comme of. peut le voir par lés ex- 
périences Due ; que doit-on con- 
clure? sinon, qu il n'y a point d'Air sec et 
. et que toute la masse de lat 
mosphere est composce uniquement d'Air 
“hide ct transitoire. 


ATK 

Tsuit delà, dit Isaac NEewTON, 
que comme les particules de PAür 
permanent sont plus épaisses , et, 
s’élevent des corps plus épais que 
celles de Air transitoire, ou va- 
peurs , l'Air véritable et propre- 
ment dit est plus lourd que la va- 
peur, et une atmosphere humide 
plus léger qu’une seche (1). 

Mais cet Aïr réel m’existe dans 


sa pureté. en aucun endroit de Pu- 


nivers, l'Air dont nous avons à 
considérer les propriétés, et les 
effets, est celui dont nous avons 


déja parlé; ilest, selon BoyLe, 


(1) Voici donc encore PAïr réel, perma- 
nent, indestructible, élémentaire, qui se 
dégage des corps, ainsi que l'Air transie 
toire; mais pourquoi donc faire sortir des 
mixtes et des surcomposés. une substance 
principale et élémentaire? C'est que sans 
cela:on n'auroit pu expliquer une chose vé- 


ritablement inexplicable ; ; comment un Air 


sec est plus pesant qu'un Air humide et- 


chatgé de vapeurs : et cette explication 


étoit bien: essentielle, puisque sans elle il 


auroit été “impossible de donner une raison 


tant'soit-peu supportable de la manïere dont 


‘Patmosphere agit avec plus de force sur la 


liqueur du barometre lorsqu'il est plus pur, 
plus sec, plus dépouiilé de vapeurs humi- . 
des, et par conséquent plus lécer. Que 
d'embarras , que de suppositions, que de 
conje@ures-hazardées dans l’ancienne phy- 
sique pour concilier tous les-faitss tandis 
que tout s’explique de soi-même en conve= 
nant d’une seule vérité reconnue nécessaire: 


pour le raisonnement, et confirmée pat 


 Pobservation et Pexperience L 
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le corps Île plus hétérogene qui 
existe dans l'univers ; le “Docteur 
BorrHAAvE le représente comme 
un cahos universel , et un assem- 
blage confus de tous les corps 
créés , qu'un feu os ACL 
volatiliser.… 
2°, Que l'Air est un fluide ; le 


passage aisé qu'il donne aux corps, 


le prouve évidemment : c’est dans. 


ce milieu, Où par ce moyen, 
sont propagés les sons, les odeurs, 
et autres émanatiOns des corps ; 
toutes ces choses démontrent que 
PAir est un corps, dans lequel se 
meuvent toutes forces imprimées , 
et qui cedent aisément aux mou- 
vemens réciproques se corps les 
uns contre les autres : ce sont-là 
les propriétés d’un fluide ; aussi 
est-1l peu de personnes , qui révo- 
quent en doute la fluidité de l'Air. 
Cette fluidité le tient toujours en 
mouvement , il communique. ce 
mouvement aux autres corps: la 
surface de quelque Hqueur que ce 
soit, qui est contigue à PAir, ne 
peut-être en repos. 

3% La gravité et pesanteur de 
PAïr nest pas moins évidente. 
L'Aïr est un corps; or, la pesan- 
teur est une propriété essentielle à 
tous les corps : le bon-sens et l’ex- 
périence s’entr'aident pour prouver 
-cette vérité, que. PAïr est lourd. 
Siune personne couvre de sa main 


que 


um vâse ouvert , placé sur la. ma- - 
chine pneumatique , à mesure que. 


À. À 7% 


PAir sort du tube et s’épuise, elle 
senura Île poids de latmosphere 
presser la partie supérieure de sa 
main. 

Adaptez exactement ensemble 
les deux; parti es d’une sphere cr euse, 
de cinq ou six pouces de diametre; 
faites sorur l’Aïr de sa cavité, ses 
deux segmens seront pressés l’un 
contre l’autre avec une force égale, 
à un poids de cent livres, en sorte 
qu’il faudra la force de deux hom- 
mes pour les séparer ; faites-y 
rentrer l'Air , ils se ec 
Peux-mêmes. 

M. Bovre a trouvé que a 
vessie d’un agneau ; contenant en- 
viron deux tiers de pinte, soufllce 
et bien séchée, avoit perdu envi- 
*on un grain et un huitieme de son 
poids, après qu’elle eut ctépiquée, 
et que l'Air en eût été évacué. 

M. GRAVESANDE trouva que 


lAïrcontenu dans un ballon de verre 


de deux - cent-quatre-vingt-trois 
pouces environ de circonference , 
pesoit cent grains; et suivant BUR- 
CHER LE VOLDER, un pied cube- 
d'Air pese une once ét er Le 
grains. 
M. BoyLe a calculé que la pe- 
santeur de quelque: quantité. d'Air 
que cesoit, pres de la surface de 
la terre me l’eau commé un est 
à mille: ie Docteur HALLE, com- 


me “un ét à hoiccmes et M. 
-HAWKSBEC, comine tn 6st à huit- 


cent-quatre-vin et etle poids 


EE  . 


de la même quantité d'A à une 


égale quantité de mesure , comme 
un-est à dix-mille huit-cents. 

Ainsi PAÿr peut être considéré 
comme un operculum où enveloppe 
universelle, qui, par sa pesanteur, 
contient tous les corps terrestres 
et les empêche de s’élever (1). 

4°. L’Air est élastique. L'élas- 
ticité est une qualité par laquelle 
un corps cede à toutes les 1mpres- 
sions extérieures. que ce soit, en se 
resserrant en une moindre étendue; 
et quand l'impression du corps 
cesse , il reprend-son premier vo- 
fume et sa premiere forme. Cette 
qualité distingue PAir de tous les 
autres corps qui vaguent dans l’at- 
mosphere ; il ne paroît point que 


le feu ou les exhalaisons soient 


élastiques , au moins dans quelque 
dégré notable (2). 
- L'élasticité dans PAïr est prou- 


(1) L'Aïir ne peut pas être considéré = | 
par art, Pespace qu'il occupera, 


comme-une enveloppe qui retient Les COrps 
et les empêche de s'élever, puisqu'il est, 
au contraire, une espece de contrepoids à 


la force attractive, en soutenant les corps. 


légers, qui, sans lui, tomberoient sur le 
globe avec fa mème vitesse que les plus 


. ainsi qu on peut le rematquer dans 


le vide où une plume seMBrécipire aussi 
.-promptement qu'une balle de plomb. 

… (2) L'Air nest point le seul fluide qui 
soitélastique , toutes les autres émanations, 
giS» ouvapeurs aériformes jouissent de la 
même propritté. 
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vée par des expériences innom= 
brables. | 

Pressez dans votre main une 
vessie exactement soufHée ; vous 
vous apperceyrez sensiblement de 
la résistance de l'Air; cessez de 
presser cette vessie, elle reprend 
sa forme, les cavités où imptes- 
sions faites à sa surface sont suf 
le champ remplies.  — 
= Placez dans le récipient de fa 
machine pneumatique de petites 
bouteilles d’un verre mince, pom- 
pez l’air du récipient ; ces bou- 
teilles sauteront en éclats par 
expansion de PAïr qw elles con- 


tiennent. 


De ces expériences et de plu- 
sieurs autres, il paroït que PAüxr 
que nous respirons près de la sur- 
face de la terre, est comprimé par 
sa propre masse , et occupe moins 
de seize - cent-soixante-dix-neuf 
parties de l’espace qu’il occuperoit 
dans le vide. 
_ Et si le même Air est condensé 


quand il est plus étendu, sera à 


celui qu'il occupe ; quand il est 
condensé, comme cinq-cent-cinq- 


mille est à un; d’où le Docteur 
WaLLrs soupconne que nous som- 


mes loin de connoïtre la plus 


grande condensation qu'il puisse 
éprouver ; le pouvoir quila de 
s'étendre , ne paroîit pas non plus 
être susceptible en aucune maniere 
de destruction où de diminution 
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M. Boyre a fait plusieurs éssais 
pour découvrir combien de tems 
PAST, porté au plus haut dégré 
expansion , pouvoit être réduit - 


dans la machine pneumatique, et 


il n’a jamais pu observer aucune 
diminution sensible, quoique Air 
eût été accablé pendant quelques 
mois d'un por si énorme, qu'il y 
a lieu de sétonner qu'il lait pu 
supporter un moment. 
- Il ya en vérité une propriété 
étonnante dans l'Air, sil est ca- 
pable d’être condensé et raréfié à 
Pinfini : car, comme il a été dit, 
d'apres toutes les expériences ten- 
-tées ue présent, il ne paroït 


pas qu’on puisse assigner les imites 


de sa compression et de son ex- 
.pansion ; il se retrecira d’ayantage 
par l'addition d’un nouveau poids, 
et s’étendra plus loin en Otant ce 
—  - 

. l'Air se de par. je fn. 
et se condense par le froid. 

Plus PAïr est froid, moins il 
-Occupe d'espace, et, au contraire, 
il en.occupe d'autant plus, qu'il 

-est plus échauffé ; ainsi le froid et 
: la compression font les mêmes ef- 
-fets sur PAir : on obtient égale- 
ment. un L résultat semblable , eh. 


pouces de profondeur , 


_ en tous sens; 68 a son nn 
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condensé, et awon lui applique 
Œ PP1q 


ensuite un plus fort dégré de cha- 
eur , ilaugmente alors de volume, 
creve les bouteilles qui le con- 
tiennent , et en projette au loin les 
éclats. 

… 6° L'Af est compressible, Il 
s’éleve et reprend son premier vo- 


me en Grant le poids qui le com- 


primoit. Cette propriété a été suf- 
fisamment démontrée , par ce qu’on 
a dit ci-dessus , et particuliere- 
ment à Particle de l'Efasriciré: c’est. 
pourquoi , après avoir considéré $és 
qualités principales , jobserverat 
quelques-uns de ses effets à égard 
de la végétation. 

LA, comme D entoure 


toute la terre, et presse par son 


poids tous les corps qui la couvrent 
avec une force ii à celle qu'ils 
éprouveroient de la part d’une co- 
lonne de Mercure, de Vingt- “huit 
où de 
_trénte-deux pieds d’eau; et suivant 
le calcul de M. PascHAL , cette 
force monte à deux mille deux 
cens trente-deux livres pésant, sur 
chaque pied quarré. Par-là, ilem- 
pêche les vaisseaux artériels des 


plantes et des animaux , de s’éten= 
dre trop pay la force de la cireula= 
: nec des oe ou para. force 


men? ns le: sang :xeomme il agit 
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lement cette pression sans aucun 
changement de figure, et les corps 
“fragiles sans se briser. 

LA est une des principales 
causes de la végétation des plantes : 
M. Ray nous en fournit un exem- 
plé, dans les Transactions Philo- 
SOP hiques. De la semence de laitue, 
semée dans le en de la ma- 
chine pneumatique , n’a point crü 
du tout en huit jours de tems ; au 
Leu que la même graine, semée 
en même-tems en blé Ar, s’est 
élevée à la hauteur d’un pouce et 
dei dans le même espace de tems: 
mais dès qu'on eut introduit PAir 
dans le récipient, les plantes paru 
rent bientot, et s’éleverent à la 
hauteur de deux ou trois pouces 
dans l’espace d’une semaine (Tr). 

Qu'une certaine quantité d'Air 
soit nécessaire aux semences pour 
eur conserver la faculté de croître, 
cela est évident, et prouvé par plu- 
sieurs experiences répétées. Des 
semences mises dans des bouteilles 

(x) Si PAïr est absolument nécessaire à la 
végétation des plantes , elles ont également 
le pouvoir de croître et de prose dans 
le gas méphitique , qui fait PES les hom- 
mes et les animaux ; elles ont même la pro- 
priété de rendresalubre un pareil atmos- 
phere , en s'emparant de. l'acide qui le 
surchargeoit : mais si elles sont renfermées 
“dans un lieu dont l'Air ne puisse être re- 
=nouvelé, elles le détruiront, et périront 
elles-mêmes étant privées de Jagide dont 
il est.essentiellement composé, | 


AIR 


deyerre, scellées hermétiquement, 
ont perdu leurs qualités végétatives 
en six mois de tems, au-eu qu'une 
partie des mêmes semences con= 
servée dans des sacs , peut encore 
germer et croître deux ans après. 
C’est pourquoi il faut avoir la pre 
caution de ne pas priver d’Aur les 
semences , si on veut les garder 
long-tems. 


-  L'uülité de PAïr dans la végé- . 
tation , est encore prouvée par le 


Sedum , qui pousse des racines sans 
le secours de la terre et de Peau, 
et qui subsiste ainsi pendant plu- 
sieurs mois ; la même chose arrive 
à quelques especes Aloës, qui se 
conservent frais pendant plusieurs 
années , quoiqu'ils perdent peu-è* 
peu de leur poids par Pévaporauon, 


étant simplement suspendus dans 


un appartement à l’abri des gelées. 
L'Air est capable de pénétrer 


les parties poreuses et spongieuses 
je plantes, où étant resserre ; il 


s’y raréfie. 
L’Aïr opere aussi dans les en- 
trailles de laterre , où par sa trans- 


piraton subtile il aide la raré- 


faction des crudités de la terre , et 
dissipe toute Phumidité superflue: 


Il entre même dans les pores € 
dans les vaisseaux des plantes; il. 


y porte avec lui les sels qu'il con- 
tient, ou ceux qu'iltire dela terre, 
lesquels étant ensuite. modifiés di- 


versement par les formes variées 
- des différens vaisseaux ou couloirs 


qu “ls 
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qu'ils sont obligés de traverser , 
acquierent cette variété de saveur 
et d’odeur dont chaque plante est 
douée , quoiqu’elles.reçoivent tou- 
tes de la terre qu’elles couvrent, 
les mêmes substances et les mêmes 
alimens. 

L’Air agit aussi sur les bran- 
ches, les feuilles et les fleurs des 
végétaux ; il traverse et transpire 
à travers “Jeux écorce ; et par son 
évaporation , il rafraîchit et mo- 
dère Pexcès des rayons du soleil ; 
il recrée , ouvre et étend toute la 
Nature. 

L’Air se fixe et se mêle dans 
la séve liquide des végéraux ; et 
comme toutes les agitations dans 
la Nature procedent des qualités 
opposées des diverses substances 


de PAïr , et Phumeur aqueuse qui 


/ 


fait la bâse de toutes les séves, se 


mêlant ensemble ; occasionnent 
dans les tiges et les racines des 
plantes une forte émotion , OÙ , 
pour mieux dire, une fermentation 
qui éleve la séve par la co-opéra- 
tion du soleil » troisieme agent de 
la végétation, jusqu’au sommet des 
_arbres , etc. comme Jes liquides 


montent par le moyen du feu sur . 
les bords du vêse qui les con- 


He 

Nous trouvons que cet Air pro- 

duit une vibration dans plusieurs 

coïps , et particulierement dans 

les plantes , dont les pores, des- 
Tome I. 
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tinés à le pomper, font l'office des 
poumons , parce que l'Air qui y 
est contenu , se rétrécissant quel- 
quefois, et s'étendant aussi, à 
proportion que la chaleur aug ente : 
où diminue, resserre les végétaux, 
les vide par dégrés , et par-là, 
occasionne la circulation de la séve, 
qui ne peut gueres. être effectuce : 
autrement (1). ; 

L’Aïr, dit T savant Docteur 
HaLEs, est un fluide. élastique , 
mêlé de particules de nature fort 
différente, qui flottent dans sa subs- 
tance : il est admirablement destiné 
par le grand Auteur de la Nature, 


-pour être Phaleine ou la vie des 


végétaux et des animaux ; car il est 


aussi nécessaire aux uns qu'aux 
autres. 
qui viennent à se joindre, le fluide . 


Pour prouver combien est grande 
Ka quantité d'Air que contiennent 


les végétaux, on peut consulter le 
troisieme chapitre de son excellent 
Traité dela Statique des Végétaux , 


où il dit, dans ses expériences sur 


.l vigne : la grande quantité d'Air. 


a été visible, il montoit continuel 
lement à travers la séve dans les 


tubes, ce qui prouve évidemment 


combien est grande la quantité : 


(1) Notre Auteur a oublié jéi une des 
principales causes de la circulation de la 


-séve dans les vaisseaux des-plantes ; je veux 


parler de Ia force attractive qui fait monter 


- Les liquides contre leur propre poids dans 


les tuyaux capillaires, …., 
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d'Air absorbée par les plantes avec 
leur séve , à travers le tissu de leurs 
feuilles. — 

Il ajoûte à cette expérience un 
grand nombre d’autres , faites sur 


les branches du pommier, de Pabri- 


coter, du bouleau, et de plusieurs 
autres plantes qui concourent toutes 
à prouver la même vérité. 

Le Docteur GREW a observé 
‘que les pores sont si larges dans 
les tiges de quelques plantes , que 
dans la meilleure espece de grosses 
cannes , 1l$ sont visibles à à un bon 
œil, ‘sans microscope ni loupe; 
«mais avec.un microscope, la canne 
paroît comme si elle étoit remplie 
de trous faits avec de grosses 

épingles : ces trous ressemblent 
aux pores de la peau qui recouvre 
lPextrémité des doigts ou la bi 
de la main. 

Dans les feuilles de pin vues à 
“travers une loupe ; ces trous pa- 
Yoissent dans un ordre fort élégant; 
ils sont placés présqu'exactement 


en rangs, et travaillés en travers 


dans la longueur des feuilles. 
De-là on peut probablement 


‘imâginer que PAïr entre librement 


“dans les plantes, non-seulement 


avec le principal fond de leur nour- 


riture prise par leurs racines, mais 
aussi par la surface de. leurs üges 


et de leurs feuilles, sur-tout pen- 


dant la nuit, lorsque elles passent 
Êde l’état de transpiration à à une ins- 
piration forte : 
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Le Docteur HaLEs nous dit 
aussi que, dans toutes ces expé- 
riences , il trouva que l'Air pésetre 
écorce des jeunes rejettons et des 


branches , mais beaucoup plus - 


brement la vieille écorce, et que 
dans les différentes especes d’ar- 
bres , les pores y étoient plus ou 
moins disposés à Pentrée libre de 
PAir. I dit encore qu'il y à de 


PAir, soit dans un état élastique 
‘où non élastique mêlé ayec la 


terre, qui peut bien s’insinuer par 
les racines avec la nourriture, et 
il s’en assüre par plusieurs expc- 
riences, qu'il rapporte dans le 


“Traité ci-devant mentionne. 


M. Bove, en faisant plusieurs 
expériences sur PAir, trouva parmi 


d’autres découvertes, qu'on peut 


tirer des végétaux une bonne quan- 
üité d'Air; en mettant des raisins, 
des prunes , des groseilles , des 
pois , et plusieurs autres especes 
de fruits et de légumes, dans dés 
récipiens épuisés et non ÉPUISés 


ils continueréht pendant plusieurs 
‘jours à pousser au - dehors une 
grande quantité d'Afr; ce qua 


mis le curieux Docteur sur 
la voie d’autres recherches: il vou- 
Jut savoir quel volume d'Air il 


pourroit tirer des différents végé-, 


taux où cet Aïx étoit renferme ét 
incorporé ; il y est parvenu at 


-moyen de différentes expériences 


chymi-statiques ; dont il done 


- plusieurs exemples dans son Traité 
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des Analyses de PAïr, et où il ne 
Jaisse rien à désirer sur ses pro- 
cédés, et les résultats qu’il a ob- 
tenus (1). 


D'un demi-pouce cubique ; ou: 


de 135$ grains de cœur de chêne 
nouvellement pris sur un arbre, fl 
tira 108 pouces cubiques d'Air, 


( quantité égale à 216 fois la gros- 


seur), et dont la pesanteur étoit 
au-dessus de trente grains ; c’est- 
à-dire, près d’un quart du poids du 
même morceau de bois fourni à 
Pexpérience : ilajoûte, qu'il prit 
une égale quantité de copeaux 
minces de la même piece dechêne, 
qu'il les sécha à quelque distance 
d’un feu léger pendant vingt-qua- 
tre heures, que pendant ce tems 
ils évaporerent 44 grains d’humi- 
dité, lesquels 44 grains déduits de 
435$, il resta 97 grains pour la 
partie solide de chêne. D’après ce 


calcul, les 30 grains d'A fournis 


dans j. premiere expérience , fe- 
ront le tiers de la pesanteur du bois 
employé , déduction faite de la 
partie aqueuse évaporée. [l donne 
une autre expérience faite sur le 
froment des Indes, qui croît dans 


() Mais cet. Air, td par . L fermen- 
tation de Ja partie mucilagineuse sucrée des 
fruits, n'étoit point Lraens contenu dans 
Leur fubstances ileR, au contraire, le pro- 
duit de leur décompeoñtion & de résultat 


d’une combinaison nouvelle qui se. forme 


alors dedeurs différens principes, … 
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son propre jardin. De 538 grains 
qui m'étoient pas encore parvenus 
à leur entiere maturité, il tira 270 
pouces cubiques d'Air , dont la 
pesanteur étoit de 77 grains, C’est: 
à-dire , d’un quatrieme de la pesan=. 


teur du froment, 


- Il dit encore, qu'un pouce CU= 
Où 318 grains de pois, pro- 
duisirent 396 pouces re 
Air, où 113 grains, c'est-à= 
dire , quelque chose de plus a qu “un 
tiers de la pesanteur des pois. 

Une once, ou 437 grains de 
semence de moutarde fournirent 
270 pouces cubiques d'Air du 
pois de 77 Srains , qui est plus 
qu'une sixieme partie de la pesan= 
teur de lonce (1). 

IFajoûte aussi qu xl y a dans la 
substance des végétaux une grande 
abondance d'Air incorporé; au- 
quel le mouvement de la rene 
tation restitue toutes ses facultés. 
élastiques, comme il est évident 
par les expériences suivantes. 

Le second jour de Mars, il 


= 

(x) On ne doit regarder comme un Air 
véritablement contenu dans Îles végétaux, 
que celuiqu’on peut en tirer par des moyens, 
méchaniques, tels que l’action de la machine 
pneumatique; car celui qu'on extrait des 
mixtes lorsqu'ils subissent le mouvement de 
la fermentation, est-un. composé nouveau, 
comme je l'ai déjà dit, et vient à Pappui 
de notre syftême sur la composition et la 


décomposition de PAir. = 
Li] 
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versa dans tn vase 42 pouces cu- 
biques d'huile du tonneau où elle 
avoit été mise pour fermenter 24 
heures avant ; et depuis ce tems 
jusqu'au neuf Juin , il en sortit 
639pouces cubiques d'Air, avec 
une progression foit inégale, et 
qui varia journellement , suivant 
que le tems étoit plus ou moins 
chaud , et plus où moins froid. Et 


quelquefois lorsque la température: 
passoit subitement du chaud au. 


_ froid , cette huile repompa jusqu’à 
‘ 33 pouces cubiques d'Air. 

: Douze pouces cubiques de rai- 

sins de Malaga, avec 18 onces cu- 


biques d’eau, produisirent, depuis: 


le:2 Mars jusqu'au 16 d'Avrit, 
4AII1 pouces cubiques d'Air. Ce 
mélange repompa ensuite 3$ pou- 


ces cubiques dans deux ou trois: 


jours froids : du 2r Avril, jus- 


qu'au 16 Mai, il donna 78 pouces: 
cubiques : le:9 Juin, au-lieu de 


fournir de l'Air, il.en absorba, 
au contraire, 13 pouces cubiques. 
On essuyoit dans cette saison de 
fortes chaleurs > ACcompagnées d’o- 


ages Récuenee ce qui détruisit 


Félasticité de PAir: à cetteépoque, 


le mélange ci-dessus avoit produit 


en tout 489 pouces cubiques d’eau, 
dont 48 pouces avoient été absor- 
bés. La liqueur étoit alors éventée, 
Vers le 10 Août, 26 pouces cu- 
biques de pommes écrasées, don- 
nerent 986 pouces cubiques d’Air 
en treize jours de tems, ce qui est 
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une quantité égale à 48 fois leu 
grosseur : après quoi.elles absor- 
berent une quantité égale à leur 
volume en trois ou quatre jours; 
malgré que le tems fût alors fort 
Chaud : ensuite elles resterent dans 
le même état pendant quelques 
jours , sans absorber ni laïissertrans- 
pirer d'Air. 

Des éxpériences faites sur ee 
raisins , et l’huile ci-dessus rappor- 
tées , Paitèur conclut, que le vin 
et huile ne s’éventent pas dans le 
tems chaud en absorbant de PAir: 
hais en fermentant et en générant 
wop , ce qui les prive du De. 
vivifiant qui est Air, et que c’est 
pour cette raison que ces especes 


-de liqueurs se conservent mieux 


dans des caves fraîches , où ce 
principe actif est tenu dans des 
bornes convenables, que dans tout 
aütre lieu où les vins peuvent tra- 
vailler , et où ces liqueurs seroient 
en danger de se gâter promptement. 
D’après ces expériences et plu- 
sieurs autres, que le savant Auteur 
a citées dans son traité, il observe 
que cet Air qui s’éleveen si grande 
quantité des végétaux qui fermen- 
tent et se dissolvent , est le véri- 
table Aïr permanent : ce qui est 
prouvé par sa continuité et sa 
permanence dans le même état 
d'extension et d’élasticité pendant 
plusieurs semaines et. “plusieurs 
mois, propriété dont né jouïssent 
point les vapeurs aqueuses, qui 


se condensent aussitôt qu’elles sont | 


froides. 

Enfin ; il conclut que PAir 
abonde dans les substances végé- 
tales, dont il forme une paitie 


considérable ; qu'il soutient ainsi. 
toutes les molécules de la matiere, 


et sert de contrepoids à la force 
attractive dont elles sont douces , 
et qui, si elle agissoit seule, ré- 
duiroit toute la Nature en une masse 
inactive et cohérante ; qu’ainsi il 
étoit absolument nécessaire , - pour 
animer cette grande masse de ma- 


tiere attractive, qu'elle füt mêlée 


dans une proportion convenable 
de particules fortementrepoussantes 
et élastiques , qui, s'opposant sans 


cesse à la premiere force, puissent 


la tenir dans une agitation constante 
et perpétuelle, 


Et puisque ces particules élas- 


tiques sont continuellement et en 


grande abondance, réduites par un. 
pouvoir attractif. d'un état: élasti- 


que à un état fixe, il étoit néces- 
saire que ces particules fussent 
douées d’une propriété qui servit 
à leur faire reprendre leur premiere 
élasticité , toutes les fois qu’elles 
sont dégagées de cette massé dans 
laquelle elles sont fixées , afin que 
la nature entiere füt continuelle- 
ment dans un état d'activité et de 
mouvement propre à porter les 
êtres qui y sont soumis à leur plus 


haut dégré de développement, a 


les “éhuire par la continuité des 
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mêmes câuses ; et à les reproduire. 
de leurs débris (D: 

L’Air doit être regardé comme 
Pinstrument de la production et de 
lacctoissement des végétaux > SOÏt 
en donnant de la vigueur à leurs 
différentes séves, lorsqu'il est dans. 
un état élastique et actif, soit en 
contribuant beaucoup, dans un état 


fixe à l’union. et connexion ferme 


de leurs parties constituantes, qui 
sont l’eau , le feu, le sel et la terre. 

Pourterminer cé que nous ayons. 
dit des propriétés de PAir à Pégard: 
des végétaux , nous observerons. 
qu’il leur est fort utile, en ce qu'il. 
éleve et ouvre les nues, et répand 
sur Ja terre les pluies et les rostes 
qui rafraichissent et fertilisent nos 
A 

L’Air aide aussi à éhlene et à. 
disperser les vapeurs hümides et: 
les épais-brouillards qui s’élevent. 
de la terre, et qui, sans lui, crou-, 
piroïent et empoisonneroient toute 
sa surface. - 

L’Aïr acide de l’action du soleil 


(5) Nous pouvons aufli conclurre detoutes 
ces expériences ceque nous avons. déjà. 
conclu ci-dessus, que la fermentation des. 
VÉSStaUx. peut produire une quantité d'Air 
étonnante, par le en de leur acide 
ne qui, s’unissant dansffine j juste 
proportion au phlogistiques 8 à l'eau = Fils 
contiennent , forme un. compolé nouveat 
qui est un Tr. Air j{ jouissant de 


toutes les Feria é Le ee 


tique, 
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-attire-et sublime ces vapeurs dans: 
les régions supérieures , où elles 
se condensent en nuagés et retom- 
bent en pluies pour ot dun 
usage nouveau dans la végétation ; 
mais PAîr qui est en tant d’occa- 
sions utile aux végétaux , leur est 
aussi quelquefois nuisible et perni- 
cieux , non-seulement aux parties 
hautes, ligneuses ; herbacées et 
fleurissantes , mais aussiaux racines 


et à leurs fibres: lorsqu'il est sec , 


vif et brûlant , il arrête la circula- 
tion de la séve , divise humidité, 
qui est le seul principe de leur 
existence , et détruit les tendres 
fibres des. arbres. nouvellement 
plantés. … ee es 
‘On peut aussi conclurre que 
tous les corps sont plus ou moins 
capables d’absorber le fluide de 
PAïr, et d’aturer les sels qu'il peut 
dati ou que la terre est AR 
ee recevoir, see - 


ARRELDE 0 MyrTILLE, 
F oyez VACCINIUM. 


AIZOON. Se 


Le Docteur LinNÉE- a ainsi 


nommé cette plante, parce qu'elle 


ressemble beaucoùp aux Ficoïdes : 
quelques Botanistes modernes Pont 
appelée Ficoides. | 
_ Caracteres. Le calice de à fur 
est persistant et formé d’une seule 
feuille, découpée au sommet en cinq 
Seégmens-aigus ; cette fleur est apé- 
tale, elle à un germe à cingangles _ 
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posé sur le calice, et soutenant 
cinq styles couronnés de stigmats 
simples, accompagnés de plusieurs. 
étamines velues, insérées dans le: 
calice et terminées par des sommets 
simples ; le germe se change en 
une capsule gonflée, à cinq angles 
et à cinq cellules, renfermant plu 
sieurs semences rondes, 

Ce genre de plante fait partie 
de la cinquieme division de la 
douzieme classe de Linnée, inti- 
tulée : fcosandria Pentagynia, les 
fleurs de cette classe ayant plus 
de dix-neuf étamines , et dans cette 
division cinq styles. 

Les especes sont: 

1°. Aizjoon Canariense, foliis 
cunet-formibus , ovatis, floribus ses: 
silibus. Hort. Ups. 127. Aïzoon à 
feuilles ovales , en forme de COIN 
avec des fleurs sessiles.. 

Ficoïdes procumbens portulacæ 


: fie Not A6 Par. PTE 


Aizoon de Canarie. : 
-Kali- -aizoides Canariensis pro 
e Pluk, es 20 Le TL: Sr 
ren  _ : ob 
lanceolatis , floribus 
Linn. Sp. Plant. 488 ; Aïzoon à 
feuilles en forme de LL. , et à 
fleurs sessiles. : 
27 + Ficoïdea Hispañica anñua, 
folio. longiore. Hore. Elch. 43; 
Aizo0n d’Espagne. = | 
D Aizoon ne ; fébie 
lanceolatis à Jloribus paniculatise 


sessilibus. 


AIZ 
Lin. Sp. Plant. 448 ; Aiïzoon à 
feuilles en forme de lance , avec 
des fleurs croîssant en panicule. 


Aizoon foliis lanceolatis, subtis 


birsutis. Prod. Leyd. 221. 
Comme nous n'avons point de 
nom Anglois pour ces plantes, j’ai 
adopté celui de Sempervive , qui a 
été donné à lÆ/oës et au Sedum, 
qii toutes deux sontintitulées 4:- 
Zoon et Sempervivum. 
Canariense. La premiere éspece 
qui nous vient des ifles Canaries., 
est annuelle et doit être élevée au 
printems sur une couche de cha- 
leur modérée. Lorsque ces plantes 
ont acquis assez de force, on 
les enleve avec soin, on les plante 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis d’une terre fraiche et 
légère, qu'on plonge ensuite dans 
une autre couchetempérée, en ob- 
servant de les tenir à Pabri-du so- 
“leit, jusqu'àce qu’elles aient formé 
de nouvelles racines; après quoi il 
faut les endurcir par dégrés, et les 
accoutumer à supporter le plein 
air , en les y exposant en juin, et 
les plaçant dans une situation abri- 
tée , où elles fleuriront et perfec- 
tionneront leurs semences.en sep- 
tembre ; et bientôt après les plantes 
périront. : | 
 Hispanicum. La seconde qui 
croît naturellement en. Espagne, est 
“aussi une plante annuelle, dont les 
branches traînent sur “laierre:s ses 
fleurs ne sont point belles’, erles 


roient que tard, 


composées de plusieurs lobes. 
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curieux né conservent cette espece 
que pour la variété. | 

Paniculatum. La troisieme, or1- 
ginaire du Cap de Bonne-Espé- 


rance , d’où ses semences ont ee 


apportées en Europe » est une 


plante. basse , > qui périt aussi-tôt 
ss Ta maturité de ses semences. 

 Culture..Ces deux dernieres es- 
peces peuvent être multipliées de 
la même maniere que la premiere, 
avec cette différence cependant 
qu'on peut les mettre en pleine 
terre aussi-tot qu’elles sont assez 
fortes pour être transplantées : mais 
comme dans un sol riche et fécond 
elles prodniroient beaucoup de 
branches et de fouilles ;. DE HeUti- 
«CE perfectionne 
roient lement leurs semences, * 
on doit leur choisir un mauvais 
terrein sec et sablonneux où remplé 


de -décombres, a 


ALA. . ss nomme ainsi 
la cavité qui se trouve entre les 
feuilles et les tiges, dans laquelle 
sont placés les nouveaux rejettons : 
les François donnent à cet endroit 


le-nom d’Afle. où d° Aisselle: des 


plantes ; on:s’en sert aussi quel- 
quefois pour signifier les feuilles 


ALABASTRA. Sontices feuif- 


les vertes herbacées qui entourent 


les fleurs. JuNGrUsS regarde 7 4- 
ur ; comme Je globe où le 
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Do rond qui commence à sou 
vrir. 


ALÆ. Ce mot est en usage 
lorsqu'il s’agit d'exprimer les pé- 
tales des fleurs papillonnacées , pla- 
cés-entre l’étendard ou pavillon, 
et la carêne; ce que les François 
appellent es afles des fleurs légu- 


inirIeuses, 


ÂLæ. Signifie encore les extré- 
-mités minces, Ou les parties mem- 
braneuses de certaines semences ; 
comme celle dx Biononia ; du 
Plumeria ; du fruit de l’Erable, etc. 
que les François distinguent par : 
nom de semences aîlées. 

 ALÆ. On nomme encore ainsi 
Tes membranes folioles qui coulent 
dans la longueur des tiges, d’où 
elles sont nommées Caules alati , 
tiges ailées ; mais les Ecrivains 
modernes les désignent par fokis 
decurrentibus , ou à feuilles cou- 
rantes , parce que cès A/æ ou Afles 
_ Sont jointes aux feuilles. 


ALATERNE, F 7 ALA- 
TÉRSUSS es 


ALATERNE nn ou R 


chine , où Thé du Cap de Bonne- 
Espérance. 


ALATERNOIDES. VOyez 
ÆPayciLA, CLUNA et CranorHus. 


ALATERNUS. Appelé du 


MOt grec E'raiompivos composé de 
Enaiz ; une Olive ; etde Lier un 
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Îlex , ou Troëne toujours verd, 
Alaterne. 

Caracteres. Ce genre a des-fleuts 
mäles et femelles sur différentes 
plantes. dans quelques especes, et 
dans d’autres les mâles et les fe- 
melles sont sur le même pied ; la 
fleur mâle est composée d’un calice 
monophyle, en forme d’entonnoiret 
découpé au bord en cinq segméns: 
aux côtés du calice sont fixés cinq 


“petits pétales, à la bâse desquels 


Sont attachées autant d’étamines, 
couronnées de sommets ronds : les 
fleurs femelles ressemblent. beau- 


“coup aux mâles, mais elles n'ont 


point d’étanmnes : le germe, placé 
dans le centre, soutient un style 
divisé en trois païties ét surmonté 


d’un stigmat rond ; ce germe de 


vient ensuite une baie molle, ronde 


-etrenfermant trois semences. 


LINNÉE a joint ce genre au 


Rhamnus ; auquel il a aussi ajouté 


les Frangula ; Paliurus et Ziz y 
PS, D 

phus ;il les range dans sa cinquieme 

classe des plantes, intitulée : Per 


tandria Monopynia. 


Les éspeces sont: 
1°. Alaternus , PE Vlca, foi 


ovatis ; fnarginibus crenatis , gla= 


bris ; Alaterne commun à feuilles 
unies et dentelées à leurs bords. 
/Alaternus. 1, Clus. Hisp. 56. 
2°. Alaternus, glabra , folis 
subcordatis ; serratis, glabriss Ala- 
terne à feuilles unies, presqu’en 
forme de cœur et sciées. 


Alaternus 


U 
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 Alaternus minore folio. Touran. 
Tnst. 595. 
3°. Alaternus angusti-folio, fo- 
liis lanceolatis | profundé serratis, 
glabris ; Alaterne à feuilles en for- 


me de lance, unies et. profondé- 


MENT SCIE 

Alaternus Monspeliaca , foliis 
profundis incisis. H. R. Par. 

4°. Alaternus lati-folia, foliis 
ovato-lanceolutrs inteperrimis, pla- 
bris 5” Alaterne à fcuilles unies, 
ovales , entieres, et en forme de 
Jäince, s 

Alaternus. hispanica lati-folia. 
Tourn. Inst. 596. 

Les variétés de ces arbres, sont, 
là premiere espece à feuillés pa- 


hachées , communément appelée, 


par les Jardimiers de pépiniere, 
Phyllirea. : 

La troisieme dont les feuilles 
Sont peintes en blanc ou en jaune: 
celles-ci sont connues sous Le nom 


d'ÆAlaternes panachées.en or et en 


argent ; mais comme toutes ces 
Variétés sont purement accidentel- 
les, je ne les ai pas comprises 
dans le nombre des especes. 

Les plantes de ce genre diffe- 


rent des Phyllirea , en ce que leurs : 


celles qui se ren- 
Contrent entre leurs Principaux ca- 


Tacteres dont 1l sera question à 


Particle de Pylirea, 
Tome, 
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Phylica. La premicre espece 
est depuis long-tems cultivée dans 
les jardins Anglois : mais celle à 
feuilles unies y est à présent aban- 
donnée, celle à feuilles épaisses est 
la plus multipliée dans les PÉPi- 
nieres , et autre presque totale- 
“ment négligée. \ 
Ces arbres ont été plus recher 
chés autrefois, qu’ils ne Le sont à 
présent; anciennement on les plan- 
toit contre les murs des basses cours 
pour les couvrir, et lon en for- 
moit des haies toujours vertes dans 
les jardins ; usage auquel ils né 
toient point propres; parce que 
leurs branches poussent trop vi 


 Soureusement, et que leur flexibi= 


lité les expose a être souvent dé 
rangées par le vent, et à être brisées 
par le poids de la neige qui tombe 
dans un tems calme ; ajoutez à cel 
la peine de les tenir en ordre, em 
les taillant trois fois dans une sai- 
son ; les dépenses de cette opéra- 
tion , les ordures qw’elles produit, 
et On trouvera que ces inconyé- 
niens rassemblés sont assez confidé 
tables pour les faire proscrire des 
jardins. | 

Angusti-folia. La troisieme es= 
pece à feuilles panachées en argent, 
a Cté aussi fort employée autrefois 
contre les maisons et les autres bà- 
mens, dont on vouloit ( cacher les 
ouvrages en brique ; mais comme 
ces arbres veulent être taillés sou- 
vent et palissés à chaque instant 4 
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ce-qui.est incommode ét dispen- 
dieux, et que ces sortes de palis- 
sades attirent les insectes et leur ser- 
vent de retraite, on les a presque 
abandomnés. L’espece à feuilles 
panachées en or , est assez rare 
dans les jardins Anglois ; et comme 
elle est moins dure que celle en 
argent , elle est souvent détruite 
dans les hivers rudes : mais le 
goût des plantes | panachées est 
presque passé en Angleterre, etil 
y à peu de personnes à présent qu 
ne préferent le verd uni. 

Glabra. La seconde espece, 
que lon connoissoit généralement 
sous le nom de Célastrus, ou 
d'Arbre à Daeor étoit autrefois 
beaucoup plus commune dans les 
jardins Anglois qu’elle ne fes 
aujourd’hui ; mais commeses feuil- 
les sont beateoe plus éloignées 
les unes des autres que dans la 
premiere espece , ses branches 
paroiïssent peu garnies; ce qui a 


probablement occasionné son dis- 


crédit. Les feuilles de cet arbre 
sont plus-courtes que celles de la 


premiere espece, elles sont arron- 


dies à leur pétole à-peu-près en 
forme de cœur, et scices à leurs 
bords. 
Angustt-folia. La troisieme a 
été anciennement cultivée dans 
quelques jardins ; mais on a négligé 
de la muluplier depius plusieurs 
nées : ses feuilles sont beaucoup. 
ps. longues et plus étroites que 


LiRr 
& ; Not sf 
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celles de toutes les autres, et leurs 
dentelures beaucoup plus profons 
des: ses branches, plus érigées, 
forment un plus beau buisson, et 
elle est également dure; ainsi, on 
peut lui donner une place dans 
chaque plantation d'arbres verds, 
Eile croît naturellement dans k 
France Méridionale, où ses baies 
sont cueillies et vendues sous le 
nôm de Baes ou Graines d’Avi- 
g'ion ; pour Pusage des Peintres, ete... 
qui en font une couleur jaune. 

_* Quelques personnes regardent 


ces espèces comme des variétés ; 


mais d’après plusieurs essais TÉpé= 
tés, en les élevant de semence, 
je puis assurer qu’elles ne varient 
jamais, et que les semences pro- 
duisent constamment les mêmes es 
pèces que celles sur ee 
elles ont été recrieillies. 

‘Glabra. Les semences de la: se= 
conde espece m'ont été cayoyées 
des environs de Turin , où elle. 
Vient naturellement et sans culture. 

Culture. Toutes ces. “espèces 
peuvent , comme beaucoup d’au- 
tres arbres être. facilement multi 
phices par maïcottes : Pantomme est 
la saison la plus favorable pour 


cette opération ; et si elle est bien 
faite, les marcotte es seront pourvues : 
de bonnes racines dès l’automne 
-siüvant : alors on peut les - 


de la vieille tige, er les pl ; 
dans une pépinière : ; OÙ a. les 
en  . qui leur sont destinés. 
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Lorsqu’elles sont en pépiniere, il 
ne faut les y laisser qu'une ou 
deux années , parce que, poussant 
leurs racines à une grande distance 


de chaque côté, elles ne peuvent. 


être enlevées après deux ou trois 
ans d’accroîssement, sans que l’on 
n’en retranche une grande parte ; 


ce qui est fort préjudiciable aux. 


plantes , les détruit le plus souvent, 
Où au moins retarde beaucoup leur 
accroïssement. On peut les trans- 
planter en automne ou au printems; 
mais dans un terrein sec la planta- 
ton d'automne est préférable, et 
celle du printems vaut mieux dans 
une terre humide. On peut égale- 
ment multiplier l’espece unie en 
semant les baies qu’elle produit en 
grande abondance ; mais comme 
les oiseaux les déyorent avide- 
ment » il est nécessaire , avant 


2 


ire à cc 
_ plantes que l’on éleve de semence 
étant toujours plus droites , et for- 
_ iMant de plus grandes tiges, sont 
préférables , pour les grandes plan- 
tations , aux Marcorres, qui, pous- 
sant beaucoup de branches basses, 
sont nécessairement retardces dans 
leur accroissement en hauteur , et 
ont Pair. etla forme d’un arbrisseau. 
Si ces arbres sont bien soignés, ils 
s’éleveront à la hauteur de dix-huit 
OÙ Vingt pieds ; inais afin d’empé- 


cher que le poids des neiges et la 


Violence des vents ne rompent 


- lieres. 


quelles soient mûres, de les met- 
uvert de leur voracité. Les 
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leur tête, il est essentiel de leur 
donner moins de prise, en re- 
tranchant toutes les branches ITTÉQU« 
Toutes ces especes profitent 
mieux dans un sol sec , graveleux 
OÙ sablonneux que dans uneterre 
riche, où elles sont souvent ga 
tées par les gelées , lorsque les 
hivers sont rudes : dans un terrein 
sec et graveleux, elles sont, au 
contraire, rarement endommagées; 
et quand cela arrive , les branches 
restent saines et poussent de nou= 
velles feuilles au printems. 


. ALBUCA. Evoile de Bechléhém 
bâtarde , où Fleur étoilée , où 
PA bnaquesee 2 
Caracteres. La fleur n’a point 
de calice, mais six pétales ovales 
et persistans : les trois extérieurs 
sont tendus et ouverts, et lestrois 
intérieurs restent joints; six éta- 
mines triangulaires, et de la même 
longueur que la corolle, dont trois 
sont fertiles, et couronnées de som- 
mets mouvans , et les trois autres 
stériles , et dépourvues de sommets : 
le nectaire est situé près de la bâse 
des trois étamines fertiles : ellé-a 
un germe oblong et triangulaire, 
avec un large style à trois côtés , 
couronné d’un st gmat pyramidal 
à trois faces : la capsule est trian- 
gulaire et a trois cellules, remplies 


de petites semences unies. 


Ce genre de plante est rangé 
M 1] : 
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daus Ia premiere section de fa 
sixieme classe de LiINNÉE, inu- 
tulée : Hexandria monogynia, la 
fleur ayant six étamines et un 
style. — es 
es espèces sont : 

1. Albuca major ; folis lan- 
“ceolatis. Linn. Sp. 438 ; Fleur 
£toilée à feuilles en forme de 
lance, 

Ornithogalum luteo-virens Irdi- 
“cum. Corn. Canad, ons 
. 2% Albacas minor foliis SUL= 
bularis. Linn. Sp. 438 ; Fleur 
étoilée à feuilles en forme d’alène. 
_ Ornithopalum Africanum ; flore 
viridi altero alteri innato. Herm. 
Parad. 209 ; Ornithogalon d’A- 
_ frique à fleurs d’un jaune verdâtre. 

Ces plantes qui étoient généra- 
lement confondues dans le genre 
d'Ornithogalum, en ont été sépa- 
rées par LINNÉE, et rangées sous 
celui-ci, par la raison que leurs 
fleurs ont une forme différente de 
celles de ce premier genre. 

Major. La premiere espece qui 
croît naturellement dans le Canada, 
ainsi que dans quelques autres par- 
ties de PAmérique Septentrionale, 
est pourvue d’une racine bulbeuse, 
et pousse huit ou dix feuilles lon- 
gues, étroites et en forme de lance, 
du centre desquelles s’éleye, à plus 
d'un pied de hauteur, une tige gar- 


me d’un épi clair ou thyrsé de 


fleurs d’un jaune verdätre, placées 
-chäcune sur ua long pédoncule qui 
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penche vèrs le bas, er est accomz 
pagné à sa. bâse de stipules érigées 
etterminées en poiniesaigués. Après 
la fleur, le germe se gonfle et de- 
vient une capsule triangulaire, à 


. trois cellules remplies de semences 


plates. 

Minor. La seconde, originaire 
du Cap - de - Bonne- Espérance, 4 
aussi d'assez grosses racines bul- 


_beuses, d’où-partent quatre ou cinq 


feuilles étroites, en forme d’alêne 
et d’un verd foncé: latige des fleurs, 
élevée rarement au-deffus de huit 
ou neuf pouces de hauteur, sort 
immédiatement du centre de la ra- 
cine; elle est nue et garnie de &inq 
ou six fleurs d’un jaune verdâtre, 
placées presqu’en forme d’umbelle 
au sommet, et qui ne sont gueres 
suivies de — en.  : 
terre. = 

Culture. L'Albuca du. Cake 
est assez dure pour que ses racines, 
étant plantées à quatre pouces en- 
viron de profondeur dans une plate: 
bande de terre légere, y profitent 
et produisent leurs leurs dans Pétés 
mais comme ses semences mûris= 
sent rarement en Angleterre, et 
que ses bulbes poussent peu de 
rejettons, ces plantes ne sont pas 
fort communes. L’espece Africaine 
m'est venue de semences depuis 
quelques années : elle fleurit géné- 
ralement deux fois par an; la pre- 
miere en Mars où Avril, et la se- 
conde en J sie où Août; mais elle 


-Fonné d’un nombre de SHgmas 


PA 


N'a produit aucunes semences. En 
tenant les racines de cette espece 
dans des pots remplis de terre lé- 


gere, et abritées en hiver sous un. 


châssis de couche chaude, elles 
profiteront et produiront, des er 5 
mais la meilleure méthode. 
voir une plate-bande c 


de lorangerie et des serres. chau- 
des, où les racines de la plupart 


des fleurs bulbeuses puissent être 


. plantées en pleine terre et abritées 


des. gelées pendant hiver : elles 


_ xCussiront beaucoup mieux dans de 


telles situations, et y fleuriront plus 
abondamment que si elles étoient 


conservées dans des pots. 


- ALBUQUE. F ar Arnuca. 


“£. 


ALCÉA. Lin. Gen, 70. Maure 
ee > Où d'Outre Mer, ou 


Fa has ou Mauve ne Alcée. 


tant : Pextérieur est étendu , O1. 
_vert et découpé au sommet en six 


seogmens; l’intérieur est plus long 
et légèrement séparé en cinq par- 


_ües. La fleur est. composée de cinq 
pétales , qui se joignent à leurs 


bâses, et. s'étendent au sommet en 


forme de. croix : dans le centre est 
placé à un. germe rond , soutenant un 


style court et. cylindrique ; COU- 


2 
accompagnés de plusieurs. -étami 
pas , 


nes, Couronnées de sommets ; en 
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forme de éins, et réunies par le 
bas en une colonne pentagonale, 
qui s'étend et s'ouvre vers le haur. 
Après la fleur, le germe devient 
une capsule ronde, applatie et arti- 
culée, ayant plusieurs cellules, qui 


= renferment. chacune une seinence 
_comprimée et qui présente aux 
yeux la forme d’un rein. 


Ce genre de plames fait partie 
de la sixieme classe de LINNÉE, ui 
a pour ütre, Monadelphia Polyan- 
drta ; Où sont contenues celles dont 
les étamines et le style se joignent 
en forme de colonne au centre de 
la fleur; ce qui à fait prendre le 


pat au celebre Docteur Van- 
_Rovex de donner à cette classe 
le nom de Co umnifera 


ren 
fermant. Un grand nombre d’éta- 


mines. 


Les especes sont:  — 
> . Alcea, rosea - , foliis sinuato= 
angulosis, De. Ci. 348 ; Rose 


TFrémiere, à feuilles angulaires et 


sinuées. 
Malva rosea, folio More 

CB: PTS. 
2°. Alcea, fici-folia, foliis pal- 


matis. Hort. Cliff. 348 ; Rose re 
niere, à feuilles palmées. 


Malva rosea, folio ficñs. C. B. 
Pr 5 

Ces deux especes sont distinctes, 
et n’ont point encore varié dans la 
forme de leurs feuilles : éelles de 


la premiere sont rondes, et décou- 
pées en Lg à leur extrémité ; et 
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dément découpées: en six ou sept 
segmens , pee en forme de 
main. - 

= Le Heu couleurs , ainsi 
que les fleurs doubles, n'étant autre 
chose que des variétés acciden- 
telles, occasionnées par la culture, 
aucun Botaniste ne les a regardées 
comme constituant des especes sé- 
parées : je m'en ferai moi-mé 
äucune mention; | indiquera se 
lement leurs couleurs principales, 
cui sont le blanc, le rou ge pâle, 


le rouge foncé, le rouge noirâtre, 


le pourpre, le jaune et la couleur 
de chair. Outre celles-ci, jai vu, 
11 y a plusieurs années, dans le jar- 
din de feu Milord BurLINGTON à 
Londres, des plantes à fleurs pa= 
nachées, qui avoient été élevées de 
semences envoyées de la Chine. 

. Quoique ces variétés de Roses 


Trémieres doubles ne soient point 


constantes , cependant, lorsque 
Jeurs semences sont conservées soi- 
gneusement , et recueillies sur les 
Heurs les plus. doubles, la plupart 


des plantes cui en proviennent sont. 


à-peu-près les mêmes que celles 
sur lesquelles ellés ont été prises. 
Quant à leurs couleurs et à la plé- 


nitude de leurs fleurs, pourvu qi’on 


ne laisse auprès des belles aucune 
à fleur simple ou colorée, on em- 
pêche qu’elles ne soient jamais dé- 
D es. C’est-pourquoï, aussi-tot 
quune de ces dermieres paroît, il 


celles de {a seconde $ônt profon= 


les ch 
PE 


ême 


1 


faut la retrancher, afin que sa pous< 


siere fécondante ne se répande pas 


sur les autres, et ne les fasse pas 
dégénérer. 

ee La premiere espece croît 
naturellement à la. Chine, d’où j'en 
ai souvent recu les semences. 

 Frei-folia. La seconde m'a été 
envoyée d’Istrie, province d'Italie, 
où elle avoit été recueillie dans 
ps; mais ses semences ne. 
uisent que des fleurs rouges 
et simples; au-lieu que j’enai 1 
plusieurs à doubles fleurs et de 
différentes couleurs ,; avec des se- 
mences de la même espece, qui 
n'ayoient été données par le fu 
CHARLES pu Bors, Ecuyer de 
Miromam, en 1726, qui les 
avoit reçues. de Madras. _ 

- Culrure. Ces plantes, quoiqu? Ori. 


_ginaires des pays chauds, sont ce- 


pendant assez dures. pour profiter. 
en pleine terre dans notre climat: 
elles ont été pendant plusieurs an=. 
nées un des plus grands orremens 
des Jardins, vers la. fin de lé s 
mais, depuis quelles sont. -deve= 
nues trop communes, elles ne sont 
pas aussi estimées quelles le mé- 
ritent : ce mépris Vient en partie. 
de ce qu'elles sont trop hautes 

pour de petits jardins, et qu’elles 

ont besoin de tuteurs pour les dé- 

fendre contre les vents. Elles pro=. 
duisent lé plus bel effet dans les 


_grands jardins, quand: elles y sont. 
disposées avec goût ; leurs épis de: 


“même te 
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Heurs sont re élevés , et ces fleurs 
se succedent sur la même tige pen- 
dant plus de deux mois ; celles du 
bas de l’épi paroîssent en Juillet, 
et à Mesure de les tiges se deve- 
loppent, 1} s’en forme de nouvelles 
jusqu’à la fin de Septembre. Lors- 
qu'elles sont plantées dans une 
bonne terre, les tiges s ’élevent 
souvent à la hauteur de huit à neuf 
pieds, et sont garmes de fleurs sur 
près de. six pieds de leur longueur ; : 
ce qui présente la plus belle appa- 


. rence, lorsqu’elles sont doubles, 


de bonnes couleurs, et SUr-tOUt 
lorsque les différentes couleurs sont 
entremélées avec goûr. 


déja été observé, conserver avec 


soin, et recueillir sur les plantes 


dont les fleurs sont les: plus dou- 
b tdes plus belles couleurs : en 
les aissant dans leurs capsules jus- 
W’au printems, elles én vaudront 
Mieux , pouryu qu’elles aient été 
Cueillies par un tems bien sec ,; €t 
bien préservées pendant Phiver de 
“toute humidité, qui moisiroit leurs 
‘enveloppes et les gäeroit. 
… On doit les semer vers le miliew 
d'Avril sur une terre légere, et 
Tes cour dun. … de la 


les sement dans des rigoles peu 
profondes : d'autre en -c 

clairement tout un terretn e ri 
golles ; alors les plantes leyent en- 


: SEE 


+ On les. Hp par leurs se 
mences , qu'on doit, comme il a 


Quelques. personnes que si elles étoient pl 
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semble fort serrées, et l’on est 


obligé de les transplanter plutôt 
que celles qui ont été semces sui- 


vant la seconde méthode. £ 


Par-la premiére > les semences 
peuvent être plus également cou- 


vertes et tenues nettes ayec moins 


de peine, par la facilité du houage. 


Quand les plantes ont poussé six 
où huit feuilles, onles. transplante 


à un pied de distance l’une de 
Pautre;, en observant de les arroser 
jusqu’à ce qu’elles aient formé de 


nouvelles racines : après quoi elles 


n° exigeront plus d'autre soin que 
d’être délivrées de mauvaises her- 
bes jusqu'au mois d'Octobre. “. 
tems auquel il faudra les mettre 
dans les places où elles doivent 
fésten + . ee 


I = 


_ Qu elques personnes Sen fs 


plantes une année de plus dans la 


pépiniere , afin de juger les fleurs 
avant de les transplanter dans le 
jardin ; mais si on se détermine à 
prendre ce. parti , il faut leur don- 


ner plus de distance entrelles, 


sans quoi elles n’auroient pas assez 
de espace pour croître, Cependañt 
jai toujours préfére de les enlever 
dès le premier automne ,. parce 
qu’elles reprennent plus sûrement 


et si les semences ont été recueil 


lies avec soin ,iln y en aura pas 
une sûr dix qui se trouvera simple 


ou de mauvaise couleur, 


ALCHEMI LA. Mantelet des 
Dames. >. Pied de Lion. 


7 2 Le calice de: la fleur 
est persistant, et formé d’une seule 
feuille étendue , ouverte aux bords, 
et découpée en huit segmens: la 
fleur est apétale, et porte un germe 
ovale, qui, placé dans le centre 


‘du calice, soutient un long style. 


couronné d’un stigmat one: è 
elle a quatre étamines érigées, po- 
sées sur le bord du calice, et cou- 
zonnées de sommets ronds ; le 
germe se change ensuite en une 
semence simple et comprimée. 


LINNÉE range ce genre dans la 
premiere section de sa quatorzieme 
classe de plantes, intitulée : Te- 
zrandria Monogynia , les fleurs 
ayant quatre étamines et un style. 

Les especes sont: 

1°. Alchemilla vulgaris, folis 
lobatis serratis , Segmentis 1HVO- 
lucro acutis : Le Mantelet des 
Dames commun. CDs Pr 310: 
Pied de Lion. : . 


2°. Alchemilla hybride, folis 


lobatis sericeis, acuté serratis, sep- 


mentis involucro subrotundis : Le 
petit Mantelet des Dames argenté, 
à feuilles à lobes garnis de poils, 
etsoies à dents aiguës, avec des 
Ségmens ayx enveloppes découpés 
en ronds, 
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“ Alchemilla Alpina pubescens à mie 
nor. Tourn. Inst. R. H. 508. 

3°. Alchemilla Alpina , folus 
digitatis serratis. Flor. Ar Gr: 5 
Mantelet des Dames argenté à 
feuilles sciées et en forme de main. 

Alchemilla perennis incana ar: 
gentea , sive sericea Satinurit Pro 
vocans. Mor. Hisr. 2. P. 195. 

Torrmentilla Alpina, folis serie 
ceis. Bauk. Pis. 320. 

de Alchemilla ; pentaphylla s 
foliis. quinatis. multifidis glabris. 
Lin. Sp. PL. +. 3 Mantelet des 


Dames uni, à cinq feuilles, et dé- 


COUPÉ en plusieurs segmens. 


Alchemilla Alpina pentaphy lea 
minima , lobis fembriatis, Bocc.. 
Muse. P, 16. 

Wulgaris. La prenuere espece, 
quoique commune dans les prairies 
humides de plusieurs parties dAn- 
gleterre, est néanmoins assez rare 


_dans les environs de Londres : lés 
racines , composées de plusieurs 


fibres épaisses , s'étendent forte- 
ment quand elles sont placées dans 


‘un sol convenable ; ses feuilles qui 


sortent immédiatement dela racines 
portées par de longs pétioles, sont 
rondes , festonnées aux bords en 
sept où huit lobes, et à-peu-prés 
de 4 forme d’un Mantelet de 


Dame festonné, ce qui. Jui en 


a fait donner le nom: ses tiges 
de fleurs s ’élevent entre les feuilles 
à un. pied environ. de hauteur, se 
divisent en plusieurs branches, ef. 

son 


À LG 

sont. gaïmies à chaque nœud d’une 
petite feuille de la même forme 
que celles du bas: ses fleurs sont 
composées d’un calice herbacé , 
dans le centre duquel est placé un 
style , accompagné de quatre éta= 
mines couronnées de sonmmets jau- 
nes ; de sorte que la seule beauté 
de cette plante consiste dans ses 
feuilles , dont on fait usage en mé- 
decine : elles sont regardées com- 
me Yulnéraires , astringentes , se- 
catives et propres à arrêter les flux 
. dé sang internes. =. 
Hybrida. La seconde espece, 
- beaucoup-plus petite que la pre- 
were , à des feuilles plus blanches 
et soÿeuses ; ses tiges de fleurs sont 
moins garnies de branches , et les 
Heurs ne sont pas produites en si 
grosses grappes ; leur calice est 
plus large, et les segmens, plus. 
obtus. que dans Pespece préc- 


Alpina La.troïsieme croît par= 
üäculierement sur lés montagnes des 
provinces d’York , Wermorsland, 
 Gumberland, et en général dans 
tous les eux humides et maréca- 
eux : elle setrouve aussi en Suede, 
dans le Danemarck, surles Alpes, 
 et-dans les autres parties froides de 
PEurope; on ne l’admet dans les 
jardins que pour la varicté : ses 
feuilles sont fort blanches ; profon-. 
dément découpéesen eng parties, 
t eh forme de main : ses tiges de. 
fleurs ne s’élevent gueres qu'à six 
Tome I, 


pouces de hauteur, et n’ont pas 
plus d'apparence que celles des 
autres especes. 
Pentaphylla, La quatrieme ne 
se trouvant qu'en Suède, dans le 
Lapland., - et dans d’autres pays 
froids ; n’est connue ici que dans 
les jardins de quelques curieux. 
Culture. Toutes ces plantes ont 
des racines vivaces et des tiges an- 
nuelles , qui périssent en automne: 
On peut-les multiplier en divisant 


leurs racines pendant cette dérhiere- : 


Säison, afin qu’elles soient bien. 
établies. dans la terre avant le hâle 

du printems : si elles ne sont pas 

placées dans un sol humide et à 

une situation ombrée, elles ne pro 
fiteront pas dans les parties méri= 
dionales de PAngléterre. Lors 
qu'on veut les multiplier par se- 
mences , on doit les confier à la. 
terre en automne, parce qu’en dif. 

férant cette opération jusqu’au prin- 

tems , elles paroîtroient rarement 

dans la même année ; on les répand 

sur une -plate bande humide et 

ombrée 3 et lorsque les plantes 

poussent, elles n’exigent d’autres 

soins que d’être tenues nettes de. 
mauvaises herbes. | 


ALETRIS, Espece d "Aloës, 
Caracteres, La fleur privée de 
calice , a un. pétale persistant, 


ovale , et découpé en six segmens. 


à ses bords, six étamines en forme 
dalène ; de la longueur de La 
es = °N 
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corolle, insérées dans lesisegmens ;= 
et couronnées par des sommets 


oblongs et érigés: le germe est 
ovale, et soutient un style d’une 
longueur égale à celle des éta- 
mines , en forme d’alêne, et sur- 
montéd’un stigmat divisé en trois 
parties ; le germe se change ensuite 
en une capsule ovale, triangulaire, 
et à trois cellules remplies de se- 
mences angulaires. | 


Ce genre de plante est. de la 
premiere section de la sixieme 
classe de LxNNÉE , dont les fleurs. 


ont six étamines et un style. 

Les especes sont : 

1°. Aletris farinosa, acaulis, 
foliis lanceolatis membranaceis , 
floribus alternis. Lin. Sp. 456; 
ÂAletris sans tige , à feuilles en 
forme de lance et EE ; 
avec des fleurs alternes. 

Hyacinthus caule nudo, sn 


lingui, formibus, acuminatis-denta- 


#15. Flor, Virp. 38. 


2°, Aletris Capensis . acaulis » 


foliis lanceolatis undulatis ; spicä 


ovaté , flonibus nutantibus. Lin. 


Sp. Plant. 456; Aletris sans tige, 


à feuilles ondées et en forme de 
lance , avec un éprovale, et des 
fleurs renversées. 

3°. Aletris hyacinthoides , 


acaulis , folits lanceolatis carnosis, 


oytbus geminaris. Lin. Sp. Plant. 
pi p 


456; Aletris sans tige, à feuilles 
Charnues et en forme de lance, 
avec des fleurs placées par pdire. 
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Aloë hyacinthoïdes floribus Ses. 
silibus horizontalibus , infundibuli 
formibus,æqualibus 72 revolutiss, 
NN 321. | 
Katu-Kapel. Rheed. Mal, 8 3»: 
DRE | 
4°. Aletris Zeylanica | acaulss 
foliis lanceolatis planis erectis ra- 
dicalibus ; Aletris sans tige etunie, 
à feuilles en forme de lance, en- 
tieres , TES et sortant de la ra 
cine. 
Aloe Zeylanica pumila, fois 
variegatis. Comm. Hort. a. P, 11. 
Ter | 

s°. Aletris fragrans , caules- 
cens, foliis lanceolatis amplexicau 
libus ; Aletris à tige , avec des. 
feuilles en forme de lance et am- 
plexicaules. | 

Aloe Africana arborescens , flo= 
ribus albis fragrantissimis. Hort. 
Amst. 2. T. 4. #4) 

Farinosa. La premiere espece 
croit naturellement dans PAméri- 
«quelSeptentrionale: sa racine; bul- 
beuse , produit plusieurs lle 
en forme de lance, et une tige 
nue , qui soutient un épi de fleurs 
dun blanc jaunâtre , et placées al 
ternativement ; ces fleurs paroïssent 
en Juin , et sont rarement suivies 
de semences en Angleterre. 

- Cette plante est assez dure, & 
peut résister aux froids de Phiver, 
si dans cette saison elle est cou 
verte d’un simple vitrage; mais 
comme ses-semences ne mürissent 


F, 
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point ici, ét que ses racines se 
multiplient lentement , elle est à 
‘présent fort rare en Angleterre, 

Capensis. La seconde qui croît 
sans culture dans les terres du Cap 
de Bonne-Espérance, est uneplante 
basse , qui ne s’éleve pas à plus 
‘d’un pied de hauteur : ses feuilles 
sont ondées et en forme de lance ; 
ses pédoncules sortent immédiate- 
ment de la racine, et soutiennent 
plusieurs fleurs blanches renver- 
sées , et à-peu-près semblables 
pour la forme à celles de la Ja- 
“cinthe. es 
— Les racines de cette espece étant 
‘trop tendres pour profiter en plein 
air dans ce pays, elles doivent être 
plantées dans des pots remplis de 
terre légere , afin de pouvoir les 
mettre à Pabri des injures de lhi- 
ver: ainsi, dès que les premiers 
frimats du mois d'Octobre com- 
mencent à se faire sentir il fut 
retirer les pots dans la caisse de 
vitrage, et les arroser légerement 
pendant lhiver : en Mai, on tes 
“place dehors dans une situation 
abritée, en observant de les arroser 
fréquemment dans les tems chauds. 
Cette plante, ainsi que la précé- 
dente, ne perfectionnant pas ses 
Semences ici, et ses racines pro- 
duisant peu de rejettons , elle est 
assez rare en Angleterre. 
* Hyacinthoïdes.. La troisieme, 
qui, depuis long-tems, est con 
servée dans les jardins Anglois, 
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sous. le nom d’A/oes de Guinée ; 
a, comme Ps glayeul, des ra- 
cines charnues , ai s'étendent au 
loin, lorsque le lieu où elles sont 
placées leur permet de le faire : 
ses feuilles fermes , ondées ; et 
sans péuiolé, ont près d’un pied et 
demi de longueur, et sortent sim- 
ples de la racine sur laquelle elles 
s’élevent immédiatement, ainsi que 
les pédoncules de fleurs- qui -ont 
souvent un pied et demi de hau- 
teur, lorsque les racines sont for- 
tes ; ils sont garnis dans presque 
toute leur longueur de fleurs d’un 
blanc net , de la même forme que 
celles des Jacinthes , avec desbords 
découpés en six segmens réfléchis. 
Elles conservent rarement leur 
beauté plus de deux ou trois jours, 
et ne SONt Jamais suivies de semen= 
ces en Angleterre. «2, 
Zeylanica. La quatrieme espece 
est aussi commune que la précé- 
dente, dans les jardins où lon a 
tout ce qui est nécessaire pour la 
conservation des plantes exotiques: 
elle est pourvue de racines char- 
nues et rempantes, qui multiplient 
fortement. La plante entiere s’éleve 
au plus à six pouces de hauteur: 
mais comme je n’en ai jamais vu 
R fleur, je ne puis en donner au- 
cune description , et-je men rap- 
porte à ce qu’en dit LINNÉE, quoi- 
que je sois persuadé qu'il ne Pa 
Jamais vu fleurir lui-même. Je suis 
Cependant porté à croire que celle-ci, 

Ni 
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qu’on à toujours conne souûs le 
nom d'A/oés de Zèylan Hess 
qu'une variété de la troisieme es 
pece(i}a 2 ; 

F ragrans La cinquieme croit 
.avec une tige herbacée à la hau- 
teur de huit à dix pieds , ayant 
plusieurs nœuds, et étant ornce, 
“vers son sommet , d’une toufe de 
feuilles minces d’un verd foncé, 
‘en forme de lance ,:réfléchiesà leur 
extrémité > et embrassant la: tige de 
leur base. Les pédoncules ques é- 
event du céntre de la tête: au 
da hauteur de deux pieds, et s’é- 
“tendent au-dehors de chaque côté, 
‘sont fortement gaïnis de fleurs 
blanches , semblables à-peu-près 
à celles de la troisieme espece ; 
elles ne s’ouvrent que dans la soi- 
æée et répandent alors le parfum le 
plus agréable ; elles se rèferment 
“dans. a matinée , et sont..d'une 
courte durée: ces fleurs sont quel- 
quefois suivies. de semences ; dont 
je nai jamais pu obtenir aucunes 


plantes, malgré quelles eussent 


Papparenée .d'être..bonnes ; mais 
on multiplie cette plante très-aisc- 
ment par les têtes des côtés _ 
poussent après la fleur. 

Culéure.: Les trois dernieres es- 
peces sont trop: tendres: pour sub- 
sister pendant Phiver dans ce pays, 
sans-le secours d’une serre chaude. 


= (} Cette plante feutit annuellement 
dans Les jardins de Lorry, près de Metz 


Ta troisieme er la cinquieme ne 


produisent point de fleurs:, à moins 
qu’elles ne soient plongées dans là - 
couche de tan; par Ce moyen elles 
feront plus de progrès dans une 
année , que les autres en trois où 
quatre. Les feuilles seront aussi 
plus larges, et la plante entere. 
beaucoup plus forte : on pourroit 


également les conserver dans la 
serre chaude seche, mais elles ny 
feroient. que peu de progrès. La 


troisieme fleurir quelquefois dans 
uñe serre chaude seche; mais ses 
tiges de fleurs sont foibles et ne 
produisent que la moitié autant de 
Heurs que si elle avoit été-nuse 
dans le tan. La cinquieme n’a pas 
encore fleuri ici, tout.le tems qu'on 
Pa gardée dans la serre chaude seche. 

Les troisieme-et quatrieme es- 
peces se muluüplient considérables … 


ment par leurs racines rempantes, 


d'où s’élevent plusieurs têtes quon 
peut en détacher dans le mois de 


Juin, avec Pattention de les tenir 


dans. la serré chaude péndant envi 


Ton quinze Jours, jusqu'à ce que 
les parties blessées soient entière- 


ment guéries ; après quoi on les 
plante dans de petits pots remplis 
d'une terre légere et sablonneuse, 
qu'on plonge ensuite dans une cou- 
che de tan de chaleur modérée ; € 


On les arrose un peu pour leur faire 


pousser de bonnes racines ; en- 
suite on lestraite comme les autres 


plantes tendres et succulentes, en 


ie 
observant de ne jamais les exposer 
a en été.  . 
- Les têtes de la cinquiemeres- 
pece, lorsqu'elles sont séparées des 
tiges, doivent être gardées dans la 
serre chaude pendant. une. semaine 


pour les sècher; 3 ensuite on les 
plante dans des. pois, et on les 


traite comme les autres. — 
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2. Allées L 
Vier, du sable, ou du gazon : ces 
trois especes sont. les plus com 
munes en Angleterre; mais quand 
vine peutssé procurer ni gravier, 
ni sable, on les couvre de houille 


pülvérisée; de cendres de charbon 


de mer, et quelquefois de briques 
pilées ; cependant on ne se seit 
gueres de ces matierés, quand‘on 
peut avoir du gravier ou du sable : 
Si les cerdres dE charbon de mer 
Sont communes, on les prefere: à 
la houillé, où aux briques pulyé- 
risées , païce que ces cendres ont 
R propriété de se durcir fortement, 
et de nepoint s’xtacher aux pieds 
pendant les gelées ; ; malgré leur 
Couleur noire qui les. fe rejetter 
des Jardins, je crois cette matiere 
préférable à toute autre pour les 


. 
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Allées des lieux. déserts. Je vais 
donner: les avis nécessaires pour 
faire les différentes espécés:d'Al 
lées ;:et. je commence par de 
HR à 
- Quand les ee da re 
sont tractes Put, pour leur don- 
ner un bon fond, en enlever Ja 
terre à une certaine profondeur, CE 
la remplacer par des décombres, où 


du gros gravier, des Pieries des, 


Où par quelques autres matériaux 
pareils, qui empêcheront lesmauz 
vases herbes er les vers de percer 
ie raie vu: 

- On étend surice: fn qui doit 
avoir dix pouces où un pied d’é épais: 
seur., six où “huit pouces dé gravier 
fin, sans être ciblé : on. dépose 
cegravier: en tas ronds, af que 
les grosses pierres puissent glisser 
au-bas;: et en ÿ passant d es en 


‘ teihs. le Re le rend assez 


fs HAS DÉTES EIRE 
“Après-avoir mis cette épaisseur 
de sable ou de gravier, on nivelle 
exactement: les Allées avéc-le rà- 
téau, sans -laisser-M trous ni ri= 
selles; ontireraà soi la plus grande 
partie des pierres, et.on les re: 
poussera une Seconde fois avant dé 
les enterrer, comme font ordinai= 
rement les Jardiniers : ce: qui ren 
dra des Aïlées bien: plus-du É 
les pierres:un-peu. grosses COntIE= 
 — Beaucoup'à à leur solidité. 
On doit éviter de’ donner trop 
. pente aux Allées sur les côtéss 
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parce que cet arrondissement di- 
minue en apparence leur longueur 
et nuit à leur beauté. 

On donne communément un 
pouce d’élévaton à une Allée de 
cinq pieds de largeur + suivant cette 
proportion, une Allée de vingt 
pieds aura quatre pouces de con- 
vexité dans le milieu, et celle de 
vingt-cinq pieds en aura cinq. 

Quand -une: Allée a été ainsi 
dressée; et-qu'elle a:été bien bat- 
tue et nivelce, on-passe.le rouleau 
dessus en longueur et largeur : ce- 
lui qui fait cet ouvrage doit avoir 
des souliers à talons plats, pour ne 
point faire detrous qu'il seroit très 
difficile de remplir ou d'effacer avec 
le rouleau. 

Pour. durcirslessAlléesde gra- 
vier, il est nécessaire d’y passer le 
rouleau deux ou trois fois pendant 
qu'il pleut, c’est-à-dire, quand il 
tombe assez d’eau pour inonder 
PAllée : cette manœuvre lie en- 
semble le gravier; de maniere qu’é- 
tant desséché, les Allées. acquer- 
ront la dureté des terrasses. 

Les graviérs de terres ferrugi- 
neuses sont regardés comme les 
meilleurs, et comme ceux qui se 


lient le plus fortement : le gravier 


mêlé avec un peu de terre forte-et 
simple, fait une matiere qui s’at- 
tache aux souliers dans les tems 
chauds et pluvieux, mais qui de- 
Yient dure par la sècheresse. Quand 
ya wop de sable dans le gravier, 
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ik-faut-y mêler de la terre fortes 
lorsque ces deux substances se trous 
vent mélangées exactement et dans 
de justes proportions, elles:forment 
un-mastic qui acquiert la dureté des 
rochers, et donne beaucoup plus 
de facilité pour la marche que le 
gravier seul. 

Le gravier le plus propre à for 
mer des Aïllées, est celui dans le- 
quel il y a beaucoup de cailloux 
unis, comme on le trouve dans les 
cantons de bruyere; lequel étant 
mêlé en proportion convenable de 
terre forte, se lie étroitement, n’est 
endommagé ni par la pluie, ni pat 
la sècheresse, et ne se détache pas 
aisément par le frottement des pieds, 
à cause du poli des cailloux; ce qui 
arrive toujours lorsqu'on s’est servi 
de pierres rudes etan gulaires. D'ak 
leurs ces pierrailles à surface inés 


gale, au-lieu de s’enfoncer sous le 


poids du rouleau, se relevent au 
contraire, et font un effet désa= 
gréable, qu’on évite en por 

des cailloux unis. | 
.. Les Allées.de gravier ne sont 
pas seulement nécessaires auprès 
de Phabitation; il faut encore en 


pratiquer une qui fasse le tour du 


jardin, parce que ces sortes d’AÏ- 
lées, en se desséchant tout de suité 
après la pluie, sont plus propres 
pour y marcher en tout tems* on 
doit cependant éviter de lés mul- 
tiplier trop. Celle qui est la plus 
voisine. de Phabitation doit être 
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large , magnifique, proportionnée 


à la grandeur du château et du jar 
din, parallele à édifice, élevée de 


Maniere à former une terrasse d’une 
longueur égale à la largeur du jar- 
din, et assez prolongée de chaque 
côté pour établir une communica- 
tion avec les Allées collatérales, 
sans qu’on soit obligé de marcher 
sur le gazon, et pour qu'on puisse 
aller par tout le jardin dans des 
Allées seches. 

- Rien n’est plus ridicule et plus 
désagréable qu’une Allée de gra- 
vier, qui mene à la façade d’un 
chätéau , entre-coupée par le ga- 
z20n, comme on le remarque fré- 


quemment dans de petites cours 


faites par des personnes de mauvais 
goût. 
Les Allées de gazon étoient au- 


trefois très à la mode dans les jar- 


dins , et regardées comme un Ofr- 
nement Hiécessaire.; mais ;- depuis 


quelques années ; — CONHOISSEUTS. 


ét habiles gens les ont proscrites 
totalement et avec justice ; car ces 
petites Allées de gazon, loin d’or- 
ner les jardins, faisoient au con- 
traire un mauvais effet, étoient or- 
dinairement no. et trop hu- 
mides pour les personnes d’une 
santé délicate ; et quand elles se 
ouvotent placées dans un lieu trop 


fréquenté, elles devenoient nues: 


et désagréables à la vue. Eneffet, 


les Allées sont faites pour. établir. 


tne libre communication Entre 
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Arr 103 
toutes les parties d’un jardin, e 
Pour servir de promenades dans 
toutes les saisons de l’année et dans 
tous les tems : mais Les Allées de 
gazon ne remplissent point cet ob- 
jet; la moindre-pluie les rend hu= 
mides, et lon ne peut les fréquen- 
ter pendant un teins considérable : 
elles‘sont ensuite impraticables par 
les rosées du matin et -du soir; et 
à moins que l’herbe, Comme celle 
des dunes, n’en soit très - fine ét 
très-courte , il est fort incommode 
de marcher dessus : d’ailleurs, si 
la terre est assez seche pour que 
Pherbe qui la couvre puisse être 
foulée sans inconvénient, les pieces 
de verdure conviennent mieux à 
cet usage, que les Allées étudiées 
de gazon, si fort ne dans 
ce siecle. 

Après avoir donné des. règles 
nécessaires pour construire les AI: 
lées de gravier, je passe aux Allées 
de sable; telles qu’on les pratique 
a ourd’hui dans les jardins CE 
qu’on préfere aux premieres, parce 
qu’elles sont moins dispendieuses, 
et que leur entretien -exige moins 
dé soins que celles de gravier. 
Dans les grands jardins irréguliers, 
qui sont à présent.fort en vogue, 
les Allées forment un artiele im- 
portant : la plupart de celles. qu'on 
ÿ pratique, étant.très “rrégulieres, 
il seroit difficile défles entretenis 
belles, sur-tout dans les éndrofïis fort 
Ombragés, si-elles étoient faites en 
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gravier: Pendant les grandesplhaies ; ; 
ie goutuieres des arbres yferoient 
des trous, et les gâteroient conti- 
nuellement: maissiles Allées de gra- 
vier ne so propres à cette es: 
pece de jar dins, celles de gazon y 
Conviennentencore moins ; car,siel- 
Lestraversentdes lieuxfortombr agés; 
on n’y peut marcher qu'avec peine 
dans le beau tems, et elles devien- 
nent impraticables après.les: pluies, 
et. conservent ‘wès-long-tems. leur 
humidité: D'ailleurs; Pairne cr 
culañt point aisément dans ces sortes. 


de. positions ; Jherbe :y devient 


mince: et fine, et Pégoüt continuel 


des arbres la _— peu-à-peu ; 


de sorte qu Al vaut beaucoup mieux 
fäire ces Allées en sable, pour les 
tendre sechesetsaines. Lorsqu’elles 
sont couvertes de mousse, et que 
les mauvaises herbes commencent 


à ÿ pousser, on les nettoie par un: 


tems sec avec la houe-hollandoise; 


-êt Pony passe le râteau: pour en-: 


lever et la mousse et les herbes; 


au moyen de quot elles païoïtront. 
MR comme sirelles éroiént, 
es. Suivant lanou-, 
arrabger les jar. 


vélle ipanieres æ 
dins, les Allées traversent les bois 
et les plantations "et afin que l’on 


puisse trouverde P ombre àmidi en. 
$e promenant , oh les fait serpenter. 
et tourner autant que le terrein. Je: 
perinet, en Jissant une épaisse: 
de bois suffisante entre les: Allées 


pour les rendre secretes, et pour 
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que ceux qui.se promenent. dans’ 
üne partie; ne soient pas apperçus 
“par d’autres: quand ées Allées sont 
tracées avec art , elles décrivent 
une infinité de tours et de détours, 
et péuventpareourir plusieurs milles 
dans un très-petit jardin 5 mais] 
faut que ces détours soient. aussi 
naturels qu'il est possiblé, et ne 
paroïssent pas trop. être l'ouvrage 
dei l'art. : 

Le largeur de ces Allces doit. 
être. proportionnée à létendue du 
terfein :-dans ün grand espace , 
elles peuvent avoir douze ou qua- 
torze pieds de largeur, cinq ow 
six pieds suflisent dans des-petits. 
jardins. Il y a des personnes.qui, 
font leurs Allées-bien plus larges, 
mais alors comme ôn doit y être à 
Pombre, il est nécessaire dy plan- 
ter. sur leurs bords des arbres, qui, 
quelques-années après qu'ils ne se- 
.ront plus jeunes, en procureront: 
je pense donc que la largeur donnée 
ci-dessus , sera regardée comme la. 
meilleure, surtout si on veut faire 
serpentérles Allées autant que leter- 
rein le permettra, parce queles tours 
doivent être: proportionnés dans 
leur longueur. à. la largeur, sans, 
quoi il ne servient pas secrelies. 
D'ailleurs comme il est à propos 
de. border:ces Allées, de Rofierss 
de: Chevrefeuilles de À ei er 
de plusieurs autres arbrisseaux. à 
fleurs, il faut nécessairement que 
les -:grands arbres soient plantés 
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ALES 


a MOMS à cinq ou six pieds de 


PAlée, Maïs comme je me propose 


d'indiquer ailleurs une méthode 
particuliere pour planter les lieux 
solitaires , et les distribuer de ma- 


niere qu'ils ressemblent, autant qu’il 


est possible, à un bois naturel, je 
minsisterai pas davantage sur cet 
article; je me contenterai seulement 
de donner quelques instructions 
générales pour faire des Allées en 
sable. Se 
: Après avoir tracé les Allées ; on 
enleve la terre. qu’on jette dans les 
quarreaux, et on les creuse plus ou 
MOINS profondément, suivant que 
le sol est plus sec ou plus humide. 
Dans les lieux secs, comme lés 
_ Âllées n’ont pas besoin d’être fort 
élevées, Cinq Où six pouces d’ex- 
Cavation sufkront, mais dans unter- 
rein humide, il ne faut pas creuser 
plus de deux pouces , afin que par 
l'addition de la même quantité de 
sable, les Allées soient sufisam- 
ment élevées pour que l’eau des 
pluies puisse s’écouler librement 
dans Jes quarreaux, et qu’elles 
Soient, par ce moyen, saines et 
seches. Après avoir enlevé la terre 
du fond des Allées, on les remplit 
de décombres, de gros gravier, 
où de qüelqu'autre matiere seim- 
blable, à la hauteur de quatre, 
cinq, ou six pouces, que lon com- 
prime le plus qu'il est possible, 


pour empêcher les vers de tra 


Verser ; on lesrecouvre ensuite d’un 


Tome I, 
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litde sable detrois ou quatre pouces 
et après lavoir bien battu , on passe 
le rateau dessus, pour niveler la 
surface, en observant d’arrondir 
un peu PAIIée dans le milieu, afin 
de favoriser l'écoulement des eaux. 
Il nest pas nécessaire d'apporter 
beaucoup de précision dans ce 
travail, parce que tout le jardin 
devant avoir un air très-naturel , 
il faut que les Allces ÿ participent 
aussi, et il suffit que l’eau y glisse 
Hbrement. 
On se sert pour ces Allées de 
sable ant, sans quoi dans les 
tems secs 1] glisseroit sous les pieds, 
et rendroit la promenade incom- 
mode ; d’ailleurs sans cela les vents 
un peu forts Pemporteroient ét sè 
répandroïent dans les quarreaux. Il 


faudra passer le rouleau sur les 


Allées deux ou trois fois, après les 
avoir achevées, pour les serrér et 
les rendres fermes et solides. Si le 
Sable est trop argilleux, il sera 
sujet aux mêmes inconvéniens que 
Je mouvant, il s’attachera au talon 
après la pluie; ainsi toutes les fois 
qu'on peut s’en procurer dune 
nature moyenne, il faut le pré- 
férer. Fe | 
Dans Îles pays où le sable est 
très-rare, on peut couvrir les Allées 
avec des coquilles de mer bien 
broyées et réduites en poudre; 
elles se Jieront fortement, pourvu 
qu'on passe le rouleau dessus de 
iéms en tems : et dans le cas où 
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Vonnepeut pointayoirde coquilles s’ouvrant en trois parties, et à trois 
on se sert de cendres de charbon cellules, remplies de semences 
de mer, ou de toute autre chose rondes. 
semblable : tout ce qui pourra se Les especes sont: 
lier etse sécher aisément, convien- 1°. Allium sativum , caule 
dra pour cet effet : si onne plani-folio bulbifero , bulbo compo- 
peut se procurer une grande quan: s/0 , staminibus tricuspidatis. 
tité d'aucun de ces inatcriaux, on Hort. Ups. 763 Aïl commun culs 
mettra plus de décombres au fond. tivé. 


des Allées, on en étendra même Allium sativum. C. B. P. 

un lit au-dessus; ar par-tout 1l est 2°. A/ium scorodoprasum , 
possible de trouver assez de dé- caule plani-folio bulbifero , folis 
combres et de gros gravier. : crenulatis , vaginis ancipitibus ; 


 staminibustricuspidatis. Hort. Ups: 


ALLELUIA. Poe OXALIS. — Te La Roccambole. 


Allium sativum alterum , sie 


_ ALLIAIRE, ox ViOLETTE DES 
DAMES A. ODEUR D'AIL, 
ERYSIMUM ALLIARIA. 


Allioprasum , caulis summo cireume 
POV yolutos CB: PE. 72: 


Porrum radice lateralr ordi 


ALLIAIRE. Fr. ALLIARIA. solidà , pedunculo revoluto , capite 
TL AZ HEsPeRs. “ulbero. Hort. ClF, 136. 
: 3°, Allium Ursinum , scapo 
AELIUM. De A'xo, éviter où mudosemicylindrico , foliis lanceo- 
| . parce que plusieurs évitent latis periolatis, umbellä fastigiatä. 
son odeur. AIL.. _ - Lin. Sp. PL 300: Ail sauvagtà 
Caracteres. . fleurs sont ren- larges feuilles. 
fermées dans une spathe ordinaire  Alium sylvestre i lati-falium. G 
qui se. -desseche : la corolle est — Re — à = 
composée de six petales oblongs , 4°. Allium, lineare, ue ne .. 
érigés et concaves : la fleur a six folio umbellifero ,;  umbellä glo- 
étamines en forme d’alène, éten- osé , staminibus tricuspidatis' 
dues, de la longueur des petales, coro/lé duplè longioribus. Lin. Sp: 
et couronnéesde sommetsoblongs: Plant. 294 ; Aïl à grosses têtes 
le germe est cout, triangulaire, rondes des iles de Holm. 
‘situé dans le centre, et soutient un Allium Holmense sphærico capires 
_ siyie simple : surmonté d’un stgmat Raë. Lin. 370. - 
aigu : ce germe devient ensuite Porrum caule tereti folioso ; fo- 
une capsule obtuse, triangulaire, %zs linearibus plants, umbell& glo* 


ALL 
, bos& , staminibus corollé longiori- 
bus. Grnal. Sibir. 
5°. Allium Moly , scapo nudo 
 subeylindrico, foliis lanceolatis ses- 
s2lbus | umbelldäfastigiarä. Hort. 


Ups. 76 ; AïMOly jaune. 


 Alliumlari-foliumlureur. Tour, 


Jnse. 3845; Le Moly. 

6°. Allium mmagicum ,. caule 
plant-folio umbellifero |; ramulo 
bulbifero , staminibus simplicibus. 
Lin. Sp: Planr. 296 ; Grand Ail 
à larges feuilles, avec des fleurs- 
de-lys. 

Allium lati-folium lilio-florurz. 
DT 384. - 

Moly Indicum flore purpureo. 
Svert. FI. Gr. 
TOE. 
= 7% Allium,, obliquum caule 
plani-folio umbellifero , staminibus 


fli-formibus , flore tripld longio= 


ribus., foliis obliquis. Lin. Sp. 
Pl 296; Ail en ombelle ,. avec 


des feuilles unies, des étamines 


minces trois fois plus longues que 

la fleur, et des feuilles obliques. 
Allium radice tunicaté , folis 

Planis linearibus caulinis, capitulo 


zmbellato. Flor, Siber. 1. P. 49 


8°. Allium ramosum , caule sub 


plani-folio umbellifero , staminibus 
subulatis lonpioribus , umbellé glo- 
 bos&, foliis lnearibus subconyexis. 

Lin. Sp. Pl 296; Ail en ombelle 
+ avéc une tige à moitié nüe, ter- 


minée par une ombelle de longues 


étamines en forme d’alêne ; des 


Caucason. Lob. Ie. 


1 
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ombelles globulaires , des feuilies : 


étroites et presque Conyexes. 
9°. Allium Joseum, Scapo nudo 
umbellifero ; pedicellis breyibus ; 


Pétalis ovalibus , staminibus bre 


viffemis 5 foliis. linearibus. Linr. 


Sp. 1323 Aïl à tige nue ct om 


bellée, avec de courts pédoncules, 
des pétales ovales , des étamines 


fort courtes, et des feuilles Ki 


néaires, = | 
Allium sylestre, sige Mofy 
MIIUS ; roseo amplo flore. Magnol, 
21, 

10°. Allium arenarium, cante 
plani-folio , vaginis teretibus , Spu= 
thé Mutic4 ; staminibus ÉTICUSpi= 
datis, Se. Jean, 227 ; Aïl portant 


- bulbes, à feuilles unies , dec une 
spathe cylindrique et des étamines 


x 


à trOIs pointes, | nt 


à 


Porrum Plani-foliure, sramini 


bus alterné trifidis , umbellé bul- 


- biferë. Rupp, Hall, 10. 2, 


FFE: 


T1". Allium carinatum, canule. 


plani-folio bulbifero, : staminibus 


subulatis. Lin. Sp. Plant. 29757 


Aï portant bulbes , avec'des feuil 


- les unies et des étamines en forme 


d’alêne, 


Alium montanum Bicorne- an 


£gusti-foliurn » flore dilaté Purpu= 
rascente. ©, B. P. THE 
Ampeloprasum protiferum. Lob, 
1 156: :  — 
12° Allium sphæro cephalon, 
caule tereti umbellifero, foliis semi 


01) 
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terétibus, $taminibus tricuspidalts , 
corollé lonpioribus. Lin. Sp. 4265 
Aül portant bulbes, avec une tige 
cylindrique, des feuilles à moitié 
cylindriques, et des étamines à 
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OIS. pointes* plus longues que la 


corolle. - 


Allium siwe Moly montanum s 
purpureo flore. Clus. Hists is PE 


295. 


alterum.. Bauh. Hist. 2. P. 564. 


13°. Allium flavum, caule te- 


reti-folio umbellifero , floribus 
pendulis, petalis ovaris , stamini- 
bus corollä longioribus. Lin. Sp. 
428 ; Ail en ombelle , avec des 
feuilles en ombelle, une tige cy- 
lindrique , des fleurs penchées, 


des pétales ovales , et des étamines. 


plus longues que la corolle. 
Allium montanum bicorne flore 
pe CB. P:7r 
14° Allium senescens, scapo 
Aldo dhcipiti , foliis linearibus 
subtis convexis lœvibus ; umbellä 
subrotund& , staminibus subularis. 


Hort.… Ups. 79 ; Le plus grand 
Aïil de Montagne à feuilles de 


Narcisse. 
Allium montanum, folis Nur- 


Css, majuss CB 74. 


.'1$". Allium anpgulosum ; scapa 
audo anctpiti, folus lineartbus ca- 
naliculatis subtus subangulatis , 


umbellé fastigiat&. Hort. Ups. 79; 
Ail à tige nue, avèc des feuilles 
£Uoites , creuses, angulaires en- 


AU genus fortè scorodoprasum. 
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dessous , et üne ombelle en pointe, 
Cepa scapo nudo subangulato 
farcto ; foliis Bnearibus subris an- 


gulosis , stamimbus coroll& brevio- | 


_ 
Allium montannm ; foliis Nar- 
cissi, minus. C. BP. 75 
16°. Allium subhirsutum , caule 
plani-folio umbellifero , foliis in- 
ferioribus hirsutis , staminibus su- 
bulatis. Lin. Sp. Plant. 295 ; Ail 
en ombelle ,. dont les feuilles du 
bas sont velues , et les étamines en 
forme d’alène , ordinairement. ap- 
pelé Dioscoridis Moly. 
Moly angusti-foliumumbellatum, 
CB P:7S. 
Te. 


ribus. Gmel. un 14 


Allium victoriale , um- 
bellä rotund& | staminibus lanceo- 
latis ÿ foliis ellipricisé Lin. Mar. 
Med. 163; Aïlen ombeile ronde, 
avec des étamines en forme de 
lance , plus longues que les co. 
rolles , et des feuilles el Hiptiques. 
. Allium montanum lati-folium 
maculatum. CB. P 743 Espece 
de nard. ” 
se. A cudens caule 
subtereti folio umbellifero ; pe= 
dunculis exterioribus brevioribus , 
Staminibus triscupidatis. Lin. Sp. 
427 ; Ail en omtelle , avec des 
feuilles à demi- -Cyhndriques et des 
étamines à trois pointes. 

Allium sive Moty lati-foliums 


capite sphærico 3 . PUrpure0n 
Rudb, - 


ALT 
19°. Allium Canadense ; scapo 
audo terett, foliis linearibus , ca- 
pitulo bulbifero. Kalm. Ir. 3 ; Aïl 
du Canada , à tige nue et cylindri- 


-que , avec des feuilles linéaires , 


et des têtes portant bulbes, 
1. bulbiferum V3 irginianum- 
Boerh. Ind. Ale, à. 246. 


20°. Allium triguetTuUm ; SCApo. 


nudo, foliis triquetris , SÉAMINLDUS 
 . Lin. Sp. 431; Ail à 
üge nue , avec des feuilles trian- 
gulaires, et des étamines minces. 

Moly parvum , caule triangulo. 
LD. P.72 


Nous ne mettrons pas sous ce 


genre les Cepa et Porrum, comme 


Va fait LINNÉE, de peur de trop 
adopter son système, et rendre cet 
ouvrage moins intelligible aux Jar- 
diniers praticiens, et autres petr- 
sonnes qui s’occupent de la culture 
du jardin potager : comme la plus 
part dent” eux ne connoissent 
point Ja Botani que, ilsne pourroïent 
pas avoir recours à ces articles 


aussi aisément : ainsi nous laisserons* 


le détail et la culture de /° Echalotte, 
et du Porreau sous leurs anciens 
dtres. 

Sativum. Scorodoprasum. Les 
deux. premieres especes peuvent 
se multiplier, en plantant leurs 
jeunes tejettons ou bulbes, au 
piintems dans des planches, à 
quatre ou cinq pouces de distance : 
_6nasoin deles débarrasser de toutes 


mauvaises herbes ; et vers le com- 
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mencemeñt-de Juin on forme un 
nœud des feuilles de la premiere y 
pour empêcher les plantes de pous- 


ser leurs tiges, de monter en graines, . 


et forcer par ce moyen les bulbes 
à grossir. Âu milieu de Juillet, 
lorsque leurs feuilles commencent 
à se fanner , et à sécher, on les tire 
de terre, on les suspend dans un 
lieu sec, afin de les garantir de 
la PE , €t on les conserve 
pour s’en servir l’hiver aux usages 
de la cuisine. - 

Les racines de fa seconde espece 
peuvent rester dans la terre, jusqu’à 
ce que leurs feuilles soient détruites s 
alors on enieve les bulbes pour les 
sécher, et les conserver jusqu’à 


ce qu’on veuille en faire usage : mais 


on peut en même tems replanter 
quelques rejetions -pour lPanncée 
suivante, parce que cette espece 
doit absolument être mise en terre 
en automne, et dans un terrein sec, 
si Pon veut queles bulbes grossissent 
fortement. 

Urfinum. Là troisieme qu’on 
estimoit plus autrefois qu’on ne le 
fait à présent, n’est plus gueres 
cultivée dans les jardins ; mais 
comme elle naît naturellement dans 


les Heux humides et ombrés de 


plusieurs parties de PAagleterre, 
on peut la multiplier, facilement 
en plantant ses racifiés dans une 


platebande humide, et à Pombre 


dans presque toutes les saisons de 


Pannée, quoique le meilleut tems 
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pour cette opération soit en Juiller, 
lorsque les feuilles sont flétries. 

Lineare. La quatrieme est origi- 
naire des ‘les de Holm, d’où elle 
a été tranférée dans plusieurs jardins: 
on la conserve plus pour la variété 
que pour son usage. 

 Carinatum. . aies Quoique 
les onzieme et trezieme especes 
croissent spontanément dans les 
parties septentrionales de PAngle- 
terre; les Botanisres les conservent 
cependant dans leurs jardins : elles 
sont dures, et peuvent être enlevées 
de.terredans le mois d’Août, lorsque 
leurs feuilles commencent à se 
flétrir : elles profitent dans presque 
tous les sols, et dans toutes les 
situations. 

Moly. La cinquieme étoit autre- 
fois cultivée pour la beauté de ses 
Heurs jaunes ; mais son. odeur forte 
d'ail l’a fait rejetter des jardins. 

 Magicum. La sixieme, que plu- 
sieurs personnes admettoient dans 
leurs jardins, en a été également 
réjettée à cause de sa mauvaise 
odeur. - 

Roseum. nue Les 
Douzieme et neuvieme especes, 
sont reçues dans les jardins. 

Obliquum. KRamosum. Arena- 
rium. Les septieme, huiteme et 
dixieme especes , croissent sans 
culture en Tartarie et dans la Si- 
bérie, d’où leurs semences ont été 
envoyées à Pétersbourg, et de-là 
dans quelques jardins botaniques , 
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où on ne les conserve que pour Ja 
variété. - 

_ Senescens. Angulosum. Subhir- 
Les quatorzieme, quin- 
zieme et seizieme espèces, qu'on. 
avoit autrefois introduites dans les 
jardins pour la singularité de leurs 
fleurs, en ont été bannies depuis 
quelques années , pour faire place 
aux meilleures especes : la seizieme 
se mulüplie si considérablement 


_par ses rejettons, qu'il est difficile 


de la détruire, quand elle a été 
quelque tems dans un lieu : elle 
produit de larges ombelles de fleurs 
blanches, qui croîssentsur des tiges 
de dix pouces de hauteur, et parois- 


- sent en Avril et en Mai. 


_ Canadense. Ladix-neuvieme qui. 
a été apportée de la Virginie, n'est : 
conservée dans les jardins botani- 
ques que pour la variété, car elle 


Wa pas de grandes beautés : elle 


est fort dure, et profite très-bien 
en plein air : on la mulüplie par 
ses bulbes, qui sont produites en 
abondance sur le sommet des tiges. 

Culture. Toutes ces plantes sont 
fort dures et réussissent dans pres- 
que tous les sols, et dans toutes les 
situations : on les multiplie aisement. 
par leurs racines, ou par des se- 
mences : on plante ces racines en 
automne, afin qu’elles soient bien. 
établies dans la terre pour le prin- 
tems, et qu’elles fleurissent mieux 
en été; et on répand leurs semencés 
sur une platebande de terre com 


rates en da ds dd A c'e 
D 
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| mune, soit au printems ; Soit er 


automne aussitotaprès leur maturité. 
Cette opération étant faite, elles 
nexigent plus: d'autre soin, que 
d’être débarrassées des mauvaises 
herbes qui croïssent aux environs; 
et dès lautomne suivant, on peut 
les transglanter à demeure dans les 


| phibentes. 


La plus grande partie . ces 


-especes, fleurit en Mai, en Juin et 


en Juillet. 

Le Moly jaune, qui s’éleve à 
un pied environ de hauteur, pro- 
duit une fleur assez belle, et mé- 
rite, par cette raison, une place 


dans les jardins à fleurs. Cette es- 


pece se multiplie fortement par ses. 
racines et ses semences. 
Magicum. Obliquu. Les sixieme 


-etseptieme croïssent à plus de-deux. 
_piéds de hauteur; comme leurs 


Heurs sont belles, et que ces plantes 


ne sont point embarrassantes, on 
peut les placer dans les _plates- 
bandes du parterre. 


Toutes Jles-autres sont égale- 


ment dures , réussissent dans tous 


les sols et dans toutes situations ; 
mais comme elles ont peu de beau- 
tés, on ne les conserve gueres que 
dans les jardins botaniques. 

ALLOUCHE, ou ARBRE A 
FEUILLES BLANCHES. Voyez Cra- 
TæÆGUs ArrA. EL. = 


AENUS. J’oyez BETULA, 
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ALNUS NIGRABACCI- 


FERA, Voyez FRANGULA. 


ALOE. Gr. A'aoi Aloës. 
« Caracteres. La fleur est nue’, 
monopétale et sans calice : elle est 
pourvue dun long tube nud, di- 
visé’ au sommet en six parties, 
étendues et ouvertes, et de six éta- 
mines, en forme d’alêne, insérées 
au germe par leurs bis éten- 
dues, de la longueur du tube, et 
couronnées par des sommets ob- 
longs : le germe est ovale, et situé. 
dans le centre; il soutient un style 
simple, de la même longueur que 


les étamines, et surmonté par un 


stygmat divisé en trois parties : ce 
germe se change ensuite en une 
capsule ovale, à trois sillons, 
divisée intérieurement ‘en rois 
cellules, qui s’ouvrent en trois par- 
ues, remplies de semences angu- 
lüres. 
Ce genre de plantes est rangé 
par LiNNÉE dans la premiere sec- 
tion de sa sixieme classe, intitulée 


_Hexandria Monog ynia, qui com- 


prend les fleurs pourvues de six 
étanunes et d’un style. - 

Les especes sont: 

1°. Aloe, mirriformis , floribus 
pendiculatis cernuis corymbosissub= 
cylindricis. Lin. Sp. Plant. 319 3; 
Aloës à fleurs suspendues sur des 
pédoncules rangés en corymbes cy- 
lindriques. 

Aloe A ur : métrfornis Spi= 
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nosa. Hort. Elth. 1. P. 21; Aloës 
en . de mitre, o4 Aloës mitré. 
% Aloe Barbadensis, foliis den- 
Latis erectis succulentibus subutatis, 
floribus luteis in thyrso. dependen- 
cibus : Aloës à feuilles érigées, 
succulentes, dentelces et en forme 
d'alène , avec des fleurs jaunes, 
croissant en maniere de thyrse et 
penchées vers le bas. 
Aloe vulgaris. C, B. Le 386; 
‘Aloës ordinaire. 
Aloe vera de LINNÉE. 
Kadanaku, five Catevala. ee 
Marre EXT, 1.3. 
3°, Aloe arborescens, foliis am- 
plexicaulibus reflexis, margine den- 
tatis , floribus cylindricis , caule 
fruticosé ; Aloës à feuilles amplexi- 
caules, réfléchies et dentelées sur 


leurs bords, avec des fleurs cylin- 


driques et une üge d’arbris$feau. 
Aloe Africana caulescens, foliis 
£lauctis, caulem amplectentibus. H. 
Amst. Communément appelé A/oés 
€n forme d'épée, < 
4°. Aloe Africana, foliis latio- 


Tibus amplexicaulibus , margine 6 


dorso spinosis, floribus spicatis ; 
caule fruricoso ; Aloès à larges 
feuilles, embrassant latige, et dont 
les bords et le dos sont garnis d’e- 
pines , avec dés fleurs croîssant en 
épis et une tige d’arbrisseau. 
Aloe Africana caulescens, folis 
minis glaucis , dorsi parte supre- 
mé spinosä. Comm. Prel. 68. 
5% Aloe perfoliata caulescens , 


fois latiffimis ,. amplexicaulibus ÿ 
maculatis | margine spinosis » flo- 
ribus umbellatis ; Aloës à feuilles’ 
fort larges , ue , Embras=. 
sant la tige, et(dont les bords sont 
garnis d’épines , avec des feuilles 
croissant en ombelle. 

Aloe Africanacauleseehs , foliis 
spinosis maculis ab utrâque parte 
albicantibus notatis. Hort. Amst 
2. P. 9 ; Appelé par quelques- 
uns ÆAloës de Javon, et par d'au: 
tres Aloës de la.Caroline. 

6°. Aloe obscura ; folis latios 
ribus amplexicaulibus , maculatis 
mmarginespinosis, flortbus spicatis s 
Aloës à feuilles larges et tachetées, 
embrassant les üiges , et dont les 
bords sont garnis d’épines > avec 


_des fleurs croissant en épis. 


Aloe Africana caulescens , foliss 
spinosis , maculis ab utrâque parte. 
albicantibus magis 
glaucis , quàm præcedens. Boerh 
pe 

Te Aloe plicatilis , foliis enst- 


ObScUTrior1bUS 


formibus inermis ancipitibus , flo= 


ribus laxé spicatis, caule fruticoso ; 
Aloès à feuilles unies, en forme 
dé cpée , et portées aux deux COtés, 
avec des fleurs, croïssant en épis 
clairs, et une tige d’arbrisseau. 

Aloë Africana arborescens mon- 
ana non spinosa , folio longissimo 
plicatili, flore rubro. Comm. Hort: 
Amst. 2. P,5 ;+Aloës en ven: 
di 

8°, Aloë perfoliara, breyioribus 


fous 


ALOG 

Folis amplexicaulibus,utréque parte 
spinosis , floribus spicatis ; Aloës 
à feuilles plus courtès , amplexi- 
caules, et épineuses à chaque côté, 
avec des fleurs en épis.  _ 

Aloe À [fricana caulescens , foliis 
glaucis brevioribus | foliorum parte 
Intern& etexternä non nihilspinosa. 
Comm. Praæl, 71. 

9% Aloe variegata à floribus 
pendiculatis cérnuis racemosis pris- 
maticis;ore patulo æquali. Lin. Sp. 
Plant. 321; Aloès à feuilles pa- 
nachées , avec des feuilles pen- 
chées sur des pédoncules, et.éten- 
dues également aux bords. 

Aloe Africana humilis » foliis ex 
albo et viridi variegatis. Comm. 
Præl. 79 ; ordinairement appelé 
Aloës à gorge de Perdrix. 


10°. Aloe perfoliara humilis , 


foläs erectis subulatis radicatis 3 
undiqueinerméspinosis. Hort. Cliff. 
2313 Aloës “feuilles érigées , en 
forme d’alène ; partant de la ra- 
ane , et garnies d’épines molles à 
chaque côté. 

Aloe Africana humilis , spinis 
inermibus etverrucosis. obsita. Com. 


Praæl, TES communément appelé 


Aloës hérisson. 


T1 Aloe viscosa, floribus ses- 
stbUS ; infundibuli-formibus bila- 
biatis , lacinus. quinque revolutis, 
summé erect&. Linn. Sp. PI. 922 
-Aloës avec des feuilles sessiles , 
souvrant en deux levres, rayces 

Tome I, | 
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et découpées en cinq segmens pen: 
chés en arriere, et dont le plus : 
haut est érigé. 


Aloe Africana erecta , Criangi= 
laris , et triangulari folio viscose. 
Comm. Præl, 82. | 

12. Aloe spiralis, floribus sessi- 
lbus, crenatis, seymentis interiori- 
bus conniventibus.Linn. Sp. Plant. 
322$ ÂAloës à fleurs sessiles et cre- 
nelées, dont les segmens iritérieurs 
sont joints ensemble. 

| Aloe Africana erecta , rotunda . 
folio parvo et in acumen acurissis 
mu exeunte, Comm. Præl.. 8 3 

13°. Aloe disticha, Gnpui-forme, 
sessilis foliis Lingui-formibus , ma 
culatis , floribus pedunculatis cer- 
nus ; Aloës à feuilles en forme de 
langue , sessiles et tachetées, âvec 
des fleurs pendantes, | 

Aloe Africana , flore rubro y 
folio maculis albicantibus ab urré- 
que parte notato. Comm. Hort. 2. 
P. 15 : communément appelé : 
Aloës en forme de langue, Aloës 
PILE: 

14°. Aloe marpgaritifera, pumila, 
floribus sessilibus bilabiatis , labio 
superiore patente. Lin. Sp. Plant. 
322 ; Aloës à fleurs sessiles, di= 
visées en deux levres , dont la su- 
périeure est plus érigée, ét Pinfé- 
rieure étendue. 

Aloe Africana, folio in SUmmi- 
tatetriangulari,margaritifera, flore 
sub-viridi, Comm. Hofr. Amsr, 2, 


E 


. 19 ; communément appelé 7 


à grosses p erles. 
15°. Aloe vera, foliis  … 


simis et angustissimis , Mmarginibus 
spinosis , floribus spicatis ; Aloës 
à feuilles très-longues et très-étroi- 


tes, et garmes d’épines sur leurs 
bords, avec des fleurs croïssant en 
épis. : 

- Aloe Tndiæ Orientalis ; Serrat@ 
succotrina vera » -flore phæniceo. 
Hore. Beanrmane . 
tu. : 

16°. Aloe, : glauca , 


caule brevi, foliis amplexicaulibus, 


bifarièm versis , spinis marginibus 


erectis » floribus capitatis ; Aloëès 
avec une tige courte, des feuilles 
amplexicaules , postées de deux 
côtés, et garnies d’épines érigées 
sur les bords , ayant des fleurs 
croissant en une tête. 


17 Aloe pumila arachnoïdes ; 
sessilis , foliis brevioribus , planis, 
‘carnosis ,apice triquetris, margini- 
bus inermé spinosis ; Aloës bas, à 
feuilles courtes, unies, 
triangulaires. à leurs extrémités , 


ayant leurs bords garnis d’épines 


molles. 

Aloe Africana humilis arach- 
noïdea. Comm. Præl. 723; commu- 
munément appelé. Aloës à toële 
d’araignée. 

°, Aloe herbacea , fotiis oyato- 
carnosis. y apice trique- 
ris, anoulis inerme dentatis. Hort, 


: Aloës succo- : 
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Cliff. 232; Aloës à feuilles ovas, 
les , charnues et en forme de 
Jance , avec trois angles à leurs 
extrémités , dentelées et garmies 
d’épines molles. 
Aloe Africana minima atroviri- 
dis, spinis herbaceis numerosis 


orñatas Boerh. Ind. Alr. 2 P, 
131. 

10°. Aloe retusa ; SeS= 
slibus triquetris bilabiatis , labio 
inferiore revoluto. Lin. Sp. Plant. 
322 ; Aloës à fleurs sessiles, di= 
visées en trois “parties, et à deux: 
levres, dont l'inférieure est penchée 
en arriere. : 

Aloe Africana , brevissimo cras- 
sissimoque folio , flore sub-viridi. 
Cormm. More. Anse. à, P, 7122 
communément appelé ÆA/oës d’o- 
reiller, Aloes pouce écrâsé. 

20°. Aloe verrucosa , sessilis 
foliis carinatis uträâque parte Verru= 
costs bifarièm versis; Aloës à feuilles 
sessiles , carences ,; couvertes de 
verrues sur chaque bord , 
cées stir deux côtés. 


Aloe Africana, folis longis, 
conjugatis > SUprà cavis , marga= 
ritiferis , flore rubro elegantissimo. 
Boerh. Te. Alr. 2. P. 131; com- 
munément appelé Æoës à 
de perle. 


et: 


21. Aloe carinata , sessilis fo= 
lis carinatis, verrucosis , apice 
triquetris carnosis : Aloës Las ; à 
feuilles charntes, carences , cou= 


A L © 
_vertés de verrues, et triangulaires 
à leurs extrémités. 

C'est, l’Aloe Africana, flore 
fubro , folio triangulari verrucis 
et ab uträque parte albicantibus 
avtato. Hort. Amst. 2. P. Fe 

22°, Aloe ferox, folis am- 
plexicaulibus, nigricantibus,undiqué 
spinosis ; Aloëès à feuilles d’un 
verd foncé, embrassant la tige, et 
garnies d'épines à chaque côté. 

Aloevera, costa spinosa. Munr, 
Phye. Communément appelé Aloe 
ferox. 
- 23°. Aloe usaria , floribus 
sessilibus > reflexis , imbricatis, 


Prismaticis , Linn. Sp. PL. = 29 


Aloës à feuilles réfléchies, sessi= 


les, prismatiques , et couchées 
Pune sur autre en forme de tuiles. 
Aloe Africana , folio trianpu- 
lari longissimo .et ängustissimo 
foribus luteis fœtidis. Hort. Anst. 
a communément appelé 
[ris uvaria. > 
. Mirri-formis. La premiere espece 
dAloës s’éleve avec une ge droite 
à la hauteur de cinq ou six pieds; 
ses feuilles épaisses, succulentes , 
d’un verd foncé, larges à leur 
bâse , se retrecissant par dégrés, ter- 
minées en pointes, et garnies 
_d’épines à leurs bords, ainsi que 
sur la surfacesupcrieure , embrassent 
fortement la tige, sont érigces , et 
se rapprochent ensemble vers le 
sommet, où elles ont là forme 
d'une mitre; d’où cette espece a 
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pris Île nom d°4/0e mitri-formis. 
Aù sommet de Ja tige, dont la 
hauteur ést d'environ trois pieds, 
paroït un épi de fleurs de forme 
globulaire, qui prend ensuite une 
figure cylindrique :-ces fleurs sont 
portées sur de longs pedoncules 
qui sortent horisontalement ; elles 


penchent vers le bas, sont tubu- 


leuses , et découpées jusqu’au fond 
en six segmens Cgaux, dont trois 
sont alternativement plus gros que 
les autres : chaque leur à six cta- 
mines , dont trois sont aussi lon gues 
que le tube de la fleur, et les trois 
autres plus courtes; ces étamines 
Sont couronnées de sommets plats; 
oblongs , et d’une couleur or, 
Un germe triangulaire, situé dans 
le fond de la fleur, soutient un 
style simple, plus court que les 
ctamines, et sans stigmat.au som 
met. Le tube de la fleur est d’un 
beau rouge , et ses bords sont d’un 
verd pâle; en sorte qu’elle a une 
tres-belle apparence, lorsque Pépi 
est gros. - 


Cette espece subsiste en hiver 


dans une orangerie chaude et seche; 
elle peut étre placce en plein air 
en été, dans une situation abritée: 
mais les plantes n’en doivent pas 
être beaucoup arrosées, parce que 
Phumidité pourrit leur tige : en les 
traitant ainsi, elles ne poussent pas 
si vite que si elles étoient tenues 
dans une serre chaudes mais elles 
deviennent plus fortes, et leurs 
: er 
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tiges supportent beaucoup mieux 
leurs têtes. 

Barbadensis. La seconde espece, 
fort commune dans les ïtles de 
PAmérique, où on Pa singuliere- 
ment mulupliée sur les plus mau- 
vaises terres, fournit lAloës hé- 
_patique du commerce, dont on ne 
fait usage que pour les chevaux, 
parce qu'ilestun drastique trop vio- 
lent pour qu'on puisse s’en Servir 
en Médecine. Les feuilles de cette 
espece dont largeur est d’en- 
viron quatre pouces à leur bâse, 
sur à-peu-près deux pouces d’épais- 
seur, diminuent par dégrés et se 
terminent en une pointe; elles sont 


: garrtes de quelques dents sur leurs 


bords ; leur couleur est verd de 
mer tacheté de blanc quand elles 
sont jeunes : la.tige de la fleur 
s’éleve à trois pieds environ de 
hauteur, et les fleurs paroïssent en 
Epi mince et clair, portées sur de 
très-courts peconcules penchés vers 
le bas; elles sont tubuleuses, dé- 
coupées en six parties, et d’un 

jaune brillant: les étamines s’éten- 


dent au dehors au-dessus du tube. 


Cette planté qui ñe produit jamais 
de semences en Angleterre, est trop 
tendre pour résister aux froids de 
nos hivers dans une orangerie com- 
mune; ainsi On do Jui donner 
pendant cette saison, un dégré de 
chaleur modérée, J’ar vu des plantes 
“de cette espece dont.les racines 


avorent cté enyeloppées d’une toile. 
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cirée, rester suspendues dans un 
appartement chaud pendant plus de 
deux ans, et être plantées ensuite 
dans des pots où elles ont crû à 
merveille; c’est de cette propriété 
que leur vient le nom de semper 
vivumm, qui leur a été donné par 


les habitans de l'Amérique. 


Arborescens. Latroisiemes’éleve : 
à la hauteur de dix à douze picds; 
ses feuilles creîssent aw sommet, 
où elles embrassent fortement la 
tige, Ont environ deux pouces. 


de largeur à leur bâse, et se ter- 


minent en une pointe, en se rétré= 
cissant par dégrés: elles. sont réflé- 
chies , dentelces à leurs bords, et 
chaque dent est armée. d’une épine 
forte et courbée; elles sont d'une 


“couleur de verd de mer, et fort 
succulentes : ses fleurs disposées. 


en épi pyramidal ,-sont tubuleuses; 
d’un ronge brillant, ét en pleme 
beauté aux mois de Novembre et 
de Décembre. 

Cette espece subsiste pendart 
Phiver dans une bonne orangerie 3 
mais. elle: ne: fleurit pas. si l’on ne 


place en Octobre les pots qui la 


contiennent dans une serre chaude, 
où l’on ne doit lui donner qu'une 
chaleur tempérée. 

Africana. La quatrieme espece 
a quelque réssemblance avec R 
troisieme ; mais elle en difére, en 
ce que ses feuilles sont larges et 
garnies de plusieurs épines vers 
Pextrémité dudos, Ses Heurs forment 


ee 


An épi plus clair et ses plantes né 
poussent jamais aucuns rejettons ; 


de sorte quelles sont très-difficiles à 


multiplier. 

Perplicata caulescens. La cin- 
quieme dont la hauteur excède 
rarement celle de deux pieds, a 
des feuilles fort larges à à leur bäse, 
où elles a serrément Ja 


tige, elles diminuent par dégrés, 
et se terminent en pointe ; leurs 


bords sont garnis d’épines aiguës; 
les feuilles du bas qui s'étendent 
et s'ouvrent horisontalement de 
chaque côté sont d’un verd foncé 
tacheté de blanc , et semblable 
en quelque chose à la couleur d’un 
savon mou, d’où plusieurs per- 
sonnes l’ont nommée Aloës de 
savon ‘ses fleurs, d’un beaa rouge, 
croissent enombelles sur le sommet 
des tiges, et paroiïssent en Août 
et en Septembre. Cette plante est 
assez dure, pour être tenue en 
hiver dans uneorangérie Commune, 
et placée en plein air pendant Pété. 

Obscura. La sixieme ressemble 
ün peu à la cinquieme pour le 


port et la forme; mais ses feuilles 


sont plus larges ,.et d’un verd plus 
clair : leurs bords , ainsi que leurs 
épines ; sont d’une couleur de 
“cuivre, et ses fleurs qui parvissent 
\ en Septembre croissent en épi clair: 
celle-ci est aussi dure que la pré- 
cédente , et peut être waitée de la 
même maniere, Se 
Plearilis. La septieme ES fa 
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hauteur est de six à sept pieds, : 


pousse une tige forte, divisée aux 


sommet, en deux, trois, OU quatré 


êtes composées de feuilles longues, 
p ates, flexibles, entieres, et ter- 
minées em pointes obtuses : ses 


fleurs dune couleur rouge sont 
produites en épis courts et lâches, 
-et paroissent en différens tems de 


Jannée. 
Perfoliata. La huitieme est une 


plante basse, qui s’éleve au plus à 


un pied de hauteur : ses feuilles, 
dont la couleur est le verd de mer 
tacheté de blanc, croissenit près de 
terre, sont larges à leur bâse, où 
elles’embrassent la tige, diminuent 
par dégrés, et se terminent en ure 
pointe: elles ontleurs bords, ainsi 
que leurs parues hautes, au bas et 


‘au haut de la plante, garnis d’é- 


pines assez aigués : sessfleurs crois 
sent en épi clair; leur | partie tubu- 
leuse est rouge, et leurs bords sont 
d’un verd clair. 
Variepata. La neuvieme n’ex- 


cede gueres la hauteur de huit 


pouces : ses feuilles sont triangu- 
laires , courbtes en arriere à leur: 
extrémité , charnues , entieres, 
sciées à très-petites dents, et agréa- 
blement veinées et tachetces, à-peu- 
près comme les plunies de la gorge: 
d’une perdrix; ce qui lui en à fait 
donner le nom : ses Aeurs d’un beau 
rouge tacheté de verd, croissent en 


épis “che sur des pedoneules longs: 


d'environ un ee On peut con 
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server cette plante pendant Phiver 
‘dans une bonne orangerie. J’a 
élevé une variété de celle-ci ue 
jai obtenue des semences qui ma- 
voient été envoyées du Cap de 
‘Bonne - Espérance : ses feuilles 
tfiangulaires sont plus larges, beau- 
coup plus étendues que celles de 
da précédente, et moins RE 
panachées ; ses tiges de fleurs s’é- 
levent aussi beaucoup plus haut. 

Perfoliata humilis. La dixieme 
«est encore unê plante fort basse, 
qui ne s’éleve jamais en tige : ses 
feuilles, larges à leur base, sont 
cylindriques, terminées en pointes 
tiangulaires, garnies à leurs bords, 
“et sur les deux surfaces, d’épines 
molles fort rapprochées ; ce qui a 
fait donner à cette plante le nom 
d'Hérisson : ses fleurs croissent en 
têtes claires sur le sommet de la 
tige qui est fort grosse, et s’éleve 
“rarement à un pied de hauteur ; 
elles sont d’un beau rouge au bas, 
ét d’un verd pâle au-dessus. On 
peut conserver cette plante pen- 
dant Phiver dans une bonñe oran- 
gerie, et la mettre en plein air pe 
dant l'été, 

Viscosa. La onzieme s’éleve à 
près d’un pied de hauteur : elle est 
garnie, depuis la terre jusqu’à son 
sommet, de feuilles d’un verd foncé 
et placées en triangles les fleurs 
croissent séparées et éloignées sur 
des pédoricules fort minces; elles 
som d’une couleur herbacte, et 
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Jeur-partie haute.penche en ârriere, 


‘Cette plante, exigeant en hiver 


une chaleur modérée, doit être 
placée dans lendroit le plus frais 
de la serre chaude. | 
Spiralis. La douzieme, qui croît 
à-peu-près de même que la précé- 
dente, est garnie de feuilles qui 
sortent du bas, mais plus rondes 
et terminées en pointés aigués : ses 


fleurs, produites sur des tiges plus 
hautes, : sont érendues au-dehors, 


et disposées en épis longs et clairs. 
Il y a dans cette espece une variété 
provenant de semences, qui est 
beaucoup plus grosse; dont les 
feuilles sont plus épaisses, et les. 
fleurs placées sur des tiges plus éle- 
vées ; mais, comme je lai dit, 


celle-ci n’est qu une variété de 


semence. 

- On peut conserver cette espece 
pendant -Phiver dans une bonne 
orangerie, en observant de Parro- 
ser très-peu dans les tems froids. 

Distica Lingui-formis. La trei- 


zièeme produit près de terre des 
feuilles d'environ six. pouces de 


longueur, dont la forme approche 
de celle d’une langue ,: d’où- lui 
vient sonnom de Pre :ses 
fleurs, rouges au bas et-Veites au 


Sommet, Croissent en épis clairs et 


minces, et penchent vers le bas. 
Cette plante est assez dure pour 
être tenue pendant hiver dans une 
orangerie ordinaire, et exposce à 
Vaix en été, Ily en a une varicié 
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feuilles beatcoup plus tachetées. 

Margaritifera. La quatorzieme 
estune plante basse, dont les feuilles 
qui sortent près de la terre, et sans 
ordre à chaque côté, sont épaisses, 
augulaires à leurs extrémités, et for- 
tement couvertes de protuberances: 
qui lui ont fait donner le nom 


d'ÆAloes perlé. On en connoït une. 


plus petite espece, conservée de- 
puis long-teins dans les jardins an- 
glois, qui fleurit de la même ma- 
 miere, et que je soupçonne m'être 
qu'une variété de la précédente. On 
peut conserver celle-ci pendant 
tout l’hiver dans une orangerie com- 


mune ; elle fleurit en différentes 


saisons de Pannée. < 


Vera. La quinzieme ef le vé- 


ritable Aloés succorrin, qui pro- 
duit le meilleur suc d’Aloës pour 
les usages de la Médecine ; elle a 


des feuilles longues et étroites ; 


suceulentes, placées sans ordre.et 
formant de grossès têtes : ses tiges, 
qui s’éleyent à la hauteur de trois 
où quatre pieds, produisent deux, 


trois ou quatre de ces têtes qui. 


s'étendent au-dehors : les feuilles 
du bas sont étendues et ouvertes à 
chaque côté; celles du haut pen- 
chent en-dedans vers le centre : les 
fleurs d’un rouge tacheté de verd, 
croissent en épis longs sur.des tiges 
de deux pièds environ de hauteur, 
portées chacune sir un pédoncule 


assez grand, et paroisSént généra—. 


lement én hiver. Cette espece peut 
“ 
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être conservée dans une orangerie. 
chaude: mais les plantes ainsi trai- 
tées ne fleurissent point aussi sou- 
vent que celles qui sont tenues du- 
rant ceite saison à un dégré de. 


chaleur modéré. 


Perfoliata glauca. La seizieme 


ressemble à la huitieme par quel- 


ques-unes de ses parties; mais elle 
en diflere en ce que ses feuilles 
sont beaucoup plus larges, et s’'é 
tendent considérablement à chaque 
côté; au-lieu que celles de la hui- 
eme sont étroites et rangées seule 
ment sur deux côtés : cette derniere 
fleuxit rarement, tandis que la sei- 
zieme produit ses fleurs à. chaque 
printems, et peut être conservée 
pendant Phiver dans une orangerie 
commune. * 

_Pumila ro La dix- 
sepuieme ne s’éleve jamais au-des- 
sus de la-terre_sur laquelle ses: 
feuilles s’étendent : elles sont unies, 
succulentes et triangulaires vers 
leur extrémité ; leurs bords et le 
sommet. des angles à leur partie. 
basse sont serrément garnis d’€ cpines. 
nolles : la tige de la fleur, qui. 
s’éleye à un pied.environ de hau- 
teur, est fort mince; garme de trois. 
ou quatre petites fleurs herbacées, 
et pics à quelque distance Pine 
de lautres ces fleurs sont tubu- 
leuses et découpées as leurs bords 
en six parties penchées en arriere : 
cette espece est tendre et veut être 
tenue en hiver à un dgré de, 
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chaleur modéré : il faut arroser 
peu ; elle pousse rarement des re- 
jettons, et on ne la multiplie OI- 
dinairement qu en en les 
feuilles. 

Herbacea. La dix- acné est 
aussi une petite plante qui croit 
près de terre; ses feuilles, presque 
cylindriques vers leur bâse, et an- 
gulaires à leurs extrémités, plus 


courtes, et d’un verd plus foncé 
que celles de Pespece précédente; 


sont garnies à leurs angles d’épines 
courtes et molles; elle subsiste en 
hiver dans une Orangerie commune, 
et ses plantes produisent plusieurs 
rejéttons à chaque côté * j’ai ob- 
tenu de ses semences une varieté 
dont les feuilles sont plus blan- 
ches , plus courtes et lus unies, 
mais elle n’a pas encore de fleurs. 

Retusa. La dix-neuvieme, dont 
les feuilles sont fort courtes, épais- 
ses , succulentes, et comprimées 
en-dessuis en forme de coussin , 
d'où elle tire son nom, croît fort 
près de terre, et pousse des rejet- 
tons à chaque coté; ses fleurs, pro- 


duites sur des tiges nuinces , sont 


d'une couleur herbacée : elle peut 
être conservéefendant tout Phiver 
dans une bonne orangerie , mais il 
faut larroser très-peu , sur-tout 
quand elle ne jouit pas d’une cha- 
leur artificielle. 

Verrucosa. La vingtieme a des 
feuilles Jongues , étroites, en forme 


de pure 2 Gieuses en- dessus, 


= 
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tuilées en-dessous , € sertément 
garnies à chaque côté de protubé- 
rances blanches, qui lui ont fait 
donner le nom d’4/oës à langues 


_perlées ; ses fleurs croïssent sur des 


tiges assez hautes , et forment des 
épis lâches ; elles penchent sur le 
bas, et sont d’un beau rouge tas 
cheté de verd. Cette espece pro= 
duit des rejettons en abondance, 
et est assez dure pouf rester pen= 
dant Phiver dans une orangerie 
commune ; elle fleurit en diffé 
rentes saisons de l’année. 
Carinata. La vyingt-unieme 4 
quelque ressemblance ayec la der 
niere , mais ses feuilles sont beaux 
coup plus larges, plus épaisses, 
étendues en-dehors à chaque côté, 
moins concaves au-dessus, et gars 
ries de plus petites protubérances 


que celles de la précédente; ses 


fleurs sont plus pâles, et ses épis 
plus courts : j’ai élevé de semence 
des plantes de cette espece, qui 
se sont trouvées différentes de leur 
a mais aucune de ces va- 
rictés n’a ressemblé à la vingüeme. 
Celle-ci est aussi dure que l4/oés 
Verrucosa. 

Ferox. La vingt-deuxieme, qui 
s’éleve à la hauteur de huit à dix 


pieds , pousse une ïge forte et 


vigoureuse ; ses feuilles , d’un 
vérd foncé, croissent au sommet; 
émbrassent serrément la üge , et 
sortent irrégulierement en s’éten< 
dant à chaque çôté ; elles ont 

à-peu-prés 
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ä-peu-près quatre pouces de lar- 


geur à leur bâse, et diminuent par. 


dégrés jusqu'au sommet, où elles 
sont terminées par une épine ; elles 
sont également garmes à chaque 
côté d’épines courtes et épaisses 
Cette espece n’a pas “encore fleuri 
en Angleterre et n’a produit aucuns 
rejettons, de sorte qu’elle est dif- 
ficile à multiplier; il lui faut une 
orangerie en hiver et peu d’arrose- 
ment. 

UÜvaria. La vingt-troisieme a 
des feuilles fort longues , étroites, 
triangulaires , et à-peu-près de la 


même forme que celles du jonc; 


ses fleurs ; d’une couleur dorange 
et garnies de six étamines jaunes 


qui s'étendent au-dehors par-dessus 


le tübe , sont produites en épis 
clairs et épais sur des tiges de trois 
pieds environ de hauteur ; ces 


plantes produisent de gros épis ; 


qui ont-une belle apparence quand 
elles sont fortes: elles fleurissent 


en Août et Septembre ; il y en a 


une variété à feuilles étroites, avec 
des épis de fleurs plus lon gs. 
Culture. Le sol qui convient le 
mieux à ces plantes, -est:un mé- 
lange formé avec moitié de terre 
fraiche et légere, prise dans un 
lieu en friche, ayec-la tourbe et 
les racines ;.er partie égale de sable 
blanc de mer et de décombres cri- 
blés + pour le reste : on mêle le 


tout.ensemble pendant six ousepr 


MOIS aumoins ayant de s’en servir 5 
Tome I. 
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en observant de 16 retourner sou 
vent. | 


* : Le milieu de Juillet est la SaisON 


la plus propre pour planter les 
Aloës ; alors on les sort des pois, 
et:on en sépare les racines avec les 


doigts, pour en êter le plus de 


terre quil est possible ; on re- 
tranche toutes celles qui sont mortes 
Où moisies, imais sans blesser ni 
casser celles qui sont jeunes er 
fraîches ; puis on remplit les trois 
Quarts des pots avec la COMposi- 
tion de terre dont il vient d’être 
question. Après avoir mis au fond 
quelques pierres pour Phumidire : 
et lorsque Pon a placé les racines 
de la plante de maniere qu’elles 
ne s’entremélent pas trop l’une 
avec l'autre, on femplit le pot, 
jusqu'au bord avec de là même 
terre,’ en observant de ténir la 
plänte de façon que tous les in 
tervalles ; qui séparent les racines, 
En soient absolument remplis + 
on presse ensuite la terre, avec les 
mains, près des racines > pour af 
fermir Ja plante dans le pot, on 
Parrose légèrement, et on la place 
à Pair dans un endroit ombré, où 
elle doit rester pendant trois se- 
maines , et on l’arrose légèrement 
si le tems estséc. De 


rs 


Vets la fin de Septembre, dans 
un Jour sec, on remet les plantes 
dans lorangerie , on leur procure 
beaucoup d’air pendant que le tems 
est chaud; on ferme les vitrages 


: 


&. 
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lorsque les nuits sont froides, et 
on ne leur donne de Pair que pen- 
dant le au Quand le froid aug- 
mente, onn’ouvre plus les vitrages. 


On lesarrosesouvent et légèrement : 


Jusqu'au milieu d'Octobre ; tems 
auquel on diminue les arrosemens 
à proportion de la chaleur de l’o- 
rangerie dans laquelle elles sont 
renfermées. Les plantes qui seront 
dans la serre chaude, exigeront 
d’être arrosées au moins une fois 
par semaine pendant la plus grande 
partie de Phiver, et celles de l’o- 
rangere et sans chaleur artificielle 
ne doivent l’être pendant cette saï- 
son qu’une fois par mois, 


Lorsque les especes d’Aloës les 


plus dures sont placées pendant 
. Pété en plein air, il faut les abriter 
et les garantir de Phumidité, si on 
veut les empêcher de pourrir Phi= 
ver suivant, sur-tout si on ne les 
tient-pas toujours à un dégré de 
chaleur modéré : c’est - pourquoi 
quand on veut fes traiter durement, 


on doit avoir soin de ne pas leur 


laisser prendre trop d'humidité, 


Les especes tendres veulent être 


tenués constamment dans la serre 
chaude, où en été dans une caisse 
de vitrage airée, de maniere qu’elles 


puissent y jouir de beaucoup d'air 


dans les tems chauds, et y être 


abritées de la pluie et du froid 7 


avec ce traitement les plantes pro- 
feront, et celles qui fleurissent 
Ordinairement ; seront dans toute 


ADO 


és he la saison de 


Les especes a. dures réussis- 
sent mieux, lorsqu'elles sont plas 
cées à Pair pendant lété, et sim- 
plement abritées du froid et de la 
pluie en hiver, que si elles étoient 
traitées plus délicatement ; car, 
étant placées dansune serre chaude, 
elles croïssent pendant tout l'hiver, 
filent et s’affoiblissent;- et, quoi- 
qu’elles fleurissent ie souvent ; 
cependant après deux ou trois ans, 
elles ne paroîssent pas si belles; 
ni si agréables, que si elles avoient 
été exposées enplein air. : 

Uvaria. La vingt-troisieme es- 
pece est assez dure pour vivre en 
plein air dans les hivers doux, si 
elle est plantée dans une plate- 
bande chaude et un sol sec; mais 
comme elle est souvent détruite 


dans les tems rudes ; , il est prudent 


d'en tenir quelques plantes en pots, 
afin de pouvoir les mettre à Pabri 
sous des vitrages , et en conserve 
Pespece : on la multiplie par les 
semences que les plantes produi- 
sent généralement en abondance; 
on les seme aussi-tôt ps leur 
maturité. dans des pots qu’on place 
pendant l’hiver sous des vitrages de 
couche ordinaire , où les plantes 
pousseront au printems ; alors il 
faudra les accoutumer par dégrés a 
grand air ; et lorsqu'elles seront 
assez fortes, On en mettra quelqués* 
unes en-pots, et les autres dans 


ec. 
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des:plate-bandes chaudes ; où on 
leur procurera un abri pour Phiver 
suivant, parce qu’elles ne seront 
pas encore assez vigoureuses pour 
résister au froid de cette saison. 
© La plupart des ces Aloës se mul: 
tiplient par les reje ettons, qu’on tiré 


des tiges meres, en les changeant à 


de terre; on les met dans de très- 


petits pots; remplis de la même 


térre, quon emploie pour les 
vieillesplantes: mais si, en détachant 
ces rejettons, on s’apperçoit que la 
racine qui tenoit au vieux pied 


- 6st humide, alors on les place dans 


un lieusür, età l’ombre pendant sept 
à huit jours; car, sans cette précal= 


üon, ilsseroient br sujets à pourrir, 


Lorsqu'ils sont plantés, on les 
üent à lPombre pendant quinze 
Jours, après quoi on met les especes 
téndres dans une couche de cha- 
leur modérée, pour les aider à 
prendre racine, en observant de 
couvrir les vitrages dans le milieu 
du jour, et de leur donner beau- 
coup d'air. 

Vers le milieu du mois d’Aoûr, 


on commence à endurcir Ces jeu nes 


plantes en Otant dans les beaux 
jours les vitrages qui les couvrent, 
où en les soulevant un peu avec des 
litaux suivant les cir constances, afin 
de laisser circuler librement Pair 
dans les couches : cette précaution 
est absolument nécessaire pour-fa- 


voriser l'accroissement des plantes, 


et les préparer à être renfermées 
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dans. lorangerie ,. vers la fn de 
Septembre, où.on les traite comme 
il a été prescrit pour les vieilles 
plantes. 

Presque tous les Aloës d Afrique 
pe une __ Sense dé 


point, ils peuvent être ue : 
par le moyen de quelques-unes de 
leurs feuilles du bas, qui, après 
avoir été détachées et séchées pen- 
dant douze ou quinze jours, ainsi 
qu'il a été commandé pour les : re et: 
tons, sont plantées dans la même 
terre, en enfonçant la partie qui 
tenoit au vieux pied, d’un pouce 
où d’un pouce et demi, suivant sa 
grosseur; on les arrose un peu 
pour affermir la terre autour, et 


on les plonge dans une couche de 


chaleur modérée, avec la précaution 
de les abriter des ardeurs du soleil, 
et de les arroser une fois par se- 
maine. La meilleure saison pour 
cette opération est le mois de Juin, 
afin qu’elles puissent pousser des 
têtes avant Phiver. 

PBarbadensis. La seconde oo — 
produit le suc d’Aloës, connu dans: 
le commerce sous le nom Æ0e 
hepatica, dont la seule médecme 
vétérinaire fait usage; m ais c'est dé 
la quinzieme espece nommée Sc 
cotrin que lon tre le véritable 
Aloès, .que.lon recueïlle en cou- 
pant ses feuilles transyersalement, 
et en plaçant au-dessous des vâses 


PU 
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de terre pour recevoir Ja séve : qui 
en découle : je crois qu'en coupant 
ainsi les femilles de la plus grosse 
espece, et en les pressurant, on 
en tireroit une plus grande quan 
tité de séve, mais qui ne seroït 
cependant pas aussi fine que la 
précédente (1). 


G)L Aloës est une. gomme-résine, d une 


saveur fortamete, d une odeur. désagréable . 


qui découle par. incision. des feuilles de 
différentes especes d Aloës. Ce suc, d’abord 
#uide , ést rendu concret par l’évaporation, 
et se réduit en une masse d'un brun rougeä- 

ire, qui devient d'autant plus jaune, qu ’eHe 
est réduite en. molécules plus petites. 

On distingue PAloës en trois especes, 
le-Succotrin, l'Hépatique et le Cabaliin. Le 
Succotrin, qui est le plus pur et. le plus 
précieux, est apporté en placentas entiers, 
renfermés dans des vessies, de lisle de Soc- 
cotora, situéeà l'entrée du Golphe Arabique, 
dans la mer des Indes : l'Hépatique, dont la 
couleur approche de celle du foie des ani- 
haux, estle produit. du S emper vivum MA 
rinum Barbadense, qui croît en abondance 
dans les îles de l'Amérique; enfin, le Ca- 

_ballin, qui a pris son nom de l'usage qu'en 
en fait dans la médecine vétérinaire est très- 


impur, mêlé de substances étrangeres, et. 


paroî n'être qu'un suc grossier, tiré par 
expression des feuilles de Paloës Barba- 
densise 

La partie gommeuse n'est point dans la 
même proportion avec la résineuse dans ces 
trois especes d’Aloës; mais en général, 
est toujours la gommeuse qui domine, Les 
yertus lacs de cette substance, rési- 
dent Palement dans les deux principes, 


_Cuations habituelles 


-& L Ô 
- ALOE AMERICANA MU 


RICATA, Voyez AGAvVE. 


ALOËS. Voyez ALor. 


ALOIDES, o1 Aroës 08 
Marais. Voyez STRATIORES. . 


ALOPECUROS, Te un | 


> 


avec cette différence cependant que la par: 
tie gommeuse.est plus foible , et que la ré- 
sincuse_ est beaucoup plus agaçante ; de 
maniere que. c'est de la juste propoïtion de 
ces deux substances que dépend la perfec- 
tion de l'Aloës. 

Ce suc concret, pris intérieurement à une 
dose convenable , provoque les sueurs, 
fortifie l'estomac et les visceres, détruit 
les vers, résiste à la pourriture, donne de 
Pactivité à Ja bile, secoue et agite les hu= 
meurs, purge avec force, augmente la 
chaleur, provoque-les regles. les hémor- 

rhoïdes et les. vuidanges. Il convient dans 
toutes les maladies qui proviennent du 
relâchement des solides et. dans. celles qui 
sont le produit de là suppression des éva= 
, dans la cachexie, l’ic- 
tere chronique , les fleurs blanches, Fhy- 


_dropisie générale et particuliere , Là sup- 
“pression des regles et des hémorrhoïdes, la 


fiévre quarte, etc. mais il faut en défendre 
l'usage , ou au moins ne le donner qu'avec 
beaucoup de circonspection aux femmes 
grosses, aux personnes pléthoriques, mai- 


eres, bilieuses , sujettes aux spasmes et aux 


inflammations , etc. Sa dose est depuis trois: 


grains jusqu'à seize, en: pillutes OU en Es 
sence ; on le fait entrer dans les col! ie fes. 
res , et on s'en seft avec succés 
déterger les ulceres purrides. 
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Queue de Renard, Espece d herbe où 
de Gramen. 
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ALPINIA. Alpine. 

Cette plante est ainsi. ie 
du nom de Prosper Alpinus, > fa- 
meux Botaniste. -de son tems, qui, 


après ayoir voyagé en Grece et en 


Egypte, a écrit en deux volumes 
in-quarto Fhistoire des. PE de 
Ces pays 
_ Caracteres: Le bee de ur; 
séparé en-trois parties, supporte 
in germe; la corolle monopétale, 
est inégalement divisée au sommet 
en quatre parties: cette-planté:est 
de à famille dés personnéés ou 
Heurs en masque; le segment supé- 
rieur, dentelé au milieu, de même 
que les deux de côté, ressemble 
à un casque, et Pinférieur est.di- 
yisé en trois parties. Le germe est 
rond, placé dans le centre ;ebil 
soutient un style simple, couronné 
dun stigmat triangulaire : une seule 
étamine, fixée au tube de la fleur, 
estcouronnée d’un sommet linéaire; 
aprés la fleur vient.un fruit ovale 
et charnu, divisé-en trois partiés,, 
renfermant. plusieurs semences oVa- 
les et attachées à des queues où 
filamens qui üennent au Placenta. 
Ce - genre. de plante ést rangé 
par LINNÉE dans:sa premiere classe, 
inütulée : Monandra pere) ÿ 
les fleurs qui la CORRE ayant 
qu'une étamine et qu'un style, 


ALS y 
Nous n avons qu'une espece de 


Ce genre, savoir : CRT { 


 Alpinia.  Royen. Bd, 12% 


que le Pere PLumxEr appelle 474 


Pina racemosa. alba ,. cannacori fo= 
lus. Nov. Gen. 26; Alpine blan- 
che, branchue, à feuilles de ros eaux 
fosse ur. 

2; yngiber sylvestre n minus 
tu € caullum Summitare, Sloan, 
Jam. 51. Paco SETOCA. Mare a 
Bras: A ne 

Cette plante est originaire. ee 
Isles Occidentales , d’où. elle a été 
apportée dans lits. jardins de 
PEurope : on Py conserve dans de 
bonnés .orangeries, en tenant. les 


_pots qui-larenferment plongés däns 


un. bassin. d’eau car; sans cette 
précaution , elle ne profteroit pas 
dans ce pays : ses. feuilles péris- 
sent chaque hyver, et ses:racines s 
comme celles du. Marenta; 5 en re 
poussent de nouvelles au:printemé, 
On peut Ja multiplier , en divisant 
ses racines lorsque ses feuilles sont 
tombées. 
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CANARTENSIS. L 


ALSINE. Gr a > Monroe 
Morseine. 

Ces plantes sont si. connues de 
tout le monde, que je-crois. inu- 
tile d'en parler icr; à moins que 
ce ne soit pour engager à, n€ pas 


les laisser croître dans.les jardins 


et les terreaux, où elles s'étendent 
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constdérablément ; et ÿ deviennent 
des herbes embarrassantés >" 
cohime 4e son? _ il est 


ENT SES IINN 


_ —  . semences. RS 
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HATHÆÀ, Ah Aït appe- 
lee de abat; gr. = Gur= 
mauve : 
«Caractéres. La fleur porté un 
double calice; dont l’extérieur-est 
formé d’une seule feuille” inégale 
mént découpée: auchôrd en neuf 
ségmens- “étroits ; l’intérieur ést aussi 
d’une feuille-divisée au sommet en 
cinq ‘segmens lärges ét aigus, et 
tous deux sont: persistans : : a co- 
tolle ‘est-compoôsée dé cinq pétales : 
joints à leur bâse, étendus , ou- 
verts au-dessus, et en forme de 
cœur: la fleur à plusieurs étämines 
réunies au bas en forme de cyhñ- 


dre 3 détachées au-dessus, ét insé 


réés en urié colonne. Le germe Ot- 
biculaire , placé dans te centie, 
soutient un style court, cylindri- 
que, et couronné d’un nombre de 
‘stigmats. aussi-longs -que-les éta- 
mines : le calice sec har ge ensuite 
en une capsule ronde , applatie, et 
divisée en plusieurs cellules ren- 
fermant chacune une semence plate 
en forme de rein. 

‘Ce genre de plante: — par 
LINNÉE dans la troisieme section 
de la seizieme ‘classe, intitulée : 
Monadelphia Polyandria, les éta- 
mines étant- jointes ensemble: et 


5-Inais 


Se : 
formant une. éspece de : colonne, | 
Les especes sont: 
1°. Althæa Dioscoridis, folüs 
simplicibus aciminatis, acute denta- 
Lis, tomentosis:; Guimauveà feuilles 
simples ,'cotonneuses ,.ét ue 
en segmens. aigus. 35 
Aléhæa: Dioscoridis et | Plinik 
€. B.P. 323, Guimauve.. 
2°. Althæa officinalis, foliis sims 
Ploibus, angulato-rotundioribus,tos 


_IRENLOSIS à  Guimauve à feuilles ans 


guhaires; cotoñneuses, 3e àse = 
LONdSETe mire SE 

> Folio r rotundiore aut mi- 
nus acuminato. Sutherl. Edirb. 
Guimauve ordinaire. : 

3° Althæa hiisuta , AG 2 
loso=hispidis, suprà:glabriss Hort, 
Cl. 349 ; Guimauve à feuilles 
velues, spongieuses,, ‘uniés en des: 
sus, et divisées en trois parties. 
- Alcea villosa.. Dalechan. Hist, 
594. 

“4°, Alcea cannabina, foliis in 
ferioribus palmatis , superioribus 
digitatis. Hort. Cl. 205, Gui- 
mauve dont les feuilles dubas sont 
en forme de main, et celles da 
haut plus divisées. 

Alcea a , Cannabino fotos 
Claus. Him 3: P; 25. 

Dioscoridis. La premiere espece | 
est la Guimauye ordinaire, qui 
croît naturellement dans les lieux 
humides de plusieurs-parties d’An: 
gleterre, etest d’untfréquent usage 


en. Médecine; saracine est vivaces 


et sa tigé mnuelle: À plante; qui 
s’éleve droite jusqu’à la-hauteur de 
quatre ou cinq pieds, pousse quel 
ques branches laiérales garnies de 
feuilles velues, douces-au toucher, 
angulaires, et placées alternative 
ment. sur les branche ses. fleurs, 
de la même forme,mais plus pe- 


tites et plus pâles que celles de É. 


Mauve; ‘sortentaux ailes des feuil- 
les , paroïssent.en Juin ou Juillet; 
et perfectionnent leurs semences 
en Septembre. On peut multiplier 


cette a assez vite par semen- 


On. les seme au x printems, “ét : Pon 


divise les racines en automne ; 


lorsque les tiges sont péries : elle 


profite dans tous les sols et en 


toutes situations; mais elle devient 


plus fortedans les lieux- humides 


que dans une terre seche .: les 
plantes doivent être placées à à deux 
pieds: de'distance,: parce: que leurs 
facines s’étendent: Fe loinà chaque 
-cÔté. eee 
: Officinalis. Dar de ressemble 
en-quelque chose à la premieres 
fes feuilles , angulaires et plus ron- 
des, -Sont moins. longues, ;-et he se 
terminent pas en pointes aiguës. 
Jai cultivé celle-ci dans les jardins 
de” Chélsea peñdant plusieurs an- 
nées , et j'ai toujours observé c qu “elle 
conseryoit. cette: différence, ne 


 Hirsura, La troisieme , -origi- 


aire Espagne et de Portugal, 
iQ j ‘en ai reçu. les semences, est 


miere. annce 2 a. moins 
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une plante basse dont les. Branches 
traînent sur la terre. si elles ne 
sont pas assujetties à des. soutiens : 
elles. sont plus courtes que. ue 
de Pespece. «commune , et. d’une 
couleur de f Do: s, Ses. feuilles 


Sie . ns ans. 
cette espece en Avril, les plantes 
fleurissent en Juillet. , et leurs se- 
mences. mürissent en Septembre : 
il faut les semer où elles doivent 
rester ; car leurs tacines ,penetrent 
profondément. dans la. terre; survi- 
vent rarement lorsqu* on les. trans= 
plante, à à. moins Hslles ne soient 
Hier : : ur 

Cannabina, La. quatrieme.a. une 
tige Jigneuse. qui s’éleve jà-quatre 
ou cine pieds de hauteur, et pousse 
plusieurs branches latérales- =garnies 
de feuilles différentes; - celles du 
bas sont en forme de main, fort 
Égerement-découpées à-leur-extré: 
mité,.et celles du haut profondé- 
ment divisées. en: plusieurs. parties: 
ses {leurs moins :grosses ; d’un, 
rouge-plus-foncé que-celles : de:la 
Guimauve ordinaire, ont'aussi. leur 
calice beaucoüp plus large, e € sont 
produites aux aisselles: tiges » 
comme dans les 


Celle-ci feurit rarement 1h pre- 
ins. que lété 


ne. Soit. chauds és 
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plantés résistent à hiver, elles fe 
risent de bonne heure Pété suivant, 
€t produisent des semences. Elle 


croit naturellément en Hongrie et : 


en fstrie ;: is ses “graines m'ont 
été envoyées: * a 
- Of sème cette espece au prin- 
terms dans les places qui lui sont 
destinées’, à moins qu'on ne veuille 
enlever les plañtes tandis qu’elles 
sont très-jeunes. Ffaut Jeur donner 
une situation abriée, er lés placer : 
dans'un sofsec//sañs quoi les froids 
de FEnglèene les détruiroient 
pendant “Phiver, En les plantant : 
dans un terrenr pierreux ; mêlé de 
décombres ; elles sont bornées dans 
eur accroissement , ont moins de 
séve dans leurs branches, et suppor: 
tent mieux la rigueur de notre ch- 
mat, Cette espece dure rarement 
plus de deux années en Angleterre; ; 


as, comme Ses semences ÿ. müris- 


Sent, on ‘peut : _ ur en 
#bondance +2 


op La racine de 7 ; Communé- 
ment employée en Médecine, ; EStcomposée 
de parties terreuses résineuses et mucilagi- 
neuses ; mais ceft uniquement dans son 
principe mucilagineux, plus abondant que 
les deux autres.que.résident toutes, ses pro- 
prictés : comme ilest très-fn et trés-subril, 


il corrige facilement là icreté des humeurs . 
en enveloppant leurs pe “salines = il 


lubréfie Les membranes excoriées, relâche : 
humecte, détend les fibres, calme, appaise 
1 soulenré er CORVIENt par conséquent 


&LY 
- ALTHÆA FRUTEX., 74 pe 
Frsious ET LAVATERA. 


;  ALUYNE, où GRANDE AgstNs 
THE. fe 0772 ANSE EURE ABSIN= 
TRIHUM- LE 2 ee | 


ALYSSOIDES. er oyex ALYSa 
sUM ET LuNARIA, 


ALYSSON ALPINUM LU4 


Fo n LA DR Drasa, 


:ALYSSON SEGETUN. 14 oyex 
MyaGrUuM, | 


ALYSSON SERPILLI FOLIO; 
4 0yez ALYSSUM CAMPESERE. L.. 


ALYSSON VERONICÆ 
FOLIO. Vo ovex DRasA. 


* ALYSSON VULGAME. Fort | 
Das 


ESS ST Se 


| ALYSSUM. rs a dnxdortl 
gr: Être enragé; ainsi appelé, parcs 
qu'on lui croit la vertu de guérir la 
rage. Herbe à la <a ; OÙ Care s 
Alissor. : 

Caracteres. Le ie de Æ fleur 
est ei + qe feuilles , & 


dans Le 6. la dyssenterie, Décias du 
gosier et. de lestomac, l'ictere spasmo= 
dique , {a strangurie , l’ulcere des reins, le 
&c. On Pemploié en 
infusion depuis un Fo jusqu’à deux, 
on la fait aussi entrer dans les lavemens, 
les topiques.et Les lotions, 


ténesme, la toux, 


touts 
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tombe. La corolle est composée de 


quatre pétales, placés en forme de 
croix, étendus et ouverts au-dessus 
du calice; la fleur a six étamines , 


dont deux sont plus courtes que 
les quatre autres, et. toutes sont 
couronnées de sommets largés; le 
germe ovale, placé dans le centre 
de la fleur, soutient un style sim- 
ple, surmonté dun stigmat obtus ; 
ce germe est suivi d’une silique 
globulaire, applatie et renfermant 
plusieurs semences plates. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la quinzieme classe de LINNÉE, 
intitulée: : Tetrandynamia Silicu- 
losa, qui renferme celles dont les 
fleurs ont six étamines ; savoir, 
quatre plus longues que les deux 
autres, et dont les siliques sont 


courtes, dans quelques-unes glo- 


bülaires, et applaties dans d’autres. 
Les especes sont : Le 
1°. Alyssum saxatile,. —_ 
frutescentibus paniculatis > Joliis 
lanceolatis mollissimis , undulatis , 
integris. Pr. Leyd. 331: Alysson 
_à tiges d’arbrisseau, avec des fleurs 
en panicules, ét des feuilles en- 
üeres: très-molles , en forme de 
lance et ondées. 
Alyssum Creticumsaxatile, us 
ündulatisincanis. Tourn. Cor. 15. 
2°. Alÿssu halimi-foliums fo- 
dis lanceolato-linearibus acutis in= 
Zegerrimis, caulibus procumbentibus 


Perennañtibus. Hor. CL, 33. Alÿs- 


son à feuilles entières , en forme de 
Tome E, 
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lance et pointues, avec des . 
traînantes et vivaces. 

Alysson halimi folio semper vi= 
rens. Tourn. Inst. 

Thlaspi parvum , halimi angusto 
Zncano - Le Mus, 2. P. 45, 
Fe 39° : 

52 ne. ») amis 
floreissessilibus, spini-formibus , nu 
dis. Hort.. CF F2 Alysson dont 
les branches à fleurs sont garnies - 
d’épines nues. 

Leucojum sive Thlaspi spinosurn, 
Bauh. Hist. à. P. 932. 

T Alaspi fruticosum SPIROSURLe 
€. B. P. 108. Alysson épineux. 

4°. Alyssum montanum, ramulis 
suffruticosis,diflusis, > jolis punctato- 
echkinatis. Hort. Ups. 1 85. Alysson 
avec des branches d’arbrisseau dif 
fuses, et des feuilles: paie et 
Do de pi 
Le _. de 

5°. Alyssumincanum, caule erectoÿ 

foliis lanceolatis incanis integerri- 
ms ; floribus CORJAbOSES. Hort. 
Cliff 332. Alysson à tige érigée s 
avec des feuilles aa ; entieres 
et en formede lance, et des fleurs 
ramassées en têtes rondes. 

 Thlaspi incanum Machlinienses 
Clus. Hist. 2. P132. à 

Alysson a NCA à 
Tourn. Last. "Be FE: ue 5 
châtre. 

6  - chypéaeuir, caule 
erecto herbaceo, +: silieutis sessilibus 


R 
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ovalibus ; compresso-planiss 5 “peralis 
acuminatis. Lin. Sp.-Plant. 652 
Alysson àüge érigée: et herbacée, 
avec des siliques sessiles, ovales 
_et comphmées. et-dont les pétales 
: -des fleurs sont pointues. 
D 4 De ape 
8 9 


longé:majori. Tourn. Inst: 218: 
Leucoÿ um alyssoides chypeatur. 
mas Bauh. Pin. 201%. > £ 
7°. Alyssum sinuatum., caule her- 
ne _foliis lanceolatis dentatis, 
siliculis- inflatise Line Sp: ‘Plant. 
651 Alysson à tige herbacée, à 
feuilles en forme de-lance et. den- 
telées; avéc'des siliques gonfites.. 
Leucoqurm ‘incanum , siliquis r0> 
ie. Bauh. Pin. 201. 


> Alyssoides :incañums ee Ue. 


nuatis: Tour: Tasse 
Erica _peregrines. Cas Bises 22 
P. 134. : et 


8°. Alyssum: Gaticurie ; ne Ler 


Ér erectos  foliis à ircants, lanceo- 
latis }intègerrimis, silictilis in ES 


Lin. Gen. Plane. 65. Alysson ? à 


tige érigée et ‘herbacce.,' à feuilles. 


velues, entieres et-en forme de 
.. avec des’siliques-gonflées. : 
ne fruticosurn: oc : 
lo folia-incaño. Tour Lars 
Leucojum lutetim ; 1 a se 
mine. Alp. Exor.. 277: l:228: 
0. Alyssur , Vesicarit, _. 
L nn | dntatis » tentes inflatis » 


+ Lunaria à foto, dla ee 


A TE 


chgilatés acueis. Lrns Sp. oo 
Alysson à femlles linéaires et den. 
telées , avec des siliques gonflées , 


+ ét à-pointes aiguës. : 
: Vesicaria CR ne den 


tatis. Tourn. Cor: 49°. 


10°. Alyssum ne + cau= 


libus. suffrutescentibus prostratis, 
foliis lanceolato-deltoidibus:, sili- 
culis hirtis, Lin. Sp. 908. Alysson 
àtiges wainantes et Jligneuses,, à 


feuilles en forme de lance .et à. 


quatre angles ; ee des  . 


hérissées de poils. 5e 


Fe minima su= 


pinar. Col. Esph.:z. Fe 1 
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ne. Be. : “foliis anti 


7. flore violaceo… Tourn. Cors 
15. . à. feuilles triangu- 
laires.… LR Se ; ; 


AT, LE ici > cas 


Thus herbaceis ; starinibus. omnibus 


dertatis . persistentibus. 


Jacq. Vind..2 24. Alysson avec des 


tiges herbacées, toutes Les étamines 
dentelées , et lesicalices persistans. 
: Clypeola. silieulis. aciers 
tetraspermis. : Mort. -CGF:.3 29° 
Alysson. Cam. Epit. 558. F. ss 
T Âlaspt Alysson; dictum capes 
re: EU CP Par. 
è TR. Algssu carmpestres Se . 


hébbqceo Sraminibus shpatis paris 


Setartmn, calicibus deciduiss 


RE 


Le Sp 
909. Alysson tige herbagte, avec, 
des! étaminés épaisses et Sarnies. de. 
poils <ides. Honhansse ro 


LI 
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Aix 
Alyssum serpylli Joie 5 nee 
xaudo. TL: 

Alysson incanum , ne Ra, 

“frictu nudo, Tour. Inst 217. 
Clypeola anna, siliculis bilo- 
“cularibus dispermis, calicibus : ca- 
“ducis. Sauy. Monsp. PTE EE 
Thlaspi Alysson, dictum mis. 

Mag. Mons. 251. 

-Saxatiles La premiere Kspece 
est unéplante basse et vivace, 
“charnue,: et élevée d’environ un 
-pied de hauteur; ellese divise en 
plusieurs petites branches qui crois- 
sent près de terre, et s étendent à 
üne distance considérable ; ses 
- branches sont garniès: de files 
‘Tongues , en forme de lance, ve- 
lues, ondées sur leurs bords, Gt 
placées sans ordre ; ses fleurs nom- 


-breuses, de belle apparence, d’ün 


jaune brillant , et composées de 
quatre pétales placées en forme 
de croix”, sont produites en pani- 
-cules “he à l'extrémité de cha- 
* que branche ; elles paroissent à la 
fin d'Avril ou au commencement 
de Mai; et si la saison est douce, 
elles se conservent trois semaines 
“dans toute leur beauté: ses semen- 
ces murissent en Juillet; mais on 
ne peut en ne que jeunes 
plant sc 
qui s0 a 
nu e ment en An gleterre. 
— Cette espece est duré, 


diaaportée d’un climat plus néri- : 


“ionalkque le nôtre, elle supporte 


et produisent , 
Jeurs branches , de fort belles 
-touffes de petites fleurs blanches , 
-qui se succedent pendant six où sept 
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‘en: plein ait nos hivers. les plus 
froïds , pourvu qu’elle soit plantée 
“dans un terrein ‘maigfe-, sec et 
-rempli de décombres:; on la mul 
tiplie en la: semant au mois de 
Mars dans uneterre légere et sa- 
“blonneuse ; ; les-boutures qu’on en 


fait, réussissent aussi en Avril et 


-en Mai; ellé$ prennent aisément 
racine , en les tenant À l'ombre 


pendant la chaleur du jour, et en 
les arrosant légèrement. 
Hamili-folium. La seconde « es— 
pece ne subsistant gueres que deux 
ou trois ans dans notre climat, il 


-est nécessaire d’en semer. Constam-- 
ment pour la conserver ; 
-mences qui s’écartent . et os 
‘au hasard, produisent des plantes 


les se- 


sans aucun soin : elles s’étehdent 
sur la terre, ne s’élevent jamais , 
a. Pextrémité de 


mois de suite, ce qui doit faire 
donner à cette espece ; une place 
dans les jardins des curieux : on 


la multiplie par semence et par 


bouture ; elle exige le même sol 


-et la même culture sue la . précé- 


dente. - ee 
-Spinosum, La troisieme a. he 
branches ligneuses,-éleyées. d’en- 


viron deux pieds, et armées de 


petites épines ; ses feuilles sont 


velues, en forme de lance, fort 


loi Ignées les “unes des autres sux 


R ij 
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les tiges ; et placées sans aucun 
ordre : ses fleurs sont blanches, 
en forme de croix, et rapprochées 
-en-petites grappes à l’extrémité des 
branches : quand lafleur est passée, 


le sermese change en une gousse 


-oblongue, qui contient plusieurs 
semences rondes. 

On peut multiplier cette espece 
de la même maniere que la pre- 
miere , ou par semence OUpar 


bouture ; lorsque les plantes-crois- 


sent dans des décombres , où sur 
de vieilles murailles , elles durent 
beaucoup plus longtems, et sup- 
portent mieux le froid de nos hi- 
“vers; que si elles: étoient dans une 
bonne-terre. Elle croît naturelle- 
ment-en Espagne, en Italie et dans 
la France Méridionale. 

Montanum. La quatrieme a des 
branches traïnantes , couchées sur 
la terre, garnies de feuilles oblon- 
gues , velues, rudes au toucher, 
- et placées alternativement sur cha- 
que côté des branches : les fleurs. 
dun jaune foncé, sont produites 
en petites grappes à l'extrémité des 
branches , -et suivies de gousses 
semblables à celles de la troisieme 
espece. Cette plante croît naturel- 
lement en Bourgogne sur des ro- 
chers et des ruines; ainsi que dans 
que ques autres parties de ia France 
æt aux environs de Basle. On la 
inultiplie de même que les especes 
Préceédentes : quand elle croît dans 
des décombres , elle subsiste plu- 
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sieurs années; mais dans une terre 
riche ; elle résiste rarement aux 
hivers de. nos climats. 

Éncanum. La Ciñquieme , dont 
la hauteur est de deux pieds, pousse 
des tiges ligneuses divisées vers le 
sommet en plusieurs brañches gar: 
mes de feuilles:velues en forme de 
lance, et alternes : ses leurs , pe- 
ttes, blanches, en forme de croix, 
et suivies de gousses ovales rem 
plies de semences brunes, sont 
produites en bouquets à lextré. 
mité de chaque rejetton. Elle croît 
naturellement dans la France mé- 
ridionale, en Espagne et en Italie, 
principalement dans des sols ora- 
veleux et remplis de rochers : 
-quand on da seme dans une bonne 
terre, elle résiste avec peine aux 
froids de lhiver ; mais sur des dé-- 


-combres et de vieilles murailles, 


-on le conserve plusieurs annces.. 
Elle fleurit en Juin, Juiliet, Août 
et Septembre : ses semences mé 
tissent bientôt après, et quand 
elles s’écartent , elles produisent 
des plantes. qui n’exigent-que peu 
de soin: = ee —_ : 

Clypeatum. La sixieme est une 
plante bis-annuelle, dont la tige . 


“herbacée est garnie de feuilles 


‘oblongues, velues, et placées al- 
térnativement : ses fleurs, qui sor- 
tent des aisselles de: la tige, sont 
suivies de gousses ovales, plates, 
de la même forme que celles de 
la Lunaria, et renfermant beaucoup 
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dersemences plates. Elle croît na- 
turellement en Espagne et en Por- 
tugal , d’où j’en ai reçu les semen- 
ces : on les seme sur une terre 
seche ou remplie de décombres, 
parce que dans un sol riche, Les 


plantes ÿ deviennent trop succu- 


lentes en été, et en automne elles 
pourrissent, et. SU presque 
toutes. 

Sinuaturn. Ta séptieme est une 
plante basse et traînante divisée en 
plusieurs peti es branches, qui s’é- 
tendent sur terre, et sont garnies 
de feuilles oblongues et velues qui 
se conservent toute lPannce : ses 
fleurs , produites en petites. grappes 
à Pextrémité des branches, sont 
d’un jaune brillant, et composées 


de quatre pe’ales placés en forme : 


de croix : après la fleur, le germe 
se change en une gousse ovale, 


gonflée et remplie de semences 
rondes. Quoique cette espece soit 


originaire des isles de PArchipel, 


elle est cependant assez dure pour 


résister en plein air en Angleterre, 
dans un sol see, et à une EXPOSI- 
üon chaude : on la multiplie par 
semence, et elle ne subsiste guéres. 
ue deux-on trois ans. 

Creticum. La huiteme , avec 


une tige herbacée plus érigée, 
et des feuilles 


es oblon; gues etvelues., 

pousse quelques. Pranches licrales 
vers le sommets ses 
<TOISSent en petites grappes à Pe 
trémité desibranches , sont suivies 


ÉS fleurs. -qui 


: Avril 3 
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de gousses ovales » €t. gonflées 
comme celles de la précédente : 
elle dure rarement plus de deux 
ans en Angleterre ; ; elle exige une 
terre seche et une situation chaude, 
sans quoi elle ne résiste pas en 


plein air; on la seme en Août, 
aussi-tÔt après la maturité des se- 


mences : si Pon en met quelques- 
unes dans des pots en Octobre, 
pour pouvoir les abriter sous un 
vitrage enhiver, elles Aeuriront 
aumois de Juin suivant > €t pro- 
duiront de bonnes semences dans 
la même année : mais les plantes 


élevées de bonne heure, poussent 


vigoureusement en été --et-ne TÉ= 


sistent pas souvent aux rigueurs.de 
; ce qui les empêche de. 


Phiver 
perfectionner leurs semences. 
Vesicaria. Deltoïdeum. Lés neu- 
vieme et dixieme especes. ont des 
tiges qui traînent et rempent sur 
là terre : ces plantes produisent 
vers Pextrémité de leurs tiges, des 
fleurs en épis clairs, de la même 
forme que celles des. autres. espe- 
ces ; et garmes de quatre pétales: 
placés en forme de croix. Celles 
de la neuvieme sont suivies de 
gousses. gonflces , mais la dixieme: 


« = « T 
qui fleurit de bonne heure au prin= 


tems , produit rarement des-se- 
meñces en ce pays: cette plante 
est vivace et peut semuluplier pas 
ses branches traînantes ; onen fait 
des boutures que lon Piante er: 
elles prennent : aisément 


a 
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raciné et deviennent foftés pour 
Vautomne suivant ; tèms auquel on 


peut en mettre de OÙ trois sous 


‘un chassis ordinaire , pour lés 
abriter pendant Phiver et en con- 
server Péspece ; car, lorsque cette 
Saison est dure, elle détruit ordi- 
riairement celles qui y sont expo- 
sées. 

- Calicinum. Campestre. Les on- 
_zieme €t douzieme étant toutes deux 
annuelles ; il est nécessaire de les 
semer chaque année en Avril, dans 
une plate-bande de terre léger, 
où les plantes doivent rester; on 
se contente de les éclaircir, ‘et de 
les tèmir nettes de mauvaises her- 
Des ; elles fleurissent en Juillet et 
PRÉ onnent leurs semences en 
automne. 


ALYSSON. Voyez Drira. LE. 
-AMANDIER. 7e oyex. AMvG- 


DAEUS.. 


AMANDIER PAfique Voyez 
BRABEJUN.  — 


7 


AMANDIER NAIN, à dour 
bles fleurs. Voyex 7 Amvyc- 
DALUS.  — ” 


AMARANTE. Voyez Aie 


RANTUS. 1, GErrosr4, EE: - 


AMARANTE A. CRÊTE 
Voyez GELOSIA CRiSTATA. Le 


_ AMARANTOIDE, Voyez 
GOMPHRENA. 


intitulée : Monvec 


placées sur la même rac 
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AMARANTUS. Aucpless 
ée à a -privauf, et .de apal ro Gr. 
Faner. Aïnsi appelée, parce que 


Ja fleur de cette plante étant coupée, 
nese fane pas si-tôt, et lorsqu'elle 
st seche, elle conserve long-tems 


sa beauté et sa couleur. Amarantre.t 
Caracteres. La plante produit 


des fleurs inâles et femelles , sépa- 


rées sur le même pied; la fleur est 


rapétale ; ; le calice, dans les deux 
sexes , est composé de trois où 
cinq feuilles pointues, en forme de 


lance, colorées et persistantes ; les 
fleurs mâles Ont, dans quelques espe: 
ces, trois Où cinq étamines minces, 
de là même longueursqn 


un germe _ , Surmonté de trois 


styles courts , et en forme d’alêne, 


et terminés par des stigmats sime 
ples ; le calice devient ensuite une 
capsule ovale, colorée, et a une 
cellule , dans laquelle est renfer- 
mée une semence a et Poe 


bülaire: 


Ge genre de plante est rangé 
par LinwNée dans la cinquième di- 
vision dela vingt-unieme classe; 
Pentandria, 
qui renferme céllés qui sont pour- 


vues de cinq étamines ; et dont 


les fleurs mâles et femelles sont 


Les éspeces Son 
1°. Armarantus tricolor , glos 
ferulis triandris. axillaribus subroz 


A LT PRET PEN TR Es AE ee ER TC POLE RER CS PE 


| pendans et cylindriques, 


tundis dmplexicaulibus , folis lan 
| Plane. 
2043. Amarante à têtes rondes, 
“placées aux aisselles dés tiges, et 


ceolato - ovatrs,. Lin. Sp. 


emplexicaules avec des fleurs. à 

trois étamines, et des feuilles ovales 

eu forme de lance. 
 Amarañtus cricolor. - 


eu Tricolor…., _ 

2. Amarantus melancholicus . 
glomerulis Ériandriis axtllaribus sub- 
rotundis sessilibus , folis lanceo- 
latïs acuminatis. Lin. Sp. Plant. 
140 3: Amarante à trois étamines, 
astres rondes et sessiles aux tiges . 
avec des feuilles en pointes aiguës 
ét en forme de lance. 2 

- Amarantus colore : ro = 
sie mas. Tourn. Last. 236. 

 Amarantus bicolor. 3 
D Amarantus ÉTISTIS triandriis 


: ee. subspicatis. : fois. 0Yato- 
cordatis emarginatis ; petiolisi Brevio- 


rtbus. Lin. Sp. Plant. 1404: Ama- 
lante à trois étamines et à têtes 
rondes, sortant:en épis des aisselles 
‘des Dee. avec des feuilles ova- 


les, en: forme de cœur, et SLPROE 


ces par.de courts poele. 
> Blicum Indicum. 2 Rampk, Amb. 
3. Ee 23e. T. te FE 2 


mines. avec des. épi à 


RE 


ex 


Lob. . 
na. Amarante de trois couleurs, 


À Hi A LE S 

= Amarantus Maximus -panieulé 
longé , pendulé , semine rubello. Kaji 
Hist. : 


Blitum majus Peruvianum. Clus. 
Hise. ee te . 


EUS TNAXIMUS , ja= 


2. Pendulis , caule 
à épis 
que cylindriques * 
arbre et érigée. : 
Ge D; 
B-120;: Ordinairement. appelée 
Amaranñte en arbre. 


Anardnis 


Maximus. - 


6°. Amarantus lividus , slome 
rulis triandris subspicatis rotunda- 
#5, foliis rotundato-ovatis TELUSIS. 
Lin. Sp. Plant. 1404. Amarante 
à épis ronds , avec des Hleurs à trois 
étamines et des feuilles rondes , 
ovales et émoussées. 


: Blitum pulchrum rectum magnum 
ne Je B. Rs. P. + 266 “Blete 
oNgE | | 

Te Amarantus Haine > Tace= 
mis pentandris Compositis ; SUMINO 
infiimisque nutantibus , foliis ova- 
tis mucronatis. Lin. Sp. Plan. 
1406. Amarante à épis de fleurs 
composés , à cinq étamines, €t à 
feuilles ovales ét potes À 
See Amarantus blitum , glome F 
Juls lateralibus trifidis , foli : 
lis retusis., eaule ee ES 


e. 99 0. 


… 
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Bbrim album minus. ©: B. P. 


218. La plus petite Blette blanche. 


Blitum. yubrum minus. Bauh. 
Pin. 110 

9°. Armarantus græcizans ; glo- 
Anerulis triandriis axillaribus, foliis 
Zanceolatis obtusis repandis. Lin. 
Sp. Plant. 1403: Amarante avec 
des fleurs à trois' étalines ; sortant 
en grappes des aisselles des tiges, 
et des feuilles émoussées en forme 
de lance. | 
| Amarantus floribus lateralibus 
congestis ; ; foliis lancéolatis obtusis. 
Flor. Virg. 1:16. Ordinairement 
appelée Blerte à feuilles de parié= 
faire 

10° Amarantus hybridus y a= 
cernis pentandrtis decompositis cori= 
gestis nudis , spiculis conjugatis. 
Flor. Vire. 148. Amarante à cinq 
étamines, avec des fleurs en pis 
composés et de doubles pistiles. 

Amarantus sylvestris IAXLINUS 
novæ Angliæ, spicisviridibus. Raji 
Hisr. Blerte sauvage de la nou- 
velle Angleterre, à épis verds. 


11°. Amarantus hypochondria- 


LUS, racemnis pentandrtis composttis - 
- Çeonfertis erectis, foluis ovatis mu- 


cronatis: Hort. Gliff. 444. Ama- 
rante à cinq ctamunes, à épis éri- 
gés et en grappes, avec des feuilles 
a pointes ovales. 

C’est l’Armarantus sylvestris 
Mmaximus novæ Anpgliæ Spicis pur- 


“Püreis, Tourn. Inst. R, H, 23 


| 
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Ordinaïrèment appelée Are 
pour PES 

12°. Amarantus spinosus, ra= 
cernis pentandrtis cylindricis erectis, 
axillis spinosis. Hort. Clif. 444; 
Amarante à cinq étamines , avec 
des épis droîits et cylindriques, 
ayant des épines aux nœuds des 
tiges, : . 

Amarantus Tadicus spinosus , 
spicä herbaceä. H. L. 31. 

Blitum spinosum. Rumph. Amb. 


D, Prz34, Les, F7. 


13. Amarantus. sanguineus,, 
racemnis pentandriis compositis erec= 
tis ; lateralibus patentissimis ; fo= 
lus ovato-oblongis. Lin: Spe 1407; 
Amarante à épis composés , dont 
ceux de côté s’étendent au-dehors, 
ceux du haut sont érigés, avec des . 
feuilles ovales et oblongues. 

Amarantus racemis cylindriciss 
lateralibus terminalibusque crucia= 
tm positis. Fig. Plant. 2e. 

14°. Amarantus retroflexus , 
racermis pentandris lateralibus ter- 
minalibusque , caule flexuoso vil 
loso, ramis retrocurvatis. Lin. Sp, 
Plant. 991 ; Amarante à cinq 
étamines ; à épis sortant des ais- 
selles et des extrémités des tiges, 
avec des tiges flexibles, velues.et 
recourbées. 

15°. Amarantus oleraceus: ; glome 


ns triandris pentandriisques f0- 


lis ovatis obtusissimis ,emarginatis, 
rugosis. Lin. Sp. 24033; Amarante 
à têtes rondes, composées de fleurs 


L 
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* 


à trois et à cinq étamiues, avec. 
des feuilles rudes, obtuses et den- - 


telées. 

Blitum album maÿjus. CO B. LP 
148 ; La Blette blanche. 

16°. Amarantus viridis , glo- 
nerulis triandriis : * floribus masculis 
trifidis ; folis OVAtIS emarginalis , 
caule erecto. Lin. Sp. 2405; Ama- 
rante à têtes globulaires ; COMPO- 
sées de fleurs à trois étamines ; ; et 
dont les fleurs mâles sontdivisées 
en trois parties, avec des feuilles 
ovales et dentelées > €t une tige 
érigée. 

Blitumsylyestrespicatum. Tour, 
Paris. 2. P. 273. Cararu. Pis. 
«Bras. Pr 

17°. Amarantus cruentus , ra- 
cemis pentandriis decompositis re- 
mois patulo-nutanribus , foliis 
lanceolato-ovatis. Lin. Sp. Plant. 
3406 ; Amarante à épis de fleurs 
_décomposés, à cinq étamines, dont 
les côtéss’étendentavec des femiles 
ovales , et en forme de lance. 

Amarantus Sinensis foliis va- 


oo. paniculà speciosû 4 patulä, Cent. 


GES 

Tricolor. La premiere espece 
est depuis. Jongtems cultivée dans 
._ des jardins, à cause de la beauté de 
ses feuilles panachées en verd, 
Jaune et rouge : ces trois ie 
sont élégament « entrémélées comme 


sur les plumes de certains per. 


roquets, Lorsque les ‘plantes sont 


en pleine vigueur, leurs feuilles 
Tome I. 
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sont larges et très-rapprochées de- 
puis le bas des tiges jusqu’au som- 


-imet; les branches forment une 


ne de pyramide, de maniere 
qu'il nya point de plante qui lui soit 
comparable quand elle a acquis 


toute sa crofssance. Quelques Bo- 
tanistes ont ‘séparé cette espece des 


autres, et Pont distinguée sous le 


titre de Psittacus. 


Melancholicus. EL seconde qui 


a été introduite dans les jardins 


Angloïis beaucoup plus tard que la 


précédente, s’éleye à la même bau- 


teur qu’elle, et lui ressemble beau- 


coup dans sa maniere de croître: 
On ne voit briller sur ses feuilles 
que deux couleurs réunies, Le pour- 
pre obscur, er le brillant cramoisi ; 
mais entremêlées de façon à à se faire 
valoir lune Pautre, et à donner à 
la. plante, lorsqu? de est vigou- 
reuse, la plus agréable apparence. 

Tristis. La troisieme qui s’éleve 
à deux pieds environ de hauteur, 


n'a rien de remarquable; sa tige- 


droite, pousse vers le sommet quel- 


ques branches latérales, garnies de 


feuilles ovales, et en forme de 
cœur sès fleurs sans éclat et sans 
beauté, sont produites en épis 


ronds aux aisselles des tiges et auf J 


extrémités des branches, de ma- 


niere qu’elle n’a rien qui la rende 


digne d’être placée dans les jardins 
à leurs : les jeunes plantes de cette 


espece, sont recueilliés comme des 


É pinars par les habitans des Indes. 
& S 


æ 
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où elles croïssent naturellement : 
de. 


j'en ai recu les semences 
cette contrée, doù elles n’ont été 
envoyées comme produisant - une 
plante bonne à manger. | 
_ Caudarus. La quatrieme, origi- 
maire de l'Amérique , porte une 
tige droite, d’un verd pâle ainsi 
que ses feuilles, et élevée de trois 
pieds de hauteur; ses fleurs soï tent 
en épis aux aisselles de la üge, et 
en grappes à Pextrémité des bran- 


ches': ces épis et grappes sont fort. 
longs et penchent vers le bas ; jen. 


ai mesuré quelques uns qui se sont 
trouvés avoir deux pieds.et demi 
de longueur, ; €t pendoient jusqu’à 
terre. 

Maximus. La cinquiee , avec 
üne tige forte de sept à huit pieds 
dé hauteur, pousse vers le sommet 
plusieurs branchés horisontales, 
garñies de feuilles oblongues , 
rüdes, €t vertes : à lextrémité de 
chaque rejetton, sortent des épis 
cylindriques , et pourpres, qui 
pençhent vers le bas, mais qui n’ont 
guéres que. la moitié de la longueur 


dé ceux de l’espece précédente, ét 


sont beaucoup plus épais : c’est 
cette Amarante dont on fait usage 
en Médecine (x). 


(r) Les fleurs et les a. sont les seules 


parties de cette plante qu’ on emploie pouf. 
Les “sages de la médecine ; mais on s’en sert: 


ès-rarement , parce qu "elle est fort astrin- 
gente et qu'elle est capable de produire des 


a des. tiges presque FOUSES 


. dans les hémorrhagies , 


AMA  , 
Lividus. La sixieme qui s’éleve 
à près de trois pieds de hauteur, 
pousse plusieurs branches latérales, 
garnies de feuilles ovales et émous- 
sées; ses épis sortent en grappes 
érigées aux extrémités des branches, 
et ses fleurs sont d’un pourpre 
foncé. : | : 
Flavus. La septieme, dont Pélé- 
vation est d'environ quatre pieds, 
des 
feuilles ovales, en forme de lance, 
vertes, marquées de taches pour- 
pre ; et supportées par de fort 
longs petioles; les épis sortent en 
grappes aux extrémités des bran- 
ches, et aux aisselles des tiges; ils 
sont d’un vérd pâle, et croissent 
érigés. Jai reçu du Portugal les 
semences de cette espece, sous le 
nom de B7edos | avec la recom- 
mandation de la cultiver comme 
une excellente herbe potagere et 
bonne à manger. ; 
Plitum græcisans. La huitième 
croît naturellement dans la‘ plus 
grande partie des pays chauds dé 
PEurope, et de PAmérique. Par 


. 


effets pernicieux > Si elle n'est administré 
avec la plus grande cifconspection : elle 
peut cependant être d’un secours. efficace 
les cours de ventre 
séreux , qui reconnoissent pour cause le 
relâchement des visceres, 
opiniatres, etc. On do ses fleurs en in- 


les gonorrhées 


fusion , et ses Re en sübstance, depuis 
ua scrupule jusqu'à un gros, 


= 


til mia pères siréandE | 


AMA 
tout où on laisse écaïter ses se- 
mences, les plantes y poussent été 
suivant, et deviennent des herbes 
embarrassantes de même que la 


_neuvieme espece; aussi ne les. cul- 


tive-t-on gueres, si ce m'est ‘dans 


les jardins botaniques, Les tiges 


de ces deux especes ; Sont traînantes 
£t-rempent sur la terre, =" 
Hybridus. La dixieme élevée à 
plus de. trois pieds de hauteur, 
pousse plusieurs branches latérales. 


‘velues ét garnies de feuilles rudes : 


ses épis produits aux aisselles des 
tiges et à l’extrémité des branches, 
crofssent horisontalement ; et ses 
fleurs sont vertes : cette plante a 
peu de-beauté, on la cultive rare- 
ment dans les jardins, si ce n’est 
pour la vante. + 
 Hypochondrieus. X'onzieme “ 
qui, depuis long-tems, étoit mul- 


tiphiée en Angleterre, dans les jar- 


dins à fleurs, est devenue à présent 
une herbe commune , qui croît 
Souvent sur les tas de fumier; et 
comme elle vient-aisément parmi 
les herbes sauvages ; par-tout où 
on laisse écarter ses semences, les 
places s'en trouvent entièrement 
remplies Pêté suivant: ces semences 
se conservent dans la terre pendant 
plusieurs années, de maniere que 
ioutes les. fois qu’en labourant on 
les rapproche de là surfice, elles 
Produisent des plantes, qui ; élles- 


mêmes, en feront naître de nou 
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velles, sion lent hise:le ten de 


- perfectionner leurs graines. 


Spinosus. La douzieme, dont 
la hauteur est d'environ deux pieds, 
pousse plusieurs branches de COtÉs 
qui formentune espece de buissons 

ses feuilles sont oblongues. , €t 
_garmies d’épis à chaque nœud, où 
les tiges sont armées de pointes 
algues : ces épis soñtminces, tirent 
sur le brun , et n’ont point d’éclats 
ce qui fait que cette plante n’est 
gueres cultivée que dans les jardins 
botaniques. ‘ 

Sanpuineus. La troisieme , dont 
les semences n'ont ét envoyées 

des ifles de Bahama, comme celles 
d'une plante bonne à manger et 
produisant de belles fleurs, s’éleve 
à trois pieds de hauteur; ses tiges 
et ses feuilles sont: pourpre ;. ses. 
. épis, courts et cylindriques, parois= 
sent souvent aux aisselles des tiges: 
mais-1l s’éleve à léxtrémité. une 
‘grosse grappe d’épis en forme de 
CIOIX , avec une tige droite au 
milieu : ces fleurs sont d’abord d'u 
pourpre brillant; mais en se fanant 
et à mesure que les semences mu- 


rissent, elles deviennent d’une cou 


leur plus foncée 4 

Kerroflexus. La quatorzieme $ 
originaire de PAmérique Sépten- 
‘trionale , d’où ses semences ont été 
portées en Europe, estdeventeau- 
jourd’hui une herbe si commune 
dans plusieurs jardinsdes environs 

mere ai 


LE À 


140 À M À = 


de Londres, qu'on ne la cultive 


plus que dans les collections bota- 
hiques. 

Oleraceus. Vi die. quin- 
zieme , que les Indiens cultivent 
comme plante potagere, ma point 
de beauté, et n’est point admise 
dans les jardins. Les habitans de 
ces pays cueillent ses semences 
encore jeunes, et les apprétent 
comme des épinars; mais elles 
leur sont bien inférieures , car on 
en fait rarement usage par-tout où 
les épinars sont communs. Cette 
plante s'élève à deux ou trois pieds 
de hauteur; et lorsqu'elle a de la 
place pour s'étendre ; elle pousse 
beaucoup de branches latérales : si 
On lui laisse écarter ses semences, 
elle se multipliera extrêmement, 
- et produira Pété suivant une grande 
quantité de jeunes plantes. 

Cruentus. Les semences de la 
dix-septieme espece, qui ont été 
apportées de la Chine, ont pro- 
duit pendant les deux premieres 
années , en Angleterre, des têtes 
de fleurs de la: plus belle appa- 
rence ; mais depuis ces semences 
ont déyénéré , et les plantes ont 
set peu de beauté ;- quoiqu'elles 
fussent doselirets des autres 
de ce genre, elles ne doivent pas 
être néanmoins regardées comme 
constituant une espece distincte. 

— Culture. De toutes ces especes, 

premiere et la seconde méritent 

d'occuper dans les parteres la place 
€ + 
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la plus distinguée : elles sont ten 
dres , et exigent dans ce pays, de 
Part et du soin, pour parvenir à. 
leur perfecuion : on détaillera ci- 
après la culture qui leur convient 
particulierement. Les: quatrieme , 
cinquieme et treizieme especes,. 
tiennent lesecond rang après celles- 
ci; on doit les semer vers la fin de 
Mars , sur une couche de chaleur 
modérée ; et lorsque les plantes 
poussent , leur donner beaucoup 
dair dans les tems doux pour les 
empêcher de filer; et quand elles 
sont assez grosses pour être trans- 
plantées ; on se pouryoit d’une 
autre couche tempérée, dans la= 
quelle on les place à six pouces de 
distance l’une de l’autre; on les ar- 
rose, et on les tient à Pabri du 

soleil , jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines, après 


‘quoi on leur donne de l'air dans 


tous les tems favorables, et ondes 
arrose souvent et légèrement ; à 
mesure que les plantes avancent, 
et que la chaleut de la saison aug- 
mente, on leur donne plus d'air, 
et on les accoutume par dégrés à 
Pair ouvert, afin de les éndurcir: 
on peut les enlever en motte au 
commencement de Juin, en placer 
quelques-unes dans des pots, €& 
répandre les autres dans les plate- 
bandes du partere, en observant 
de leur procurer de Pombre jus- 
qu'à ce qu'elles aient repris ra 
cine, et 1l faut les arroser souvent 


bonne ; et bientôt pres on .- 
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dans les tems secs , sur-tout celles 
des pois, qui exigent d’être rafraf- 
chies chaque soirée pendant les 
chaleurs ét les sécheresses.. 

Lä cinquieme espece, ne pro- 
fitant pas dans des pots , doit être 
plantée dans un sol-riche et léger, 
où elle parviendra à une très- 
grande hauteur, et produira un bel 
effet, si on lui donne de la place 
pour s’étendre , et beaucoup d’ar- 
rosement dans les tems secs. 

La douzieme est aussi uneplanté 


tendre, et veut étre traitée de même 
outre que les précédentes. 


Les autres qui sont assez dures 
pour croître en plein air ,-peuvent 
être semées au printems dans une 


terre légere, et lorsque les plantes 


sont assez fortes, on les place dans 
quelque partie du jardin que cesoit; 
elles y profiteront ; et ee 
une abondance de semences, qui, 
en s’écartant , rempliront. un grand 
 . de . plantes. - 

= Les deux premieres especes doi- 
vent être semées sur une couche 
chaude en Février, où au plus 
tard dans les premiers jours de 


Mars : les. plantes leveront en 


quinze jours, si la couche est 


paisseur , d Lier 


et légere ; ensuite on. enleve les 


jeunes plantes avec les doigts, de 


maniere à ne pas casser les tendres 


on ne terre . 
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racines ; on les place dans la nou- 
velle couche, à quatre pouces de 
distance de chaque côté ; et on les 
arrose légèrement pour affermir la 
terre sur leurs racines ; mais avec 
l'attention de ne pas are les 
jeunes plantes par un arrosement 
trop prompt, car elles se releve- 
roient difficilement, seroient long- 
temsà recouvrer leur premiereforce, 
pourriroient et seroient en grande 
partie détruites. Au milieu du jour 
il faut les abriter avec des nattes, 
les parer de la chaleur du soleil : 
et leur donner de l’air-en soulevant 


les vitrages : quand les verres sont- 


mouillés, 1l est prudent deles re- 
tourner chaque jour dans un bon 
tems, pour les laisser sécher, car 
Phumidité, occasionnée par la fer- 
mentation du fumier et la ranspi= 
ration des plantes , leur est très- 
nuisible. Si le tems ést mauvais, et 
si op ne peut tourner les vitrages, 
il sera très-avantageux d’essuyer 
cette humidité deux ou trois fois 
par jour avec une étoffe de laine, 


pour Pempêcher de tomber sur les 


plantes. Quand elles sont bien-en- 


racinées , et-qu'elles commencent - 


à croître, on leur donne de Pair 
chaque jour , plus on moins, su 
vant le froid ou la chaleur du tems, 
pour-les empêcher de filer trop 
vite, ce. qui affoibliroit beaucoup 
leurs tiges, 
Trois semaines ou un mois aprés, 
ces plantes auront poussé de maniere 


1} 


# 
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à se toucher, et alors elles.auront 


besoin d’une autre couche .qui doit 


être d’une chaleur modérée et cow 
veïte d'environ six pouces d’üne 
même terre riche; on les y pla- 
cera, én cat de les enlever 
avec la plus grosse motte de terre 
qu'il sera possible de conserver à 
leurs racines : on les plante à six 
ou pouces de distance l’une 
de Pautre, et on leur donnera un 
peu. d’eau pour affermir la terre 
autour des. racines ; Sans Cependant 
les arroser trop lourdement ; ce 
peur, Comme on la déjà dit, 
d’abbattre les plantes : : il ést néces- 
saire de les tenir à l’ombre pen- 


dant la chaleur du jour, jusqu'à 


cé qu’elles aient formé de. nou- 
vélles racines ; de ‘les rafraîchir 
‘souvent, en les arrosant toujours 
légèrement, et de leur donner de 
Vair à proportion de la chaleur du 
tes > on Observera aussi de cou- 
viir les vitrages chaque nuit, pour 
préserver les couches du froid 
qui arréteroit l'accroissement des 
plantes. 

At niliet due mois <. Ma, on 
Se pourvoit d’une autre couche 


SES , sur laquelle on établit un 


Chassis élevé » alin que les plantes 
puissent ÿ’ avoir ‘assez de place 
pour croître ; On couvre cette cou- 
che, de pots de la valeur de six 


sois; on les remplit d’une terre. 


che, et Fon met dans les inter- 
alles qui séparent chaque pot de 


# 


instrument , 


doux Où trois jours ; SOUS: 
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la terre commune, pour empêcher 
Pévaporation de la chaleur:de la 


couche, Eôrsgwelle ‘est en état de : 
“recevoir les plantes ; on les enleve . 


avec une truelle où quelqu'autre 
-en leur conservant une 
grosse motte, puis on place chaque : 
plante ‘dans Le milieu d’un pot que. 
l’on remplit de la même bonne. 
terre qui y est déjà; on la presse 
avec les mains : on les arrose lé. 
gérement ; et on les tient à Pombre : 
pendant le grand soleil, en COUs : 
vrant les vitriges de naïtes. 

Trois semaines environ: aprèss 
lorsque ces plantes auront acquis. 
une force et une hauteur considés 
rables , il faut soulever beaucoup, 
les vitrages pendant le: jour; et st. 
Pair est doux et le soleil. COUVEITS. 
on Ôte tout-à-fait les vitrages pour . 
les exposer en. plein air; ce: que: 
lon fait aussi souvent que le: “rems 
le permet : par ce moyen on les 


endurcit par dégrés, et: on peut 


ensuite les placer-au-dehors pour 
toute la saisons mais il m'est pas 


prudent de les “exposersen plein 


air avant la premiere semaine de 


Juillet; encore fantil que Fair soit 


parfaitement doux, et que ce soit4 
s’il est possible, pendant une pis 
ue et Kgere. | 

On les tient d’abord  . 
a abri 
où elles puissent être à couvert des 
ardeurs du soleil et des vents vio-. 
lens, auxquels elles ne doivent s’ac 


" PTT. 
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coutumer que par dégrés. Comme 
ces plantes transpirent beaucoup, 


lorsqu’elles sont à üne bonne hau- 


teur, elles veulent être arrosées 
chaque jour dans-lés tems secs et 


chauds; sans quoi elles sont arré- . 
_tées dans leur-accroïssement, et ne 


pioduisent pas des feuilles aussi 


- larges que celles qui sont E” 


avec intelligence. - 

Telle est la meilleure maniere 
de traiter les Amarantes pour les 
avoir dans toute leur beauté, qui 
consiste dans la largeur de leurs 
feuilles ; elles réussissent toujours, 
si les semences sont bien choisies ; 


et elles sont un des plus grands or- 
nemens des jardins pendant plus . 


de deux mois dans les derniers 
tems de lété. 

Lorsqu'on est curieux de porter 
ces plantes annuelles à leur plus 
grande perfection, il faut avoir une 
couche à vitrages élevés ét inclinés 
de chaque côté, avec une fosse au 
milieu pour y mettre du tan, dans 
lequel on puisse plonger les pots, 
€n donnant à ces vitrages huit-à 
neuf pieds d’élévation, et à ceux 
de côté cinq; il y aura assez de place 


_€t de hauteur pour élever ces plan- 


tes, et d’autres annuelles, à toute 


E perfecüion dont elles seront sus= 
céptibles; etplusieurs de ces plantes 


tendres et annuelles, qui mürissent 
rarement leurs semences : dans: ce 


climat, y avanceront assez pour en 


_— de bonnes cha aque année, 
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: AMARANTUS CRISTATUS, 
_ GeLosra CRISTATA. L. 


 AMARYLLIS. Lis ne : 


où Lis Narcisse. 


 Caractéres, La spathe, où gaine; 
de forme 6blongue ét combrimée, 
renferme les boutons de la fleur, 
s'ouvre sur le. côté, se seche. et 
persiste. La corolle a six pétales en 
forme de lance; là eur porte dans 
son centre un germe rond et sil-. 
lonné, soutenant un style miñce., 
couronné d’un stigmat triangulaire, 
et accompagné de six étaminés en 
forme d’alêne , couronnées de som- 
mets penchés : après la fleur, le 
germe se change en une capsule 
ovale, qui s'ouvre en trois parties, 
formant trois cellules ; remplies 
des semencés rondes.# 

Ce genre de plante est rangé 
par LaNNÉE dans la premicre sec- 
tion de la sixieme classé, intiulce: 
Hexañdria Mon og. -yh1a, renfermant 
celles qui ont six étamimnes et un 
style. - 


Les especes sont : 


1 Armaryllis lutea , he 
untflorä ; corollé æqualt , stami= 


bus declinatis. Hoyt. Cliff. 2 SET 


Lin. Sp. 420; Amaryllis avec une 
simple fleur dans chaque. pat 
une corolle égale, et dés étamines 
D | 

- Narcissus eu autimnalis ma= 
jor. Tops des. Odinirement 
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appelé Narcisse d'automne , où Lis 
Narcisse jaune. 
Colchicum luteum majus, Bauh. 
Pin. 69.. 

2°. Amaryllis Atamasco , spathä 
, import, coroll& æquali , pistillo 
declinato. Hort. Cliff. 135. Ama- 
ryllis avec une simple fleur dans 
chaque spathe, des pétales égaux, 
et un pistile penché. 

Lilio-Warcissus indicus pumilus 
monanthos albus. -Moris. @ Pe 
266. Ordinairement appelé Lis 
.Atamosca. 

3% Amaryllis formosissima , , 
spath& uniflor& , coroll& inæquali, 
petalis tribus genitalibusque decli- 
 natis. Hort. Cliff. 135 ; Amaryllis 
avec une seule fleur dans chaque 
spathe, des pétales inégaux, dont 
trois sont pénchés , ainsi que les 
étamines. et le style. 


Lrlio-Narcissus Jacobæus., flore 


sanpguineo nutante. Hort. CL. 7 95. 
Communément or Le de Saint 
Jacques... 

Narcissus JT becs Major. Rub. 
Elep: 2. Ps 89: F. 10. 


4°. Amaryllis Sarniensis. ; spathä 


muliifloré, corollis revolutis, pe- 


MN Zalibus erectis. Hoyt. Ups. 75 ; 


Amaryllis avec plusieurs fleurs dans 
chaque spathe, des pétales: égaux 
et roulés , tournés en arriére, et 
les parties génitales érigées, com- 
munément appelée Lis de Gre- 
: mesey ; où la Grenesienne. 
 Maxcissus Japonicus , rutilo 


AMA 


Corn Canad. 


flore. 
106, 
Lilium Farniense. Dugl. Monog. 


Pro: 


< 


107 


$”. Amaryllis … 5 SPœ 


thà rnultiflor& , corollis-campanu- 
latis æqualibus ; genitalibus decli- 
natis. Hort. Cliff. 135 ; Amaryllis 
avec plusieurs Heurs dans chaque 
spathe ,. des pétales égaux et en 
forme de cloche , et des étamines 
ne. 

- Lilium rubrum. Merian. Surin. 
DID DES Deep Dire 

Lilio- Narcissus polyanthos , 
flore incarnato , fundoex luteo al- 
bescente. Sloan. Cat, Jam. 118. 


Ordinairement appelé: Lis Bella. 


donne , ou Lis rouge du Mexique. 


6°. Amaryllis regina , .spathä | 


mnultiflora ; corollis campanulatis, 
Mmarginibus reflexis ; genitalibus dez 
clinatis ; Amarylks avec plusieurs 
leurs das une spathe, des pétales 
ovales, une corolle en forme de 
cloche, dont les bords retournent 
en arriere et les étaminés sont pen- 
Chées: see A 

- Lilum ie ice flore i 
ea donne dictum. Par. Bat. 194; 
Communément ee Lis Mexi- 
Caiit. 


me Les spathé 


multifloré » corollis campanulats 
æqualibus , scapo compresso longi 
tudine umbellæ. FlorsLeyd. 36; 
Amaryllis avec plusieurs fleurs dans 
une spathe, des pétales égauxset en 

forme 


| 
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forme de cloche, une enveloppe 
comprimée et de la longueur. de 
Pombelle. 
Lilium Africanum humile, lon- 
gissumis foliis , polyanthos satu- 


Fato colore Pire : 


Bat. 193.. =. 
8°. Amaryllis 7 he. raehé 
mulliflor& ; corollis campanularis 


æqualibus, genitalibus declinatis , 


Scapo verett ancipiti. Flor. Leyd: 
363 Amaryllis avec plusieurs fleurs 
dans une spathe, des pétales égaux 
et en forme‘de cloche, les éta- 
Mines et style penchés » ct une 


tige aiguë des deux:.côtés. 


Lilio-narcissus Z cylantens lati= 


folins > flore niveo externe Linea . 


Purpure& striato. Hort: Amst. 1. 
P+ 73 >; Ordinairement appelé Lis 


de Zeylan. 


sd: ultpa Javana. Rumpk. amb. $. 
PO EH 0I.=. 
Lilio-Narcissus À _— : it 


folis, flore niveo ; Linek purpureä 
 striato. Ekrert. Diet 5.2, 


9° Amaryllis ciliariss ; spathä 


 Muluiflor& , fois ciliatis. + Flor. 


Leyd. 37; Amaryllis avec plusieurs 
fleurs dans une spathe, et des feuil- 
les dont les bords sont garnis de 
poils très-minces. 


Likio-Narcissus Sphæricus Æ thyo= 


picus folis. Buttatis et culii instar 
pilosis. Pluk. Aln. 220: Commu- 
nément appelé Lis Phare d'A 


= 


er : ee 
10°. Amaryllis vernalis , PS 
Tome I, 
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uniflorä, corollé æquali , staminiz 
bus erectis ; Amaryllis äâyec une 
seule De dans chaque spathe, 
_des pétales égaux » et des étamines 
| érigées. f 

luteus- vernus, 
Tourn. Int. 386; Ordinairement 
appelé Lis Narcisse Jaune Printa= 
n1ers : 

ÉL nn ee » Spas 
thé multiflor&, corollis znæquali= 
bus, foliis Lingui-formibus: Burrr. 
Amaryilis vec plusieurs fleurs dans 
une spathe, et des feuillesen forme 
de langue. : 

= Narcissus Indicus -Orientalis. 

Swert. Flor. 3 2er 12: 

» Lilio-Narcissus Indicus maximus 
 - ; floribus Plurtmis rubris 
lliaceis. Flor: Hist..2. p. 268. 
- Brunsvigia du Docteur  _ 
Brupsrigias Heisé. Re 

12°. Armaryllis Se pus 
th trifloré ; corollis campanulatis 
œqualibus ; genitalibus declinatis : 
Amaryllis avec trois fleurs dans 
chaque spathe,.des pétales égaux , 
des corolles en forme de cloche, 
et des étamines et un style pen- 
chés. : 

Lisyrinchium Tidicum. Cornu, 
Canad. 168. . 

Lutea. La: premiere espece est 
une planté fort dure qui,sé multi- 
plie prodigieusement par ses rejet= 
tons : la saison la ‘plus favorable 
pour transplanter ses racines est 
depuis le mois de Mai jusqu'à la 


A 
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fin de Juillet, lorsque ses feuilles 
sont fantes ; mais ce tems passe, 
il seroit trop tard pour les remuer, 


parce qu’elles commencent, si la 


saison est humide, à pousser de 
nouvelles fibres au milieu d’Août, 
et souvent elles fleurissent au com- 
méncement de Septembre; de sorte 
que, si on les transplantoit alors, 
leurs. fleurs seroient gâtées. Cette 
plante croît dans tous les sols et à 
toutes situations ; maïs elle profite 
mieux dans une terre : légere, se- 


che, ten plein air , en observant 


de ne pas la placer trop près d’un 
mur, ni sous Pégout:des arbres. 
Les Jardiniers Pappellent ordinaire- 
ment Narcisse jaune automnal, etc. 
et la vendent sous le nom de Co/- 
chique ; pour servir d'ornement 
d'automne dans les jardins; ce à 
quoi elle est très-propre , parce 
qu'elle est toujours en fleurs «de- 
puis le milieu de Septembre jus- 
qu'au miheude Novembre , pourvu 
que la gelée ne soït pas assez forte 
ne les déwuire;. car quoiqu'il 
n’y-en ait qu'une à chaque spathe, 
elles se succedent-cependant sans 
interruption sur la même racme, 


INQSUTIOUE si on les daisse en terre 


pendant trois ou quatre années sans 
les déplacer. Ses fleurs , qui ne 


s’élevent gueres :qu'àtrois ouquaz 


tre pouces de hauteur, ressemblent 
beaucoup à celles du Crocus jaune. 
Ses plantes poussent des feuilles 
vertes dans le même tems que le 
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safran ; ét lorsque ses fleurs sont 
passées , elles croïssent pendant 
tout Phiver. Ses racines sont buls 
beuses, et de la même forme que 
celles du Narcisse; elles peuvent 
servir d'ornement dans les plane 
ches avec le Cyclamen, le Su) ray 
le Crocus automnal , les Colchiques, 
et autres ee fleurs basses 
d'automne, 

Wernalis. La ie à . 
sent beaucoup plus rare en Angle- 
terre quetoutes les-antres especes, 
étoit autrefois cultivée dans plu- 
sieurs jardins curieux ; mais comme 
elle fleurit dans une saison où ilya 
tant d’autres fleurs plus belles, on 
Pa négligée et rejette des jardins; 
aussi est-elle presque perdue en 
Angleterre. Elle croit naturelle- 
ment en Espagne et en Portugal ; 
où elle fleurit de bonne ‘heure en 
Janvier. Cette plante, aussi dure 
qüe Ja preniere ; peut être placée 
en pleinair dans des plates-bandes, 
et traitée de la même mamere; 
avec cette différence cependant, 
que, perdant ses feuilles plus tard, 
il ne faut pas la tirer de terte ni 
la transplanter avant la fn de Juik 
let, ou le commencement d’Août: 
elle fleurit en Avril , ou dans les 
premiers jours de Maïs; mais ses 
fleurs ne sont: pas d’ime longe 
ses a 

_ Aramasco. La seconde espece, 
originaire de la Virginie et de là 
Caroline; où on la trouve en abon- 


dancé dans les champs et dans les 
bois, à une très-belle apparence 
quand elle esten fleur : sa fleur ; 
qui sort seule, est d’abord d’une 
couleur de chair fiñe à son exté- 
Tieur ; mais lorsqu’elle est plus 
avancée, ellé devient pâle 
même presque bianche avant de se 
faner. Cette plante est $ dure 
qu’elle résiste ici en plein air, 
pourvu qué $és racines soient plan- 
tées à ufñe exposition chaude, et 
dans une terre seche: On peut la 
multiplier par ses rejettons : les 
fleurs de cette espece sont presqué 
aussi larges que les petits Lis orake 
-gers; mais elles ne s’élevent pas 
au-dessus dé six à huit: Pouces de 
hauteur; elles paroïssent à la fin de 
Mai où au commencement de Juin, 
et quelquefois elles fleurissent ici 
en Août, 

* Formosissima. La troisieme : 
connue sous le nomde Lis de Sainr- 
Jacques ; est à présent devente 
trés-commune dans les jardins cu- 
rieux de l'Angleterre ; ses facines 
Pousseñt. des féjettons en abon- 
dance , surtout lorsqu'on les tient 
à ure Chaléur modérée pendant 
 Phivers; car cette espece peut se 
conserver pendant la stson froïde 


 dañs “une bonne orangerie > dIMSt 


que sous des. vitrages de couches 
ordinaires; mais alors élle ñe fleurit 
Pas si souvent, ét mé poussé pas 


attant de rejettons que lorsqrelle 


passe De dans une serre. de 
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chaleur modérée: ëlle produit ses 
fleurs déux où trois fois l’année : 
et en toutes saisons , suftott depuis 
le mois dé Mars jusqu’au cormen= 
Cemènt de Septembre : elle üé 
dônûe des fleurs Que lorsque ses 
racines sont en vigueur; les tiges 
qui les supportent naissent sur là 
partie latérale des bulbes, , et lors- 
que celles d’un côté sont fanées, 
le côté opposé en produit d’autres; 
mais il n’y en à jamais qu'une sûr 
la même tige. Ses fleurs soft gros- 
ses, et d’un rouge très- foncé, lents 
_pétales inférieurs sont fort larges à ; 
a Heur entiere, qui est pénchéé 
sur un côté de la tige, POS 7 
Fe D dre : 

On multiplie eêtte ‘espece par 
les rejettons qu’on peut enlever 
Chaque annce; le meilleur têms 
pour diviser ses racines est le mois 
dAOÛt $ aff “qu'elles puissent re- 
prehdie avant es mais 1] faut 
avoir attention dé n’en pas rompre 
les fibres : on les plante dans des 
es dune grandeur médiocre, 
qu’on reinplht d’ane terre légere 
de jardin potager ; en les ténant à 
une chaleur modcrée, élles pro- 
 duiseñt des fleurs en aboridänce, 
ét leurs racines, multiplient. consi- 
rablément. : 

* Regina. La sixiémé eee, appe 
le communément Lis di Mexique “4 
nétant pas tout-à-fait aussi dure 
que la précédente, doit être mise 
dans une serre chaude, et les pots 


à 
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qui la contiennent plongés dans la 
couche de tan ; au moyen de cette 
précaution » Ses racines profiteront 
mieux, et ses fleurs seront plus 


fortes. On la multiplie par rejet-. 


tons, comme les autres eéspeces : 
elle fl eurit | pour Pordinaire au com- 
méncement du printems, et pro- 
duit alors le meilleur effet dans 
les serres chaudes. -Ses tiges. de 
Heurs s'élevent rar ementà plus d’un 
pied et demi de. haut ; chacune en 
soutient deux 5 trois, et tout au 


plus quatre : :5es . sont lar ges, 
luisantes ; et d’une couleur de cui-. 


vre. ‘rougeâtre; la gaîne qui couvre 
ses, boutons se divise SOU ils 
éclosent , et se sépare jusqu? au bas 
en. deux parties , qui sont placées 
à chaque côté de l’ombelle de 
fleurs, et jointes aux Due ppon 
cules. + 
Zeylanica, La huitieme, qui est 
aussi; “très — tendre D, € veut être 
traitée de a même maniere que la 
sixieme.,, est plus commune dans 
les_ jardins Hollandois que dans 
ceux de ce pays; mais comme elle 
se. mulüiphe lentement , elle sera 
toujours rare en Angleterre. . Elle 
fleurit ordinairement en Juin , EN 
illet, et quelquefois aussi en au- 


ue. car lorsque les pots sont 
plongés dans une-couche de. tan, 


les racines poussent généralement 
des fleurs deux fois chaque année ; 
Mas ces fleurs ne durent pas . 
tem, Cette espece croit naturelle. 
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ment dans les Ifles Occidentales, 
d'où ses racines et ses semences 
m'ont été envoyces. 

Longi-folia. Ciliaris. Les sep- 
tieme et. neuvieme especes sont 
plus dures, et peuvent Etre traitées 
de la même maniere que le à 
de Saint-Jacques ; elles se multi- 
phent assez vite par rejettons lors- 
qu'on Îles cultive convenablement : 
la neuvieme surtout en produit une 


: si grande quantité , qu elle en rem- 


plit les pots; mais elle fleurit r4- 
rement en Anolcierre : les feuilles 
de celle-ci sont longues, étroites, 
et ressemblent beaucoup à celles 
du Srandrap où Cheinanthus V'ir- 
gtnica, Arbre de neige ; les pétales 
de Ja Heur penchent en arriere, 
comme celles du Lis de Grenesey : 
mais ils sont d’une couleur plus 
claire, et tirant sur Pécarlate : les 
racines de cette espece sont petites. 
La septieme fleurit ordinairement 
en hiver , si les pots sont placés 
dans une serre-de chaleur moderce; 
et comme il n’y a plus de fleurs en. 
plein air dans cette saison , elles en 
sont plus estimables. ; 

Jai reçu du Cap de Bonne-Es- 
pérance les racines de ces deux es-. 
peces , qui ont également réussi 
dans les. jardins de Chelsea. La sep 
tieme produit dans chaque ombelle 
un grand. nombre de fleurs d'un 
pourpre foncé , .qui paroîssent en 
Décembre; mais la née qui les 
suppore ) ne s’éleye qu'à XOIS. O4 


/ 
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quatre pieds de hauteur ; ses ra- 
£ines sont fort grosses ,etses feuilles 
longues et étroites.  - 


Orientalis. T’onzieme , dont 
FERRARIUS, dans son Jardin dé 
fleurs , et Morisson dans son His- 
toire des plantes; ont donné la 
gravure, est séparée de ce genre 
par le Docteur HEisTER , qui en 
‘ä constitue un autre sous le nom 
de Brunswigia, en l'honneur du 
Prince de BRuNswIK ; mais quoi- 
que la forme des fleurs de cette 
plante soit différente de celle de 
la plupart des autres especes d’4- 
maryllis, elle à d’ailleurs tant d’au- 


tres traits de conformité avec elles, 


qu'elle n’en doit.pas être plutot 

distinguée, que l’Amaryllis formo- 

Sissima, qui-en differe aussi beau- 
Coup par la forme de ses fleurs. 


: L'Amaryllis Orientalis croît na- 
turellement au Cap de Borne-Es- 
pérance , d’où ses racines ; Qui ont 
réussi dans les jardins de Chelsea, 
m'ont été envoyées. Ses bulbes 
Sont grosses , presque rondes ; ses 
feuilles longues , larges et arron- 
dies à leur extrémité, . s'étendent 
des deux côtés sur la terre , et ne 
Poussent ordinairement qu’en No- 
_vembre, après que la tige des fleurs 
à paru : lorsque ses fleurs sont pas- 
sées, ses feuilles croissent jusqu’au 


plintems et commencent à se fétrir 


dans le mois de Mai ; de sorté 
que depuis le milieu de Juin jus- 
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qu'en Octobre , ses racines en sont 
entièrement privées. 
Capensis. La douzieme , dont 


j'ai reçu les racines avec celles de 


la précédente. est aussi originaire 
d'Afrique ; ses Heurs aussi grosses, 
de la même forme et d’un rouge 
plus foncé que celles de la Bella- 
donna ; croïssent érigées , renfer- 
mées deux à deux dans. chaque 
gaine ,.et portées sur des tiges de 
deux pieds’environ de hauteur 3 Ses 
feuilles , semblables à celles du 
Pancratium Américain, sont lon- 
gues , étroites , sillonnées en creux 
dans la partie supérieure, où il ÿ 
a une raie pâle coulant dans la 
longueur des feuilles , se flétrissent 
en été dans le même tems à-peu- 
près que celles de l’espece précé- 
dente , et reparoîssent dans la mé- 
mme saison. 
Ces deux especes peuvent être 
traitées de même que lAmaryllis 
formosissima, avec cette différence 
seulement qu'il faut les tenir en 
hiver dans une serre chaude d’une 
température modérée, parce que’ 
leurs racines ne supportent pas aussi 
bien le froïdet les arrosemens. 


Le meilleur tems pour trans- 


nr. 


planter ces racines, est à-peu-près 
le commencement dAoûùt, lorsque 
leurs feuilles sont. entièrement. flé- 
ties , et avant qu’elles poussent de 
nouvelles fibres; car il seroit alors 
très-dangereux de des déplacer. 

_ Toutes ces fleurs à racines bul- 


à 


es appartemens ; 
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beuses , se plaisent dans une terre 


douce et sablonneuse, mêlée dune 


terre de jardin potager : il ne faut 


leur donner que peu d’éau, lorsque 


leurs feuilles sont flétries et que 


leurs racinés ne sont pas dans un 
état d’accroissément; car alors beau- 
Toup d'humidité les exposeroit à 
pourrir; mais lorsqu'elles commen- 
cent à croître et qu’elles. poussent 
leurs tiges de Heurs, on lés arrose 
fréquemment ét légèrement à cha- 
que fois. Les pors qui contiennent 


es especes tendres, doivent être 


tenuès constanunent dans la serre 
chaude , où il faut leur donner en 
êté autant d'air hbre qu'il est pos- 
sible ; car quoique quelques-unes 
puissent être expostes én plein air 
pendant Pété, cependant elles ny 
profitent pas aussi bien, et ne fleu- 
rissent pas aussi constamment qué 
celles qui sont traitées plus déhica- 
tement et suivant la mamere ci- 
Gessus indiquée. 

Belladônina. La ciïquieme es- 
pece appelée Lis belladonna , a &é 
apportée èn ‘Angleterre du D. 
gal, où les jardins äbondoient de 


ces fetes il y a quelques années; car. 
"MN Jeurs racines se multiplient promp- 


tement, Sur-tout dans lés pays où 
elles croissent en plein air. Les jar- 
dins d'Italie et principalement les - 
environs de Florence , sont aussi 
femplis d’une grande quantité de 
ces fleurs , qu'on vend pour orner 
les Italiens les 
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appelléni Lis de Belladonna: cettê 
E ÿ réussit si bien, qu’elle 
n’a pas besoin d'autre ce -que 
celle qui est en usage pour le Lis 
commun ; et quoiqu’elle ne fleurisse 
pas avant le mois d’Août, cepen- 
dant elle y produit ordinairement 
de bonnes semences, par le moyen 
desquelles on la multiplie considé 
rablement : mais en Angleterre. 
elle exige plus de soin pour pou- 
voir être conservée. 6 
Les racines de cette espece ont 
cté généralement plantées dans des 
pots , et placées sous un vitrage de 
couche pour les abriter des froids: 


cette précaution est d’autant plus 


nécessaire, que leurs feuilles qui 
poussent en automne, et continuent 
à croître pendant tout l’hiver, pé- 
rissent nécessairement si elles sont 
exposées à fa gelée; les racines 
elles-mêmes courent un risque égal, 

où si elles échappent, eltes en sont … 
fort affoiblies : ce n’est qu’au moyen 
de cette culture qu'on est parvent 

à les conserver ; mais elles n’ont 
pas Heuri constamment , et ont pro: 
duit peu de rejettons, de sorte que 
cette plante étoit devenue très- 
rare, et depuis quelques années il 


y en avoit presque plus en Por- 


tugal même, parce que le Lis de 
Saint Jacques y ayant été introduit, 


on avoit négligé les autres dans [x 


plupart des jardins. Les racines qui 
ont été apportées depuis peu de ce 
pays pour des Lis de Belladonna, 


x, 


ë 
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n'étaient que des Lis de Saint Jue- 
‘ques: : 

. C’est ici le lieu d'indiquer la 
méthode dont je me suis servi avec 
de plus grand succès pendant plu- 
sieurs années pour la. culture de 
cette plante" j’ai commencé. par 
‘préparer une planche large de six 
pieds , auprès d’une muraille, à 
Pexposiion du sud-ouest, j’en ai 

s 0 toute la terre à la profondeur 
“de trois pieds’, j'ai ns en place du 
fumier bien pourri de Pépaisseur 
de six pouces, sur léquel on a 
<rendu environ vingt pouces d’une 
terre légere de jardin; après lavoir 
bien dressée et nivelée 31 jy ai 
planté les racines à six pouces de 
_<isiance, puis les ayant couvertes 
. d'une terre légere et sablonneuse 
jusqu’à la Hauteur de la planche, 
_de sorte que la partie haute des 
racines se trouvoit à la profondeur 
de cinq à six pouces, j’ai mis en- 
core à Pentrée de l’hiver trois pou- 
ces de tan pourri sur la planche 
entieré, pour empêcher la gelée 
de pénétrer dans la terre ; quand 
la Saison éroit plus vigoureuse , je 
Couvrois encore lés feuilles avec 
de la paille ou des nattes, afin de 
les conserver : ‘au moyen de ce 
traitement, les racines se sont con 
sidérablement augmentées ; ét ont 
constamment fleuri chaque année. 
Quelques-unes ont poussé deux ou 
: trois tiges de trois pieds environ 
de hauteur, et ont produit dans 


=<g 
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chaque ombelle plusieurs fleurs de 


la plus beile apparence pendant le 


mois d'Octobre : les feuilles pous- 
sent bientôt après , elles se conser- 
vent Vertes pendant tout l'hiver et 


le printems, jusqu’au mois dej in, 


tems auquel elles périssent. Alors 
11 fut tranplanter les racines , car si 


on les laïssoit jusqu’en Juillet, elles 


auroient poussé de nouvelles fibres ; 
ét, en les remuant > on leur -OCCa- 
sionneroït le plus grand dommage. 
Si on en plante quelques-unes dans 
une plate-bande chaude , près d’un. 
mur, à Fexposition dû midi 5 CE 
dans une terre seche, elles Y pro- 
fiteront fort bien, sur-tout $; on 
les couvre pendant les fortes ge- 
lées ; elles y féuriront et mulüplie- 
ront. beaucoup mieux que celles 
qui sont tenues dans des pots. 
Sarniensis. Laquatrieme espece, 
connte sous le nom de Lis de 
Grenesey , qui, depuis long-tems, 
est cultivée dans les jardins de 


AE 


:Grenesey et Jersey, où elle pa- 


roit profiter aussi bien que dans 


_Son pays natal : et d’où elle est dis 


tribuce aux curieux de ‘routes les 
parties de l'Europe , est, à ce que 
Pon croit, Originaire du Japon. 7. 

On apporte ordinairement 16 
ses racines en Juin et Jwmllet; le 


meilleur tems pour les tirer de Îa 
terre , seroit aussi-tôt après que 
leurs fleurs sont létries; mais quoi- 
que celles qui sont énlevées dans 


lé iems que les tiges de fleurs 


Le 
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commencent à paroître,-ne faissent 
pas que de fleurir, cependant leurs 


fleurs ne sont pas si grosses, et 


leurs racines sont beaucoup plus 


foibles , que si elles avoient été 
rs 5 

_déterrées avant qu’elles :eussent 
_.Poussé de nouvelles fibres. 


Lorsque ces racines arrivent, il 


faut les planter dans des pots rem- 
plis d’une terre fraîche et sablon- 
neuse, mêlée avec.un-peu de ft 


mier.pourri, et les placer à une 
exposition chaude ; en observant 
de les arroser de tems en tems; 
mais, en géncral, on ne doit pas 
les. trop mouiller, sut-tout. ayant 
duelles poussent, dans. la crainte 
de. pourrir leurs racines. Vers le 
milieu de Septembre, celles qui 
seront assez fortes pour fleurir, 
commenceront à montrer le jet de 
leurs tiges à fleurs; qui sont ordi- 
nairement rouges ; alors il faut pla- 
cer les pots à une exposition dans 
laquelle elles puissent jouir des in- 
fluences du soleil, et les mettre-à 
Pabri des vents Re Inais On 
ne doit pas les tenir trop près des” 
murailles , ni sous: des se. qui 


se monter. leurs tiges, les 


endroient foibles ;: et diminue- 

dient leur beauté : on les arrose 
lé. érement dans cettesaison, quand 
je tems .est sec.et chaud ; .si ,; au 
contraire, il est humide et froid, 
oh-les met sous un abri. 

Quand les fleurs commencent à 
sOUVHx , on met Les pots à couvert, 
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afin qu'elles ne soient pas gatées 
par trop d'humidité ; mais il. ne 
faut pas les tenir trop serrées, ni 
dans un lieu trop chaud, ce qui en- 
Jeveroit la vivacité de leurs cou- 
leurs-et les.faneroit bientôt. Quand 
cette plante est bien traitée, ses 
fleurs. persistent un mois entick 
dans toute leur beauté; et. quoi- 
qu’elles n aient d’odeur 5 CE= 


TMS LS 


® 
Le a mettre. avec raison at pre- 
Mier rang des plus. belles. 


Comme dans cette espece les 
feuilles commencent à croître après 
que les fleurs sont fanées, on favo- 
rise leur développement qüi con: 
tinue àse faire pendant tout Phiver, 
en les mettant à abri du froid ,.et 
en les couvrant pendant les gelées 
et les grandes pluies, avec l’atten- 
tion néanmoins de leur donner au= 


tant d’air qu'il.est possible dans les 


tems doux: pour cet effet, on les 
met sous un vitrage de couche or- 


dinaire, que l’on enlève chaque 


jour en tems secs et couverts ; étant 
traitées ainsi, leurs. feuilles. racqué- 
reront de la force et de la lar geur; 
mais si elles sont placces dans une. 
orangerie sans être exposées en 
plein air,.elles deviendront longues 
et foibles , auront une couleur pâle 
et leurs racines s’affoibliront ; ice 
qui est souvent la cause qu’elles ne 
produiront point de fleurs. . 
On ne doit transplanter CeSTa. 
cines que tous les trois ou quatre 
ans 5 
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ans Vers [a fin de ‘Juin, ou au 
commencement de Juillet ; tems 
auquel on les place dans une terre 
fraiche , en évitant de les remuer 
plus souvent , pour ne pas en re- 
tarder les fleurs; on met les rejet- 


tons dans des pots, où ils fleuri=. 


ront la troisieme année : mais quand 
on possede un certain nombre de 
ces racines, onpeut s’en procurer 
une grande quantité de fleurissantes, 
sans se donner la peine d’en faire 
Yenir chaque année de “Grenesey; 
elles donneront même plus de fleurs 
que celles qui sont pps de 
ces islès , où on ne les éleve pas 
avec béaucoup de soin. Ea méthode 
ordinaire des jardiniers de ce pays, 
est de les mettre à une grande dis 
tance les unes des autres, dans uné 
planche de terre commune, et de 
les y laisfer quelques années; pen- 
dant ce tems elles produisent un si 


graid nombre de rejettons , que. 


souvent une: seule grappe fournit 
plus de cent racines ; celles qui se 
trouvent dans re ; sont alors: 
Si serrées par celles du ‘dehors 
qu’elles sont absolument applaties, 
et que toutes celles de la -grappé 
entiere sont foibles et hors d'état 
de produire d'aussi grosses tiges 
de fleurs. que celles. qui ont crû 
simples 5€ quicont : eu assez d’es= 


pace pour se EE en ron- 


deur. LS 
Lorsqu'on possede un Mine a 


- nombre de ces racines ; pour pou- 
Tome I. 
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voir les conserver en pots 3 if est 
nécessairé de préparer une planche 
de terre dans: quelqu endroit EEn 
abrité du jardin, dont on compose 
le ‘sol. d’un tiers de têrre légeré 
vierge ou de pâturage , de:la même 
quantité de sable dé mer, ét d'au: 
tant d’un mélangé formé de fumier 
pourri et de décombres de chaux 
criblés : après que lé tour.est Eièn 
mêlé, on en met environ deux 
pieds d'épaisseur dans la planche, : 
que lon éleve de quatre ow cinq 
pouces au-dessus de la surface du. 
terrein, si la situation est seche, 
et de huit à néuf pouces si le lieu 
est humide : au €oOmmencemrent de 
Juillet ou plante les racines. .SUE 
cette planche, à six Ou sept pouces 
de distance entr’elles ; ; et pendant 
Phiver , lorsque les gelées cOM=.. 
mencent à se faire sentir, on là 
couvre d'un vitrage ou de cerceaux 
garnis de’ nattes, pour empêcher 
que le froid ne pince: les feuilles : 
mais au printems on Ôte enticre= 
ent les couvertures. Durant l'été 
on tient constamment la planche 


nette de mauvaises herbes :: >ét-on 


remue de’ tems en tems la surface 


de la terre, Tous les ans, quand les - ©” 


feuilles sont flétriés, on crible un 
peu deterre:fraîche sur ka planche ; 
pour: ranimer les racines, que Pon 
doit y laisser jusqu'à ce qu’elles 
soient assez fortes Pour. produire 
des: fleurs ; alors on peut les ôter 


et les: mettre en pots, comme il 
V 
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-a été prescrit ci-dessus , où même 
les laisser fleurir dans la planche. 
Les racines de ces plantes, ainsi 
que plusieurs autres especes de 
Bulbes , ne fleurissent pas l’année 
suivante; mais quand elles renfer- 
ment deux boutons ou germes dans 
Îeurs centres , ce qui arrive sou- 
vent, elles fleurissent fréquemment 
deux fois en trois ans, après quoi 
elles sont plusieurs années sans pro- 
duire de fleurs, et ne poussent ae 
des rejettons. 


AMBRETTE, ou ee 
Voyez CGENTAURIA. L. 


AMBROSIE, Voyez An 


BROSIA. 


‘AMBROSIE , o4 THÉ pu MExr- 
QUE. l’oyez CHENOPODIUM Am- 
BROSOIDES. 


A MBROSIA. Ans apple 


-d2, privatif, et Beorés , mortel , 

parce que les Poëtes la donnent 
comme Ja boisson des Dieux, 47- 
broiste. 


Caracteres. Cette plante à des 


fleurs males et femelles sur le même 
pied ; les fleurs mâles sont compo- 
sées de plusieurs fléurettes, ren- 
fermées dans un calice commun, 
dune feuille unie, étendue et de la 
longueur des fleurettes, la fleurette 
est monopétale, en forme d’enton- 
noir, et découpée au bord en cinq 
parties ; ÿ elle a dans le centre cinq 


* 
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petites étamines, couronnées par 
des sommets pointus et érigés. Les 
fleurettes femelles, placées sous les 
mâles dans Le même épi, ont un 
calice d’une feuille pointue et per- 
sistant, mais sans corolle, un germe 
placé dans le fond du calice, & 
soutenarit un style mince > SUrIMmOntE 
de deux stigmats longs et velus; 
le germe se change ensuite en une 
capsule dure ovale, à une cellule 
couverte des segmens aigus du ca- 
kce, et renfermant une semence 
ronde. 

Ce genre de plante est +. par 
LiNNÉE dans la cinquieme division 
de sa premiere classe , intitulée: 
Monoecia Pentandria , ayant des 
Heurs males et femelles sur le mé- 
me pied, et dont les fleurs. mâles 
sont pourvues de cinq ctamines. 

. especes sontzs 

. Ambrosia maritima > folis 
, Spicis solitarus + 
Lin. Sp. Plant. 988 ; Ambroisie 
avec des feuilles divisées en plu- 
sieurs parties, et des épis solitaires 
garnis de fleurs velues.. Fe 

 Ambrosia maritima. C, B. P. 
Ambrosie maritime. 

2°. Ambrosia elatior, foliis bi 
pinnatifidis , racemis paniculatis 


terminalbus glabris. Horr. Cliff. 


: 284 ; : Ambroisie avec des feuilles 


à doubles aîles, un épi de fleurs 

uni et clair, croissant à Pextrémité 

des bras 
Ambrosiamaritima, foliis Artes 
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ausiæ inodoris , elatior. Hort. L. 
| 3? | 
3°. Ambrosia trifida, foliis tri- 
.lobis et quinque-lobis serratis. Lin. 
Sp. 988 ; Ambroisie avec des 


feuilles à trois et cinq lobes, sciés 


à leurs bords. ; 

Ambrosia Wirpiniana maxima , 
Platani orientalis folio. Moriss. 
EUR 2. 4. Absinthe du Ca- 
nada. 

4 . Ambrosia Artemisi-folia, fo 
Las bipinnatifidis » Primoribus ra- 

mulorum indivisis inteperrimis. Lin. 

Sp. Plant. 988 ; Ambroisie avec 
. des feuilles à doubles aïîles , et des 
feuilles entieres sur les pl j jeunes 
‘ branches. 

Ambrosia maxima inodora > Mar- 
rubit aquatici foliis tenuiter Laci- 
Riatis, virginiana. Pluk: Alm. 27. 
T. 10. Absinthe de Virginie. 

5°. Ambrosia arborescens fo- 
ls pinnatifidis hirsutis | ‘racemis 
solitarirs terminalibus , caule fruti- 
€050 perennt ; Ambroisie à feuilles 
velues et aîlées avec des épis s0- 
litäires de fleurs croissans à l'ex- 
témité des branches, et une tige 
Vivace d’arbrisseau. 

Maritima. La premiere espece 
Gui croît naturellement en Cappa- 
doce , etc. près des rivages de la 
mer, s’éleve à. deux pieds et demi 
environ de hauteur , et pousse plu- 
siurs branches garnies. de feuilles, 
divisées en plusieurs parties , 
fépandent une odeur forte quand 


“qui 
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elles sont maniées : les épis de. 
Heurs , produits 2x aisselles des 
tiges, sont longs, simples, velus 
et sessiles aux tiges; leur partie 
haute est garnie de plusieurs fleurs 
mâles, . partie basse de fleurs 
femelles ; après les fleurs , les fe- 
melles sont suivies d’une capsule 
dure , à feuilles , et à une seule cel- 
lule, dans aie est renfermée 
une simple semence ronde. Cétte 
plante annuelle. perfectionne rare- 
ment ses semences en Angleterre, 
à moins quelle ne soit avancée au 
prinfems ; c’est-pourquoi il faut la 
semer en automne dans une .plate- 
bande chaude , et quand elle pousse 
au printems , là transplanter dans 
une autre plate-bande chaude de 
mauvaise terre; car dans un terrein 
riche et humide , elle deviendroit - 
trop forte , et ne fleuriroit que tard 
dans la saison : ainsi la meilleure 
méthode pour en obtenir des se- 
mences, est de la planter dans des 
décombres , afin de l'empêcher de 
pousser trop vigoureusement ; alors. 
elle fleurira de bonne heure et 
sera forcée à produire de bonnes 
semences. 


Quand les semences mürissent = - 


et tombent naturellement à terre ; 
les plantes poussent au printems st: 
vant sans aucun soin; mais si onles 
seme au printems,ilestrare qu’elles 
paroïssent la mêmé année ; et elles 


estent pendant un an en terre 


avant de germer, Cette plante n’a 


V1] 
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pas beaucoup de beauté, et°on ne 


Padmet dans les jardins que pour 
à variété | 
Elatior. La seconde nous vient 
des Iles de l'Amérique, de la Ca- 
roline et de la Virginie. J’ai non- 
seulement recu ses semences de ces 
deux derniers endroits, mais des 
éaisses de terres renfermant diffé- 
rentes plantes qui m'ont étc. en- 
voyées.de l'Amérique, encontpro- 
duit en abondance ; ce qui prouve 


que cette espece est fort commune 


dans ces diverses contrées. Elle 
S’'éleve à la hauteur de plus de frois 
pieds, et se divise en plusieurs 
branches garnies de feuilles aîlées. 
de la forme de celle de PArmoise. 
A l'extrémité des branches sont 
produits des épis clairs de fleurs 
composés d’un long épi au milieu, 


et de trois ou quatre plus courts 


sur les côtés ; ils sont unis et garnis 
de fleurs mâles et femelles-rangées 
comme celles de la précédente : 
les femelles sont suivies de se- 
mences -qui ent: aussi la --même 
forme: + e Re - ee 
Cette espece pousse et profite 


en plein air en Angleterre ; mais 


les plantes ainsi éleyces ne pro- 
‘duisent point de semences, à 
moins que la saison ne soit chaude; 
ainsi pour en avoir chaque année, 
il ést nécessaire de les cultiver de 


{a maniere suivante. 


… Après les avoir semées en Mars 
sur une couche de chaleur modé- 
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rée , on les transplante, forsqu’elles: 
ont atteint la hauteur de deux 
pouces, sur une autre couche tem 
pérée , à trois où quatre pouces de 
distancé en quarré, en observant 
de les arroser assez, et de les tenir 
à l'ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines; après 
quoi on leur donne beaucoup d'air 
frais chaque jour, et quand le tems 
est chaud, et on les arrose sous 
vént: car ces plantes aiment beau- 
COUP Phumidité.. Lorsqu’elles sont 


‘assez fortes, on les enleve en 


motte, on les met dans de grands 
pots remplis de terre légère, et 
on les place sur une couche de 
chaleur modérée, jusqu’à cequelles 
soient bien enracinées , pour les 
avancer et les füre fleurir. Vers læ 
fin de Mai, on les expose à Par 
avec les plantes dures et annuelles, 
parmi. lesquelles elles feront variété: 
elles fleurissent en Juillet, et leurs 
semences mürissent en Septembre. 

Trifida. La troisieme espece 
originaire de l'Amérique .Septen- 
trionale , où elle est fort commune; 
s'éleve souvent à la hauteur de 
huit à dix pieds, et même beatr 
coup plus, en poussant plusieurs 
branches de côté, lorsqu'elle se 
trouve placée dans un sol riche.et 
humide, et qu'on l’arrose’ souvent 
Ses semences mises en-terre al 
printems, poussent rarement avant 
la même saison de l’année sui- 
vante; ainsi, quoiqu'on ne les voie 


2 
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point paroître d’abord, il ne faut 
point pour cela se presser de re- 
muer la terre qui les contient. 
Lorsqu’elles commencent à croître, 
on peut en transplanter quelques- 
unes dans une terre humide et r1- 
che , à quatre ou. cha pieds. di in- 
tervalle de chaque côté, et si elles 
sont souvent arrosées dans les rems 
secs, elles s’éleveront à une grande 
F 1 sera nécessaire. de 
soutenir leurs tiges avec des bàâ- 
tons, pour les garantir des secousses 
des vents violens, qui pourroient 
briser leurs tiges. Les fleurs de 
cette plante ne sont pas plus appa- 
_xentes que celles du chanvre, aux- 
quelles elles. ressemblent beau- 
_ coup, aussi ne la conserve-t-on en 
Botanique que pour la. variété. 
_ Lorsque ses semences muürissent et 


s'écartent , elles poussent au prin- 
tems suivant, pourvu que la terre. 


nesoit pas remuée ;-en les semant 


en automne, -elles. levent dans le 


même tems, et on peut lestraiter 
ie on _… de le pere 

mences = Fe espece de PAme 
tique Septentrionale, où elle croît 
naturellement : sa tige, divisée en 
plusieurs branches , est garnie au 
bas de feuilles entieres, et dans ses 
païties hautes, de feuilles. sem- 
blables à re de la seconde 
espece, dont elle ne differe qu’en 


ce que les épis deses Heurs sont 
 produits.aux aisselles des tiges : 
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mais du reste elle n’exige pas un 


traitement différent, 
Arborescens. La cinquieme est 


originaire du Pérou , d’où le jeune 


de Jussieu en a envoyé les semen- 
ces au Jardin Royal à Paris; celles 
que je possede, et que je tiens 


de la générosité de son frere Ber- 


nard de Jussieu , Ont réussi dans. 
le jardin de Chelséa, où elles don- 
nent chaque année e très-bonnes 
semences. 

Cette plante, élevée à la hau- 
teur de dix à douze pieds, porte 
une tige ligneuse et divisée en plu 
sieurs branches garnies de feuilles 
velues, composées de plusieurs lo- 
bes ailés, et placés alternative- 
ment; les épis de fleurs sont soli- 


taires, velus, et situés à Pextrémité - 


des. ee ; les fleurs femelles 


placées au-dessous. des. mâles. sur. 


les mêmes épis, croîssent en petites 
grappes de distance en distance : 
chaque calice a deux segimens longs 


et étroits qui s’élevent - de 


la capsule. 
Cette espéce ést vivace, et peut 


se multiplier également par-bou- 


ture et par semence. On plante 
les boutures pendant tous les mois 


de Pété dans une plate-bande # 


Pombre, où, si elles: sont. souvent 
arrosées, elles poussent en im mois 
ou cinq semaines .de tems des ra- 
cines assez fortes pour pouvoir être 
enlevées et mises.enpots; mais si 
on les laisse. plus long-tems en: 


m 


«a 
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pleine terre, elles croïssent trop 
vigoureusement, et ne reprennent 
pas aussi aisément que si elles 
avoient été transplantées plutôt. 
Ces plantés sont assez dures pour 
pouvoir être exposées en plein air 
pendant l'été, et passer Phiver dans 
ie orangerie commune, avec les 
myrthes et les autres plantes exo- 
tiques dures; par ce moyen elles 
subsisteront plusieurs années. Leurs 
racines, placées sans aucune cou- 


verture dans des plates- bandes 
chaudes, ont résisté en pleine terre. 


pendant des hivers doux; mais les 
fortes gelées les ont détruites. Les 


semences de cette espece levent 


rarement la même année quand on 
les seme au printems ; mais celles 
qui sont semées ou qui s’écartent 
naturellement en automne , levent 
et croïssent dès le printems sui- 
Vant, 


‘AMELANCHIER. 2 oyez Mes- 
PILUS ÂMELANCHIER, 


AMELANCHIER de Virginie | 


Voyez CHIONANTHUS, = 


AMELLUS. F eur étoilée. 

Caracteres. Le calice est com- 
mun , rond et écailleux; la fleur 
est composée et radicez les fleurs 
hermaphrodites forment le disque, 
et les femelles les rayons : les her- 
Mmaphrodites sont tubuleuses et dé- 
coupées en cinq ségmens ; les fe- 
pielles sont en forme de langue ; 
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et divisées en deux ou trois sega 
mens : les premieres ont cinq éta= 
mines courtes, un germe oval, un 
style mince, et deux stigmats ; les 
femelles . ressemblent. Le ca- 
lie de la fleur renferme ensuiteune 
semence ovale, et couronnée d’un 


duvet velu. 


Ce genre de plante fait partie 
de la seconde section de la dix- 
neuvieme classe de LINNÉE > inti= 
tulée: Syrgenesia poly gamia super- 
flua ; les fleurs de cette section 
étant composées de fleurettes her- 
maphrodites dans le centre, et de 
femelles dans la circonférence, 

Les especes sont: | 

1°. Amellus Lychnitis ; polis 
oppositis , lanceolatis, obtusis, pe= 
dunculrs unifloris. Lin. Sp. 12763 


 Amellus à feuilles obtuses, Oppo= 


sées et en forme de lance, avec 
une fleur sur chaque pedoncule. 
B uphthalmum foliis oppositis lans 
ceolato-linearibus obtusis inteperri- 
mis ; calicibus subrotundis. Hort 


CLf. 4rs. : 
[ erberina asteroides. &: PI. 1. 
ie 902 — : 


2°. Amellus ie » folus 
pue LES , triplinerviis, subtis to- 
nentosis,floribus umbellatis, Amæn. 
Acad. 5. P. 407 ; Amellus à 
feuilles opposées, à trois veines, 
etcotonheuses en-dessous , avec des. 
fleurs en ombelle. 

Solidago villosa iteana, foliis 
OYaris Oppositis ; caule asSUr gente 


ANE 


#ubnudo éripartito ; flofibus sub- 


urnbellatis. Brown. Jam. 320. 


#53. F.2, 

Lychnitis. La premiere espece, 
originaire du Cap de Bonne-Espé- 
rance , atteint la hauteur de deux 
OU trois pieds, et pousse latérale- 
ment plusieurs branches garnies 
de feuilles opposées en forme de 
lance , qui se terminent par des 


tiges de fleurs, ou pedoncules qui 


en soutiennent chacune une : ces 
fleurs , violettes, avec leur disque 
jaune, et d’une forme semblable 
à celle des Aster, paroïssent en 


_ Juillet et Août. La.plante entiere 


est vivace, et se multiplie aisé- 
ment par bouture, si on les place à 
Pombredans quelque mois d'été que 


ce soit, et si on les arrose à pro= 
pos : quand elles ont pris racine 


on les enleve en motte, et on les 
met en pots, afin de pouvoir les 
abriter pendant lhiver, soit sous 
des châssis ordinaires , Soit dans 
üne orangerie où elles puissent 


avoir beaucoup d’air. dans les tems 


doux , sans quoi elles fileroient et 
auroient peu de beauté. 
Urnbellatus. La seconde, natu- 
relle au climat de la Jamaïque , 
pousse des tiges velues de deux 
pieds de hauteur, ainsi que des 
branches latéral, les garnies de feuilles 
ovales et opposées: ses fleurs, qui 


Tétinent les tiges, croîssent en 
petites ombelles, et ont peu d'ap- 


parencé, On peut multiplier cette 
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espece pär ses semences, qu'on doit 
répandre sur une couche chaude 
au printems; quand les plantes sont 
assez fortes, on en met deux ou 
trois en pots, que l’on plonge dans 
une couche chaude;de tan, pour 
les avancer, et leur faire produire 
des semences mûres en automne ; 
sans cette précaution, elles exige- 
roient une serre chaude en hyver. 


AMENTACÉE. Fleurs Amen- 


tacées, de Amentum , qui signifie 


UN cordon, chaton où courroie. On 
appelle ainsi celles qui sont ras- 
semblées sur un cordon penché 
vers le bas en forme de chaton, 
que lon nomme aussi Jufus ; telles 
sont celles des Saules, des Noyers, 
des Peupliérs, etc. 


AMETHYSTE. 7oyez Ane- 


FHYSTEAS 


- AMETHYSTE, espece de Pani- 
cad pourpre. Voyez ERYNGIUM 
AMETHYSTINUM. L. 


AMETHYSTEA. Lin. Gen. 
32. AÂmethystina. Amman. Haller. 
Amethyste. ; 

Caracteres. Le es de la fleur 


est persistant, en forme de cloche, 


et composé dune seule feuille dé- 
coupée aux bords en cinq segmens 
égaux «et pointus : la corolle mo- 
nopétale et labiée est divisée au 
sommet en cinq parties <gales ; ; la 
levre supérieure est érigée, ronde, 


concave et partagée en deux; la 
levre inférieure est séparée en trois 
parties, dont le segment du milieu 


est concave, de la même longueur 


que la levre supérieure, et les 
deux segmens de côté sont plus 
courts et érigés : la fleur porte sur 
sa levre supérieure deux étamines 
minces, longues et couronnées de 
sommets ronds; elle a un germe 
divisé en quatre parties; placé dans 
Je centre, et soutenant un simple 


style terminé par deux stigmats 


aigus. Après la fleur, le germe se 


change en quatre semences nues : 


renfermées dans le calice. 
 Linnée place ce genre de plante 
dans [a seconde classe intitulée : 
Diandria Monogynia, qui renferme 
celles dont les fleurs sont pourvues 
de deux étamines et d’un se 

Nous ne connoissons qu une €s- 
pece de ce genre; savoir : - 
—  Amethystea cærulea, Hort, Ups. 
9. 3 
Amethystina montana erecta , 
foliis exiouis digitatis trifidis ser- 
ratis , flosculis cum com& e cæruleo- 
Janthinis. Amman. Rurk. 43 Aine- 
thyste érigée de montagne ,. à pe- 
tites feuilles divisées en trois par- 
ties et sciées, avec des têtes et des 
fleurs d’un bleu de jacinthe. 

Cette espece qui croit. dans les 
montagnes de là Sibérie, a fleuri 
dans le jardin tmpérial de Péters- 
bourg, où ses graines ont été en- 
voyées, et y a produit des semences 
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mures, dônt j’ai reçu quelques-unes 
du Docteur Ammon. Elles ont 
réussi dans le jardin de Chelséa, 
où les plantes produisent des se- 
mences ee année. 

Cette plante annuelle; dont la 
tige est droite et élevée d'environ. 
un pied, porte vers son sommet 
deux ou trois petites branches la- 
icrales, garmies de petites feuilles 
divisées en trois parties , sciées 
sur leurs bordss, et d’un veïd 
très-foncé; les fleurs d’un bleu fin, 
de même que lextréinité des bran- 
ches, et les feuilles qui sont immé- 
diatement au - dessous, sont pro= 
duites en petites ombelles à l’ex- 
trémité des branches; desorteque, 
malgré que les fleurs soient petites, 
cependant leur couleur jointe à 


“celle du haut des tiges, forme une 


belle apparence. Les semences qui 
s’écartent, et celles que lon semé 
en automne, produisent au prins 
tems suivant des plantes qui fleu- 
rissent au commencement de Juin; 
mais celles du printems ne donnent 
de fleurs qu’au mois de Juillet; ét 
même si la saison est seche, ces 
semences restent en terre pendant 
toute l’année; de maniere que Île 
meilleurtems pour les semer est Pau- 
tomne. Quand ces plantes pous- 
sent, elles n’exigent d'autre soin 
que. d’être tenues nettes de-mau- 
vaises herbes, et éclaircies par-tout 
où elles sont trop serrées; et comme 


elles ne profitent pas lorsqu'elles 
sont 
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sont transplantées, il faut les semer 
où on veut les avoir. 


AMMANNIA. Houss Nov. 


Gen. Lin. Gen. Plant. A4. 


Caracteres. Le calice est oblong, 
érigé, persistant, en forme de élo- 
che, a quatre angles, et divisé au 
bord en huit parties minces ; la 


fleur n’a point de pétales, mais 
quatre étainines minces, aussi lon- 
gues que léscalice dans lequel elles 
sont insérées , et couronnées de 
sommets doubles ; le germe gros, 


_ rond, et situé dans le centre, sou- 


uent un style court, et surmonté 
dun stigmat; le calice se change 
en une capsule ronde, a quatre cel- 


lules remplies de petites semences. . 


Ce genre de plantes est rangé 
par le Docteur LINNÉE dans sa qua- 


_ trieme classe intitulée + T. etrandriæ 


 Morogynia leurs fleurs ayant quatre 
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simo. Sloan, His, 7. P,. 44.7. 7. 
Be 


2e, Ammannia ramosior, fois 


subpetiolatis , caule ramoso. Lin. 


Sp. Plant. 120. Ammannia avec 
des feuilles sur de courts pétioles, 
et une tige branchue, 

Ludyipia aqguatica erecta , caule 
rubente , folis ad genicula binis 
longis angustis kyssopi i Airar 1 ore 
dou albo. Clayt. Fe 

3°. Ammannia baccifera., ie 


subpetiolatis > capsulis calicè ma= 


joribus coloratis. Lin. Sp. Plant. 
220 ; Ammannia avec des feuilles à 
courts pétioles, et une capsule co- 
lorée, plus grosse qué le calice de. 
la fleur. : 

Anonymos : 7 folio, Oner. 


tas, Gall lutei flore » herba cap- 


sularis verticillata. Pluk. Alm. 7 
Lati-folia. La premiere espece: 
croit naturellement dans les Heux. 
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étamines et un style. 
a especes sont: - 
*. Ammannia lati-folia, folis. 


. humides de la Jamaïque, d’où ses 
semences qui ont été envoyées en # 
_ Angleterre par le Docteur Hous- : 


 . » caule tetra- 
_ gono. Hort. Cf. 3443; Ammannia 
à tige quarrée, avec des feuilles 
. EMbrassant les tiges à moitié. 
_Ainmannia palustris, caule. quä- 
‘drangular, ; anpustis. Housr. 


MSS. - 


* Isnardia. 3. sessilibus lanceo- 


TON, ont réussi à Chelséa, et ont 


été de-là distribuées dans la plu, 


part des jardins horpiques de PEu= 
 rope. | ee 


de la même couleur. que le reste.de 
la plante, s éleve à-un pied et demi 
environ de. “hauteur ; ses: feuilles 


laïis quasi auritis, Roribus ternis. * d’un verd pâle, me étroites ,: 


Brown. Jam. 148... 
+ ÂAparines, folio anomalo, vas ul 
Semiralt rotundo ,.semine minutis= 


Tome I. 


_ de la consistance de cle pour- 


pier, et portées en. triang e, CIOIS- 
sent dans toute la longueur de la 


X. 


x 


Sa tige quarrce, Scculenre 5 et. =. 
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tige, dont elles embrassent la mot- 
tiéavec leurs bâses : ses fleurs sont 
produites autour des tiges, en têtes 
rondes, et en grappes aux nœuds 
où les feuilles adhérent; elles n’ont 
point de pétales, et sont sans ap- 
parence ; bientôt après elles sont 
suivies de capsules rondes remplies 
de petites semences. 

Cette plante. doit être éleyée 


, Sur une couche chaude au prin- 


tems, et reportée ensuite Sur une 
autre pareille pour la faire avan- 
cer. Lorsqu'elle à acquis de la 


force, on la met en pot, que lon 


rempht dune terre riche et légere; 


on la place sous un châssis, en ob-. 


servant de la tenir à ombre jus- 
qu'à ce qu’elle ait formé de nou- 
velles racines; ensuite on la tient 


dans une caisse de vitrage ou dans : 


la serre chaude, pour mürir ses se- 
mences, parce qu’elle est trop ten- 
» dre pour profiter en plein air dans 


ce pays, à moins que Pété ne soit . 


‘très-chaud. 

Ramosior. Fa seconde espece ; 
originaire de la Virginie et de Ja 
Caroline’, est une plante innuelle, 
qui s’éleye à un pied de hauteur: 
ses tiges rouges et succulentes 
poussent des branches latérales op- 


À 


- 


posées; ses fleurs produites simples 
aux aisselies sur la partie basse des 


branches du sommet, sont PP 
_sées en forme de grappes, et n’ont 


Point de beauté; de maniere qu’on. 


me conserve cette plante dans les 
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jardins botaniques que pour la va- 
riété : elle perfectionne ses semen- 
ces en plein air, quand on Péleve 
sur une couche chaude au prin-. 
tems, et qu’on la place ensuite dans 
une plate-bande chaude. 

Baccifera. La troisieme qui croît 
sans culture dans les campagnes de 
la Chine, s’éleve rarement à plus 
de trois pouces de hauteur ; ses 
feuilles sont placées opposées sur 
les branches, et ses fleurs sont pro- 
duites en têtes rondes aux aisselles 
de la tige. Comme cette plante na 
point d'apparence, on la cultive 
per dans les jardins : elle doit être 
élevée sur une couche chaude a 
printems , et traitée de la même 
maniere que la premiere espece ; 
si l’on veut que ses semences mü- 
rissent en Angleterre. | 


AMMI. ‘au. Gr. Herbe à ( ’Evé 
que. L°Ammi. 


Caracteres. Cette plante est 3 
ombelles ; la grande ombelle- est 
composée de plusieurs plus petites 
disposées en rayons :. l'enveloppe 
extérieure est composée de plu- 
sieurs feuilles étroites et pointues, 
presque de. la longueur de Pom- 
belle; les petites ombelles ont une 
enveloppe courte à plusieurs feuil- 


les ; les corolles irréguheres ont 


chacune cinq pétales en forme de 
cœur, dont ceux des rayons exté- 
rieurs sont larges et inégaux dans 
leur grandeur, et ceux du centre 
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qui composent le disque à-peu- 
près égaux : les fleurs portent cinq 
étamines minces, couronnées de 
sommets ronds, Dans le centre du 
calice est placé un germe qui sou- 
tient deux styles réfléchis, et sur- 
montés par des stigmats obtus : le 
germe se change en un petit fruit 
rond et cannelé, composé de deux 
semences unies en-dedans, et con- 
vexes au-dehors. 

LINNÉE place ce genre de plan- 
te dans la seconde section de sa 
Cinquieme classe intitulée : Pen- 
tandria Digynia, qui comprend 


celles dont les fleurs ont Cinq éta- 


mines et deux styles. 
. Les especes sont: 
1°. Ammi majus, foliis inferi- 


Orbus pinnatis, lanceolatis » Serra 


Zs ; Superioribus nultifidis lineari- 


bus. Hort. Ups. 59. Ammi dont 


des feuilles du bas sont ailées, en” 


forme de lance, et sciées, et les 
cuilles du haut divisées en plu- 
sieurs segmens étroits. - 

Cest L’Armi majus. C+ B. P, 
259. Armmi vulgare. Dod. Pempt. 
415 ; L’Ammi ordinaire. 

2. Ami glaucifolium, folio- 
TU omniuim lacinulis Llanceolatis. 
Guert. 2, P, 433; Ammi dont 
toutes Les feuilles sont découpées 
en forme de lance. 

— Arnmi  petræum glaucifolium 

Daucus perrœus glaucifolius. 


Bauh. Hist. 3. P, 58, : 


 Perenne. Moriss. Hist.3. LP. 294. 
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Majus. La premiere espece qui 
est annuelle, a une variété, dont 
JEAN BAUHIN à fait mention comme 
dune espece distincte, sous le titre 
d'Ærrmi majus foliis plurimim DES 
CISÈS et “2onnihil CTISPIS ; Mais 
comme jai souvent obtenu cette 
variété par les semences de la pre- 
miére, je n’en ai pas parlé comme 
d’une espece distincte, … 

Cette plante ayant été semée en 
automne dans les places où elle 
doit rester, on houe là terre au : 
printems pour en détruire les mau- 
vaises herbes; on éclaircit les jeu- 
nes tiges, de la même maniere 
qu’on le pratique pour les corolles, 


-en laissant entr’elles quatre, cinq, 


et mêmesix pouces de distance, si 
la tèrre est bonne ; parce qu’étant 
dévenues grosses, ellés couvriront 
le terrein: après quoi elles mexi- 
geront plus d’autfé soin que d’être 


débarrassées des hérbes nuisibles Fe 
qui pourroient croître aux ENVI-y 


rons. Ces plantes fleurissent en 
Juin; et leurs semences qui mû- 
rissent en Août, tombent et s’écar- 
tent aussi-tot, si elles ne sont, 
promptement recueillies. ; 

_ Ces séménces sont d'usage en : 
Médecine; et en les traitant come 
nous venons de le dire, on peut 
s’en procurer une grande quantit ; 


car cette plante croît dans quelque 
situation . ouverte que. ce soit ; 
mais elle profite mieux daus une 


terre légere et sablonneuse. Quand 


X ij 
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on attend aù printems pour la se- 
mer, elle pousse rarement la même 
année: et, si elle sort de terre, elle 
reste  . et peu de se- 
mences  () 

: ) On. distingue en Médecine deux es- 
peces d Ann 5 +. commune: et Pautre 
venant de l'isle de Crete et du Levant ; 
cette derniere est généralement: préférée, 
quoiqu'’elle ne soit point différente de la 
premiere, mais parce que.ses semences Con- 
tiennent. des pacs plus actifs et t plus 


abondanss 
. Ces semences fournissent par l'analyse 


une petite te d'huile éthérée, et ne 


que la moitié de sa masse de substance rési- 
seuse-sommeuse. La gomme séparée de fa 
résine n'a qu'une odeur  . balsamique, 
et un dégré très-lèger d’amettume, tandis 
que la résine possede une saveur forte, 
âcre , amere et aromatique, à raison de la 


petite quantité d'huile éthérée. qu'elle ee 


tient. L'odeur aromatique paroît donc rési- 


SE don. dans Fhuile échérée; 5 maïs 


: s POUr les faire j jouir ide. toutes leurs Vertus 


À 


À 


\dissipe p presque entièrement ee. (oJal veut: 


“réduire Pinfusion de ces graines jusqu'à la 


constance ‘ d'éxtrait : S de maniere que, 


‘médicales , 1° est nécessaire de les: donner en 
subtance où en infusion froide: vinéuse. Fe 
Les graines d'Ammi sont mises au nom- 


bre des quatre semeñces chaudes mineures, 


elles sont fortement: casminatives ;, Emmé- 
nagogues , discussives., échauffantes, forti- 
fiantes et stomachiques ; elles entrent dans 
les infusions carminatives, dans le syrop 
de bétoine composé, dans la poudre Didca- 
darrinthes ; dans celle Diacymini , de Nr- 
COLAS D'ALEXANDRIE ; dans la Dianacca 


Laitou du vin, 
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Glauci-folium. La seconde €s= 
pece estune plante vivace, que l’on 
conserve dans les jardins de bota- 


nique pour la variété; maïs comme 
elle a peu de beauté, on ne la cul- 


ve point ailleurs; on la seme en 
automne comme les précédentes: 
et pour la même raison, elle croît 
dans toutes les situations ouvertés; 


mais un-sol humide lui convient 


mieux = tout autre. 


AMMI PERENNE. 
SIUM. FOR Hor:. Cliff. 


AMMOME, Ou LE Lison. Paye 
SIUM  … 


AMOMUM, où Morerce te | 


magna, +  …. ; dans l’Aurea Alexan- 


drina , du même Auteur; dans PÆlectuane 


des baies de larrier, de CHasrs ; 3 € ee 
É Eniplätre, de Mezrror. 


Eeur dose, lorsqu'on les fair prendre en. 
substance , ‘est depuis quelques grains jus- 
qu'à un scrüpule, et en infusion vineuse, 
depuis douze grains jusqu'à un demi-gros. # 

Si on consulte MaTHOLE  FREITA- 
GIUS, SIMON. Pavzr, ét on | verra qu'ils 
ben ces graines une grande vertu 
utérine propre à Fe . concevoir Les-femmes 


stériles. Suivant eux, il faut les faire pren- 


dre en poudre à fa dose d’ug gros, dans du 


trois heures avant le diner. 
et réitérer ce remede quatre fois de suite de 
qd = ] : + 4 rte 

deux jours fun; maïs ils observent, comme 
ne précaution essentielle, d’empécher Îe 
mari d'habiter AVEC sa. cer tant qu “elle cm 


fait usage. 
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RISETTE. Ÿ0y. SOLANUM Psruno- 
CAPSICUM. 


AMOMUM. Lin. Gen. Plant. 


2. Zingiber. Ce B. P.  ” Gin- 


gembre. 


Caracteres. Les fleurs ayant Cha- 
cune une double gaine, sont re-. 


cucillies dans un épi écailleux : 


2 la gaine extérieure couvre étroite 


ment l’écaille, et Pintétieure en- 
toure le tube de [a fleur: avec les 
parties de la génération : la corolle 


- est  oropétale , tubuleuse à sa 


bâse, et divisée au bord en trois 


* parties, dont celle du milieu est. 
plus longue et plus large que les 
autres : dans l'intérieur est situé un 
 nectaire gros et oblong; deux éta- 


mines minces, courennées de som- 


‘ mets courts et épais, s’élevent du 

tube : au-dessous du réceptacle de 
_ R fleur est placé un germe rond, 
- qui soutient un style simple, aussi 
- long que le tube de la fleur, et sur- 
* monté d’un stigmat velu. Après la 

eur, le germe se change en une 
sue ovale et wiangulaire , qui 
_ s'ouvre en trois parties, et renferme 
ë us semences. 


Quoique LiNNÉE ait placé ce 


genre de plante dans sa premiere 
classe, OU Mo= 
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usé Ferreur, c’est qu’elle perd: 


son sommet, et “ elle pa- 
roit alors n'être plus qu "un seg- 
ment; ce que j'ai vu dans les fleurs 
que jar examinées. 
Les especes sont: 
EL. Æmomum. Zingiber, scapo 


audo , ; Spicä ovatä. Hort. Cliff. 2: 


Gingembre avec une tige nue , et 
un épi de fleurs ovale. . 
- Lingiber. C- BP, 35. Gin- 
gembre. 

Tnschi. Rheed. Mal. 1 7. P. Qle 
TL 12. 


2°. Amomum nn Scapo 


audo , spicä oblongé, obtus&. Hort. 
Cf. 3. Gingembre avec.une tige 


nue, et un épi de fleurs cpor et 
émoussé. 

Zingiber na in de re. 
Hore. Luga. 636; Gingémbre sau- 
vage à feuilles larges, apps Ze- 
fHbele see 
Lampujum. Rhumph. hi. 3. 
P5#148.T.64.E;7. 

. Katou-inschi-kua. Rheed. Mer fl 
FL. Re . 


3°. Âmomum cardamum , un 


Bractetrs alternis laxis , caule folio=\ 


rum altissimo; Gingembre avec des 
üges de fleurs serrément et alter= 


nativement branchues, dont less Le 


tioles sont ee = 
Elettari. Reed. Mes 2 2e _. 6. 
PF 0. - 


Zingiber, La premiere espece - 


. t oule Girgembre ordinaire, qu'on 
si dans la on des Ifles de 


\ 


ré 


À 


# 


{ 


166 À M © 


PAmérique, comme objet de com- 


merce, vient originairement des 
Indes Orientales, ét de quelques 
parues des Indes Occidentales, où 
on le trouve croissant naturelle- 
ment et sans culture. Les racines 
seches de cette espece fourmissent 
uhe exportation considérable des 
Colonies Britanniques de PAmé- 


rique : on en fait un grand usage 


dans la Cuisine , ainsi que dans la 
Médecine; et lorsqu'elles sont frat- 
ches, et confites au sucre, elles 
sont préférables à toute autre espece 
de confiture. : 
Ces racines noueuses s'étendent 


ét s’écartént dans la terre, d’où 


elles poussent au printems plu- 
sieurs tiges vertes semblables à des 
roseaux , qui s’élevent à la hauteur de 
deux pieds et demi, et sont garnies 
de feuilles étroites qui émbrassent 
serrément les tiges de leurs bases: 
tes tiges de fleurs s’élevent imimé- 
_Adiatement à à coté de la racine; elles 


#ont nues , et se terminent en un 


£pf'oblong et écailleux ; il sort de 
.Chaque écailleune seule fleur bleue, 
/‘dont les pétales surpassent seule- 
ment un peu Pécaille qui Penves 
loppe. Ces fleurs paroissent en Sep- 
tembre, et un mois environ après, 
les tiges périssent entierement ; de 
sorte que les racines restent dans 
Pinaction pendant trois on quatre 
MO. 

Zerumber. La seconde est une 


production du climat chaud des 


A MO. | 
Indes Orientales; ses racines, beau. 
coup plus grosses que celles de la 
premiere, sont garmes de nœuds 
de la même forme ; ses tiges s’éle- 
vent à la hauteur de trois où quatre 
pieds, avec des feuilles oblongues, 
alternes , et amplexicaules : celles 
des fleurs sortent immédiatement 
de la racine, et sont terminées par 
des têtes oblongues , mousseuses- 


et écailleuses. Il paroît à chaque 


écaïlle une seule fleur blanche dont 
la corolle s’étend considérablement 
au-delà de Pécaille qui lui sert d’en: 
veloppe : ces fleurs paroissent ei 
Septembre, et toutes les tiges pé- 
rissent en Novembre, de même 
que celles de la précédente. 

_ La troisieme espece, dont les. 
racines sont épaisses, charnues, el 
pareilles à celles du grand Ps 
glayeul, pousse au printems plu- 
sieurs tiëes vertes Semblables à 
celles des roseaux, élevées à la 
hauteur de sept à huit pieds, @& 


Barnies de feuilles très = - [ongues , 


étroites et alternes , qui embrassent 
étroitement les tiges. Les. tiges pe= 
rissent elles-mêmes tout-à-fait en au 
tomne , et les nouvelles sortent dés . 
racines au printems. Cette plante 
n'a pas jusqu'à présent produit de 
fleurs en Angleterre; cependant ses 
racines y profitent et augmentent 
beaucoup lorsqu'elles sont traitées 
convenablement. . 

Culture: Toutes ces plantes sont 
tendres ; délicates. ét exigent une 


_nulieu , 
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serre chaude pour subsister en ÂAn- 
gleterre : on les multiplie aisément 


“en partageant leurs racines; le tems 


le plus propre pour cette opéra- 
tion est le Printems ; avant qu’elles 
poussent de nouveaux rejettons ; 

gar il ne faut pas les transplanter 
en été, lorsqu'elles sont en pleine 
vigueur; et elles ne réussissent pas 


non plus aussi bien, quand on les 
change de pots en automne, parce 


que, restant long-tems après dans 
un état d'inaction, elles sont su- 


jettes à pourrir, si humidité atta- 


que leurs racines. Lorsqu'on veut 


les multiplier , on ne doit pas les 
diviser m1 les couper en trop petits 
| Morceaux , sur-tout si on les des- 


tine à produire des fleurs; car elles 


_ en donneront que lorsqéelles se 


seront étendues jusqu'aux côtés des 
pots; c'est aussi pour cette raison 
qu'on doit éviter de leur en donner 
de trop grands. 

Ces plantes, pour bien = 
exigent une terre riche et légere, 
telle qu'on peut la trouver dans un 


jardin potager : après en avoir rem- 


plis les pots jusqu’à deux pouces 
du bord, on place les racines au 
en observant de mettre 
leurs . Fe en haut, et de 
rempli les ; ots de la même terre; 
n les. plonge dans une cou- 
che éhaude de. tan, et on les ar- 


rose légèrement jusquà equeleurs 


tiges paroïssent: alors elles auront 
besoin de plus d'humidité , sur-tout 
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pendant les. grandes chaleurs ; maïs 


en automne on ne les arrose plus 


si Souvent ni si abondamment, et 
pendant Phiver, lorsque les racines 
sont dans-Pinaction, on ne donne 
que très-peu d’eau. 

IT est absolument nécessaire de 
laisser constamment ces pots. dans 
la couche de tan, et de ne jamais 
les placer sur les tablettes de la 
serre chaude, si on veut éviter que 
les fibres ne se rétrecissent, et que 
les racines elles-mêmes ne péris- 
sent : en les multipliant ainsi, je 
les ai prodigieusement multipliées ; 
le Gingembre ordinaire a produit 
des, racines qui pesoient cinq ou 
six onces , et d’autres se sont aug- 
mentées jusqu’au Ris de deux 
livres. 


AMOMUM PLINIL 7: 0274 
SOLANUM  - -CAPRICUM. L. 


AMOMOM BASTARD, as 
Boutiques. Voyez Sison À om \ 
g L, À 


ÿ 
AMORIS POMUM. 4 eye 
LycorErsicon. 


768. Indigo bâtard. 

Caracteres. Le calice de Ben 
est persistant, composé d’une seule 
feuille tubuleuse, . cyhndrique, et 
divisée au bord en cinq petites par- 


‘tes obtuses ; la corolle est papil- 


lonnacée ; Pérendard est petit, con= 


Ÿ 


F2 


AMORPHA. Lin. Gen. Plane, 


À 


ne em, 
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cave , érigé et inséré entre les deux 
segmens supérieurs et le calice ; la 


fleur à dix étamines d’une Énguets 


égale , jointes à leurs bâses, et 
ouronnées de sommets : dans le 
centre est situé un germe rond, 

soutenant un style en forme d’alèñe, 


de la longueur des étamines, et 


surmonté d’un stigmat simple : le 


germe devient ensuite une cosse . 


recourbée en forme de croïssant, 
et a une cellule renfermant deux 
semences en forme de reins. 


Ce genre est placé par LINNÉE 
beaucoup produit dans les jardins. 


des environs de Londres ; leur ac-. 
» et plu-. 


dans sa sepuieme classe, intitulée : 
Diadelphia Decandria, renfermant 


les plantes dont les fleurs ont. dix 


étamines , savoir : neuf jointes et 


une séparée. : 


Nous ne connoissons qu’une es- 


pece de ce genre, Qui est: 
nn fruticosa. Hort, Cliff. 
; Indigo bâtard, 


333 
Ne B . Joyis Amernate » PSeudo- 


| 
/ 


n 


VAcaciæ foliis, flosculis purpureis 
. Cat, Hort. Chelsea. 11. 
» Cet arbrisseau croît naturelle- 


jment dans la Caroline, _où les ha- 
/ bitans faisoient  . ‘un indigo 


commun avec ses jeunes rejettons ; 
ce qui lui a fait donner le nom 
d'Indigo bâtard ; il pousse plusieurs 
tiges irrégulieres de douze ou qua- 


torze pieds de hauteur, garnies de. 
feuilles fort longues , les et sem- 
blables à celles de PAcacia com-. 


mun ; ses fleurs , produites en épis 
longs et minces , à extrémité des 


“2 
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rejettons de la même année, sont . 


petites et d’un pourpre foncé, t= 


rant sur le violet; ses étamines sont 
placées au-delà des pétales, et. 
couronnées de sommets jaunes ;. 
après la fleur , le germe se change. 
renfermant . 


en un légume court, 
deux semences en forme de reins, 
qui ne muürissent point en ÂAngle- 
terre. 


.ont.été envoyées par M. Marx 


+ 


plantées en pépinieres, où dans. 


; tentrionale 


Les semences de cette e plante 


 CaTEsBy, en 1724, de la Caro-, 


line en Angleterre, où elles ont. 


Crofssement est prompt 


sieurs ont poussé des fleurs en trois. 


ans. À présent elle est deyenue 


très-commune dans tous les jardins. 
et les pépimieres, où on la cultive, 


comme arbrisseau à fleurs, pour 


servir d'ornement dans les bosquets. 


On la multiplie généralement a. 
moyen des semences envoyées chæ 
que année en Angleterre des dif: 
férentes parties de PAmérique Sep=. 
: arbrisseau se, 
arcotres poussent aussi. 


ES 


de bonnes racines dans une années. 
et peuvent être alors enlevées ct, 


les places qui leur sont destinées: 
cet arbrisseau poussant une grande | 


plus d’un an dans la pépiniere ; il 


exige une situation abrite, afin 
que 


_quantité de gros rejetons, est très 
difficile à enlever, si om le laisse. 


AMF 
que ses branches ne soient pâs bri- 
sces par les vents ; et comme ses 
rejettons sont gros et tendres , 
leurs parties hautes sont générale- 
ment détruites par les gelées de 
lhiver ; mais il en repousse au 
printems suivant une grande quan- 
tité d’autres au-dessous de la Le. 


détruite (1). 


AMPHITHÉATRE. auqiS4dpe, 


de auD}s AUIOUT ; et DELLE » voir 


OU regarder. 


Ce sont de doubles élévations 


dressées pour la vue, qüi font orne- 


ment dans les grands jardins , sur- 
tout quand ils sont construits en 
forme demi-circulaire. 

Ces Amphithéatres sont quel- 


quefois : figurés en arbres verds, 


tels que Houx, Phyllirea, Lau- 


Tiersthym , Lauriers, eïc. de ma- 
_niere que les arbrisseaux d’un crû 
bas soient sur le devant , et les ar- 


bres les plus élevés placés derriere, 
comme les Pins, Sapins, Cedres du 
Liban, etc, . 

On les construit aussi en gazon 


sur des penchans de Montagnes où 


de collines ; mais à présent ce genre 
d Ornement est entièrement rejetté 


———————————— 


(x) En 1780 et BY, les semences de cet 
atbiisseau sont bites à une parfaite 
mâturité dans les” jardins près de Metz, 


 Appattenans à M. le Président de CHa- 
SELLES, et elles ont procuré un grand 
nombre de plantes, 


Tome I, 


AMY 


par les personnes: de bon goût, 


parce que les pentes douces et na- 
turelles d’une colline sont infini- 
ment plus belles que les coupes 
roides’et angulaires que figurent or: 
dinairement ces Amphithéâtr és. 


AMYGDALUS. Lin. Gen. 
Planc. 545. ‘Auly dance; LT tArnan- 
dier. 

 Caracteres. Le calice est tubu= 


leux et formé d’une seule feuille, 


découpée au bord en cinq sepmens 
aigus 3 la corolle a cinq pétales 
ee , Obtus , concaves et insérés 
dans le calice ; le geïme , situé dans 
le centre de lextérieur de la fleur, 
est rond, velu, et soutient unstylé 
Simple de la longueur des étamines, 
et couronné par un stigmat rond, 
qui est accompagné d’un grand 
nombre d’étamines minces ét Éri= 
gées , qui, dans plusieurs espéces ; 
ne sont pas aussi longues que les pé- 
tales de la fleur; elles sont termi- 


un fruit ovale , comprimé, gros æ 
couvert d’une enveloppe mince, 
dure , velue, et marquée d'un 
sillonlongitudinal; cette enveloppe 
s'ouvre tombe et laisse à décou- 
vert une noïx ovale et comprimée, 
sillonnée, brodée en maniere de 
filet , et renfermant une simple se- 


.mence de la même forme. 


. LINNÉE a joint à cette plante le 
genre des Persica où le Pécher ; 


Ÿ 


7 


nces par des sommets minces :} 
après la fleur, le germe devient ) 


1 


À 


| 


# 
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en faisant seulement différentes es- 
peces; il les a rangés dans sa dou- 
zieme classe, intitulée : /cosandria 
Monogynia, dont les fleurs qui 
la composent ont depuis vingt jus- 
qu'à trente étamines insérées dans le 
calice. 
Les especes sont: 
1°. Amygdalus communis, foliis 
petiolatis , serratis , petals florum 
emarpinatis ; Amandier à feuilles 
sciées et petiolées , dont les pétales 
des fleurs sont dentelées. 
Amygdalus sativa. C.B.P.441; 
‘Amandier commun. 
Arnygdalus amara. Tourn. Inst. 
627. | = 
2°. Amypdalus duleis , foliis 
petiolatis, marginibus crenatis , co- 
rollis calice vix longioribus; Aman- 
dier à feuilles crennelées sur les 
bords, et supportées par: des pe- 
tioles , avec des corolles à peine 
\ plus longues que le calice. 
4 Amygdalus dulcis, putamine mol- 
M Bori. C. B.P. 441. Ordinairement 
$ appelé Amandier du Jourdain, dont 
; Pamande est  _ et à SX 
tendre. à 
3°. Amygdalus sativa, fotis 
lineari- lanceolatis , acuminatis ; 
marginibus crenatis 3 Amandier à 
feuilles pointues, étroites, en forme 
de lance, et crennelées sur leurs 
bords. 
Amygdalus sativa, flore albo. 
4°. Amygdalus Orientalis , fo- 


fus lanceolatis inteperrimis , argen- 


lance, très- -entieres , 


A MY 
teis, perennantibus, petiolo Breviores 
Amandier à feuilles en forme de 
aïgentées , €t 
durant tout Phiver, avec des petio- 
Jes fort courts. 


_ Arnygdalus Orientalis , foliis ar- 
genteis splendentibus. Duhamel, 
$°. Amygdalus nana, foliis pe- 


tiolatis , serratis , basi attenuatis : 


-Amandier à feuilles sciées, petio- 


lées , et étroites à leur bâse. 


Armypdalus Indica, nana. Plik, 
Alm. 28. T. 12; Amandier nain. 
à fleurs solitaires. 


Communis. La premiere espece 
est l’Amandier commun, que l’on 
cultive plus pour la ie de ses 
fleurs que pour son fruit : on en 
connoît deux variétés, l’une à aman- 
des douces, et lPautre à amandes. 
amcéres ; toutes deux sont pro- 
duites par les fruits du même arbre, 

Dulcis. La seconde, dont on ap 
porte souvent les amandes en Angle- 
terre, est ordinairement connue sous 
le nom d’Amandier du Jourdain ; la 
coque deses fruits esttendre, et con- 
tient une amande grosse et douce; 
ses feuilles, crennelées sur les bords, 
sont plus larges, plus courtes, et 
croissent beaucoup plus serrées que 
celles de Pespece commune ; ses 
Heurs sont fort petites, et dune 
couleur pâle tirant sur le blanc. 
J’ai souvent élevé de ces arbres» 
en plantant des amandes qui ve- 
noïent des pays étrangers, et je les 
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a1 toujours trouvés différens de l”4- 


nANdIEr COIINUT. 

Sativus. La troisieme, avec des 
feuilles étroites terminées en poin- 
tes aigués, et sciées à leurs bords, 


porte des fleurs blanches beaucoup 


plus petites que celles de l'Aman- 
dier commun ; ses bourgeons sont 
aussi plus petits, et ses nœuds pla- 
cés plus près et plus serrés que 
ceux de lespece ordinaire. Cet 
arbre n'étant pas aussi dur que les 
autres , 1l ne profitera pas s’il n’est 
placé à une exposition chaude : il 


 fleurit de bonne heure au prin- 


tems , et produit rarement du fruit 


en Angleterre. J’en ai cependant 


recueilli dans certaines années fa- 
vorables sur un vieux arbre en es- 
palier placé contre une muraille à 


_ l'exposition du sud-ouest; les aman- 
des étoient fort savoureuses, mais 
elles étoient petites. 


_ Orientalis. La quatrieme espece, 


dont le fruit a été envoyé à M. le 


Duc d’Ayen en France, et planté 


à Saint-Germain dans les jardins 


curieux de ce Seigneur, croît dans 


- les environs d’Alep. Les plantes 


provenues de ces-amandes ont pro- 
duit du fruit qui a été trouvé ex- 
cellent : on m’a envoyé plusieurs de 


ces arbres qui ont réussi dans le 


jardin de Chelséa, oùils ont sup- 


porté le plein air pendant quel- 


ques années contre uné muraille 
sans aucune couverture : les feuilles 
de cet arbre sont argentées, et fort 
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semblables à celles de PAtripler , 
Où Pourpier de mer: elles se con- 
servent toute l’année : ses fleurs sont 
fort petites , et n’ont point été sui- 
vies de fruits jusqu'à présent en 
Anglererre.Je ne puis donner d’au- 


tre détail de ses différences avec 


les especes connues. 

Nana. La cinquieme , qui est 
fort commune dans les Pépinieres 
des environs de Londres, et ordiz 
nairement vendue avec les arbris- 
seaux à fleurs, pour servir d’orne- 


ment dans les jardins, ne s’éleve 


gueres qu’à trois pieds de hauteur : 
elle pousse plusieurs branches la- 
térales, et ses racines produisent 
un grand nombre de rejettons , au 
moyen desquels où peut la multi- 
plier aisément; mais il est essen- 


tel de les retrancher tous les ans, 


sans quoi ils afoibliroient et détrui- 


roïient les vieïlles plantes : comme 
ces mêmes ïtejettons en donnent 


aussi d’autres par leurs racines , less 
plantes provenant de marcotes leui! 
sont bien préférables. Cet arbrissea . 
fleurit en Avril, et alors toutes segl! 
jeunes branches sont couvertes de: 
fleurs de la couleur de celles des 
Péchers ; ce qui fait un effet agréa- 
ble, lorsqu'il se trouve parmi d’au- 
tres arbrisseaux de la même saison. 
Culture. LArnandier commun , 
qu’on cultive dans. toutes les pépi- 
nieres , est recherché à cause de la 


beauté de ses fleurs, qui paroissent 


souvent en Février, lorsque le prin: 
 … Y ij 


A 


‘dé 


Î 
fl 
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tems est précoce ; mais si Ja gelée 
survient apres, ses fleurs sont bien- 
tôt détruites, ét leur beauté est de 
peu de durée; dans ce cas, il ny 
a gueres d’Amandiers qui produt- 
sent du fruit; mais ce fruit manque 


rarément, et donne en abondance 


lorsque ces arbres ne fleurissent 
qu’en Mars. Plusieurs de ces fruits 
étant verds, sont fort doux et bons 
à manger ; mais ils ne se conser- 
vent pas long-tems ainsi. 

On multiplie cette espece en la 
greffant dans le mois de Juillet sur 
Pruniers, Amandiers où Péchers. 
{ Voyez pour cette opérauon Par- 
ticle INOCULATION où GREFFE }). 
Au printems suivant, lorsque les 
boutons commencent à pousser, 
on peut Pélever à plein vent ou 
en espalier, suivant l’idée du pro- 
priétaire, quoique la méthode or- 


_dinaire soit de greffer cet arbre à 
la hauteur que l’on veut lavoir. 
1 seconde année après la greffe ; 
l'on peut le placer dans le lieu qui 


que est destiné, en choisissant pour 
jee Opération le mois d'Octobre, 
/ lorsque les feuilles commencent à 
tomber , si le terreinr est sec; et 
le mois de Février, si celui qu’on 
lui destine est humide. El doit être 


greffé sur Prunier pour une terre 


humide, et sur Amandier où P& 
cher pour une terre seche (1). 


(1) Les Amandes tant douces que celles 
qui Sont ameres, sont d’un usage fréquent 
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AMYRIS. ’oyez TOxICODEN: | 
DRON PINNATUM. 


en Médecine ; on en tire par expression une 
huile très-douce et très-calmante , qu'on 
applique en linimens, et qu'on fait entrer 
dans toutes Les potions ou Les corps gras sont 
indiqués ; mais cette huile si douce est 
extrémement sujette à se rancir, et à con: . 
tracter une âcreté pernicieuse lorsqu'elle est 
conservée trop long-tems , ou qu'on la 


_ extraite d'amandes vieilles et altérées : cette 


grande facilité à se rancir doit en faire ban- 
nir usage dans toutes les maladies inflam- 
matoires et dans celles où la fievre excite 
une Chaleur considérable; prise dans ces 
circonstances, elle s’altere dans le corps. 


avec la plus grande facilité, et produit par 


son acrimonie les effets les plus funestes. 
Les Amardes amères fournissent une huile 
aussi douce que les autres, parce que leur 
amertume réside uniquement dans la petite 
quantité d'huile éthérée et de réfine quelles 
contiennent, mais elles ne sont point évale- 
ment propresà former de bonnes émulsions. 
Lorsqu'on écrâse des Amandes dans un 
mottier de marbre ; et qu'on y mêle une 
certaine quantite d’eau, on obtient un lait 
végétal ou une émulsion qui possede at 
plus haut dépré la propriété de rafraichir et 
de calmer : cette fiqueur blanche et opaque 
est produite par le mélange de l'huile avéc 
la partie aqueuse. Une partie de cette huile 
est vraiment dissoute par l’eau, au moyen 
du mucilage fourni par les Amandes; tandis 
que l'autre portion très-divisée reste sus- 
pendue et se précipite peu-à-peu lorsque 
la liqueur est reposée. L'émulsion étant 
conservée un peu de tems à un dégré de 
chaleur modéré , s'aigrit et se détruit; 
mucilage alteré et atténué par la fermenta- 
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_tismes aigus, les phlogoses, 


À N À 
: ANACAMPSEROS. Voyez SE- 
Dum et RaoproLA. L, 
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ANACARDIUM. Lin. Gen. 
Plant. 467. Acajou. Fourn. Inst. 
R. H. 658. Tab. Noix d’Acajou. 
Acajou où Pommier d Acajous 

Caracteres. Une feuille érigée 
et découpée aux bords en cinq 
segmens aigus, forme le calice de 
la fleur ; la corolle monopétale, a 
un be Court, et divisé au som- 


 metsen cinq parties réfléchies plus 
: longues que le calice; la fleur a 


dix étamines aussi longues que la 


corolle, et couronnées de petits 
‘ sommets : dans le centre est placé 
un germe rond soutenant un style 
_ en forme d’alêne, et surmonté 
d'un stigmat aigu : le germe se 
change ensuite en un fruit gros, 


Ovale et charnu, ayant une noix en 
forme de rein à son sommet. 


tion, perd toutes ses qualités détersives et 


Sayonneuses , et lhuile reparoît sous sa 
premivcre forme. On donne avec succès les 


- Émulsions d'Amandesaux personnes maigres 


et bilicuses, dans-les fievres ardentes, in- 
flammatoires, les hémorrhagies; l’érésipele, 
la manie, la phthisie, la toux, les rhuma- 
la disurie, la 
strangurie le calcul, érosion des con- 
duits, ete. mais il ne faut point en conti- 
nuer trop long temps Pusage ; parce quala 
longue elles relâchent le tissu de lesto- 
mach, émoussent la liqueur € gastrique, dé- 


truisent l'appétit et affoiblissént Less diges: 


dons. 
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Ce genre de plantes est rangé 
par LiNNSE dans la premiere sec- 
on de sa dixieme classe, intitu- 
lée : Decandria Monog ynia dont 
les fleurs ont dix étamines et un 
ee ne 
- Nous n'avons qu” une espece de 
ce genré, qui est: 


|  Anavar ditim Occidentale. Hort. 
Che 261. 


Anacardium d » Noyer, 


ou Pommier d’Acajou. 

. Anacardii alia species. Bauh. 

Pins 5%2: | 
Pomifera seu potiis Prunifera 

Tndica, nuce reniformi. 


Catesb. Car. 3. P. 9. LL: 9° 


: Acajou, Pisr Bras. 58. Mans 


193: 

Cassuviurm. Rumph. Amnb, 1, LÉ 
277: Le 69: 

Caschou.. Mer. Surin. 2 6. he 26% 


Kapa-maya, Rheed. Mal, SE 
65, T. 54. PP” ee 


Cet arbre s’éleve à la hauteur,’ 
de vingt pieds et plus dans les, 
deux 1 où il croit naturelle- 
ment; mais ce nest qu'avec les;! 


plus grandes difficultés qu’on peüt, 


le conserver en Angleterre : à sa 


premiere poussée , il est fort, vi= - 


gourenx, et semble ee. de 
plus grands progrès qu’il en fait 
par Le suite. — 

On éleve aisément cet ue, au 
moyen des noix qu’on apporte tous 


les ans en grande quantité de PA- 


métrique ; on les met chacune sé- 


" 
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parément dans de petits pots rêm- 


plis dune terre légere et sablon- 
_neuse, qu’on plonge dans une bonne 
couche chaude de tan, en les pré- 
servant de toute humidité, qui les 
fait souvent périr avant que les 
plantes commencent à pousser. Je 
recommande de ne mettre qu’une 
noix dans chaque pot, parce que 
cette espece survit rarement quand 
elle est transplantée:: si les noix 
sont fraîches, les plantes parot- 
ttont un Mois environ après ; et au 
bout de deux autres mois, elles 
duront acquis quatre où cinq pouces 
délévation , et seront garnies de 
larges feuilles. Plusieurs personnes 
tfompées par ce prompt accroisse- 
ment, les ont cru plus dures qu’elles 
ne sont, et Ont été persuadées 
qu’elles continueroïent à faire les 
mêmes progrès; mais elles ne pous- 
sent gueres au-delà de ce terme 
dans la premiere année. 
“ Ces plantes étant trop délicates 
fpour vivre en plein air en Angle- 
‘terre pendant les grandes chaleurs 
de Pété, et ne pouvant pas même 
| résister durant cette saison dans une 
| orangerie commune, on doit les 
) temir. constamment dans la serre 
chaude; et comme elles sont rem- 
plies d’une séve äâcre et laiteuse, 
il ne faut les arroser que rarement 
pendantes chaleurs les plus fortes ; 
et en hiver ne leur donner de l’eau 
que très-légèrement, et une fois 
fous les quinze jours ; sans quoi 
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leurs racines qui sont extrémement 
tendres , périroient bientôt. dans 
Phumidité. 

Lorsqu'on veut les transplanter, 
la meilleure méthode est de casser 
les pots, parce que n'ayant point 
assez de fibres pour fixer la terre, 
elles se détacheroient par lamoindre 
secousse, etlaisseroientlesraciries à - 
nud : lorsque cet accident arrive, 
les plantes périssent ordinairement; 
ainsi, en cassant les pots, il faut 
avoir soin de mettre la plante avec 
sa motte entiere dans un pot plus 
grand, que Pon remplit d’une terre 
légere et sablonneuse, et qu’on re- 
plonge ensuite dans une couche 
chaude. Ces plantes ne doivent: 
être transplantées qu'une fois l’an= 
née, et avec la précaution de ne 
pas leur donner de trop grands 
pots ; car elles ne profitent qu’au 
tant que leurs racines sont gênées.. 

Jai conservé par ce traitement 
des plantes pendant plusieurs an- 
nées; mais comme leur accroïsse- 
ment est lent après Ja premiere sai- 
son, je n’en ai jamais élevé aucune 
au-dessus de deux pieds et demi 
de haut. Quoiqu'il soit très-rare 
d'en trouver en Angleterre qui 
aient plus de la moitié de cette 
grandeur , j'en ai cependant vi 
deux en fleurs ; Pune dans le jar- 
din du sieur CHARLE WAGER à 
Parsons - Gréen, et l’autre dans le 
jardin de Chelséa. 

Le fruit au haut duquel vient la 
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noix d’Acajou, est charnu, de Îa 

grosseur d’une orange, et rempli 
d’un jus acide, que l’on méle sou- 
vent dans le ponche en Amérique: 
on en a apporté plusieurs en An- 
gleterre dans des tonneaux de rum 
pour le même usage. = 

La noix dont la forme est + 

même que celle d’un rein, a le 
côté qui tient au fruit beaucoup 
pi gros que Pautre :-sa coque 
extérieure est d’une couleur -cen- 
drée et fort unie; sous cette coque, 

il ÿ en a une autre qui couvre l’a- 
_ mande; Ja premiere renferme une 
huile épaisse, noire , inflammable, 
tès-caustique, qui occasionpe des 
ampoules sur la peau, et qu'il est 
très-dangereux de rompre ayec les 
dents. 


Le jus laiteux de cet arbre teint. 


le linge en noir foncé qui ne s’ef- 
face jamais. On ne sait pas encore 
si cet Anacardium a les mêmes pro- 
priétés que celui des Indes Orien- 
tales, dont les habitans du Japon 
<€t de la Chine emploient le suc 
pour leur plus belle teinture en 
noir. 

Le Docteur GREw Hbpone que 
ce jus sert à teindre le coton; mais 
on ignore de laquelle des es es- 
peces il veut parler. Quoique le 
sieur Hans SLoan prétende que 
Cest de PAcajou dont il est ques- 


tion ici, cependant il seroit néces- 
saire d’en faire l'essai. Si les ha. 
Bitans des Isles Britanniques en 
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Amérique vouloient percer quel 
ques-uns.de ces arbres dans le tems 
de la séve, la recueillir dans des 


pots de terre, la conserver dans 
_des lieux à/Pabri de la poussiere , 
où les couvrir avec des linges pour 


s’en servir à faire des expériences 
lorsqu'elle auroit pris une consis- 


tance convenable, on pourroit s’as- 


surer si elle jouit des mêmes pro- 
prictés que le Laque du Japon, et 
s’il seroit possible d’en faire usage. 


-ANACYCLUS. Lin. Ce. Pie 
869. Santolinoïdes. V'aill. Acad. 
Sezen. 


Caracteres. Cette plante a des 


leurs composées de fleurettes fe- 


melles et hermaphrodites ; renfer- 
mées dans un calice commun et 
écailleux : les rayons où bordures 
sont formés de fleurettes femelles. 
tubuleuses, qui s'étendent au-dessus a 
du calice en forme de langue : les 

feurettes hermaphrodites compos 
sentledisque, etsontenf ie d’erx: 
tonnoir, divisées en cinq parties 
étendues et ouvertes ; elles ont chà!… 
cune cinq étamines minces, et COu-| 
ronnées de sommets cylindriques : :À 
le germe placé dans le centre, est * . 
oblong, comprimé, et soutient un 
style mince surmonté de stigmats 
divisés en deux parties : les fleu- 
rettes femelles ont un germe ob- 
long , membraneux, surmonté d’un 


a 


style mince, ui soutient lui-même 
deux stigmats minces et réfléchs; 
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les fleurettes hermaphrodites sont 
suivies d’une semence oblongue et 
-comprimée , et les femelles d’une 
semence simple, oblongue, bor- 
_ dée d’aîles larges, dentelées au 
/ sommet, et placées sur un récep- 
“tacle convexe. 

LiNNéE a placé ce genre de 
plante dans la troisieme section de 
sa dix-neuvieme classe, intitulée: 
Syngenesia polygamia superflua ; 
les plantes de cette division ayant 
des fleurs femelles et hermaphro- 
dites, renfermées dans un calice 
commun. - < 

Les especes sont: 

1°. Anacyclus Creticus, foliis 
decompositis , linearibus : lacinis 
divisis, planis. Hort. Cliff. 427 ; 
Anacyclus à feuilles étroites , dé- 
composces, et dont les divisions 
sont unes, 

Cotüla Cretica minima, chamæ- 
wzeli folio , capite inflexo. Tourn. 


| NCor. 3 2: 
f S'arelinoides annua 1 procumbens, 
rar el folio. Vaïill. Act. 372. 


\ .: 
DEA . Anayclus Orientalis, foliis 


/ compositis, Setaceis, acutis, rectis. 
l-Horr. Cliff. 412 73 Anacyclus à 
W fentes composées et garnies de 
poils hérissés ; droits et piquans. 

Chamærmmelum Orientale, folus 
pinnatis. Tourn. Cor: 37. 

3°, Anacyclus Valentinus, folus 
decompositis , linearibus > laciniis 
divisis, teretiusculis,acutis, floribus 


Jfrosculosis, Hort. CL. 4173 Âna- 
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cyclus à feuilles décomposées æ 
étroites, dont les divisions sont 
cylindriques et pointues , avec des 
fleurs flosculeuses.  — 

Chrysanthemum Valentinum. Gk 
HSE PSS 

Buphthalmum lanupinosurr, fe 
lis mille-folii. Bauh. Pin. 135. 

Buphthalmo tenui folio simile 
Bauh. Hist. 3. P. 2R0s 


_Chamaæmelum tenui-folium , flore 


bullato aureo. Barr. Rar. 2094 


1. 450. - 

Creticus. Orientalis. Les des 
premieres especes se trouvent dans 
les isies de PArchipel, d’où le 
Docteur ToURNEFORT a envoyé 
leurs semences au jardin Royal à 
Paris ; j'ai reçu également les se- 
mences de ces deux plantes du 


Portugal, où peut être elles crois 


sent aussi naturellement, de même 
que plusieurs autres qui ont été 


découvertes dans le Levant par 
M. TournerorT. Celles-ci sont 


des plantes basses , dont les bran- 
ches traînent sur la terre : la pre- 
miere espece a de. belles feuilles 
découpées, semblables à celles de 
la Carmormmille ; ses fleurs sont petites, 
blanches , solitaires et penchées; 
elles ressemblent à celles de la 
Camomille puante où Maroute ; 


 Anthemis cotula. 


Orientalis. La seconde espece à 
des feuilles aïlées comme celles de 
PŒ de Bœuf, ou Anthemis timer 
toria, 9es fleurs sont blanches et 

ressemblent 
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ressemblent à celles de la Camomille. 

Valentinus. La troisieme, or- 
ginaire d'Espagne, d’où ses se- 
menses m'ont été envoyces, s’éleve 
à la hauteur d’un pied et demi, et 
pousse plusieurs branches latérales 
et velues : ses fleurs, d’un jaune 
brillant, avec un calice écailleux et 


argenté, sontaussi grosses que celles 


de l’@5l de bœuf où Anthemis tinc- 
toria, ét croissent seules et déta- 
chées à Pextrémité des branches. 

Culture. Toutes ces plantes sont 
annuelles : étant semées au prin- 
_tems dans une plate-bande de terre 
légere où elles doivent rester, 
elles n’exigeront plus aucun autre 
soin que d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes, et éclaircies par- 
tout où elles seront trop serrées : 
comme elles n’ont pas beaucoup 
d'apparence , on ne doit en con- 
server que pour la variété. Elles 
fleurissent en Juillet et Août, et 
_ leurs semences mürissent en Sep- 
tembre. 


ANAGALLIS,. he Sp. Plant, 
289. Le Mouron. 

Caracteres. Le perianthe est per- 
Sistant, et découpé en cinq segmens 
creux et aigus : la corolle est mo- 
nopétale , >» Ctendue , ouverte , et 
Aarapee aux bords en cinq par- 
tes : la fleur a cinq étamines éri- 
gées plus courtes que les pétales , 
et Couronnées de sommets simples : 


dans le centre est placé un germe 
Tome T, 
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globulaire soutenantun syle mince, 
inchiné , et surmonté d’ün stigmat 
émoussé : le germe devient ensuite 
une capsule ronde à une cellule 
qui s'ouvre horisontalement , et 
dans laquelle sout renferméées plu- 
sieurs semences angulaires. 

Ce genre fait partie de la pre- 
imicre division de la cinquieme 
classe de LINNÉE, qui a pour titre : 
Pentandria Monogynia, avec les 
plantes dont les fleurs ont cinq éta= 
mines et un style. 

Les especes sont : 

1°. Anagallis arvensis, folis 
indivisis, caule procumbente. Lin. 
"Gen. Plant. 18 ; Mouron à feuilles 
non divisées, ayec une tige rem- 
pañte. 

Anapallis Phenicée flore. C.-B. 
P 25%. | 

2°. Anagallis færmina folis indi- 
visis glaucis , caule procumbente, 
flore cæruleo ; Mouron à feuilles, 
non divisées et de couleur de vers 
de mer, avec une tige rempante, & 


une fleur bleue. # 
Anapgallis cæruleo flore. CT 
D ER 252. \ 


3°. Anapallis Monelli, fois: 1 
divisis, caule erecto, Lin. Sp. PE 
148 ; Mouron à feuilles non divi= 
sées, avec une tige droite. 

- Anagüallis tenui Le Monelli. 
Clus. App. | 

4°. Anagallis hé “foliis cor. 
datis amplexicaulibus, caulibus corn- 


pressis. Lin. Sp. Plant. 149 ; Mou- 
Z 


VA 
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ron à feuilles en forme de cœur, 
et amplexicaules, avec des tiges 
comprimeces. 2. 

Anapallis Hispanica “lati folie ; 
flore cæruleo. Hortep. 

Crucrata montana minor, flore 
lee Barr. Lc. 584. 

_Arvensis. Fœmina. La premiere 
espece est fort commune dans les 
champs et les lieux cultivés de 
presque toute l'Angleterre. La se- 
conde, qui se trouve aussi quel- 
quefois dans les campagnes , quoi- 
que moins communément que la 
précédente, est regardée comme 
une variété de la premiere; mais 


après trente années d'expérience ; 


je puis assurer qu’elle ne s’altere 


jamais; les plantes sont même si 


différentes, qu'il est aisé de les 
distinguer avant que la fleur pa- 
roisse. On connoit une variété de 
celle-ci à fleurs d’un bleu plus 
foncé, dont les semences mont été 
“avoyées de Nice : depuis trois ans 
que je la cultive dans les jardins 


(e Cheséa, elle n’a rien perdu de 


si couleur 

/ Ces plantes «< sont + ainielles. » et 
se a elles-mêmes des 
‘sémences qui s’écartent naturelle- 
ment sur la place; dé sorte me on 


ne les cultive jamais, si ce n’est 


dans les jardins de Botanique : 
elles sont lune et l’autre d'usage 
en Médecine (1). 

(t}° Ces deux especes d’Anagallis em- 
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. Monelli. La troisieme, peüte er 
vivace, est une fort belle plante 
qui produit en Avril et en Mai un 
grand nombre de fleurs bleues très- 
agréables : on peut la multiplier 
par ses semences, qu’on doit jetter 
en terre aussi-tôt après leur matu- 
rité; car en les conservant jusqu'au. 


“printems, elles ne réussissent pas 


toujours. Gette plante veut être abrt 
tée des très-grands froids de l hiver, 
qui la détruisent quelquefois. 

Lati-folia. La quatrieme espece, 


qui m'a été envoyce d’Espagne par 


M. HorTEGA, Intendant des Jar- 
dins du Roi à Madrid, est une 
plante rempante et annuelle, dont 
les feuilles sont larges et les fleurs 


bleues ; elle s’éleve aisément de 


ployées indifféremment en Médecine, sont 
légèrement sudorifiquss et vulnéraires ; mais 
il ny a qu'une longue expérience et un. 
succès toujours soutenu, qui puissent const 
tater les propriétés admirables qui leur sont 
attribuées par les anciens Médecins : er. 
cet, ils les regardent comme très-utiles: 
dans là manie et l'épilepsie > dans la phré- 
nésie qui survient aux flevres continues =. 
dans les affections hypocondriaques er his- 
tériques, dans L hydropisie, les obstructions. 
des viscères, la goutte, les tranchées des. 
enfans, le chlorosis, dans les suusions des. 
Yeux, là peste et la morsure des animaux 


venimeux ; mais malheureusement il n’est 


Te trop probable que toutes ces belles 
vertus n'ont pas plus de fondement que: 


celles de tant d’autres plantes que le pré- 
jugé et l'ignorance ont rendu célebres… 
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semence, et n'exige d’autrè soin 
que d’être tenue nette de mauvaises 
herbes. + ee 

Îl'y à deux variétés de la pre- 
micre espece, lune à feuys blan- 
ches et l’autre à fleurs couleur de 
chair ; mais comme elles ne sont é 
pas constantes ;: je ne les ai pas 
données comune desespeces distinc- 
tes : on en connoît aussi une autre 
à fleurs d’un pourpre passé, qui 
s’est montré toujours la même pen- 
dant plusieurs années dans les jar- 
dns de Chelséa: mais comme ses 
féuilles different peu de celles de 
là premiere, je n’en ai point fait 
mention. 7. 


- ANAGYRIS. Feves de trefle 
puant. Bois puant. ; 
Caracteres. Le périanthe est en. 
forme de cloche, découpé au Bord 
en Cinq parties, dont le segment 
Supérieur est plus ‘profondément 
divisé que les autres : la corolle est. 
Papihionacée ; Pétendard en forme. 
de Cœur, droit, large, dentelé, 
ét beaucnup plus long que le ca- 
lice; les aîles sont oblon gues, unies, 
et plus étendues que létendard ; 
l carêne est longue’ et droite ; la 
fleur à dix étamines ; CrIpCES, dise 
ünctes, égales, ‘ét couronnées de 
Sommets simples ; dans le centre 
est placé un germe oblong; soute-. 
hañtun style simple, surmonté d’un. 
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daté #$ Le ; G 
réfléchi à la pointe, et dans lequel 


sont renfermées plusieurs semences 
en forme de rein, 

Le Docteur Lainnts range ce 
genre dans sa dixieme classe de 
plantes, intitulée: Decandria Mo 
20g.ynia , les leurs ayant dix éta- 
mines et un style. 

Les especes sonr : 


1. Anagyris fœtida, foliis ovaæ 


ts ; floribus lateralibns ; Bois puañt 
à feuilles ovales, avec des fleurs 


produites sur le côté des tiges. 


Anagyris fœtida. C. B. P. 391 


[e] L [2 » LAC 
2 + Anagyris Cretica , fodiis: 
oblongis , raceris longioribus: Bois 


. puant à feuilles oblongues , ävec 


des épis de fleurs plus longs. 
 Anagyris fatida Cretica, oblo 
£is foliis , luteis floribus.. Barre. 


con. 


Fœtida. La p'emiereespece, qui 


croît sans culture dans la France 
méridionale , en Espagne et en 


Talie,-est an arbrisseau élevé or- +) 


dinairement à la hauteur de huit il 
Où dix pieds, dont les fleurs > qui? 


paroïssent en Avril et en Mai, sont 
d’un jaune brillant , et croîssent en 
épis à-peu-près semblables à ceux 


du Laburnum. Cet arbrisseau est: 
très-rare à présent en Angleterre 17 
MÜTIS—- 


parce que ses semences ny 


sent jamais. A 


Cretica. La seconde est ofgi- 
naire de Candie et de quelques : 


stigmat velu : le germe se change : fsles de PArchipel; on en trouve 


ensuite en un grand légume oblong . 


peu de plantes dans les jardins An- : 


Z ij 


| 


/ 


L 
K 
à 
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glois; elle a des feuilles plus lon- 
gues que celles de la précédente, et 
fleurit plus tard dans Pété, de sorte 
qu’elle ne produit jamais de se- 
mences. 

Culture. On peut multiplier ces 
deux especes, en marcotant leurs 


jeunes branches au printems, comme 


on le pratique pour les œillets, avec 
‘ Pattention de les arroser dans les 


tems secs. Comme au printems sui- 
vant elles auront produit assez de 
racines pour être transplantées, il 
faudra les séparer des vicilles plan- 
tes un peu avant qu’elles commen- 
cent à pousser des feuilles, et les 
placer dans une situation chaude ; 
car si elles étoient trop exposées 
aux vents froids, elles seroient en 
danger de périr durant les hivers 
rudes. Quoique les plantes qui pro: 
viennent de semences soient infr- 
niment plus belles, et s’élevent à 
une plus grande hauteur que les 


Wgmarcotes , cette méthode est ce- 


fpendant la seule dont on puisse se 
servir, parce que ces deux especes 
ine produisent jamais de semerices 
| dans ce pays … a 
Quand on les mulüplie par sé- 
mences, il faut répandre ces graines 
sur une couche de chaleur modérée 
au commencement de Mars, et si 
elles sont bonnes, les plantes pa- 
roïtront un mois après; alors on 
les accoutumera par dégrés au plein 
air, auquel on les exposera tout- 
ä-fait vers la fin du mois de Mai, 
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en les plaçant néanmoins dans ne 
situation abritée; pour plus de fa- 
cilité, on les seme dans des pois 
que l’on plonge dans une couche 
chaude, parce que ces plantes ne 
doivent être transplantées qu'au 
printems suivant : et come dans 
leur jeunesse elles sont sensibles 
au froid, il sera prudent de les 
abriter pendant les deux premiers 
hivers sous un vitrage de couche 
ordinaire, que l’on puisse enlever 
chaque jour dans les tems doux, 
afin que les plantes jouissent du 
grand air; et se préparent par-R à 
être mises en pleine terre lors- 
qu’elles auront acquis une force. 
convenable : il est bon aussi de les 
tenir dans des pots pendant trois 
ans; à ce terme elles seront assez 
avancées pour être placées à de- 
meure. On doit choisir pour ceste 
opération le commencement d’A- 
vril, qui est précisément Pinstant 
où ces plantes commencent à pous- 
ser de nouvelles feuilles; alors on 


_les tire des pots en conservant une 


bonne motte de terre à leurs ra- 


cines, on-en place quelques-unes 


contre une muraille à une exposi- 
tion chaude, où elles ne seront 
point en danger de soufrir des ge- 
lées, et les autres peuvent être 
plantées dans telle situation qu’on 
voudra, pourvu qu’elle soit chaude, 
où elles subsisteront plusieurs an- 
nées, si on les abrite des hivers 
rudes, en couvrant fa surface de la 


\ 
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terre Au-dessus de leurs râcines 
avec du tan, et en mettant des 
nattes sur leurs tiges. Comme ces 
plantes élevées de semences com- 


 menceront à produire des fleurs dès 


la quatrieme année, et qu’elles 


 fleuriront ensuite annuellement sans 


aucune interruption, on pourra les 
entreméler avec d’autres -arbris- 
seaux à fleurs du même crû dans 
des expositions chaudes. 


‘ANANAS. En Anglois Pine- 
2 Pomme-de-Pin. 


F, 


Caracteres. La fleur est com- 
posée de trois pétales ovales qui, 


sortant des protubcrances du fruit 


pyramidal , s’étendent au - dehors 
du calice, et renferment six éta- 
mines en forme d’alène postées au- 
dedans de la fleur, & couronnées 
de sommets en forme de lance :-le 
germe, situé au-dessous de la fleur, 
soutient un style mince, surmonté 
d'un stigmatt divisé en trois par- 


ües, et devient ensuite une cellule 


qui renferme plusieurs semences 
angulaires. 


Le Docteur LNNÉE ) Qui a joint 
cette plante au Bromelia du Pere 
PLumrEr, ainsi que le Karatas du 
hême Auteur, comme étant, selon 
lui, du même genre, a été induit 
dans cette erreur par les figures du 
Pere PLUMIER, qui a placé les 
fruits du Caraguata avec les fleurs 
du Karatas , et vice versa, Les au= 
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tres différences seront marquées à 
l’article du KARATAS. 

Les variétés de PAranas sont : 

1°. Ananas ovatus, aculeatus , 
fructu ovato, carne albidä. Pium, 
Ananas de forme ovale, et à chair 
blanchôtre. 

2°, Ananas à y ACU= 
leatus, fructu pyramidato , carne 
aure4. Plum. Ananas pyramidal à 
chair jaunâtre , appelé” le Pain de 
SUCTEs 

3°. Ananas glabra , folio vix 
serrato. Boerh. Ind. Alt. 2. P. 833 
Ananas avec des feuilles sans épi- 
nes, OÙ à peine scices. 

4. Ananas lucidus, lucidè vi- 
TENS » olio vix serrato. Hort. Elch. 
Ananas à feuilles d’un verd lui- 
sant, et ayant très-peu d'épines sux 
Le bords. | 

s°. Ananas scrotinus, fructu 
pyramidato , olivæ coloré, intus 
aureo: Ananas pyramidal couleur 


d'olive, et à chair jaune. ”. 


6°. Ananas viridis, aculeatus / 
fructu pyramidato, ex viridi fa 
vescente ; Ananas verd. à 

Carduus Brasilianus, foliis aloëss 
Panh. Pin. 384. 

Anassa. Rumph. mb. 9227 
re 

Kapa-Tsiakka. Reed. Mal. 21» 
si, LL 2 

Il y a plusieurs variétés de ce 
fruit, dont quelques-unes ont cté 
obtenues de semences; et je ne 


Le 


doute point qu’en en Semant sou- 


À 
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vent dans les ‘pays où lon en cul- 
tive beaucoup, on obtint autant 
de variétés qu'on en remarque.dans 
_nos pommes et nos poires de Eu- 
-Tope, comme jen ai fait moi-même 
Pexpérience. 
Ce fruit qui par son goût et sa 
beauté est placé ayec raison au- 
dessus de tous les fruits du monde, 
est produit sur une plante herba- 
cée, dontles feuilles, sciéessur leurs 
bords, sont à-peu-près semblables 
à celles de A/oës, mais beaucoup 
plus minces , et moins remplies de 
séve. Es le fruit ressemble à 
un cône de Pih, c’est sans doute 
ce qu lui en à fai donner le 
RON. : 
Quoique il soit difficile de déter- 
miner précisément quel est le pays 
originaire de cette plante, il est 


cependant probable qu’elle est in-. 


 digene de PAfrique, où, suivant 
ce que l’on m'a assuré, elle croit 
en abondance dans beaucoup de 
Noux incultes, On la cultive depuis 

“ong-tems dans les Isles les plus 


-haudes des: [ndes Occidentales ,. 
É ses fruits sont très-communs, re 


d'une bonté extraordinaire ; ; mais 
il y à peu d'années qu’elle est in- 
 troduite dans les jardins de. PEu 
 Nrope, et qu’elle y donne du fruit, 
La premiere personne qui s’en est 
occupée avec succès à été M. LE 
CourD, à Leyde en Hollande, 
qui , APR plusieurs essais plus ou 
Moins ar est enfin a 
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à trouver le dégré de chaleur et 
le traitement qui lui conviennent 
dans nos climats; au moyen de. 
quoi cette plante a produit du fruit 
presque aussi bon; quoique moins 
gros que celui des Indes Occiden- 
tales ; ce qui a ‘été confirmé par le 
témoignage de plusieurs personnes 
qui, ayant habité ces contrées pen 
dant plusieurs années, ont pu en 
juger sainement. ‘Cet habile Cul- 


tivateur n’a épargné ni peine ni 


dépense pour y parvenir, et tous 
les Amateurs lui doivent un tribut 
de reconnoissance pour avoir in- 
troduit parmi nous le plus déli- 
cieux de tous les fruits : Cest par 
lui que nos jardins d'Angleterre 
en ont cté d’abord fournis ; mais 
depuis nous en avons reçu en pro- 
fusion des Isles mêmes de Ame 
rique. Je ne puis m empécher de 
remarquer ici Perreur où phisieurs. 
nations sont tombées, en se peï- 
suadant que ces plantes qui nous 
viennent Amérique sont moins 
bonnes que celles qui ont été four- 
nies par M. LE Courr : car cette 
opinion est d'autant moins ie, 
que Pon a grand soin de n’en- 
voyer d'Amérique que des especes 
bien choisies et bien supérieures à 


celles cultivées par M. LE CourT, 


qui originairement a tré les siennes 
de la même contrée , Suivant le 
rapport qui n'a ,été fait par son 
Jardinier ; et que j’ai observé d'aussi 
bons fr uits mes plantes d’'Amé-= 


: 
| 
| 
È 
| 
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rique qu'il est possible de les avoir 
 €uS Jusqu'à présent, et dont quel- 


Œues-uns étoient même trois fois 
plus gros que ceux que j’ai vus dans 
les jardins de M. Le Cour. 


Ovatus, Pyramidalis. La pre- 


miere espece est. Ja plus COMMURE 


en Europe; mais la seconde lui 
est bien préférable en ce que son 


fruit est plus gros et d’un meilleur 
goût, son suc moins astringent, 
qu'on peut en manger davantage 
€t avec moins de danger : cette 
espece produisant souvent ses re- 
jetons immédiatement au-dessous 
du fruit, elle peut être en très- -peu 
de tems, plus multipliée en An- 
gleterre que la premiere, 

* Glabra. Wiridis. La troisieme 
est conservée par. quelques per- 
Sonnes que pour la variété ; car le 
fruit n’en est pas bon. La sixieme, 
à présent très- -rare en Europe, est 
regardée comme la meïlleure es- 


He connue par les curieux d’A- 


mérique, dont plusieurs ont rejetté 
toutes les autres de leurs jardins 
pour s’en tenir à celle-ci ; on peut 
s'en procurer des De. t de 
Montserat où elle est CutvÉe. 
Culture: L’espece à feuilles fort 
unies et d’un verd d'herbe, qui 
Yient des semences d’un fruit POourrt, 
envoyé des Tndes Occidentales à 
Henry HrarHEors, Ecuyer, de 
quE jen ai reçu npe plante qui a. 
produit 4m gros fruit , est celle. 
que les Américains appellent 


“cet état, 
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Pin-roy : j'enai depuis élevé quel- 
ques plaies aumoyen des semences 
qui. m'ont été enyoyées de la Ja- 
maique. 

On multiplie ses semences par 
le.moyen des COUronnes qui crois 
sent sur leurs fruits, et Par les re- 
Jettons qui poussent sur le cotc des 
plantes, ou au-dessous du fruit : 
quoique ces deux méthodes soient : 
également bonnes, cependant quel- 
ques personnes pére les cou- 
Tonnes aux réjetons, dans l’idée 
qu’elles produisent plutôt leurs 
fruits ; ce qui est certainement une 
erreur , car je puis assurer, d’a 
des expériences suivies, que, si les 
rejettons sont forts » ils donneront. 
des fruits aussi: pP'omptement et 
aussi gros que les couronnes. 

On laisse sécher les rejetions. Fe 
et surtout les couronnes dans uf 
lieu chaud pendant quatre où cinq 
jours et plus , suivant se la par- 


te qui adhéroïit à la plante ou au 


fruit, est plus ou moins humide : 
car si on les mettoit en terre dans 
elles pourriroient infailli- 
blement. Pour juger du moment 
où il faut les planter, il est néces- 


saire dexaminer si le bout de la 


plante est dure. En détachant avec 
soin les rejettons des vieilles plan 

tes , leur partie basse sera COU- 
verte d’une peau douce , ét alors 


il ne sera pas nécessaire. de les 
“laisser. sécher aussi long-tems que 


les couronnes et les réjettons dont 
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les extrémités sont humides. Soit 


qu’on fasse usage de là couronne 


‘du fruit ou des rejettons , 1} faut 
en Ôter les Poe feuilles qui sont 
au bas, afin qu'on puisse lés en- 
foncer un peu profondément dans 
la terre. Quand on se sert des re- 
jettons ou des couronnes , à Ja fin 
de Pautomne , pendant lhiver , où 
au commencement du printems, il 
faut, comme on l’a déjà remarqué, 
avant de les planter, les lasser sé- 
cher dans la serre chaude pendant 
quinze jours où trois semaines ; 
mais en été quelques jours suffi- 
ront. 


La terre qui leur convient le 


mieux , est celle d’un jardin po- 
tager ; elle doit être riche, sans 
mélange, pas trop forte, afin qu’elle 
ne retenne pas l’humidité trop 
long-tems , ni trop légere et trop 
sablonneuse ; si elle na pas ces 
qualités ; on prendra de la terre 
fraîche dun bon pâturage, on y 
méêlera un tiers de fumier de vache 
bien consommé , où du. fumier 
très-pourri d’une vieille couche de 
melôns où de concombres ; on laïs- 
sera le tout se mêler pendant six 
ou huit mois au moins, et on le 
retournera souvent pour en mieux 


unir les différentes parties, et bri- 


ser toutes les mottes, Cette terre 
ne doit pas être trop fine, on en 
Ôtera seulement les grosses pierres; 
et si elle est trop forte , on y ajou- 
téra un sixieme de sable ; on re- 


très-chaud , 
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tournerà souvent ce mélange, afg 
que le sable s’incorpore à la terre 
et en divise les parties ; ensuite on 
le laissera reposer pendant six mois 
ou même une année avant de s’en 
servir. : 

Il est nécessaire d’arroser sous 
vent ces plantes pendant les cha 
leurs de lété, avec la précaution 
cependant de ne leur point donner 


trop d’eau à la fois, et d’examinet 


avec attention si les trous des pots 
ne sont point bouchés ; sans quoi 
Phumidité qui y séjourneroit, fe- 
roit périr les plantes. Quand il fait 
on les arrose deux ou 
trois fois par semaine ; et, dans les 
saisons froides, une fois dans le 
même espace de tems , serasufft= 
sante : en été on verse de l’eau lé- 
gèrement sur toutes les feuilles, 
pour en enlever les ordures, €t 
par là on en avance beaucoup Pac- 
croissement. 

La méthode adoptée par quel 
ques personnes de changer souvent 
les plantes de pots, est très-mal- 
entendue, et ne peut que servir à 
SR - des fruits petitset de mauvais 
goût; car si les pots ne sont pas rem 
plis de racines, lorsque les plantes 
commencent à pousser leurs frutiss 
elles n’en produisent ordinairement 
que de Pe surmontés de grosses 
couronnes : il ne faut donc les 
changer de pots que deux fois tout 
au plus dans une saison : vers la ; 
fin d'Avril, les rejettons ou les 

couronnes 
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gouronnes de l’année précédente, 
qui sont restés durant tout l’hiver 
dans les pots où on les avoit plan- 
tés , seront replantés dans de plus 
grands , si toutefois ils n’avoient 
été mis que dans des pots de la 
valeur d’un son ou de six liards ; 
ceux qui serviront à les remplacer, 
doivent être du prix de deux ou 
trois sous, suivant la grosseur des 
plantes, car 1l faut avoir ‘attention 
de ne pas leur en donner de ttOp 
grands , parce qu'il n’y a rien qui 
soit plus préjudiciable à ces plantes. 
Au commencement du mois d'Avril 
on mettra dans des pots de quatre 
sous, celles qui devront. donner 
leurs fruits au printems suivant: et 
ils seront assez gros pour quelques 
plantes d’Ananas que ce soit: à 
ces deux époques , on remuera le 
lit de tan, et l’on y ajoutera du 
nouveau pour élever la couche à 
sa premiere hauteur; quand les 
pois y seront replongés, on versera 
de Peau sur toutes les feuilles pour 
les nettoyer, et fixer la terre aux 
racines des plantes ; en observant 
bien toutes ces précautions, cette 
couche de tan sera très-profitable 
aux plantes, et lon pourra les y 
lisser jusqu’au commencement de 
Novembre , et quelquefois plus 
tard, si la saison est douce ; jus- 
qu'à ce moment elles n’auront be- 
Soin que de peu de feu. Pendant 
Phiver, on ne les arrosera qu’üne 
fois la semaine , €t quand on s’ap- 
Tome I, 
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percevra que da terre des pots est 
seche: on ne doit jamais leur don- 
ner trop d’eau à la fois, il vaut 
dieux les arroser peu et souvent ; 
que de.les huinecter Op , surtout 
clans certe dermere saison. 

Test essentiel d'observer que 
les plantes , dont les fruits com- 
mencent à paroître, ne doivent 
jamais être changées de pots, cæ 


si on le faisoit, on en arrêteroit 


infailiblement l’accroïssement ; les 
fruits seroïent petits-et ne müriroient 
qu’au mois d'Octobre où de No- 
vembre; c’estaussi d'après le même 
principe qu'on doit ayoir soin de 
temir les plantes dans un état d’ac- 
croissement Visoureux ,  aussi-tÔt 


‘qu'on s’apperçoït que le fruit veut 


paroïtre., parce que c’est de-là que 
dépend sa grosseur et sa bonté, 
. Quand on aura coupé le fruit de 
la plante , dont l’ôn desire multi- 


plier espece, on en retranchera # 


les feuilles, on enfoncera le pot/ 
dans une couche de chaleur mo-: 


dérée , en observant de la rafrat- 
chi souvent avec de l’eau ; au 
moyen de quoi elle poussera beau 
coup de rejerions qui serviront à 


la -multipher facilement, 


Les Ananas ont un ennemi dan- 
gereux dans un génre de peutsin- 
sectes ;. qui ressemblent d'abord à 
de la nielle blanche, grossissent 
bientôt et se montrent sous la 
forme de poux ; ils attaquent à la 
fois les racines et les feuilles , se 


> Aa 


Li 
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fépandent ‘dans toute la serre , ar- 
rétent la poussée de toutes les 
plantes en suçant la séve nourri- 
ciere; de mamere que celles qui 
énsontattaquées, deviennent pales, 


etse couvrent de taches jaunes : 


ces insectes qui, lorsqu'ils sont par- 
venus à toute leur grosseur, res- 
semblent à des punaises, s’atta- 
chent si fortement aux feuilles, 


qu'il est difhicile de les en détacher 
én les arrosant ; ils ont été apportés 
de PAmérique sur les plantes en- 


yoyées de ce pays; je crois que ce 
sont ces mêmes insectes qui ont 
détruittoutes les cannes à sucre de 
plusieurs isles Antilles, car j'en ai 
observé moi-même. beaucoup su 


des çanhes à sucre qui venoient 


des Barbades. Depuis que ces in 
sectes se sont naturalisés en Angle- 
terre , ils y ont prodigieusément 
multiplié dans toutes les serres, 
malgré toutes les précautions qu’on 
prises pour les détruire ; ils ont 
également attaqué beaucoup d’O- 


pas que ces insectes puissent resis- 
ter aux froids de nos hivers, car 
je n’en ai jamais trouvé sur les 
plantes qui croïssent en plein air. 
La seule maniere de les détruire 
est de laver les feuilles, les bran- 
ches et les tiges des plantes avec 
de l’eau , dans laquelle on a fait 


infuser du tabac , qui les tue 


rangers dans les jardins des envi 
rons: de. Londres ,: et-en Ont fait 
périr un grand nombre. Je ne crois 
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sans ntuire aux plantes. Mais cette 
méthode ne peut pas être employée 
pour les Ananas, ces insectes s’en- 
foncent s1 fort entre les feuilles 
qu'on ne peut pas les atteindre pour 
les faire tomber; ét quoiqu’onn’en 
apperçoive plus , bientôt après uné 
nouvelle génération remplace lau- 
tre , et couvre à la fois les feuilles 
et les racines. Dès que ces insectes 
comunencent à paroître sur les 
plantes d’Ananas , le meilleur 
moyén de les détruire, est de tirer 
les Anänas des pots, de secouer 
la terre de leurs racines, et de 
les plonger dans un large bassin 
rempli d’eau, dans laquelle on à 
fait infuser du tabac ; on met deux 
ou trois petits bâtons à travers sur 
le vâse, afin de tenir les plantes 
entierement plongées dans l’eau, 
on les en tire au bout de vingt- 
quatre heures ; et aprés avoir 
épongé les racines et les feuilles, 


On les plonge de nouveau dans un 


vase rempli d’eau bien claire ; on 


les replante ensuite dans une terre 


aiche, on remue la couche de 
tan, en y en ajoutant du nouveau 


pour ranimer la chaleur ; er Pony 


replonge les pots, en observant. 


darroser toutes les feuilles, comme 
nous Pavons déja dit avant , et de 
recommencer cet arrosément. UnE 
fois chaquesemaine pendant léréscar 
j'ai remarqué que ces insectes mul 
tiphoïent Ra plus quand ces 
piques n’étoient __ arrosées* 


RTS PI TURC PRES MO PRE ÉD INT OR PER 
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 Comine ifs viennent originairement 


de PAmérique, les personnes qui 


 ürent les Ananas de ces contrées, 


doivent les examiner avec soin, et 
sielles en appercoivent quelques- 
uns , employer ayant de les planter 
toutes les précautions que nous ve- 
nons d'indiquer, sans quoi leurs 
serres en seroient bientôtinfectées. 
. L'ancienne maniere de cultiver 


les Ananas en Europe, ctoit de 


construire desserres chaudesseches, 
dans lesquelles on les renfermoit 
pendant Phiver; on plaçoit les pots 
sur des gradins , comme les Oyan- 
gers dans les orangeries ; et en été 


on les plongeoit 7. les coûches 


chaudes de tan sous des vitrages. 

Cette méthode étoit pratiquée en 
Hollande ; et recommandée par le 
jardinier de M. LE CourT à ceux 
à qui son maître envoyoit des plan- 


tes. Mais leur culture étant devenue 
générale en Angleterre, on a cher- 
: Ch à l'améliorer, non-seulement 


En imaginant, de nouvelles serres 
chaudes , maïs aussi dans la con- 


_ duite des plantes. Par la premiere 


méthode, on tenoit ces plantes 
sur des bières » pendañt quatre 
Ou cinq mois de suite, on desséchoit 
Paï-là et Pon. durcissoit les fibres 
de leurs racines ; et si elles étoient 
arrosées trop souvent : ; elles pour- 
HSSOient , de sorte. que Ja. saison où 
ces. plantes devoient être Préparées 


à Porter fruits Pété suivant , étoit. 


Rer dupourelles, puisque, ne faisant 


couche de tan d'un bout à Pautre, 


À N A 187 
que peu ou point de progrès, le fruit 
ne paroïissoit pas assez t0t dans le 
printems, pour mürir pendant l’été, 
et ne deveénoit Jamais gros. 

Pour remédier à: cet. inconvé: 
nient, les personnes qui. veulent 
mulipher ces- fruits, -font. cons- 


truire des serres. chaudés basses 


avec une fosse dans le milieu, pro- 
pre à recevoir une couche chaude, 
pareille à celle qui est ci-après dé. 
cite, et dont nous ayons donné le 
dessin. On les fait différemment, 
suivantque l’on en a l’idée, les unes 
avec des vitrages sur le devant, 
clévés d'environ quatre. pieds , de 
façon qu'on peut se promener de- 
bout derriere là couche de tan; 
d’autres avec des: De en talut 
depuis le haut jusqu’au plancher, 


qui est à six ou huit pouces -au- 


dessous de la fosse de: tan 5; et alois 
onne peut point . a cou- 


che et les vitrages, pour arroser et, 
nettoyer les plantes qui sont placées , 


à 


sur le devant: ces serres sont moins : 


cheres que les autres ; mais leurs 
inconvéniens sont cause que l’on 


n’en construit presque plus de sem- 


blables. On pourra voir les plans 
et descriptions de ces deux serres à 


—J 


Particle SERRE CHAUDE. Une serre 


longue de trente pieds sur six pieds 
de largeur en-dedans ; avec t 


peut contenir quatre-vingts plantes 
à fruits ; ainsi il est file , d’après 


ces Proportions 3: de louer 1a 
. A ai 
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grandeur d’une serre sivant le 
ñombre des pieds d’Ananas qu'on 
veut y élever. | 


Il est nécessaire d’avoir aussi un 


Et de tan soûs un châssis pour yéle- 
ver les jeunes plantes: on y pionge 
les réetfons quand on les détache 
des vieilles plantes, ainst que les 
couronnes des fruits ; ce qui forme 
une pépifiere pour former les ser- 
res chaudes, et onlesy laisse jus- 
qu'au commencement de Novein- 
bre : lorsque ces châssis sont cons- 
truits en briques avec des fourneaux 
pour en échauffer Pair, comme ils 
sont décrits et gravés craprès, les 
jeunes plants peuvent y rester qus- 
qu'à ce qu'ils soient assez forts 
pour donner du fruit, avec la pré- 
caution d’y tenir Pair plus froid ou 
plus +. que dans la serre, sui- 
vant que les plantes Pexigent : à 
chaque automné on remplit les 
» Serres de plantes prêtes à produire 
Y leurs fruits ; au moyen de quoi on 
- En aura beaucoup plus que si on 
entassoit à la fois dans le même lieu 


et les jeunes et les vicilles plantes. 


Si l’on wa pas toutes ces facilités ; 
on mettra les jeunes plants dans la 
serre au milieu où à la fin d’Octo 
bre, en les plaçant entre ceux qui 
sont plus avaucés : et comme ils 
me poussent point pendant Phiver, 
on pourra les serrer sans danger. 
Vers le commencement de Mars, 
_ quand il n’y a point de place pour 
. les jeunes plantes , on les remet 
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dans une couche de tan, qui doit 
Être préparée quinze jours d’avan- 
ce, afin qu’elle ait le tems d’ac- 
quérir la chaleur nécessaire , en. 
observant néanmoins qu’elle ne soit 
point trop chaude ; car elle brûle- 
roit les fibres encore délicates des 
plantes , si on les y mettoit sans 
précaution. Sï ceite couche à trop 
de chaleur , on ny enfonce les pots 


que deux ou trois pouces, et on 


attend pour les y plonger entière- 
ment qu’elle soit un pet diminuée. 
Lorsque les nuits sont froides, on 
couvre les vitrages avec des pail- 
fassons ; car, sans cette précaution 4 
des plantes accoutumées à la chaleur 
de la serre, seroient bientôt saisies 
par le froid. Plus les plantes pous- 
sent de bonne heure au printems ; 
plus elles acquierent de force pour 
produire de gros fruits à la saison 
suivante, 

Cornme {a grosseur du ferit dE 
pend de celle de la tige, et qué 
lorsqu’elles sont trop serrées entre 
elles, elles filent, s’élevent beau- 
coup, S’afloiblissent en proportion, 
et se pourrissent par le centre lors- 
qu'on les tire dela couche, parce 
qu'alors les grandes feuilles, tom- 
bant par leur propre poids, ne pro- 
tégent plus les petires du milieu; 
où doit laisser assez d'intervalle en- 
tre les pots, pour que lair puisse 
y circuier librement, et les plantes 
aient assez d’espace pour grossir €t 


s'étendre. facilement par le bas 
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Lorsque le soleil est chaud, on 
souleve les vitrages pour renou- 
veller Pair et dissiper les vapeurs 
de la couche : il ne faut qu'un 
jour oubli pour détruire toutes 


les plantes, ou au moins pour les 


brûler de maniere à retarder leur 
poussée dé plusieurs mois. Dans 
les grandes chaleurs de Pété, on 
couvre les vitrages au nulieu du 
jour avec des nattes , parce que les 
plantes y touchant alors ; eiles ne 
pourroïtent pas supporter la chaleur 
de la couche. 
Pendant Pété, ces plantes doi- 
vent être souvent et légèrement 
arroséess et dans les tems chauds, 
il est absolumént nécessaire de leur 
donner de Pair chaque jour, de- 
puis dix heures jusqu'à quatre, 
parce qu’en les tenant trop ren- 
fermées, et enles mouillant trop, 
on retarderoit leur accroïssement, 
et on. les exposeroit à être atta- 
quées par les insectes qui se trou- 
vent toujours sur ces plantes, et 
qui ne se multiplient beaucoup, 
etne les endommagent fortement, 
® qu'autant qu’elles deviennent foi- 
bles, malades, et en mauvais état. 
Quoique plusieurs personnes se 
servent du thermomètre pendant 
Vété, pour régler la chaleur de leur 
serre, On peut néanmoins s’en pas- 
ser, De que, durant cette saison , 
il s’éleve souvent au-dessus de la 


ligne marquée pour la chaleur. des 


- Ananas : cet instrument n’est ne= 
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cessaire que dans les tems:où l’on 
échaufle la serre au moyen du feu 
auficiel, afin de pouvoir juger sil 
faut Pau gmenter où le diminuer; car 
dans cette saison, les serres ne de 
vent pas être tenues à une plus 
grande chaleur, que cinq ou six 
dégrés au-dessus de celle préscrite 
pour les Ananas, niau-delà de cinq 
ou six dégrés au-dessous. Les plan- 
tes en hiver, veulent être moins 


arrosées , et n’exigent de Peat 


qu'une seule fois la semaine, et en 
petite quantité : lorsqu'on veut les 
placer dans le tan pour y passer 
Phiver ( ce qui doit être fait dans 
le commencement d'Octobre ) il 
faut renouveller la couche, en ajou- 
tant deux tiers de nouveau tanavec 
untiers du vieux : si ce mélangeest 
bien fait, et si le nouveau tan est 
bon, cette couche conserveraassez 
de chaleur jusqu’au mois de Février; 
tems auquel on laboure la couche, , 
en mélant encore du nouveau tan 
en assez grande quantité, pour l’é- 
lever à la hauteur où elle étoit en 
automue, et en augmenter la cha- 
leur : comme alors les plantes com- 
menceront à pousser, et les fruits 


_à paroïre, îl est essentiel de les 


suivre avec la plus grande atten- 
on, et de veiller à ce que. rien 
n’arrête leur progrès, sans quoi lès 
fruits ne devier.droient jamais gros. 

Au mois d'Avril, on doit s’oc- 
cuper à faire avancer le fruit, en 
remuant la couche de tan, pour en- 
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renoûveler la chaleur, et en ve en 
ajoutant du nouveau pour la re- 
hausser, si elle est affaissée. On sai- 
sira cét instant, pour enlever les 
jeunes plantes qui doivent produire 
du fruit Pannée suivante, et les re- 
plonger dans une couche renouve- 
lée, afin d'accélérer leur accroïsse- 
ment, et leur faire acquérir en au- 
tomne assez de force pour qu’elles 
puissent produire de bons fruits, 
lorsque le tems en sera venu. 
Les plantes qui montrent leurs 


fruits , de bonneheure, en Février, . 


müriront vers le mois de Juin, si 
Pon en excepte quelques especes, 
qui sont plus tardives d’un mois 
Où Cinq semaines. La saison dans 
laquelle ce fruit est généralement 
dans sa plus grande perfection, est 
. depuis le commencement de Juil- 
let, jusqu’à la fin de Septembre; 


quoique j'en aie mangé quelque- 


»fois d'assez bons en Mars, Avril et 
Octobre; mais les plantes qui les 
ont produits étoient dans le meilleur 
état, sans quoi ils mauroient pas 
été de bon goût. | 


- C'est par Podeur, OÙ … 


l'expérience, que l’on ; juge de leur 
maturité : comme il y a plusieurs 
especes dont les fruits ont. tous une 


couleur différente, on ne. peut pas 


tirer de-là des regles certaines pour 
décider du moment de les cueillir : 
si on les détachetrop tard, ou long- 
tems ayant d’en faire usage, ils se 
Héuissent : et perdent beaucoup de 
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eur qualité : ainsi pour les man- 


ger dans toute leur perfection, il 


faut les enlever de très- -grand mas 


ün, avant que lesoleil les ait échauf. 
fés, en coupant la tige aussi longue 
qu'il est possible, les conserver 
dans un lieu frais, les manger le 
jour même qu’ils ont été cueillis, 


et ne détacher la tige et la couron-. 


ne, qu'au moment où on veut les 
servir. 
_Wüiridis. Les Ananas d’un beau 


verd, deviennent de couleur olive: 
si on les laisse mürir, de sorte que 


plusieurs personnes les cuéillent 


avant leur parfaite maturité, afin de 


leur conserver leur premiere cou- 
leur. Quoique l’on vante beaucoup 
le parfum de cet Ananas verd, *jé 


crois que celui nommé Pyramidal 
où Pain-de-sucre, doit Jui être 


ne éféré. 


 Pyramidalis. L’ espece en bain 


de-sucre se distingue aisément des 


autres, en ce que les feuilles ont 


‘Un rayon pourpre dans toute leur 


longueur en dedans; et que son 


fruit, beaucoup plus pâle quand il 


est mür , tire sur la couleur de 
paille ; cette espece à été apportée 
du Brésil à la Jamaïque, où elle 
est beaucoup plus estimée que les 
autres. 

Serotinus. Celle qui occupe le 
second rang pour labonté, est l4- 
nanas de Montserat ; ( nom que lui 
donnent les Fe }: ses feuil- 
les sont d’un brun plus foncé, 
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urant sur le pourpre en-dedans, et 
les grains du fruit sont plus longs 
et plus plats que ceux de Pespece 
commune : jai élevé plusieurs 
plantes de cette espece, par des se- 
mences qui m'ont été envoyées de 
_Pisle de Saint- Thomas, où ce fruit 
paroît à une plus grande perfection 
que dans aucunes autres isles Bri- 
tanniques. 

Comme us fruir produi- 
sent des sémences en Angleterre, 
tandis que le plus grand nombre 
n’a aucune apparence d’en avoir, 
je ne sais s’il n’y en a pas avec des 
fleurs males et d’autres avec des 
fleurs hermaphrodites, par ce que 
ceux qui produisent des semences, 
sont bien différents des autres; on 
voit en les coupant en travers , que 
les cellules qui renferment les se- 


mences , sont plus voisines du cen- 


tre du fruit, tandis que les cellules 
“avortées- sont placées Hort. près de 
Pécorce : je n'ai remarqué cette 
différence que dans les fruits cou- 
ps, mais je n’ai pas eu Occasion 
d'en examiner lés fleurs. 
 J’airconservé à ce genre le titre 
d Ananas, parce qu’étant généra- 
lement connu sous ce nom, je 
pouvois, en le changeant, induire 
moi-même en erreur les Jardiniers 
Praiciens que É me propose d’ins- 
tire. J’yai été d'autant ne: porte, 
que le Docteur LINNÉE s’est trompé 
dans le carectere de trois esp 


qu ilan réumies au même genre. Les 
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différentes variétés sont aussi rap- 
pelées pour ceux qui en cultivent 
le fruit; car, quoiqu’elles ne for- 
ment pas des eéspeces distinctes , 
elles sont néanmoins différentes 
dans leur forme, leur couleur et 
leur goût, ainsi que beaucoup d’au- 
tres fruits. Cet Ouvrage étant d’ail- 
leurs fait pour Pinstruction du Jar- 
dimer Praticien, on doit plutôt 
excuser ici l’énumération des va- 
riétés que dans les Livres parti- 
culiérement destinés à l'étude de 
la Botanique. 


Culture des Ananas dans tous les 
mois del’année,tiréedeTHoMAS 
Mars. 


Janvier. Dans ce mois, la serre 
chaude, où lon tient les Ananas, 
exige un soin particulier : quelques 
plantes commençant à montrer leur 
fruit vers la fin de Janvier, ce fruit 4 
souffriroit infiniment si on nentre- 
tenOit pas ayec une attention stuivie 
la chaleur de a couche; car, quoi- 
que lair de la serre soit suffisam= 
ment échauffe par le fourneau, les 
plantes ont encore besoin d’une 
chaleur vive et régiée à leurs ra= 
cines : C’est, je le répete, linstant 
le plus intéressant que celus où le 
fruit comménce à paroître, et C’est 
des soins assidus et bien dirigés du 


. Cultivateur dans ce moment cri- 
- üque que dépendent Ja grosseur et 


la perfection des Ananas. 
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Ainsi on ne doit point négliger 
d'examiner alors soigneusement la 
chaleur de la couche; si on la trouve 
trop foible, on enleve les pots, et 
Pon remue le tan jusqu'au fond, 
après en avoir cependant ajouté un 
peu de nouveau, si l’on s’apperçoit 
que le vieux soit devenu trop fin 
ou semblable à de la terre : on 
méle exactement l’ancien avec le 
nouveau, et Pon y replonge en- 
suite les pois jusqu’à leurs bords, 
en les arrangeant, réguliérement : 


cette opération ranimera considé- 
rablement la chaleur; et si elle est. 


faite dans un tems convenable, le 
jéune fruit croitra avec plus de 
force et de vigueur. 

On allume exactement le feu 
tous les jours, soir et maun, de 
maniere cependant qu'il ne puisse 
pas produire une chaleur trop con- 
sidérable, d’où il résulteroit de fu- 
nestès inconvéniens. 

On arrose les plantes une fois 
par semaine, si la chaleur du tan 
est bonne; mais lParrosement doit 


être modéré, et il ne faut jamais, 


s'il est possible, lisser tomber 
d’eau. dans le cœur, ni entre les 
feuilles des plantes en cette saison. 

Pour arroser facilement les Ana- 
has, ainsi que les autres plantes 
plongées dans la couche de tan, 
On se sert d’un tuyau de fer blanc, 
divisé en trois parties ire 
voir le racourcir où Pallonger à 
volonté ; Pun de ces morceaux doit 


plie d’eau, 
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être fait en entonnoir au plus gros 
bout, afin que le jardinier puisse 
y verser facilement de Peau , € 
par ce moyen la distribuer à chaque 
pot, avec plus d’aisance dans toute 
la couche, sars en verser dans le 
cœur des . , etsans les dé- 
ranger. 

ïl sera bon aussi de placer dans 
la serre chaude une cuve rem- 
afin de lui ôter sa 
grande fraicheur avant de s’en sers 
vir pour Parrosement. 

Toutes les plantes de la serre 
chaude en général, doivent être 
tenues parfaitement nettes de pous- 
siere et de toutes autres ordures; 
et quand il en paroït sur les feuilles, 
il faut les laver avec une éponge 
Où ur linge doux. 

Février. La plupart des plantes 
d’Ananas commencent à pousser 
leur fruit dans ce mois ; on ne peut 
espérer de l’obtenir beau, et même 
d’une grosseur médiocre ; qu'en 
entretenant sans interruption dans 
la couche un chaleur vive et ré- 
glée  . | 

-Si le tan n’a pas été remué dans 
le mois de Janvier, sa chaleur 
sera alors fort diminuée , et cette 
opération deviendra indispensable, 
afin dexciter dans sa, couche une 
nouvelle fermentation qui proci= 
rera une chaleur vive dont on verra 
bientot l'effet sur les _ et les. 
fruits. | 


Ce travail doit être ae s'il, 
est 
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est possible, dans la premiere se- 


maine de Février; car si l’on tarde 


beaucoup ue long-tems, Paccrois- 
sement des plantes et des fruits en 
sera certainement fort diminué faute 
d’une chaleur convenable. 

Pour faire cette opération avec 
méthode , on commence d'abord 
par tirer tous les pots hors du tan; 
on fait une jauge à une extrémité 
de la couche, on remue ensuite Le 
tan jusqu'au fond avec une four- 
che, et on le travaille assez pour 
en briser toutes les mottes, et mé- 
ler éxactement toutes les parues 
ensemble. | 

Quand cela est fait, on unit la 


surface, et l’on y replonge sur le 


champ les pots jusqu'à leurs bords, 
comme ils Pétoient auparavant. 

Ce travail est si nécessaire , que 
pour aucune considération 1l ne 
faut Pomettre dans le tems ci-des- 
sus marqué, c’est-à-dire, lorsque 


le tan a beaucoup perdu de sa cha- 


ur. 

La couche étant ainsi façonnée, 
lle recouvre bientôt sa premiere 
chaleur, et la conserve bonne pen- 


dant près de six semaines : sur la 


fn de Mars où au commencement 


5 + : À 
d'Avril, le tan exigera d’être en-. 


core une fois remué, eu y en ajou- 
tant un tiers Où au moins un quart 
de nouveau; au moyen de quoi la 
couche conservera ün bon dégré 
de chaleur ae à la maturité des 
fruits. 


Tome I. | 
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La couche de tan dans laquelle 
oh entretient les jeunes plantes 
d’Ananas doit être aussi examinée 
ayec attention ; et s1 la chaleur s’em 
trouve beaucoup diminuée , il sera 
nécessaire de da traiter comme on 
vient de le prescrire pour la pre- 
miere. 


Aryrrosement des Ananas. 


ee 
Dans ce mois, Les plantes d’A- 
nanas veulent être souvent rafrar- 
chies avec de l’eau, pourvu que le 
tan ait une bonne chaleur; car la 
chaleur et Phumidité, principes de 
toute végétation, agissent alors avec 
une grande énergie, et font grossir 
promptement les jeunes fruits. 
Mais pour, que les plantes et les 
fruits prosperent et réussissent, cêt 
artosement doît être très-modéré ; 3 


il suffit que la terre des pots soit 


médiocrement humectée. 

La succession des plantes d’Ana- , 
nas, c’està-dire, celles qui doivent 
produire du fruit l’année suivante, 
exige qu’elles soient arrosées aussi 
de tems en tems, en observant la 
même regle et le même ménage- 
ment qui Ont été ci-dessus indi- 
qués: 

On doit aussi se souvenir d'arts = 
roser quelquefois les couronnes et 
rejettons de Pannée précédente 

-En général, quand on arrosé les 
plantes d’Ananas, il faut apporter 
la plus grande attention à ne pas 
laisser tomber d’eau dans Les cœurs 

B b 
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des plantes; car dans cette saison, 
comme nous Pavons déjà dit, cet 
accident seroit très-nuisible ; mais 
on Île prévient facilement, en se 
servant du tuyau dont nous ayons 
indiqué la necessité pour Parrose- 
ment du mois précédent, et dont 
toute serre chaude doit être pourvue, 

Air, 

I] sera quelquefois bon de pro- 
curer de Vair frais aux Ananas, 
ainsi qu'à toutes les autres plantes 
de la serre chaude, quand le tems 
le permettra; mais cela ne doit se 
faire que lorsque le soleil luit, 
que le tems est chaud, et que l'air 
est tout-à-fait calme et clair: alors 
il sera prudent d'ouvrir quelques- 
üns des- vitrages dans le moment 
Je plus chaud du jour, c’est-à-dire 


depuis dix ou onze heures jusqu’à 


deux ou trois heures; et toujours 
», quand il est question d'ouvrir ou 
_ fermer les vitrages, il faut se laisser 
guider par le tems. 


S eus. 


Les feux doivent être faits régu- 


Hèrement dans les serres chaudes 
- tous les jours soir et matin, quand 
le tems est un peu froid : si la ge- 
lée est forte, on entretient le feu 


modérément nuit et jour; et pen 


dant .les froids rigoureux ;. il est 
nécessaire de couvrir les vitrages 
de la serre chaude toutes les nuits 
avec des nattes ou des canevas, 


< 
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Mars. Les plantes d’Ananae 
montrent presque toujours leur 
fruit dans le cours du mois de 
Mars, et c’est alors qu’elles veu- 
lent être soignées plus exactement, 

La grosseur et la qualité des 
Ananas dépendant de létat de la 
couche de tan, et ces fruits ne par- 
venant dans nos clumats à cet état 
de perfection qu’antant que leur ac 
croïssement n'aura jamais été inter- 
TOMpPU, on doit examiner avec soin 
si la couche possede _le dégré de 
chaleur nécessaire pour la ranimer 
lorsqu'elle est languissante , ét la. 
renouveler même lorsqu'on! s’ap- 
perçoit qu’elle a beaucoup perdu, 
sans quoi elle ne produiroit aucun 
ere. - : 

Pour obvier à ces InCOnvÉnIeNS; 
on se pourvoit, au connnencement 
de ce mois, d’une bonne quantité 
de nouyeau tan ; on le choisit d’une 
grosseur médiocre, et on en. fait 
provision quinze jours ou trois se- 
maïînes après qu'il est tiré des fosses 
des Tanneurs. _ 

- On en prend alors un tiers à# 
peu-près de ce que les couches en 
contiennent; dès. qu’il est voituré, 
on le met en tas pendant huit à dix 
jours, afin qu’il s'écoule et se pré- 
pare à la fermentation; mais s’il est 
très-humide , ayant de l’entasser z 
on Pétend d’abord fort clair dans 
une place ouverte et exposée au 
soleil pour le sécher parfaitement. 
Quand le tan est ainsi préparé, 
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on ôte tons les pots, on enleve sur 
la surface de la couche, et à une 
profoncleur égale , une partie du 
yieux tan, qui est tourné en terre; 
et après avoir mis du nouveau en 
place, on travaille le tout jusqu’au 
fond, et on mêle parfaitement le 
vieux et le nouveau. 


Lorsque la surface de la couche 


est exactement dressée et nivelée, 
on y replonge sur le ch ne les 
pots, en les fangeant régulere- 
ment comme ils étoient auparavant. 
Toute cette opération doit être com- 
__ mencée et finie le même jour, s ail 
est possible. 

‘Comme la chaleur du vieux tan 
est pas entièrement épuisée, elle 
met le nouveau en action, et tous 
deux ensemble produisent un ac- 
croissement de chaleur qui se con- 

Sètve long-tems. 


Arrosement des plantes dans la serre 


: = chaude. = 


On arrose souvent alors les plan- 
tes d’Ananas, surtout celles qui doi- 
vent porter du fruit, et qui en ont 
D besoin que les autres. 

On les rafraichit modérément 
une fois à-peu-près en cinq où 
six jours, en les er beau- 
Coup. ee ee 

On leur donne aussi de l'air 
dans les tems favorables, quand le 
soleil luit, qu'il fait chaud, etqu ei! 


ÿ a peu de vent, depuis dix Où 
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onze heures jusque vers deux où 
trois heures, et on referme ensuite 
exactement les vitrages. 

Quant à ce qu’exigent les autres 
especes de plantes de la serre chau- 
de,-on peut consulter ce qui a été 
dit pour le mois de Février. 

Les plantes d’Ananas exigent 
en ce mois un Soin journalier : on 
les rafraichit souvent avec de Peau; 
on leur donne de l'air frais dans 
les jours chauds, si le soleïl pa- 
roît; et enfin quand on ra pas, dans 
le cours du mois précédent, remis 
du nouveau tan dans la couche, il 


- faut absolument le faire dans la pre- 


miere semaine d'Avril. 

“Onse pourvoit pour cela, com- 
me il a été dit, en Mars, d’une 
quantité de nouveau tan, équiva- 
lante au üers de ce que Se 
en contiennent. | 

Quand tout est ainsi si préparé on 
tire les pots de la couche, on eu- + 
leve un tiers énviron de vieux tan 
tourné enterre sur la surface et sur 


les côtés, on en remet assez dunou- 


yéau pour hausser la couche d’un 
pouce ou deux au-dessus duniveau, 
ét on mêle ensuite exactement le 
tout ayec une fourche. 2 

Cette opération étant faite; on 
dresse la couche, et on y replônge 
les pots comme ils étoient aupara- 
vant, de maniere que es plantes 
les plus grosses et Îles plus hautes 


‘soient placées dans Je fond, que 


les autres soient rangées par dégrés; 
B bi; 


196 A N A 


et que les plus basses se trouvent 
sur le. devant. 


Mais si, durant le mois précé- 
dent, on a ajouté du nouveau tan; 


sil a été bien mêlé avec le vieux: 
 conche se trouvera en très-bon 
état, étil ne faudra point y toucher. 


Da 


C’est dans ce mois surtout qu'il 
estnécessaire d'arroser assez souvent 
les plañtes d’Ananas, RénRe que 
la chaleur du tan soit bonne; car 
elles doivent toujours, dans cette 


saison, Conserver un dégré modéré 


d'humidité. 


Cet arrosement est particulière- 
ment avantageux aux plantes qui 
portent fruit, lorscp ue la chaleur de 
la couche se soutient, et que la sai- 
son est Dasblen er chaude; on 
le réitere toutes les semaines , êt 
même tous les quatre où cinq jours, 
suivant qu on le juge nécessaire. 


Air nécessaire à La serre chatide,. 


L'air frais étant absolument. né- 
cessaire , non-seulement aux Ana- 
nas, mais encore aux autres plañtes 
de à serre chaude , il faut les en 
faire jouir tous les jours, lorsque 
le tems est favorable. 

Chaque ; Jour chaud, lorsque le 
soleil Basoits et qu'il y a du vent, 


On entrouyre un peu les vitra ges, 


afin d'introduire de Pair frais ; mais 


il ne faut le faire qu'après neuf ou 
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dix heures du matin, quand Je 504’ 


Jeil à suffisamment échauffé lai 


renfermé dans la serre ; et on les 
referme exactement de 
dans Paprès-midi, tandis que Pair 
de la serre est encore à un dégré : 
de chaleur convenable. 


Succession d' Ananas. 


Les plantes d’Ananas, destinées 
à porter du fruit l’année suivante, 
€t qui sont placées dans ‘la serre, 
où dans Ka couche de pépinitre, 
doivent alors être mises dans de plus 
grands pots, 

Ces pots ne doivent pas être 
trop grands; ceux de grosseur ap- 
pelés vingt-quatre , suffiront pour 
cette fois. 

Les pots étant préparés, on s@ 
pourvoit d’un nouvel engrais, On 
retire les plantes de la couche, € 
Pon commence à les changer, en 
conservant, s'il est possible, Ja 


_motteentiere à leurs racines; on met 


de la terre dans le fond des nou- 
veaux pots, on y place tout de suite 


des plantes avec leur motte. -entieres 


et on les-remplit du nouvel engrais 
dont il vient d'être question, 

En faisant ce changement, on 
examine chaque plante avec atten- 
UOn; et si on en trouve quelques 
unes qui soient malades, atraquées 
par les insectes, ou qui aient de 
mauvaises racines, on secoue alors 
la terre qui y est afin de 
pouvoir ÿ- remédier. : 


2 
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= Aussi-totque les plantes sont 


changées, on les remet dans la cou- 


che, après avoir préalablement re- 
mué le tan, ajouté un tiers du frais, 
‘et mêlé exactement le vieux avec 


le nouveau, ainsi ste on _ déja 

Drescrit. See 
On plonge es pots jusqu! aux 

bords, à des distances convenables, 


et en les rangeant dans l’ordre qui 
a été indiqué plus haut. 


Cette optration doit être faite 


pendant le beau tems, ét terminée 
dans lemême jour, s’il est possible. 
Après quoi,onrafraichit souvent 


les. plantes , en les arrosant modéré- 
“ment, et de maniere que la terre 
des pots ne soit que légèrement 
humide... 


5 On leur donne aussi de Pair par 


‘un beau jour de soleil, pour les 

foiuifer, et _ ii belles et 

“saines. ee 
Ces Lt doirent. rester: Fr. 


Jlenrs‘pots jusqu’à la fn de Juillet, 


ou au commencement d’Août, pour 


‘être remises ensuite dans ceux où 
éllés produiront leurs fruits. 


- Traitement des jeunes plantes 


d'A nanas. 


Y 
Lorsque les couronnes et les 
re) etrons d’Ananas , de l’année der- 
niere , ont rempli petits pots de 
leurs racines , il faut leur en donner 


“de Plus grands dans le courant de 


-ce mois, 
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Après les avoir dépotés avec 
leurs mottes entier es; on les repla- 
ce surle champ dans d’autres pots 
plus grands, que l’on remplit de 


nouvelle terre,.et on les arrose un 
“peu; ensuite on remue le tan, on y 


en ajoute une quantité du nouveau, 
-ét Pon y replonge entièrement les 
pots nai leurs bords. 

Mai. Le principal soin que Pon 
doit donner à la serre chaude dans 


le mois de Mai, est de tenir les 


plantes nettes; de ne pas les laisser 
manquer d’eau et d’air frais, ( deux 
choses qui leur sont absolument 
INÉCESSAIT ON dns ee 
… Les plantes d’Ananas exigent en 
général dans cette saison, des ar- 
rosemens modérés tous les quatre 
ou cinq jours; et le meilleur tems 
pour cette opération, est vers les 
trois. OÙ quatre heures de Paprès 
midi. - > 
- On ne saüroït trop répéter qu'il 
faut apporter la plus grande atten- 


tion à ne point arroser trop préci- 


_pitamment les Ananas, et à ne leur 


donner que très-peu d’eau à la fois, 
afin d'éviter de rendre la chaleur de 
la couche trop humide, de déran- 
ger les plantes dans leurs pois, et 
. de refroidir leurs racines. : 

Lair est aussi 1: dispensable, ct 
on doit lenr en procurer beancoup 
chaque jour, quaud il fait chaud, 
et que le soleil fuit. 

- On onvre un peu les vitrages 
tous les jours chauds, vers les neuf 
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“heures du maün, et à mesure que 
“la chaleur augmente, on les ouvre 
davantage, afin d'introduire dans la 
serre une partie d'air frais propor- 
‘tionnée; après quoi, on ferme le 
\vitrages vers les trois où quatre 

“heures du soir. 
Si les jeunes Ananas, c’est-à- 
* dire, les couronnes-et les rejettons 


-de Pannée précédente , n’ont point 


‘encore été changés ét mis dans de 
plus grands pots.pendant le mois 
-dAvril, il faut y travailler _ ce- 
“Jui-ci. | 

Onenleve avec soin Les — 
avec leur motte entiere hors de 

“eürs pots, on les place dans de 
“plus grands, qu'on remplit d’un 
“engrais convenable, et on les ar- 
rose tout de suite légèrement : pen- 
dant ce travail, on 
jours s’il y en a quelques -unes 
maksaines ou attaquées d'insectes; 

en ce cas, on secoue les racines 
pour en détacher la terre , on re- 
tranche quelques feuilles du bas, 

ON coupe les fibres tout près, et 
même au bout du navét, et on lave 
la plante entiere ; après quoi , on 
là remet en pot avec de la nou- 

velle terre, | à 
Lorsque toutes ces plantes sont 
‘ainsi changées, on remue le tan 


jusqu’au fond, on y en ajoute un 


tiers, Où au moins un quart du 
nouveau , on rhêle bien le tout en- 
semble, et on replonge prompte- 
“neht tous Les pots jusqu’à leurs 


on examine tou- 
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bords , comme : étoient aupara= 
ant: 5e me 


On rfsiche : aussi ces jeunes 
plantes par un arrosement léger, .et 
on leur donne de Pair tous 15 188 jou 
chauds, or IE roy uor ol 

Juin. Les plantes de a -setre 
chaude demandent ; dans-cemois, 
un soin particulier; maïs le prin- 


_cipal et l'essentiel, «est de ne point 


les ee _. de eau et d'a 


frais +: 


Les d'Anana, site 
celles qui portent fruit, ne veulent 
point être népligées. 

On doit les arroser réguliere- 
ment, leur donner un peu. d’eau 
tous les quatre-ou cinq jours, mais 
jamais beaucoup à la fois. 

On doit ausst leur donner de 
Pair frais toutes les fois que le tems 


-le permettra: 


TI est nécessaire de leur en pro 
curer tous les jours chauds, sans 
quoi les fruits seroient maïgres ét 
peu nourris : on souleve un peu les 
vitrages du haut, et lon entr'ouvre 
ceux du devant; mais of doitavor 
grande attention de les refermer 
éxactement vers les cinq ou six 
heures du soir ; ét de n’en laisser 


aucun ouvert pendant la nuit 


Sn + hi SLccession des. plantes 


7 Ananas. # 


Les plantes dde à porter 
du fruit Pannée suivante , exigeant 
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sant de soins que celles qui en 
donnent actuellement, elles ne doi- 
vent point être négligées. 

Soit qu’on les tienne dans la 
serre chaude commune; soit qu'elles 


soient placées dans une-autre par- 


ticuliere , où sur une couche sé- 


parée, on doit les laisser jouir de 


l'air frais, et les arroser presque 
aussi souvent que celles . sont 
_ chargées de fruits. : 

- Juiller. Pendant le mois: de 
Juillet , ‘on admet Pair & fais dans 
laserre chaude tous les ; jours clairs 
ébsereins. 

- Comme les Ananas commencent 


alôts à mürir leurs fruits , Pair frais 


leur est très-nécessaire pour leur 

donner du goût ét de la grosseur. - 
I! faut les arroser aussi souvent, 

mais toujours avec modération. 


_Les plantes dont les fruits avan 


cent le plus vers leur maturité, ont 
plus besoin. d’eau que les autres; 
mais en les arrosant, on doit tou- 
jours se rappeler que trop d’hu- 
midité retranche beaucoup de leur 
si et de leur saveur. 


Maniere L de plantes 


d'_Ananes. 


- On multiplie les Ananas par les 
_couronnes-ou bouquets de feuilles 
qui croissent au sommet des fruits , 
et par les rejettons qui poussent. 


ai-dessous , sous le pied de la. 
vieille plante : on détache les rea 
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jettons après la maturité du fruit, 
et les couronnes lorsqu'on est sur 
le point de le manger: ces rejer- 
tons.et Ces couronnes doivent pro- 


re: au bout de deux ans des: 


fruits. pareils à à celui sur lequel ils 
ont été pris. Onemploie ein les 
plantant toutes les précautions qui 
ont été indiquées ,: er on les traite 


ensuite suivant la méthode qui a 


déjà été prescrite: Lorsque les re 
jettohs , qui croïssent ar pred de. 
la:mere: plante , sont assez forts> 
pour être replantés ,-on peut les: 


détacher sans attendre la maturité 
de leurs fruits ; mais il ne faut ja- 


mais séparer les-couronnes ,; que 
le fruit ne soit mûr et cueïlii. 


Comme ikarrive souvent que plu- 
sieurs plantes n’ont point encore 
- produit de rejetions , où que ces 
rejettons sont trop foibles à l’épo- 
que ordinaire , qui est celle de la 


récolte du fruit, on les force à en 


pousser ou à faire grandir ceux qui 
sont encore trop petits, en les trai- 
tant de la maniere suivante ; mais 
il est bon d'observer auparavant 
que ces rejettons ne sont propres 
à être détachés de la mere plante, 


que quand leurs parties basses ont 


acquis une couleur un peu brune, 
et qu'ils ont atteint la hauteur de 
quatre, cinq où six pouces. z 

. Dansle dernier cas, aussi-totque 
Étui estcueill, on enleve les pots 
avecles plantes hors de la couche de 
tan, on en coupe toutes Les feuilles 


ANA: 


300 


à la hauteur d'environ fe main 


au-dessus des bords des pots, on 
retranche en même tems toutes 


celles du bas autour du pied; après 


quoi , on jette un peu de la vieille 
terre de la surface, que lon rem- 
place par un nouvel engrais, et on 
les arrose ensuite. 

Cette opération étant faite, on 
plonge les pots, avec les plantes, 


jusqu'à leurs bords dans une cou- 


che de tan où de fumier ; d’une 
chaleur modérée, eton les arrose 
légèrement de tems en tems. 


C’est par ce traitement qu’on 


parvient à faire produire en peu 
de tems aux vieilles plantes de bons 
rejettons, qu’on détache quand ils 
ont atteint la hauteur de quatre, 
cinq Où-six pouces, et qu’on pré- 
pare ensuite pour tes planter de la 
maniere suivante. 

+ On commence par les suspendre 
dans 1 serre chaude à Pombre, et 
on les y laisse pendant . 
jours, jusqu à ce que l’endroit qui 
tenoit à la tige principale, soit De 
faitément sec et fermé. = 

Lorsqu? ils sont parvenus à ce. 
point, on suit pour leur culture 
les préceptes généraux que nous 
allons donner poux la multiplica- 
üuon des Ananas. : 

Nous avons déjà dit qu’on ne: 
détachoit les couronnes des fruits 
que dans le moment où on vouloit 
les manger; cette opération se fait 
chiles tordant légèrement : on ôte 
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enstute quelques feuilles vers la 


partie qui doit former la racine, et 


on les place, comme les re] ue 
dans la serre chaude, jusqu'à ce 
que lextrémité qui adhéroit au 
fruit, soit parfaitement raffermie: 


ce qui exige environ huit ou dix 


jours. 


_Rejettons. 


Les rejettons ayant été séparés: 


de la mere tige lorsque le bas com- 


mençoit à devenir un. peu brun, 
on retranche de même quelques! 
feuilles à leur partie inférieure , et. 


on les tient dans un lieu sec pen- 


dant cinq à six jours, afin que lens. 
droit qui tenoit à la plante ait let 


tems de perdre son humidité et 1 
se raffermir. | 

- Cela fait, on plante les rejettons 
de la mamiere suivante. 


On prend de petits pots , que. 
lon remplit d’une terre convena. 
ble; on met un rejetton dans cha-. 


cun; on assure la plante en serrant 
bien la terre autour, et.on Jui donne 


un léger arrosement égal. par-tout, 


le pot , afin de la raffermir encore 
davantage. 


On plonge ensuite ces pois dans 


une couche de tan, qui doit avoir 
une chaleur modérée nes les faire 
pousser à propos. 


Mais les Jardiniers qui sont dans 


Pimpossibilité d’avoir une-fosse de 

tan , y. suppléent par une couche de 

nouveau fumier de. cheval, sur, la- 
quelle 
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quelle ils placent les couronnes et 
rejetions ; ; et cette méthode n’est 
point sans succès. 

On fait cette couche pour un, 
deux ou trois châssis de vitrages, 
suivant le nombre des plantes qu’on 
veut y placer, et on lui donne au 
moins deux pieds et demi ou trois 
pieds de hauteur : aussi-tôt qu’elle 
est faite, on pose les châssis dessus; 
etaprès cinq ou six jours au MOINS, 
quand sa grande chaleur est dissi- 
pée, on la recouvre à cinq ou six 
pouces d'épaisseur de tan vieux ou 
nouveau , ou de quelqueterre seche 
que ce soit. 

Ensuite, quand le: funuer a 
échauffé le tan ou la terre, on y 
plonge les pots jusqu’à leurs bords, 
et on met les vitrages par-dessus , 
en observant de les soulever un 
peu chaque jour, afin de donner 
une issue aux vapeurs, et faire en- 
rer Pair 3 “on a soin aussi de les 
garantir à midi de la grande ardeur 
du soleil. 


Couronnes d'Ananas. 


Les couromnes qui croïssent au 
sommet des fruits, servent encore, 
comme nous l’ayons dit, à multi- 
plier les plantes lorsqu'elles en 
sont séparées , et elles sont en gé- 
néral fortes et saines. 

 Lorsqu’elles ont été préalable- 


Mentséchées etraffermies à ombre, 
on les plante chacune séparément 


dans un petitpot, etonlestraiteen- 
Tome I. 
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suite selon la méthode que nous ve. 
nons de prescrire pour les rejettons. 
On est actuellement dans Pu- 
sage , quelques jours avant de 
planter les couronnes et rejet- 
tons, de plonger de petits pots 
remplis de bonne terre, dans les 
couches chaudes séparées , et de 
donner le tems à la terre de s’é- 
chauffer ; quand elle est en cet 
état, on met un peu de sable dans 
le milieu des pots, on y enfonce 
les rejettons et les couronnes à la 
profondeur d’un bon pouce, et on 
affermit la terre autour , en Îa 
pressant avec les deux mains; on 
les laisse ainsi pendant six ou sept 
jours sans les arroser, pour leur 
donner le tems de prendre racine, 
et ce n’est qu'après ce terme que 
Pon commence à leur donner un 
peu d’eau. Cette méthode est ex= 
cellente, elle fait pousser les plantes 
promptement et les préserve de 
toute pourriture. | 


Maniere de changer les Plantes 


de succession. 


C’est dans ce mois qu'il faut 
changer les Ananas qui doivent 
produire du fruit pour la saison 
suivante , et les mettre dans les 
pots, où on les laisse jusqu'à la 
fin. Il n’est pas nécessaire d’entre- 
prendre ce travail avant la derniere 
semaine de Juillet. Alors on se 


_pourvoit dé pots, et d’une quantité 


convenable de‘nouvelle terre, que 
Cc 
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Pon fait porter auprès des plantes: 
et quand tout est-prêt , on enleve 
hors du tan les pots avec les plan- 
tes, et on les chan ge de la maniere 


| suivante. À 


On met d’abord trois ou quatre 
pouces de bonne terre dans chaque 
nouveau pot; on y pose la plante 
qu’on vient d’enlever avec sa motte 
entiere, et on remplit ce qui reste 
d'espace avec de la nouvelle terre, 
en observant d’en mettre un pouce 
environ ss au - dessus des 
racines es 

Les -plantes étant toutes chan- 
gées de cette mamiere , on les ar- 


_ rose légèrement , et on les remet 
promptement dans le tan ; après 


rate qu'il a été remué jus- 
qu'au fond avec une fourche, et 
qu’on y aura ajouté et mêlé exacte- 
ment environ un tiers OÙ all MOINS 


un quart du nouveau, si Pancien 
est bientôt diminué , converti en 
terre , et hors d’état de produire 


une chaleur convenable : on en- 
fonce les pots dans Ja couche jus- 
qu'à leurs bords , en les rangeant 
régulièrement, les grosses plantes 
dans le fond, et les autres par dé- 
grés, de maniere que les plus peti- 
tes se trouvent sur le devant. . 


Août. Les plantes qui doivent. 


porter fruit l’année suivante, se met- 


tent, en Août, dans leurs plus grands 
et derniers pots, si on.ne l'a pas 


fait dans le mois précédent ; et cela, 


"il est one - pendant la pre- 


vent porter fruit, Je 
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miere ou la seconde semaine, afin 
qu’elles puissent avoir assez de tems 
pour pousser de nouvelles racines 
avant le mois d'Octobre. 

On prépare de la nouvelle terre 
et des pois, dans lesquels on met 
trois où quatre pouces de hauteur 
de bonne terre ; on üre les plantes 
lune après l’autre de la couche; on 
les dépote avec leur motte entiere; 


on les remet dans les nouveaux 
pois ; on remplitles vuides ayecde 
Ja bonne terre, et on les arrose lé: 


gèrement. : 
L'opération étant terminée , on 
remue la couche de tan jusqu'au 
fond avec une fourche; on y ajoute 
une bonne quantité de nouveau tan, 
que Pou mêle bien avec le vieux; 
ès quoi, on replonge les pots jus- 
qu’à leurs bords, et on les rafrai- 
chit de tems en tems-avec de eau. 


Ananas quidoivent porter fruit. 


Il faut avoir soin dans ce mo- 
ment des plantes d’Ananas qui doi: 
donner abon- 
damment é le eau de temsen LOTS 3 


ét de diet chaque jour, 


ouvrant quelques-uns des ee. 
+ < te 2 ; ; 


Multiplication des Ananas. 

 Ées Ananas mürissent à DE 
Pion vite ; et à mesure qu'on €n 
recueille Le fruits on doit avoit 
soin, siles plantes ne sont pas four- 
nies de rejettons, de les traiter, et 
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He les avancer de maniere à ce 


quelles en produisent, ainsi qu'il 


a été prescrit pour le mois dernier, 
et de conduire les rejettons et les 
couronnes selon la méthode ci-des- 
sus indiquée : on détache ces der- 
 nieres aisément en les tordant un 
peu, et on les traite ensuite comme 
1la été dit à Particle du mois de 
Juillet. 

Septembre. Si les ne d'Ana- 
nas qui doivent porter fruit Pannée 


suivante n'ont pas encore été chan- : 


gtes de pots, il faut y travailler 
dès la premiere semaine de Sep- 
_tembre au plus tard, sans quoi elles 
seront fort retardées dans: eur ac- 

croissement. 

En changeant ces plantes , on 
conserve la motte de terre entiere 
autour des racines, et on les place 
avec soin dans de plus gros pots, 
que l’on remplit d’une bonne terre 
nouvelle; ensuite on remue le tan, 
on y plonge les pots jusqu'aux 
bords, et on les arrose modérément. 

Mais dans toute cette opération, 
en Chan geant et maniant les plantes, 
il est nécessaire de se conformer en 


tout à ce qui est prescrit pour Les 


deux mois précédens. 

: Si les plantes ont été changées 
un mois OU cinq semaines aupara- 
vant, sans que l’on ait remis du 
nouveau tan dans a couche, = 1 
Sera prudent : dans ce m 
d'examiner avec soin si Ja ao. 
de toutes les couches où se wou- 
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vent les Ananas est assez forte ; et 
si Pon s’apperçoit qu’elle est trop 
foible , on remuera le tan jusqu’au 
fond avec une fourche, et on Y 
ee promptement les pots 
jusqu’à leurs bords, 


“Par ce moyen on renouveller4 


la chaleur , qui sera suffisante jus- 


qu’au mois prochain, tems auquel 
on transporte les plantes dans la 


serre , où elles doivent produire 


leurs fruits à 


L 


Air. 


De cette saison » si le soleif 
est ch 


trages plus o On. ne u suivant 
qu'on Le j juge nécessaire. 


7 


- Alors les plantes exigent un rad 
Scheme modéré, qu’on leur 
procure en leur donnant de l’eau 
une fois en trois ou quatre jours s 
pourvu que la chaleur de la cou 
che soit vive; Si, au contraire ; 


on la trouve fible ; il suffira ie. 


les arroser une fois par semaines | 


Nouveau tan à so ee — 


Ra Ja fin de ce = ; sl “2x 
se procurer une quantité “conve- 
-nable de nouveau tan, sortant de 
Ja tanerie 3 pouf se préparer à 

Cc ij 


20%. 


be -on donne de Pair cha 


Arrosement ee 
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‘renouveler les couches de la serre 


dans le mois prochain. 

On en fait venir un tiers de ce 
que contiennent les couches, et 
quelquefois moitié, même davan- 


.tage, suivant l’état où se trouve 


Pancien , on le met en monceau 


-pendant dix à douze jours, pour 


en laisser écouter l’humidité avant 
de Pemployer ; et s’il est nouvel- 


lement sorti des fosses de la tan- 
_nerie, on Pétend clair à 


à l’air quand le tems est sec, pour 
en évaporer le trop d'humidité; 


. car si on le mettoit dans les couches 

avant de lavoir un peu séché, il 

auroit de la peine à acquérir un 
_ dégré de chaleur convenable. 


Le tan, pour être bon, ne doit 
être employé que quinze jours, 


rois semaines, où tout au plus un 


mois après avoir été tré de la 


fosse de la tannerie, en observant 
de ne pas le choisir trop gros ni 
top fin, mais d’une grosseur mé- 
diocre. | 


— Pourle traitement, voyez ce qui 
est dit dans le mois prochain, 


La couche sur laquelle se trou- 


vent les couronnes et Les réjettons 
d'Ananas, doit être tenue à un bon. 
_ dégré de chaleur, afin de leur faire 
pousser de fortes racines avant 
… Fhiver. À es 
Sida couche esten fumier chaud, 
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on en met du nouveau sur les côtés , 
quand on: trouve la chaleur dimi- 
nuce, et l’on à soin que le nou- 
veau fumier surpasse de deux où 
trois pouces le bas du châssis : vers 
la fin de ce mois, il est prudent 
de mettre de la paille ou än foin 
tout autour du châssis au-dehors, 
pour empêcher la gelée d’y péné- 
rer, et conserver dans la couche 
un bon dégré de chaleur. 

Quand les nuits commencent à 
être froides , on couvre tous les 
soirs les vitrages avec des nattes. 

Dans le milieu du jour on sou- 
leve un peu les vitrages pour laisser 
sortir les vapeurs, et donner de 
lai aux plantes. 

. On continue dans ce mois de 
soigner toutes les autres “plantes 
tendres de la serre ; on les examine 
au moins trois fois par semaine, 
pour voir s’il est nécessaire. de-les 
arroser : ce qu’elles exigeront chas 
ques deux jours, tandis qu’en gé- 
néral les autres plantes, et princi- 
palementles Arérisseaux , n'auront 


Besoin d’être rafratchis que deux 


Ou trois fois dans huit jours 3 mais 
les especes suceulentes, demandent. 
beaucoup demodération à cetégard, 
et 1l suffira de les arroser une fois 
pax semaine, - 


Octobre, On commence-dans les 


premiers jours d'Octobre à trans- 
Porter dans la grande serre- les 
plantes d’Ananas prêtes à donner 
lux fruit ; mais anparayant on pré- 
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pare le nouveau tan , qui doit être 
ajouté à celui de la couche. 

Après s'être pourvu de tan nou- 
veau et bon, si cela n’a pas déja 
été effectué dans le courant du mois 
dernier ; on le met en tas pendant 
dix ou douze jours, pour en laisser 
écouler lhumidité ; sil est trop 
mouillé , on létend claïr au soleil 
dans un lieu sec-et airé, pour le 
sècher un peu et le réduire à ure 
médiocre humidité ; car si on le 
mettoit trop mouillé dans la cou- 
che , il seroit long-tems ; comme 
nous lPayons déjà observé, a ac- 
quérix une bonne chaleur, et peut- 
êtré n’y parviendroit-il jamais. 

Lorsque le tan est suffisamment 
reposé, et qu'il est bien préparé, 


- on sort les pots dé la couche, dont 


on crible Île vieux tan ; pour re- 
| jetter tout ce qui ne passe pas, et 


on remphtle vuide de la fosse avec 


du nouveau. : 
Ensuite le vieux étant travaillé 
et exactement mêlé avec le nou- 


veau, on mvelle et on dresse la 


surface de la couche; et quand 
- elle commence à s’échauffer et que 


k chaleur est montée jusqu’au haut, 


on y porte les plantes à fruit, et 
on les y plonge entièrement : 1l 
est nécessaire alors d'examiner sou- 


vent la coù che ; et si on trouve la 


chaleur trop violente en quelque 


tems que ce soit, On retire les pots 
- À moitié ou tout-à-fait hors du tan : 


suivant qu'on le croit nécessaire 


s’il y én a-beancoup 


ANA dos. 


pôur la conservation des plantes, 
et on attend pour les y replonger 
que la chaleur soit devenue plus 
modérée. 

Pour s'assurer du plus ou du 
moins de chaleur, on a coutume 
denfoncer jusqu’au fond de la 
couche un gros bâton, qu’on manie 
en Je retirant, pour pouvoir juger 
du dégré de chaleur qui regne dans 
Pintérieur dû tan. 

Vers le milieu ou à la fin dé ce 
mois , il est tems de commencer à 


. + . 
faire du feu chaque soirée ; et si . 


la saison devient humide ou froide, 
il est prudent d’en füre aussi un 
peu le matin, 

Les plantes exigeront alors d’être 
arrosées une fois par semaine, et 


on leur donnera de Pair chaque 


jour par un bem soleil, ét t dans 
un teins calme. = 


Plantes de succession. 


La couche de tan dans laquelle 


on aura mis les plantes de succes- 
sion, c’est-à-dire , celles qui doi- 
vent produire du fruit Pannée sui- 


vante , exigerd alors d’être renou= 


velée , en y ajoutant une quantité 
édivémable de nouveau tan, après 
cependant que lonaura, comme il 
est dit ci-dessus, criblé le VIEUX 
> terreux. 


Novembre. Les Ananas étant 


“alors resserrés dans les couches 


d'hiver, l'essentiel est d'entretenir 
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régulierement les feux, sans jamaïs 
les faire trop violens: dans les tems 
ee — 

doux et clars,ilñ est besoin d’en 
avoir que les nuits; mais pendant 
les fortes gélées, il faut les con- 
server sans interruption. 

On doit aussi avoir attention 
d’arroser les plantes toutes les fois 
qu’elles en ont besoin, 


Arrosement. 


On n’arrosera dans cette saison 


qu'une seule fois la semaine > Ci. 
toujours modérément, en se ser- 
vant du tuyau de fer blanc, dont 
on a parlé dans le mois de Janvier, 

Les jeunes Ananas, tant ceux 
qui sont placés dans le fumier pour 


Phiver, ou dans des couches de 
tan en plein air, que ceux qui se 


ouvent dans des couches à vi- 
trages et sans fourneau , doivent 
être traités avec soin pendant ce 
mo, en couvrant exactement les 
Vitrages chaque nuit, et pendant 
les Mauvais tems > avec des nattes 
épaisses. : 

Il est nécessaire de garnir tout 
autour le dehors du châssis. d’une 
épaisseur médiocre de foin sec, ou 
d'autre Htiere semblable , afin de 
conserver la chaleur, et d’empé- 
cher la gelée de pénétrer dans les. 
couches. 

TI faut aussi'entourer de. CÔTÉS de 
la couche avec de la hüere seche, 
étexaminer souvent celles qui sont 
Fxposées en plein air, soit qu’elles 
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soiént faites ayec un mélange de 
fumier et de tan, que l’on met 
communément en usage quand le 
tan est rare, soit celles où il n’y à 
que du fumier seul : comme leur 


chaleur n’est pas de longue durée 5 


quand on s'apperçoit qu’elles se re- 
froidissent, on les rénouvelle par 
le moyen d’un réchaud de nouveau 
fumier de cheval, que l’on arrange 
sur les côtés, et que l’on réitere 
pendant lhiver, aussi souvent qu’on 
le croit nécessaire : mais en géné- 
ral toutes couches d’Ananas doi- 
vent, autant qu'il est possible, être 
faites de tan seul; et celles qui 
sont sans fourneau exigent d’être 
garnies en-dehors dans les très- 
grands froids avec du fumier chaud : 


car il est essentiel de conserver 


dans les couches une chaleur con. 
tünuelle ’ _réguliere et au dégré né+ 
cessaire à ces plantes pour su — 
puissent prospérer. 

Les plantes, dans de pareilles 
couches, doivent être arroséés en. 
tout tems avec ant de oe 
ration. = ee 
On continue à “Rire du Es dans. 
h serre chaude vers trois, quatre | 
ou cinq heures du soir, mais tou< 
jours comme il a été recommandés 


sans € qu” A soit trop fort, et de ma 
mere que la chaleur de la muraille 


où des tuyaux ne soit pas rap vio= 

lente ; car cela nuire Où beaucoup 

aux Asa et aux autres plantes, * 
J faut encore avoir AUenUQns 
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gomme il a été dit pour le mois 
précédent, d’entretenir les feux de 
la serre chaude jour et nuit quand :s 
le tems est rigoureux. . 

La personne qui est chargée de 
ce soin, doit toujours examiner le 
feu avant de sé coucher, et y met- 
tre plus ou moins de matiere con- 
* bustible, selon qu'il est nécessaire: 
rien ne convient mieux pour cet 
usage que le charbon de terre, ou 
le charbon de bois éteint et à demi 
 consumé, à cause de la régularité 

et de la durée de leur chaleur; ce- 
_ pendant on peut se servir égale- 
ment de bois ou de tourbe. 

-H ne faut pas négliger -dans 
cette saison de couvrir chaque nuit 
_ des vitrages de la serre chaude 
avec des volets où des naîtes : mais 
… là méthode la plus prompte est de 
se servir d’une grande toile de can- 
_ nevas peinte, pareïlle à celle dont 
on fait des voiles de navires. - 

On Fattache, par une deses extré- 
mités, sur une perche de trois 
. pouces de diamètre, dont la lon- 
. gueur soit égale à la largeur de la 
Sete, en ne de store, et au 
moyen d’une poulie etde cordages, 
on roule cette toile ou on Pabbaisse 
aisément ; cette méthode est beau- 
coup +. commode que les grands 
js volets. lourds = que, ie vois sel 


de - Li er. jour pour =. : 
et les : émettre, | 
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Les plantes de succession , pla: 
cées sur une couche où dans une 


U 


serre ; demandent la même atten- 


ton , et leur traitement n’est point 
différent de celui des Ananas à 
fruit ; on observe seulement de 
leur donner un feu plus doux et 
aussi réglé qu ’1l est possible; car, 
sans cette précaution , on leur fe- 
roit produire leur fruit beaucoup 
plutôt qu’elles ne devroient, ; incon- 
vénient qu'on ne peut éviter qu’en 
ÿ apportant la plus grande atten- 
ton, jusqu'à ce qu’elles aient ac- 
quis un dégré suflisant d'accrois- 
sement-pour produire un fruit d’une 
belle nn : ce qui ne peut 
avoir lieu qu’au bout de deux ans, 
auquel tems on les. _— dans la 
serre à fruit. 

Si on désire qu’ une plante d’A- 
nanas assez forte pour produire ue 
fruit d’une belle taille, s’en fournisse 
promptement dans quelque tems 
de Pannée que ce soit, on la secoue 
hors du pot, on la laisse sécher 
pendant plusieurs jours, on en re- 
tranche toutes les racines, et l'on 


Éoupe le navet de maniere que lon. 
n’apperçoive plus dans la traiche 
aucuns points, qui originairement 


étoient la naissance des racines; on 
laisse ensuite raffermir. Le sécher 
cette. même. coupe, €b on ‘plante 
PAnanas dans. un. pot, que l’on 


5 place dans une couche chaude sous 
un châssis à Pare si la saison le 
| permet; ou. Be la serre chaude ; 


# 
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avec les plantes à fruit: par ce 
moyen, on force la plante à don- 
ner son fruit aussi-tôt qu’elle a pris 
racine, : | 


Arrosement, 


Les Ananas, et les autres plantes 
de la serre chaude, ont toujours 
besoin d’être arrosés de tems en 
tems. 

Mais en le faisant, sur-tout pour 
les Ananas, on doit y apporter 

“beaucoup de. modération ; et ne 
pas leur donner d’eau plus d’une 
fois par semaine. 

S'il survient un beau jour de 

soleil et un tems calme, il sera 
--prudent d’admettre un air frais dans 
la serre , en ouvrant un peu quel- 
ques vitrages ; mais on ne doit pas 
manquer de les refermer à l'heure 
marquée , et même plutôt, si le 
tems vient à changer. 

Les jeunes plantes d’Ananas, 
placées dans le fumier ou dans des 
couches de tan en plein air, veu- 
lent être traitées avec beaucoup de 
soin dans cette saison ; il faut en- 
tretenir exactement la chaleur de 
ces couches, en y mettant des ré- 
chauds de nouveau fumier‘de che- 
val sur les côtés aussi souvent que 


lon s’apperçoit de la diminution. 


de la chaleur ; il estaussi nécessaire 


de couvrir le vitrages chaque nuit 


et pendant les mauvais tems, avec 
des nattes ou de la paille , et de 
gaïfär exactement le contour exté= 


AN À 
rieur des châssis avec de [a paille, 
ou d’autre htiere seche. 


ANANAS SAUVAGE , 
PINGUIN. Voyez KRARATAS. 


ou 


ANAPODOPHYLLON, Foy. 


PopoPHyLiLum. 


ANASTATICA:L2 Ra à 
Jéricho. 


Caracteres. Le calice a quatre 


feuilles et tombe ; la fleur a ‘quatre 
pétales en forme de croix, etendus 


et ouverts ; les onglets sont aussi 
7 


longs que le tube du calice : elle a 
six étamines en forme d'alêne, 
dont deux sont plus courtes que 
les autres : le germe est pet, di- 
visé en deux parties, et soutient 


un style en forme d’alêne, aussi. 


long que les étamines, qui persiste 


et est couronné par un sommet 
obtus. Ce germe devient ensuite 
une silique courte , biloculaire, 
divisée intérieurement par une 


cloison en forme d’alêne, placée : 


obliquement et plus longue que 
la silique. : 
Nous n'avons qu'une Méce de 
ce genre dans les jardins Anglois. 
Anastatica Hierochuntica, fo- 
liis obtusis 3. Spicis axillaribus bre- 
vissimis , Siliculis unpulatis, spi= 


Jéricho à feuilles obtuses, avec de 


courts épis de fleurs aux aisselles, 
des tiges et des siliques épineuses. 


Thlaspi rosa de Hiericho dictum. 
_  Moris, 


zosis. Linn. Sp. 895; Rose de 


AN 
Moris. Hist. à. P. 228.ff..9..T. 
20. fi2.3. 

Rosa Hierochuntica. . Hore, 
T. 41. 

Cette plante croît uaturellement 
dans la Palestine et au Caire, dans 


_les lieux sablonneux des rivages de 


la mer ; quoiqu’elle ne soit qu’an- 
nuelle , ses tiges sont cependant 


ligneuses , élevées à la hauteur de 


cinq ou six pouces, et divisées en 
plusieurs branches irrégulieres ; ses 
fleurs petites , blanches, disposées 


en épis courts aux aisselles des . 


tiges , ont peu de beauté, et sont 


suivies de siliques courtes et pi- 


quantes , divisées en deux cellules, 
renfermantchacune deux semences. 

On la cultive dans les jardins 
botaniques pour la variété, et dans 
plusieurs autres, à cause de sa sim- 
gularité ; on peut la conserver 
long-tems , en lenlevant avant 
qu'elle soit fanée, et en la tenant 


dans un appartement sec: si après | 


lavoir ainsi gardée pendant plu- 
Sieurs années, on met la racine dans 
un verre d’eau, on voit au bout de 


quelques heures les boutons des 


fleurs se gonfler , s'ouvrir, et pa- 
Toître comme si la plante étoit nou- 
vellement cueillie; ce qui étonne 
beaucoup ceux qui ne lui connois- 
sent pointicette propriété. 

Cette plante étant annuelle, on 


ne peut la multiplier que par ses 
semences, qui murissent rarement 


en Angleterre, à moins qu’elles 
Tome I, 


À N-A 209 


ne soient semées sur une couche 


chaude au printems, et placées en-: 
suite dans des pots, que l’on plonge. 


dans une autre couche chaude, pour 
les faire avancer; car, quoiqu’elles 
puissent pousser en pleine terre 
dans un sol sec, cependant elles 
ÿ parviennent rarement à une cer- 
taine grosseur, et ny perfection- 
nent point leurs semences, à moins 
que Pété ne soit sec et très-chaud : 
mais lorsque les plantes sont te- 
nues sous un châssis, et qu'on leur 


donne de Pair frais dans les tems. 


chauds , elles fleurissent en Juin, 


et leurs semences mürissent en Sep- 


tembre. 


—. ANATOMIE. “Arabouia s de 
dvaleuve. Gr. disséquer. Dissec- 
tion. | 


L’Anatomie des plantes est l’art 

de couper, diviser, où séparer les 
PP É 

parties qui composent les plantes, 


pour découvrir la grosseur, la forme, 
la structure et les usages de leurs 
différens vaisseaux, afin de se ser- 


. vir de cette connoissance pour aimé 


liorer leur culture. 


Le développement de leur i inté= 
rieur à présenté aux Anatomistes. 
une conformité étonnante de stue= 


ture, une analogie constante de 
parties avec les animaux, une mMa- 
niere d'exister et de se propager 
à-peu-près pareille, enfin une éco- 
momie végétale formée sur le mo- 
dele de Péconomie animale. 


D d 
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Les parties qu’on distingue dans 
les plantes, sont la racine, le bois, 
Pécorce et la moëlle, 
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Les racines des plantes sont des. 


corps spongieux, dont la substance 
est disposée de maniere à pou- 
VOIr attirer aisément certaines par- 
ticules humides préparées dans la 
terre : la qualité de la racine dé- 
pend beaucoup de la largeur des 
vaisseaux et de celle des pores. 


M. RENAUME suppose que la 


racine fait office de toutes les par- 


ties contenues dans la cavité de 
Pabdomen, ou bas-ventre, qui ser- 
vent à la nutrition dans les ani- 
maux, comme l'estomac, les in- 
testins, etc. 


Le Docteur BoERHAAVE re- 


garde les racines des plantes comme. 


un composé d’un nombre de vais- 
seaux absorbans, qui sont analo- 
gues aux vaisseaux lactés dans les 
aniniaux. 

Suivant le Docteur Van RoyEn, 
la racine esr cette partie de la plante, 


par laquelle elle reçoit la nourri 


‘ture, où par laquelle les sucs cui 


Jui servent dalimens, sont attirés : 


telle est également lopinion de 
THÉOPHRASTE; mais, suivant cette 
définition, ce n’est point seulement 


la partie enfermée dans la terre 


qu'on doit proprement appeler ra- 
cine, mais la surface entiere de la 
plante qui, par le moyen d’une in- 
finité de pores ou de petites ou- 
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vertures, pompe et éleve les sucs 
humides, qui sont ensuite portés 
par des vaisseaux semblables aux 
veines lactées des animaux jusques : 
dans le corps de la plante pour-lui 
servir d’alimens. 


Quelque stricte que paroisse 
cette définition, elle est cependant 
la seule qui puisse s'appliquer gé- 


 néralement à toutes les a 


tant à celles qui n’ont point de ra- 
cine, suivant Popinion commune, . 
qu'a celles qui en sont réellement 
pourvues : on ne connoît que très- 
peu de plantes de la premiere es- 
pece, et il y en a une très- grande 
quantité de la derniere. 


Quant à celles qui n’ont pas be- 
Soin pour se nourrir d’uñe racine 


“apparente, leurs surfaces se trou- 


vent percées sur tous les côtés de 
trés-petits trous, par lesquels elles 
ürent leur nourriture; tel est le 
Pormo aurantio, Neptuni, 
Où Pila marina, pax les Pécheurs, 
et plusieurs autres plantes marines, 
dont la surface entiere sert de ra- 


Cine, comme on le voit clairement 


dans quelques plantes pierreuses ; 


- ui croissent sous les eaux de le 


mer. [f paroït dans quelques es- 
peces qu’elles ont de Panalogie 
avec les animaux, et aw’elles sont 
déventes sui generis : elles tirent 
Paliment, non-seulement par ce 
qui leur sert de racine et ressemble 
à la bouche, mais aussi par la tota- 
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dité de leur surface (1) : mais quoi- 
que ces corps submarins aient été 
rangés par la plus grande partie des 


(x) Les végétaux ne sont point les seuls 
corps organisés qui se nourrissent par leur 
surface, des animaux jouissent également de 
la même propriété; ; CA£, sans compter pie 
sieurs insectes aquatiques, qui, privés de 
bouche et d’estemach, reçoivent unique- 
ment leur nourriture, en s’imbibant du 
fluide dont ils sont environnés, les especes 
le mieux organisées, ont, à la surface de 
leurs peaux , une quantité étonnante de 
petits pores, qui, n'étant que les embou- 
chutes des vaisseaux inhalans, pompent et 
attirent continuellement l’humidité, Les sels 
volatils et les autres exhalaisons qui les 
entourent : cette absorption est prouvée par 
Ja facilité avec laquelle certaines substances 
s’inrroduisent dans les corps, telles que 
Peau, le mercure, les huiles essentielles, 
les virus vénérien, variolique, psorique, 
dartreux , pestilentiel, etc, de même que 


Îes émanations des corps vivans et des subs- 


tances nutritives. En effet, on a vu des 
hommes foibles et languissans, des enfans 
affoiblis dans un accouchement laborieux, 
recouvrer instantanément leurs forces en 
Les frottant avec du vin chaud ou quelques 
liqueurs spiritueuses ; des vieillards épuisés 
par l’âge ou les maladies, recevoir une 
nouvelle vigueur par les exhalaisons du 
corps d'un jeune homme avec lequel ils 
couchoïent constamment : des bouchers et 
des cuisiniers, qui, ne prenant que très- 
peu d’alimens, étoient néanmoins gras et 
bien nourris, parce qu'ils étoient conti- 
nuellement exposés aux vapeurs et émana- 
tions de la chair des animaux et des autres 
substances mutritives, \ 
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Naturañistes au nombre des végé- 
faux , cependant dés ‘ découvertes 
modernes prouvent qu'ils sont 


ches d'insectes renferinés dans les 
petites cavités de ces corps incrus- 
tés ; ainsi ces especes devroient être 
plutés placées avecles minéraux (x). 

Les plantes qui ont une racine 
visible , lifférent beaucoup entre 
elles par cette seule partie; quel- 
ques-unes sont bulbeuses, d’autres 
écailleuses, ou pleines de tuber- 
cules ; les unes grumeleuses, les 
autres fibreuses , et enfin il yen a 
de noueuses. Comme il suffit d’ob- 
server ici les différences générales 
qui caractérisent chaque espece de 
racine, je n’entrerai point dans un 


composés pour la plupart de cou- 


plus grand détail à cet égard, parce 


-que cette matière est suffisament 


Htophytes, peut-être même les coralines, 
les mousses et unc infinité d’autres produc- 
tions maritimes qui avoient été long-tems 
regardées comme des plantes pierreuses, 
demi-pierreuses et cornées , exhalent, lors- 
qu'on les soumet au feu, de Palkali volatil 
et la même odeur. produite par la combus- 
tion des substances animales; et lorsquen 
vient à les examiner plus attentivement, on 
remarque qu'elles sont composées d'une 
multitude de petites cellules, dont chacune 
contient un insecte ou uñ vérmisseau :: 
de maniere que ces diverses productions 
tiennent aussi ‘essentiellement à la conchy- 


(x) Les coraux, les madrépores, les: 


liologie que les différens tuyaux et versin- 


crustés, qui en font ordinairement partie. 


D d 1; 
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traitée dans différens articles parti- 


culieïs, où Chaque espece sera en- 
tièrement décrité. 

La prémiere partie de [a racine, 
appelée épiderme, est une pellicule 
mince, pour l’ordinaire d’une cou- 
leur brune ou sombre, qui se sé- 
pare aisément de Penveloppe de 
dessous : si, après Pavoir fait macé- 
rer dans Peau chaude ,#on l’exa- 
mine avec un microscope, on y 
apperçoit.une structure délicate, 
semblable à celle d’un réseau percé 
de plusieurs petits trous qui, lors- 
“qu'ils sont dilatés et remplis de 
Phumidité qu'ils pompent, ressem- 
blent à des vesicules : cette pre- 
nuiere pee annuelle; c’est-à- 
dire, qu’étant remplacée par un nou- 


vel épiderme, qui croît en-dessous 


_de la même maniere que dans les 
animaux écaïlleux, elle se geïrce et 
périt annuellement; ensorte queles 
petits vaisseaux 7 ; quelque 
-nom qu'on leur donne, peuvent 
être comparés aux veines des ani- 
maux. 

La seconde enveloppe « qui à l’ex- 
térieur , constitue le correx , 
écorce du dehors, et en-dedans le 
Liber, ou écorce intérieure, est ap- 
pelée cuis, dans laquelle on dé- 
couvre quatre parties différentes. 

1°. De certaines fibres fortes, 
pæralleles Pune à l’autre, élastiques, 
tendues verticalement au-dehors, 
 €tunies entr'elles par d’autres fibres 
transversales, forment un cylindre 


-où 
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creux sous l’épiderme : après cette 


premiere couche, on en trouve une 


autre d’un tissu moins grossier, qui 
en renferme une troisieme encore 
plus délicate, et ainsi de suite, 
jusqu’à ce qu’on soit parvenu à la 
plus intérieure de toutes, qui, étant 
jointe au bois, est appelée pari- 
cuhiérement lier, ou écorce inté- 
rieure; de manière que ces zônes 
ou ceintures , quoiqu’elles soient 
presquinnombrables, peuvent être 
toutes séparées et enlevées comme 
les lames de$ bulbes, quand la séve 
coule à travers, et d'autant plus 
aisément que ces fibres, dans les 
racines des arbres les plus dus, 
sont presque d’une nature osseusés 
ce qui procure une grande fermeté 
au cortex , où écorce extérieure, 
Ces fibres existent dans toutes les 
plantes, ét paroissent autant dans 


Pherbe que dans le Cedre, quoi- 


qu’elles soient plus compactes dans 
les arbres que dansles plantes, d’une 
structure plus délicate. 

* 2°+ Dans les invervalles des f- 
bres et de leurs anastomoses , sont 
placés des Vaisseaux membraneux 
remplis d'humidité, ou de petits 
utricules qui, dans les espaces in- 
termédiaires, sont d’une forme dif: 


{rente et proportionnée au dia- 


mètre du lieu qu’ils occupent : tous 
ces utricules ont des réceptacles qui 
se communiquent, comme on le 
voit très-bien, dans le plus grand 
Éclair, ou Célandine, quand on en 
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“exprime cette liqueur couleur d’or, 
dont il est rempli. Dans les es- 
paces qui séparent les zones de 
Técorce, il se trouve de ces’utri- 
cules qui communiquent également 
entr'eux par des réceptacles, ainsi 
que des canaux creux formés par 
-k réunion de plusieurs fibres. 

3°. Les vaisseaux aériens ou 
trachées, ouverts depuis le bas jus- 
qu'à la partie la plus élevée de la 
plante, : sont tortillés ou frisés d’une 
maniere admirable, disposés cir- 
culairement ou en fpirale avec les 


fibres et les utricules, et contien- . 


nent dans leurs cavités un air élas- 
tique : ces cavités font affectées, et 
diversement modifiées, fuivant que 
Pair extérieur est plus chaud où 
plus froid, plus dilaté ou condensé, 
plus fec ou plus humide, etc. On 
découvre cette action dans les vais- 
Scaux remplis. d'humidité, qui, lors- 
qu’elle ne peut fe condenser, chasse 
et pousse les parties fupérieures. 
4°. Enfin, outre les fibres, les 
uricules & les trachées, il paroît 
encore des especes de vaisseaux 
paruculers , qui contiennent un 
Certain fuc, caché par la disposi- 
tion organique de la plante; il ar- 
rose et humecte, non-feulement le 
- cortex, maïs même le bois, ainsi 
que les-autres parties de la plante: 
ce fuc paroït beaucoup plus éla- 


bare que a us 


de. ces- vaisseaux étant are fat 
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différente , #l en résulte une sécré- 


tion ee bumeur - particuliere, 
qui differe suivant la nature de la 
plante et la disposition de son 
écorce : aimsi le Tirhymale et la 


Chicorée, disullent ordinairement 


un suc laiteux ; le Meleze , le 
Piretle Sapin, une certaine es- 
pece. de térébenthine , etc. 

Plus les enveloppes formées par 
le cortex sont voisines de Pépi- 
derme , plus les especes qui les 
séparent sont grandes ; ainsi ces 
intervalles sont d’autant plus reser- 


rés , qu'on approche davantage du 


Liber ou du bois: cette structure 


paroît dépendre de ce que Pair 
extérieur agissant sur tous les côtés 
du premier cercle avec une pres- 


sion égale, comprime le second, 
qui, déjà resserré par son propre 
air condensé, agit sur ceux qu 
sont au-dessous, parce qu'il ne 
peut déployer sa force sur Pair 
extérieur ; ce qui fait que le second 
cercle est nécessairement plus com- 


primé que le premier, le wor- 


sieme plus que le second, et ainsi 
du reste ; les utricules placés entre 
les cercles, ‘étant pressés dans 
même proportion, sont d’autant 
moins remplis , qu'ils sont plus voir 
sins du Ziber, dont le dermier 
feuillet se perd par læ compression 
des cercles condensés ; nee devient 
solide par dégrés. 

: Cette partie de. Pétorce com- 
primée et durcie, est celle qu'on 


“ 
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appelle proprement Zher:,; ou 


écorce extérieure; c'est ce ceïcle, 


qui, Ctant placé au milieu de la 
plante, entre le bois et le corcex, 
s’en sépare annuellement, prend 
absolument la forme et la consis- 
tance ligneuse, et devient d’autant 
plus doux et solide, qu'il est plus 
âgé et recouvert d’un plus grand 
nombre de feuillets solidifiés : de 


maniere qu'en coupant transversa- 


lement le tronc ou la. principale 
racine d’un arbre, On peut con- 
noître son âge et compter ses an 
nées par le nombre des cercles 
qu’on y remarque, 

“Cette mutation successive du 
cortex en her, et du Ziber en 
bois, ressemble à celle que nous 
observons dans les corps des ani- 
maux, par la formation des calus ; 
on remarque , en effet, que.la 
parue terreuse du sang, séparée 
du reste des humeurs par les ex- 
trémirés des arteres Iymphatiques , 
se dépose dans le tissu membraneux 
du périoste , oblitere ses propres 
vaisseaux , et.lui donne Peu-à-peu 


ha consistance. osseuse : . mais outre 


les vaisseaux dont noûs avons dé- 
montré existence, il s’en présente 


plusieurs autres particuliers, dont 


on a fait mention en parlant du 
cortex , que lon trouve remplis de 


térébenthine , de gomme, où d’une 


certaine séve épaissie, particulière 
à chaque espece , dont Le progrès 
Constant n'est pas fort visible, à 
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catise de la transparence que l’hu- 
midité lui donne. … 

_ $® La cinquieme et derniere: 
partie est la plus intérieure, que 
Pon nomme #”edulla , où moëlle 
disposée dans le centre de La racine: 
elle differe de la précédente ; en 
ce que son üssu délicat et spon- 
gicux , la rend moins solide et 
Pexpose à être joues dé- 


truite. 


Quant à la maniere dont la r3 
cine fait ses fonctions, on peut 
observer qu’elle pompe la séve sa- 
line et aqueuse de la terre, et s’en 
remplit pour la nourriture de lar- 
bre ; cette séye, mise en mouve- 
ment par la chaleur , entre par 
lorifice des vaisseaux artériels de 
la racine , monte au sommet de la 
plante » avec une vitesse propor- 
tionnée à la force qui la meut, et 
par ce moyen ouvre par dégrés les 
petits vaisseaux, les étend, les di- . 
late, et produit les en le et les 
fruits. 


-2°. Le bois e est considéré comme 
étant: composé. de tubes capillaires, 
montant parallelement de la racine 
à travers la tige : quelques-uns ap-. 
pellent ces tubes capillaires, des 
Vaisseaux artériels , parce que c’est 
par leur moyen que la séve s’éleve 
de da racine; les ouvertures de ces 
tubes sont, pour la plupart, trop. 
petites pour être appercues de l'œil, 
excepté dans un morceau dé char: 
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bon, de canne, ou autres choses 


semblables. 
Le bois, dit le Docteur GREW, 
considéré avec un microscope, pa- 


roît n'être qu’un assemblage d’une 


infinsté de petits canaux, ou de 
fibres creuses, disposés en forme 
de cercle, dont quelques-uns s’éle- 
vent de la racine vers le haut; et 
les autres, qu’on appelle des inser- 
tons, s'étendent horisontalement 
de la circonférence au centre; de 
sorte qu'äls se traversent l’un lau- 
te, et sont entrelacés comme le 
fl sur un métier de Tissérand. 

“Outre les tubes capillaires, et 
dont nous venons de parler, il y a 
d’autres vaisseaux plus larges que 
quelques-uns appellent vaisseaux 
veineux , qui sont pläcés à la partie 
exitrieure des vaisseaux artériels , 
entre le bois et l'écorce interne, 
et dont. [a direction est du haut 
au bas. 

On suppose que ces vaisseaux 
contiennent au printems la séve li- 
quide des plantes. 

Le Docteur HaLes nous dit dans 
son excellent Traité sur la statique 
des végétaux, que, pour trouver sil 
y avoit quelque communication la- 
térale entre les vaisseaux de la séve : 
comme il y en à entre les vaisseaux 
sanguins des animaux, par le moyen 


de leurs communications et anasto-. 


moses , il prit une jeune branche 
e chêne, chargée de feuilles, de 
sx pieds de longueur, sur sept ou 
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huit pouces de diamètre à sa coupe 
transversale ; et qu’ après avoir fait 
une large ouverture à la moëlle de 
sept pouces de longueur, sur une 
profondeur égale, et une autre en- 
taille de quatre Does au dessus 
de la premiere du côté opposé, il 
mit l’extrémité de la ge dans Peau; 
et dans deux jours et deux nuits , 
elle imbiba et HAESPIA, treize on= 
ces; tandis qu'une autre branche 
de chêne semblable, et même un 
peu plus grosse que la premiére, 
mais sans entailles dans sa üge, en 
avoit imbibé vingt-cinq onces. 

De cette expérience et de plu- 
sieurs autres qu'il rapporte, il con- 


-clut quil y a la plus libre com- 


imunication latérale entre les vais- 
seaux de la séve, et qu’elle Ci 
cule librement et sans obstacle du 
bas en haut, et du centre à la cir- 
conférence: = | 
L’écorce, ou la partie extérieure 
des arbres, qui leur sert de peau 
ou derveloppe, est naturellement 
d'une contexture spongieuse, et 
communique avec la moëlle par. 
une multitude de petites fibres qui, 
passant à travers les tubes capil- 
laires, donnent de la consistance 
au bois; en sorte que, quand la 
racine est imbibée de lPhumidité 
de la terre, cette nourriture est 
portée à son soinmet par la cha- 


leur du soleil, à travers les petits 


vaisseaux artériels de l'arbre; et à, 
étant condensée par le froid, elle 
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retourne par sa propre gravité vers 


le bas par les vaisseaux qui, placés 
entre le bois et Pécorce intérieure, 
font l'office de veines, en dépo- 


sant dans son cours la partie de 


son suc,-qui est reçue dans la con- 


texture de Pécorce, pour: servir à 


son entretien. | 
Quelques-uns pensent que cette 
peau molle et blanchätre, ou cette 


substance qui se trouve entre Pé= 
corce intérieure et le bois, fait 


lPoffice de veines : d’autres Pap- 
pellent une syoisieme écorce; et 


supposent quelle ne differe de 


lauixe que par la contexture plus 
serrée de ses fibres. Selon eux, 
elle contient la séve, la gomme 
liquide, etc., qui se durcit peu- 
à-peu, et qu se trouve dans les 


plantes au printems et pendant les 


mois deté. C’est par ce moyen que 
la séve est conduite imperceptible- 
ment dans la = ligneuse de 
Parbre. 

L’écorce sert à différens usages ; 
elle transmetnon-seulementlessucs 


nourriciers des plantes, mais elle 
contient aussi des humeurs grasseset- 
huileuses, propres àdéfendre les par-: 


ties intérieures des injures du tems ; 


.ce qui établit encore une ressem- 
 blance avec les animaux qui sont 


fournis d’un tissu cellulaire | ordi- 
-, naïrement rempli de graisse qui en- 
toure et couvre toutes les parties 
charnues, et les met à l’abri du froid 
extérieur, Cette substance huileuse 
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et résineuse, contenue dans l'écorce 
de certains arbres, les garantit du 
froid, et empêche que leurs sucs 
ne soient fiéts et gelés dans leurs 
propres vaisseaux : de-là vient que. 
cértaines ‘especes. d'arbres , dont 
Pécorce est plus serrée, et contient 
une trop grande quantité d'huile - 
pour que le soleil puisse Pévapo- 
rer entièrement, conservent leur 
verdure pendant touté Pannée. 

La moëlle qui occupe le centre 
de Parbre ou de la plante, se rap- 
porte au srédulla , où à la moëlle 
des animaux ; quant à sa substance, 
eMe consiste en petits globules 
transparents , enchaînés ensemble, 
à = peu - près comme les parties 
qui composent Pécume dune = 
queur. 

Plusieurs D sont dans 
l'opinion que la circulation de la 
sève s'effectue par le moyen de la 
moëlle ; d’autres par Pécorce, et: 
quelques-unes par le bois. 

BoreLrr, dans son Livre de 
Motu Animalium, suppose que les: 
jeunes jets des plantes. sont enflés 
comme de la cire molle par l’ex- 
pansion de l'humidité dans la moëlle 
spongieuse. Cette humidité, con 
clutil , ne peut pas descendre » 
et elle s’étend dans la partie spon= 
gieuse de la moëlle, sans avoir be= 
soin du secours des valvules. 

Mais Popinion du Docteur HALES, 
est que la moëlle étant une subs 


tance spongieuse propre à imbiber. 
“en. 


# 
£ 
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et à retenir une bonne quantité de 
séve où humeur aqueuse, elle doit 
se dilater avec d'autant plus de 


force qu’elle est resserrée dans un 


espace plus étroit, agir constam- 
ment par son expansion contre Les 
parois du tuyau qui la contient, 
étendre toutes les fibres qui ont 
assez de souplesse pour céder à son 
action, et par ce moyen contri- 
bur beaucoup à laccroïssement des 
plantes. Pour que cette substance 
agit avec plus de force, et que 
son action füt toujours égale et 
soutenue , il étoit nécessaire qu’elle 
füt prolongée dans toute la lon- 
gueur du tronc et des branches , 
et qu'elle füt partagée et inter- 
rompue dans les rejettons par des 
nœuds qui lui servissent de point 
d'appui , et qui eussent encore 
l'avantage de retenir la séve trop 
raréfiée et d’en empêcher le re- 
tour. 


gieuse, en s’étendant également en 
tous sens, ne produira pas un re- 
jeton oblong , mais plutôt une 
protubérance ronde et globuleuse 
comme une porne ; DOUX prévenir 
cet inconvénient , la nature a 
fourni les plantes de plusieurs dia- 
phragmes , outre ceux qui sont à 
chique nœud, placés à de petites 
distances , à travers de la moëlle, 


afin de prévenir Sa trop. grid. 


dilatation latérale. 
On peut observer parfaitement 
Tome I. 


Une substancese diarante et spon- 
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cette structure dans les rejettons 
des arbres à noyau, dans la moëlle 
des branches de la Fleur du soleil 
ainsi que dans plusieurs autres 
plantes ; ces diaphragmes ne peu- 
vent être distingués ; lorsque la 


moëlle est pleine d'humidité, mais 


quand elle est seche on les apper- 
çoit distinttement : il faut encore 
remarquer que quand la moëlle 
consiste en vesicules distinctes les 
fibres de ces vésicules coulent sou- 
vent horisontalement, et par-hà : 


elles peuvent mieux résister à la 


trop grande relaxation latérale de 
la racine. 

Le tronc et les branches d’un 
arbre, pouvant être blessés et cou 
pés sans que Pindividu. périsse , 
ressemblent en cela aux membres 


extérieurs d’un animal, qui peut 


subsister sans eux , La la pour- 
riture ou. quelqu’ autre accident 
grave obligent à en faire Pampu- 
tation, Où en OCcasionnent sponta- 
nément la destrucuüon. 

Une feuille est la partie RÉ 
plante , étendue en longueur et 
en largeur, de maniere quellea 
un côté distingué de Pautre. Les 
feuilles, suivant MaLpicur, sont 


un assemblage d’utricules entré= 


lacées , semblables à un réseau 
pulmonaire, dont elles font les 


fonctions dans la plante ; comme 


elles sont principalement Porgane 
de la transpiration et de la résorp- 


üon, leurs vaisseaux sont très 


E e 
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‘visibles ; et paroîïssent distincté- 
ment par la dissection. Pendant le 
jour , quand la chaleur a raréfié les 
sucs, de maniere qu’ils deviennent 
“spécifiquement plus légers que Pair, 
‘ils coulent dehors à travers les 
pores des fetilles et s’évaporent , 
-£e qui est cause que les feuilles 
-deviennent si flasques dans un tems 
form chaud ; mais pendant la nuit, 
lorsque les sucs:sont plus condensés 
‘par le froid , elles se redressent et 
reprennent leur premiere vigueur, 
“en attirant à elles Phumidité répan- 
due dans Patmosphere. On peut 
observer dans les feuilles différentes 
æextures sur chaque côté ; la sur- 
face supérieure est pour Pordinaire 
unie ; pour mieux rejetter l’humi- 
dité superflue, tandis que la sur- 
face inférieure, presque toujours 
rude et cotonneuse , les rend plus 
propres à arrêter et à pomper l’hu- 
muidité : C’est pour cette’ raison, 
que si, par Pignorance d’un jar- 
dinier , -les branches d’un arbre 
sont fixées à la muraille de maniere 
que la surfacé des feuilles soi 


tournée à Penvers, les rejeitons 


ne poussent.point, que les feuilles 
naient repris leur position natu- 
relle. Les feuilles, suivant l’obser- 
vation du savant Docteur HAL£s, 
‘étant exactement distribuées à de 
petites distances dans toute la lon- 
gueur des rejettons , sont comme 
“autant de puissances.-qui agissent 
&onjointement , pour attirer. avec 
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plis d efficacité une abondance dé 


séve qui serve à étendre la racine, 
Une fleur est la partie la plis 


délicate de la plante , remarquable 


par sa couleur et par sa forme, 


‘cohérante avec le rudiment du 


fruit, et contenant les organes de 


la génération. Quelques-unes ont 


que les organes mâles, qui sont 


‘les étamines avec leurs sommets, 
lesquels sont chargés de la pous- 
sieres fécondante, qui se répand 


sur les fleurs femelles, quand elles 


sont mûres; ces fleurs femelles sont 
pourvues d’un ovatre, d’un style 
et d’un stigmat envifonnés de pé- 


tales. Il y a d’autres fleurs qui con- 
tiennent à la fois les deux sexes, 
et qui, pour cette raison , sont. 
appelées #ermaphrodites.… 

Un fruit, Kkeproc, nest pas cette 
partie d’une plante qui enveloppe 
la graine et qui peut être mangée ; 
ce sont plutôt les semences elles 


mêmes qui, avec leurs enveloppes, 


doivent être appelées fruirs ; cette 
ee nourrit les semences 
jusqu ace qu elles soient parvenues 
à leur maturité, les met à l'abri des 
injures du tems, et prépare aussi 
un‘aliment propre à la délicatesse 
des organes de la jeune plante qui 
doit en sortir. 
Le mouvement des sucs noutif- 
ciers des plantes est produit par la 
même force qui met en jeu le sang 
des animaux (par laction de l'air}; 
et en effet, il paroît que dans les 
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plantes il y à quelque chose qui 
équivaut à la respiration. 

MarprrGur est le premier qui ait 
observé que les végétaux étoient 
composés de deux classes ou ordres 
de vaisseaux différens: 

1°. De ceux dont on à parlé ci- 


devant, et qui, leur fonction étant 


de recevoir et de conduire les sucs 
nourriciers , répondent aux arteres, 
aux vaisseaux lactés, et aux veines 


des animaux, etc : : 


_ 2°. Des trachées ou vaisseaux 
servant à pomper Pair , qui sont de 
longs tuyaux creux dans lesquels 
Pair est continuellement attiré et 
repoussé, c’est-à-cire inspiré et 
EXpiré. 


De-Rà vient que pendant l’année 


Ja chaleur d’un seul jour, d’une 


heure, d’une minute, en raréfant 
lair contenu dans ces trachées, les 
dilate, et devient le principe d’une 
action permanente, dont Peffet est 
de mettre en mouvement la séve 
des végétaux, et d’en accélérer la 
de daton, : 

Les trachées, ou vaisseaux aériens, 
étant distendues et dilatées, celles 
qui renferment la séve se trouvent 
comprimées et resserrées ; les sucs 
et la séve. quelles contiennent, all 
moyen de cette pression latérale , 
sont continuellement poussés en 
avant, leur mouvement en est ac- 
che. ils s’atténuent et se divisent 
se plus en plus; et la même cause 
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agissant säns interruption, ls sont 
forcés d'entrer dans des vaisseaux, 
dont la finesse va toujours en aug- 


mentant , tandis que la partie la: 
- plus épaisse de ces humeurs est en 


même tems cachée et déposée dans 


les cellules latérales , ou utricules 


de Pécorce, pour préserverla plante 
du froid et des autres influences de 
latmosphere. 

La bâse, ou la partie solide. de 
plantes, est composée de terre et 


de sels unis et liés au moyen d’un 


mucilage, et d'huile plus où moins 
en abondance. Lorsque ces deux 
derniers principes sont détruits par 
la vétusté, la pourriture ou la com< 
bustion, etc. on ne retrouve plus 
que de la terre ou de la poussieres 

C’est-pourquoi le feu le plus 


excessif et le plus ardent ne peut 


consumer la matiere premiere des 
vaisseaux dés plantes, qui est in 
destructible, et par conséquent cette 
matiere premiere n’est ni eau, ni 
air, ni sel, ni soufre; mais unique 


ment de la terre. 
Le suc ou la séve est une hu< 


meur liquide qui fait la plus grande 
partie de la substance des plantes, 


et qui, se répandant par-tout, sert. 
à les nourrir, à les augmenter, et 


est à leur égard ce que le sang et 
les autres. RÉneR sont. aux ani 
maux. 

Ces sucs sont de différentes es 
péces, aqueux, BomnIeux , muci+ 
lagineux, bitumineux , huileux à 


Ee ij 
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“résineux , sucrés ; enfin de tous es 

goûts et de toutes les couleurs. 
Ce suc ou séve des plantes est 

une humeur fournie par la terre, 

et modifiée dans leurs différens cou- 

Toirs ; il consiste en quelques fos- 


siles ou autres parties qui sont dé- 


rivées - de Pair ou de la pluie, et 
des débris de la putréfaction des 
animaux et des plantes, etc. Ainsi 
dans la composition des végétaux 


il entre toutes sortes de sels, d’hui- 


les, d'eaux, de terres, et proba- 
blement toutes sortes de métaux 
aussi; car les cendres des végé- 


taux fournissent toujours quelque 


chose qui est attirée par Pai- 
malt (1). 


Î 

(1) La prodigieuse diversité qui se trouve 
dans les sucs des plantes, par rapport à 
leur nature, leur couleur, leur consistance, 
ét leurs propriétés, doit nous donner une 
haute: idée du pouvoir de la Nature , et 
une bien foible- de notre Sagacité à pénc- 
trer ses moyens: sur le même terrein croît 
Je Froment et le Line » l'Ananas et le 
Moncémllier ; Je même marais qui produit 
le Riz , faire croître égalément cette Lianne 


vénéneuse, dont le suc porté par Ja pointe 


une flêche dans les veines d'un animal, 
glace son sang dans l'instant même et le 
fait périr aussi-tôt. Tous ces végétaux re- 
coivent néanmoins du sol qu'ils couvrent, 
et de l'air qui les environne, les mêmes 
principes et les mêmes substances : un peu 
de terre, de l’eau, un sel acide; tels sont 
des élémens dont ils sont généralement com- 
arés, et qui, en se combinant , en se modi- 
r - une maniere pliable dans le 
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Le suc ou la séve entre dans les 


plantes sous la forme dune eau 


fine et déliée; plus cette séve esr 


près de la racine, et plus elle re- 
tient de sa propre nature; plus au 
contraire elle en est éloignée, & 
plus elle est travaillée et participe 
davantage de la nature des végé= 
taux : ainsi quand la séve entre 
dans : racine, elle est pleine d’eau, 
d'acide, et presque sans huile; c’est 
pourquoi lécorce des racines est 
fournie de vaisseaux excrétoires qui 
séparent ce qui ne peut convenir à 
la nature de Parbre, 
CR . 
tissu des végétaux , se montrent avec des 
propriétés nouvelles, deviennent des ali- 
mens, des poisons; ou des médicamens, sui- 
vant [a maniere dont ils ont été modifiés 
dans les vaisseaux et les couloirs qu'ils ont 
traversés. | ne 

On doit bien distinguer de ces principes, 
qui, dans les différentes especes de plantes, 
Se trouvent constamment les mêmes, cet- 
taines substances telles qie le Nirre, que 
fournissent les. Bourraches, les Buploses, les 
Tournesols, etc; ctleSe/marin à bése aikaline 
et Calcaire, a on retire des Tiali er autres 
plantes q qui croissent sur les bors de la mer; 
le fer et l’or qu'on retrouve dans les cen- 
dres de la plupart des végétaux , détruits 
par la combustion, ete. : puisque ces diffé 
rentes maticres ne se rencontrent qu’acci- 
dentellement dans les plantes, erqu'il suffit 
pour les en dépouiller , de les: faire croître 
sur un terrein qui en est dépourvu, er d'où 


l’eau, qui leur sert de véhicule, ne puisse 
les transporter dans leurs Vaisseaux er les 


déposer dans ae issus 
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La sève préparée dans la racine, 
dans le tronc et les branches des 
arbres, est d’une nature vraiment 
acide , ainsi qu'on peut en faire 
épreuve sur le suc qui en dé- 


coule lorsqu'on Les a dans le 


mois de Février. 


Ce suc parvenu aux extrémités 


des branchés et aux germes de la 
plante, est déjà élaboré et moins 
aqueux ; il sert alors à développer 
et à étendre les feuilles destinées 
à faire Poffice de poumons , en se 
gonflant et en se retrécissant par 


Palternative de la chaleur du jour, 


et du froid de la nuit. 


- Ajoutons que la séve, en péné- 
trant les feuilles, y estencore dirigée 


et altérée à raison de leur-structure 
en forme de filet et de réseau, et 
qu'elle éprouve un nouveau dégré 
d'élaboration dans les pétales des 
_ fleurs, qui entransmettent la partie 
la plus déliée aux éramines ; ; d'où 
elle passe dans la poussiere qui 
couvre leurs sommets, où elle re- 
çoit un dernier .dégré de perfec- 
ton, pour pénétrer les pistiles, et 
devenir l’origine d’un nouveau fruit 
“et d’une nouvelle plante. 


ANCHUSA. Lin. Gen. 167. 
Buplossum. Buglose. Orcanette. 
Tour. Tast. R. H. 133, T. 53. 


- Caracteres. Le: “alice, oblor Ds. 
ie, persistant, est découpé 


en Six segmens aigus et érigés : Ja 
corolle monopétale a un tube cy- 
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lindrique de la longueur du calice; 
le pétale est découpé au bord en 
cinq segmens droits, étendus .et 
ouverts ; Mais lesylevres sont fer- 
mées, et ont cinq petites écailles 
saillantes: les levres du pétale por- 
tent cinq étamines courtes et cou- 
ronnées de sommets oblongs : dans 
le fond sont situés quatre germes, 
avec. un style mince, surmonté 
d’un stigmat obtus : les germes se 
changent ensuite en quatre semen- 
ces oblongues, émoussées, et ren- 
fermées daris le calice. 

_ Le Docteur LINNÉE range ce 
genre de plantes dans la premiere 
section de la cinqüieme classe, in- 
titulée : Pesrandria Monogynia ; 


leurs fleurs ayant cinq étamines et 


un simple style. 
Les especes sont : 
1°. Anchusa offcinalis ; Jobs 


| lanceolatis , spicis imbricatis, fœcun- 


dis. Hort. Clif. 46; Buglose ou 


Orcanette à feuilles en forme de 


lance, avec des épis fructueux et 


imbriquées, ou la plus grande Bu- 


glose de jardin. 


Buglossum angusti-folium majas 


C.:B..P:256. 
2°. Anchusa angusti-folia , ra». 
ceinis SWbnUAIS , conjugariss Prod. 


Leyd. 408; Buglose avec des épis 


doubles et à moitié nüds: 
Borrapo sylyestris perennis, flore 

rufo Kermesino. Zan. Hist. 49° 
-Echii facie Buglossum minimum, 


flore rubente. Lob. Ie. #76. 
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3 °, Anchusa undulata 5 SÉTLOOSAS 


foliis linearibus, dentatis, pedicellis 
bracteä minoribus, calicibus fruc- 


tiferis inflatis. Læ 


. Lin. Sp. Plant. 


133 ; Buglose à feuilles étroites et. 


dentelées, avec des petioles plus 
petits que les feuilles interposées 
entre les fleurs, et des calices qui 
renferment des graines renflées…. 
Buglossum Lusitanicum ; echu 


folio undulato. Tourn. Inst. 134. 


4°. Anchusa Orientalis , villoso- 


tomentosa, ramis.floribusque alter- 
ais axillaribus, bracteis ovatis. Lin, 


Sp. 191; Buglose avec des bran- 
ches et des fleurs croïssant alterna- 
üvement aux aisselles des tiges, et 
des feuilles florales ovales, 


Buplossum Orientale flore FuEOs 


Tourn. Cor. 6. 
$”. Anchusa Virginiana, flori- 
bus sparsis, caule glabro, Lin. Sp. 


Plant. 133 ; Buglose à fleurs épar- 


ses ,. avec une tige unie, 


 Anchusa lutea minor, Virginia-) 


na, Puccoon indigens dicta, qué se 


Pingunt Americani. Pluk. Al. 30. 


Buglose appelée Puccoon par des 
habitans de Virginie. : 
Lithospermum Vi irginianum, flore 
luteo  duplict ampliori. Moris. 
Hisr, 3. P. 447. 5. 11, T. 28, 


6°. Anchusa semper virens, pe- 


dunculis diphyllis capitatis. Lin. 


Sp. Plant. 1343 Buglose avec des 
pédoncules à deux feuilles, 


Buplossum lati-folium SCRPET VI= 
rens, GP BE 


ANC 


n°. Anchusa Cretica, foliis land 


ceolatis, verrucosis semi-amplexicaus 


libus, floribus CapHarts » caule pros 
cumbente ; Buglose à feuilles cou- 


vertes de verrues, en forme de 


Jance, et embrassant latige à moitié, 

avec des fleurs croîssant en tête, et 

ue tige couchée par terre. 
Buglossum Creticum , verruco= 


Sum ; perlarum Hdi, HR. 


NS 


Par. 

8°. Añchusa tinctoria, tomentosay 
foliis lanceolatis, obtusis, staminis 
bus coroll& Brevioribus. Lin. Sp. 


“1923 Buglose à à feuilles laineuses, 
émoussées et en forme de lance, 
avec des étamines plus courtes que. 


la corolle, ou la vraie Oreaiese des 
boutiques. 

Lithospermum villosur , cauli# 
bus procurbentibus , RPREE 


Mat. Med. 58, 


9°. Anchusa azurea , folis lord 


gts hirsutis, floribus Capitatis , TE 
flexis , pedunculis longissimis ; Bus. 
glose à longues feuilles hérissées ; 


avec des fleurs recueillies en tête, 


et e. et de or longs pe 
doncules. 

Borrago sylvestris Cretica, flore 
azureo. Zan. Hist. 51. 

Officinalis. La premiere espece 
de Buglose, dont les fleurs sont 
ordonnées. en Médecine, pousse 
des tiges de deux pieds environ de 
hauteur, et des feuilles oblongues, 
rudes et alternes à lextrémité des 
rejettons; ses fleurs d’un beau bleu; 


“ 


ANC 


: Mroduites en prop et fecueil- 
- lies en petites têtes qui sortent sur 
des pédoncules aux aîles des feuil- 

les, sont monopétales, et ont un 

long tube étendu, et ouvert au 
sommet en forme d’entonnoir. Lors- 


que la eur est passée, elle est 


suivie. de quatre semences nues 
_ situées au fond du calice, et qui 


tombent à terre après leur matu- 


rite. 

Les racines de cette espece sub- 
sistent rarement au-delà de deux 
années dans une bonne terre où 
elles pourrissent aisément en hi 
ver ; tandis que dans des décom- 
bres, ou sur de vieïlles muraïlles, 
_ elles vivent plusieurs années, parce 
_ qu’elles sont bornées dans leur ac- 
* crofssement, et que leurs branches 
sont plus fermes et moins remplies 
de sève, ee 

Oxipeut aisément multiplier ces 


plantes, en les semant en automne : 


_ sur une planche de terre légere et 
_ sablonneuse ; et au printems, lors- 
_ quelles sont assez fortes, on les 
 tansplante sur des couches à deux 
“pieds de distance; en observant, 
si la saison est seche, de les arroser 
“jusqu'à ce qu’elles aïent pris de 
nouvelles racines: après quoi, elles 
n’exigeront plus d'autre soin que 
dére tenues nettes de mauvaises 
“herbes. Si on laisse tomber natu- 


rellement les semences ; les plantes 
pousséront" en abondance , ét on. 


_ pourra les wraiter ensuite ; comme 
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1l vient d'être dit. IL y 4 une vas 
riété de cette espece à fleurs blan- 
ches, dont la teinte disparoît lors- 
qu'on la multiplie par ses ‘semen- 
ces (1). 

Angusti-folia. La seconde s’€- 
leve à la hauteur de deux pieds, 
quand elle est cultivée dans les 
jardins ; : mais dans les lieux où 
elle pousse naturellement , elle 

G)Il existe dans la matiere médicale une 
multitude de plantes, comme dans les Phar- 
macopées un très-grand nombre de recettes 
qui ont fait une singuliere fortune et one 
acquis une très-grande réputation, sans 
qu'on puisse trop dire pourquoi : parmi 


les premieres , la Buglose tient un rang dis- 


tingué, et est même employée avec con- 
fiance par le vulgaire des Médecins; on 


vante, en effet, les vertus cordiales de ses 


fleurs et les propriétés rafraîchissantes de 
ses feuilles : mais si on l’examine fans par- 
tialité, on s’appercevra bientôt qu'elle est 
absolument inerte , et que ce seroit vrai 
ment un service à rendre à la Médecine 


“que de la proscrire totälement. 


Ses fleurs sont mises au nombre des quatre 
fleurs cordiales , et sont employées en con- 
serve et. en infusion; on prépare avec le 
suc de ses feuilles des bouillons rafraichis- 
sans, ou bien on le donne en subftance 
depuis quatre jusqu'à cinq onces dans 12 
pleurésie et autres: maladies inflammatoires z 


on le fait entrer aussi dans e Syrop de longue: + 


vie, dans celui de Scolopendre, dans P Elec 
tuaire de psyllio;, de Mesus ; dans son syrop' 


: de-Fumeterre ; dans celui 4 Roi de Sabor, 


d’Eupatoire ; dans lOprat de Sara 
MON » GfCe 
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croit rarement au-dessus d’un pied : 
ses feuilles sont étroites et moins 
rudes que celles de la précédente ; 
ses épis de fleurs sortent doubles, et 
n’ont point de feuilles ; les fleurs 
-sont petites etrouges, et ses raçines 
subsistent trois où quatre années 
dans les mauvaises terres. 
Undulara. La troisieme est une 
plante bis-annuelle qui périt aussi- 
tôt après la maturité de ses semen- 
ces 
pousse plusieurs branches latérales 
garnies de feuilles longues, étroites, 


rudes et ondées à leurs bords ; ses . 


fleurs, d’un bleu brillant, croïssent 
en épis imbriqués, et lorsqu'elles 
sont tombées, le calice se change 
en un vase gonflé qui renferme les 
semences. 

Orientalis. La quatrieme est vi- 
vace, et pousse de longue bran- 
ches sur la terre ; ses feuilles du 
bas sont longues , larges et velues: 
mais elles sont plus petites vers le 


sommet de la plante, et celles qui - 


sortent des épisentre les fleurs, sont 
courtes et rondes : ses fleurs jaunes et 
à-peu-près de la grosseur de celles de 
la Buglose commune , se Succédant 
sans interruption sur les mêmes 
plantes, pendant une grande partie 
de l’année, rendent cette plante 
précieuse, Celle-ci , quoigwon- 


ginaire du Levant, est assez dure - 


pour résister en-plein air dans notre 
pays; si elle se trouve placée dans 
ün sol sec et sablonneux, on peut 


haute de trois pieds; elle . 


AN C 


a multiplier par semences 4 


même que la premiere, et si on 
les laisse écarter naturellement, 
les plantes pousseront sans aucun 
SOIN. | 
Virginiana. La cinquieme, ori- 
ginaire des forêts de PAmérique 
Septentrionale , où elle est.connue- 
sous. le nom de Puccoon , est une 
plante printanniere , qui fleurit 


toujours ayant que les feuilles des 


arbres commencent à paroître ; de 
sorte que dans les- bois où elle croït, 


la surface de la terre est couverte 


de très-bonne heure de ses fleurs 
d’un jaune brillant: elle est vivace 
et a rarement plus d’un pied de 
haut dans une bonne terre, mais 
elle est de moitié moins grande dans 
un mauvais sol ; ses fleurs sont 
produites en épis clairs sur une 
tige unie. On la multiplie par ses 
semences; qui sortent rarement de 
terre la premiere année, lorsqu'on 
les seme au printems. : : 
Semper virens. La sixieme est 
une plante fort dure et vivace, 


-dont les branches foibles et rem- 
-pantes, sont garmies de feuilles 


larges , rudes, et d’un verd foncé; 
ses fleurs bleues sortent en épis 
entre les feuilles , comme celles 


-de là quatrieme; cette espece de 
- plante croît souvent dans les cre- 


vasses des vieilles muraïlles, lors- 
qu’il y en a eu dans le voisinage; 
car ses semences, ef s’écartant, 


poussent en abondance dans les 
environs 
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_énvions , et fleurissent une grande 
partie de Pannée. 
_ Cretica. La septieme est une 
especébasse,rempante etannuelle, 
dont les branches, qui ne s’éten- 
dent guere qu’à six pouces, sont 
couchées sur la terre , et foible- 
ment garmies de feuilles en forme 
de lance, petites , couvertes de 
verrues , et embrassant à moitié Ja 
tige avec leur bâse; ses fleurs sont 
petites, d’un bleu brillant, et re- 
cueillies en petits paquets à l’extré- 
mité des branches. Cette plante 
périt aussi-tôt après la maturité des 
semences, qui; quand on les laisse 
s'écarter , poussent mieux que si 
elles étoient semées. Comme elle 
ne souffre pas la transplantation , 
il faut la laisser où elle se trouve 
en germant. 
 Tinctoria. La huitieme, de la 
même hauteur à-peu-près que la 
premiere , lui ressemble beaucoup 
par ses feuilles et ses branches, 
qui sont cependant plus laineuses; 
les étamines de ses fleurs sont plus 
Courtes que la corolle, et sa racine 
estrouge. Cette plante croît natu- 
rellement dans la France Méridio- 
nale et en Espagne; malgré cela 
elle est aussi dure que la premiere 
espece , et peut être cultivée de la 
même maniere, 
Aqurea. La neuvieme est une 


plante, vivace, dont les feuilles. 
sont. lrges et rudes comme celles 


de Ja sixième; ses branches croîs- 
Tome I, 


- . GNE 32$ 
sent érigées , ses fleurs d’une cou- 
leur d'azur brillante, et recueillies 
en épis, sortent simples aux aîles 
des feuilles : elle est dure, et peut 
être multipliée de même que la 
pe 
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ANDRACHNE, Orpin éétard. 
Ce titre est sous celui de PAyllan- 
thus dans les autres éditions. 


Caracteres. Les fleurs mâles et 
femelles croîssent sur la même 
tige; le calice a cinq feuilles égales 
et qui se fanent; la corolle est 
composée de cinq pétales minces 5 
dentelés au sommet, et plus courts 


que le calice: au bas de chaque 


pétale est situé un nectaire herbacé, 
auquel sont jointes cinq étamines 
minces , et couronnées de sommets 
simples : les fleurs femelles sortent 
des aisselles des tiges près des 
fleurs mâles ; elles ont un calice 
subsistant à cinq feuilles et sans 
pétales ; on y remarque cinq nec- 
taires comme dans la fleur mâle, 
et.un germe globulaire, qui sou- 
tient trois stiles minces, divisés. en. 
deux parties, et couronnés d’un 
süigmat rond ; le germe se change 
ensuite en une capsule globulaire à 
divisée en trois parties, formant 
trois cellules qui renferment cha- 


cune deux semences triangulaires 


et obtuses. 
Ff 
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- Les especes sont: 

1°. Andrachne Félephioidés, pros 
eumbens, herbacea. Lin. Sp. Plant, 
20243 Orpin bätard, rempant et 
berbacée. 

Telephioïdes Grace hurni om 


flore albo. Tourn. Cor. 50. 


- Glaux procumbens s Myrti Taren- 
zint folio. Bocc. Mus. 2. P. 168. 
. 229%. 


©. Andrachrre fruticosa, erecta 


Shea Osb, 1: 228 ; Orpin = 


tard en arbrisseau. = 
3° … Andrachne arborea | folis 
ovatis,obtusis , suDtus incanis, caule 


arboreo; Orpin bâtard à feuilles 
ovales ; émoussées, blanches en- 


dessous, avec une tige d'arbre. 
Telephioïdes. La premiere és- 
pece est une plante basse, dont 
les branches traînent sur la terre: 
ses fetilles sont petites + ovales , 
unies, et d'une couléur de verd 


dé mer: elle croît naturellement 


dans quelques parties de Ptalie et 
de PArchipel, d'où le Docteur 
TOURNEFORT en a envoyé les se- 
mences au Jardin-Royal-à Paris ; 

comme cette plante na pas ue. 
coup de beauté, on ne la cultive 

que dans les jardins botaniques 
pour la variété. Les semences qu’on 
répand Sur üne couche chaude en 
Mars, sont à-peu-près un mois à 
lever, alors on les transplañte chaæ- 
cune séparément dahs de petits 
pots , que lon ploñge dans une 


_gouche de chaleur modérée ; pour 
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les avancer ; on leur donne dela 
en tems doux, et on les arrose sou 


vent : au moyen de ce traitement, 


elles fleuriront en Juin , leurs se- 
mences seront mûres en Août € 
Septembre, et bientôt DS les. 
plantes périront. 

Fruticosa. La seconde espece, 


qui croît naturellement à la Chine, 


ainsi qu'à la Vera-cruz dans la 


nouvelle Espagne, où-elle s’éleye 


à là hauteur de douze où quatorze 
pieds, a ses branches garnies de 
feuilles pointues, unies et en forme 


de lance; sous ces feuilles sont 


produits les pédoncules des fleurs, 
assez longs et pendans vers le 
bas : ses fleurs, mâles er femelles, 
sont petites et d’un blanc herbact; 
mais lorsque ces dernieres se trou- 
vent placées à une trop grande 


distance des premieres , il arrive 


rarement que leurs capsules con- 
tiennentquelques bonnes semences, 
quoiqu elles paroïssent fort belles 


à la vue ; ce qui en a imposé à 


plusieurs personnes qui, aprés 


des avoir semées, ont éré-étonnces 
de ne leur- voir. _e aucune 


plante. e 
- Arborea: . troisieme a été 


couverte à Campêche, par le Doc 


teur WEELrAMS HousTonx. Sage 


forte , ligneuse et élévée à la haus 


teür de ‘vingt pieds, pousse des 


branches” latérales, 5° garnies ‘de 


feuilles: ovales, émonssées, blan- 
ches en-dessous; ayant deux sillons 


{ 
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AND 


assez profonds en-dessus, et pla- 


cées alternativement sur des bran- 
ches : je n'en ai point encore vu 
les fleurs, car la plante produite 


| desemence, que l’on cultive actuel- 
lement dans le jardin de méde- 


cine, n’en a point encore donné, 
quoiqu’elle $oit déjà parvenue à 
quatorze pieds d’élévation ; le Doc- 
teur lui-même n’a point vu de fleurs 
sur ces arbres , parce que dans le 
tems qu'il étoit à Campêche, les 
semences étoient müûres; il en a 
envoyé en. Europe plusieurs qui 
paroïssoient fort belles, mais ‘en 


 Jés ouvrant il ne s’en est trouvé 


qu'une seule dans laquelleil y-eût 
un noyau ; cest celle-là qui a 


produit la plante dont il vient d’être 


question. | 
Culture. Ces deux especes sont 


fort tendres ; 3 lorsqu'on peut s’en 
procurer de bonnes semences, 1l 


faut les mettre dans des pots que 
lon plonge dansune couche chaude 
de tan; on les arrose aussi-tôt que 
kterre des pots commence à se 
dessécher ; et quand les plantes 


ont poussé et sont assez fortes pour 
être transplantées , on les place. 


chacune séparément dans de petits 
pots, que Pon replonge dans une 
touche de tan, où on les tient à 
ombre jusqu'à ce qu’elles aient 
produit de nouvelles racines; après 
quoi; on leur donne de me dans 


ses tems. chauds, et on les tent … 
constamment dans laserre chaude. 


les étamines, 


ee petites semences rondes. 
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Il.y à encore une autre espece 
de ce genre, que jai élevée. des 
semences envoyées de la Jamaïque.’ 
Ces semences, ainsi que les plan 
tes qui en proviennent, ressem-— 


blent entièrement à celle de la troi- 


sieme. Les feuilles sont à-peu-près : 


semblables a celles du Laurier, 


mais plus larges; elle n’à pas ‘en 
core fleuri en Europe. = = 
A 


ANDRACHNE. Payer ARBUTUS 
ANDRACHNE. : _ < 


ANDROMED À. Lac 
Plant. 8e nos 

Nous n'avons point d'autre nor. 
Fe cette plante. 

- Caracteres. Le calice ‘découpé 
en cinq petits segmens aigus, est 
coloré et persistant. La corolle est 
monopetale ; ovale ;‘en- -forme.de 
cloche, et divisée au bord, en. in 
parties réfléchies : elle.renferme dix 


‘étamines en forme d’alêène, plus 


courtes que la corolle à laquelle 
elle sont fixées, et couronnées de 
sommets mouvants à deux cornes: 


dans le centre de la corollé, est 


situé un germerond, qui soutient 
un style à laidrique ; plus long que 
et surmonté d'un 
-stigmat obtus : le germe-se change 
ensuite en une capsule! ronde, pen- 
tagone ; et à Cinq < cellulés remplies 


ET 


Les plantes de ce genre étänf 


“pourvues de dix étamines et d’un 


FE fij 
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germe, font partie de la dixieme 
classe de LINNÉE, quia pour titre: 
Decandria monog ynia. 
Les especes sont : 

Andromeda poly-folia, pedunculis 
apgprepatis , corollis ovatis, foliis 
alternis, lanceolatis, revolutis. Lin. 
Sp. Plant. 393; Andromeda à 
pedoncules rapprochés, avec des 
corolles ovales et des feuilles alter- 
nes, en forme de larite et roulées. 

Vitis Tdææ affinis, poly-folia 
montana. Œd, Dan. T. 54. 
Poly-foligsBuxb. Ache-P:343. 
Erica humilis, rosmarint foliis , 
unedonis flore, capsula cistoide. 
Pluk. Alm. 136. T. 175.$f. 3. 
2°. Andromeda Mariana, pe- 
dunculis aggregatis, corollis cylin- 
dricis , foliis alternis, ovatis, inte- 
gerrimis, Lin. Sp Plant. 393; 
Andromeda à pedoncules rappro- 
chés, avéc des corolles cylindri- 
“ques, et des feuilles ovales, en- 
teres-et alternes. 

_ Arbuscula Mariana, brevioribus 

evonyini foliis pallidé virentibus., 


etc. Pluk. Mant. 24. T. 448. 


3°. Andromeda paniculata. 1 


cemis fœcundis , nudis, paniculatis, 
corollis subcylindricis, foliis al- 
‘æernis, oblongis, crenulatis. Lin. Sp. 
Plant. 394; Andromeda à grap- 
pes nues, fecondes et claires, avec 
des corolles cylindriques et des 
feuilles oblongues » crennelées et 
-alternes. 

 Pisis Idæa American, longiori 


AND 
fnüucronatoet crenato folio , floribus 
urceolatis ; racemosis. Pluk. Am 
39% 

Frutex foliis serratis > floribus 
longioribus spicatis ; subviridibus, 
spicä pentagoné. Catesb. Car. 

4 Andromeda arborea, race- 
mis fœcundis nudis ; corollis ro- 
tundo-ovatis. Lin. Sp. Plant. 394; 
Andromeda à grappes nues et fruc- 
tueuses, avec des corolles ovales 
et rondes. : 

Frutex folis oblongis , acuminas 
ét, floribus Spicatis, UnO versu dis- 
Positis. Catesb. Car. 1. p.71. Com: 
munement appeléà la Caroline 4 
bre d’oseille, 

$°. Andromeda calyculata, ra= 
cernis fæcundis foliaceis corollis . 
subeylindricis, foliis alternis, lan 
ceolaris obtusis punctatis. Lin. Sp. 
Plant. 394; Andromeda à grap= 
pes feuiilues et fecondes, avec des 
corolles cylindriques et des feuilles 
obtuses, en forme de ne » POn= 
tuées et alternes. 

- Chame | Pau Acte Le 
Pt” 

- Cistus Lin, stye SR 
etc. Grons Wirg. 23. 

Poly-folia. La premiere espece 
est une plante basse qui croit dans 


les pays marécageux du Nord; on 


la conserve difficilement dans les 
jardins; et comme elle a peu de 
beauté, on l'y cultive rarement, Si 
ce n’est pour une collection de Bo- 
tanique; les semences de cette es 
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pece que j ’airecues de Pérersbourg, 
ont réussi dans les jardins de Chel- 


sea, mais les plantes n’y ont sub- 


sisté qu'une année. 
Mariana. Laseconde, originaire 
de l’Amérique-Septentrionale, est 


un bas arbrisseau qui pousse de sa 
racine plusieurs tiges ligneuses, 


garnies de feuilles ovales et alter- 
nes ; les fleurs, d’une couleur her- 
bacée , sont ramassées en petits pa- 
quets, et ressemblent à celles de 
PArbousier ou Fraisier en arbre; 
elles paroîssent en Juin et Juillet, 
et sont quelquefois suivies de fruits 
qui mürissent rarement en Angle- 
terre. (1) es 
 Paniculata. La troisieme espece 
qui vient aussi de PAmérique-Sep- 
tentrionale, est un arbrisseau élevé 
d'environ quatre pieds de hauteur ; 
il pousse plusieurs branches gar- 
 nies de feuilles oblor igues etalter- 
tes les fleurs croissant en épis 
clairs aux extrémités des branches, 
© (x) Les semences de cette plante ayant 
Été envoyées plusieurs fois de Philadelphie, 
dans les jardins de M. le Président de Cna- 


zerxes, à Lorry, près de Meiz, y ont 


réussi avec beaucoup de soins ; la note du 


- pays pars que cet arbuste s'éleve depuis 


un jusqu'à trois pieds de hauteur , qu l pro- 
duit de trés-belles fleurs , qui se succedent 
durant une grande partie de Pété ; qu'il 
croît dans un sol léger et sablonneux, mais 
Le est très-lent à pousser de graines, er 
qu'en conséquence il vaut mieux les faire 


yenir du pays en plant. 


AND 


ont la forme d’un vâse comme celles 
de !’Arbousier, mais elles sont plus 
longues, paroïssent en Juillet, et 
ne produisent point de semences 
dans ce pays. (x) + 

Arborea. La quatrieme croît na- 
turellemént dans la Virginie et dans 
la Caroline, où elle est beaucoup 
plus grosse et plus grande que dans 
la Virginie, le climat y étant plus 
chaud ; elle ma “dans la Virginie, 
que dix à douze pieds de hauteur, 
et dans la Caroline, elle s’éleve jus- 
qu'à vingt pieds : ses branches, fort 
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minces vers le bas, sont garnies de 


feuilles alternes , ovales et pointues; 
les fleurs, d’une couleur herbacée, 


ovales et en forme de vâse, sont 
produites en épis nuds et longs sur 
les parties latérales des branches, 


et rangées sur un côté du pédoncule. 
Calyculata. La cinquieme espe- 


.ce produite par le climat rigoureux 


de la Sibérie et de PAmérique-Sep- 
tentrionale , est un arbrisseau qui 
croit dans les lieux remplis de 


(x) Cette plante dont on a également 
envoyé les semences de Philadelphie, dans 
les jardins de M. le Préfident de CHa- 
ZELLES, ÿ a réussi avec difficultés ; la note 
qui y étoit jointe, POSE que cet arbuste 
avoit depuis deux jusqu'a huit pieds de hau- 
teur , qu'il produisoit de jolies Reurs, pla- 
cées en bouquet sur Les sommets ; mais qu'il 
étoit lent à venir de graine et qu 1 étoit 
plus avantageux de se Le Per aussi em 


plant. 
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mousse, desorte qu'il esttrès-diffi- 
cile de le conserver dans les jardins; 
les feuilles, fort piquetées en-des- 
sous, ressemblent à celles du Bzis, 
et en ont la consistance ; les fleurs 
produites sur des épis Courts, aux 
extrémités des branches, sont blan- 
ches, cylindriques, en forme de 
vase, et naïssent seules entre deux 
feuilles. (Tr). : 

Culture. Toutes ces especes, à 
Fexception de la quatrieme, sont 
fort dures , et se plaisent dans des 
terres humides ; comme elles se 
mult üplent par ère racines rem- 
pantes , qui poussent des rejettons 
à une grande distance, on peut les 
enteveravec les racines et lestrans- 
planter où l’on veut les avoir à de- 
meure, car elles ne souffrent D 
d’être remuces. 

La ie ct d'être 


(: ) Le. semences de cet ayant été 


aussi envoyées de Philadelphie dans les jar- 


dins de M. le Président de CHazerres, il 
a fallu les. plus grandes attentions pour les 
“faire réussit , la. note poroir qui 1 avoit 
qu'il produisoie de 


très-belles fleurs , — qu il étoit toujours 


deux pieds de haut , 


verd ; le sol qui lui convient est une terre 
grasse et argilleuse; et pour lenvoyer en 
plant, il . Je conserver humide. 

M. le Président de CHazerres 2 a reçu 
de Philadelphie une derniere espece sous 
Ja dénomination de Lanceolata, arbuste de 
six pieds de hauteur, produisant de belles 
fleurs, et croissant Fe un terfein humide et 
argile. 
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mise à couvert des fortes gelées en 
hiver, et arrosée fréquemment en 
été, est difhcile à conserver dans 
les jardins, parce qu’elle croît na- 
turellement dans les lieux maréca- 
geux, et qu'il lui faut une plus 
grande chaleur que celle de notre 
chmat. On la multiplie par semens 
ce que l’on doit se procurer de. 
PAmérique, oùelle est connue sous 
Je nom d “Arbre de POseille.. 


ANDROSACE. ue plante 
n'a point de nom particulier. 

Caracteres. Les fleurs qui crois= 
sent en ombelles, ont üne enve- 
loppe générale à plusieurs fetilless 
Chaque fleur a un calice persistant 
à cinq angles, formé d'üne seule 
feuille légèrement découpée au som 
met en cinq pointes aiguës : la co= 
folle monopétale à un tubé ovales 
enfermé dans le calice; maïs ani 
au bord , où elle est divisée en cind 
parties ; elle renferme dans son-tube 
cinq petites étamines, couronnées 
de sommets oblongs et érigés : dans 
le centre est situé un germe rond, 
soutenañt un style court et minces 
surmonté d’un stigmat globulaire t 
le calice se change ensuite en üne 
Se ronde, à une cellule qui 


-S’ouvré en cinq parties, remplies 


de semences rondes. 
Le Docteur LINNÉE range ce 


genre de plante dans la prenuere 


section de la cinquieme classe, in= 
titulée : Pentandria Monogynias 


AND 
<ont les fleurs ont cinq étamines 
et un style: 
Les: especes sont : - 
1°. Androsace maxima , perian- 
thus fructuuri maximis. Hort. Ups. 
36; Añdrosace ayant les pie ie 
calices aux fruits. 
Androsace vulgaris ; lati-folia ; 
arnuias Tourn. Inst. R. H. 123. 


Alsiné affinis = Androsace dicta 


major. Bauh. Pin. 251. = 
: e Androsace Septentrionalis ; 
foliis lanceolatis, dentatis, plabris, 
 perianthits angularis, corollä bre- 
vioribus. Flor. Suec. 160 ; Andro- 
sace à feuilles unies, et 
en forme de lance, avec des calices 
an gulair es,plus courts que la corolle. 

Alsine verna, Androsaces capi- 


zulis. CG. BP.:2857. 


2° , Androsace villosa , foliis pila- 
LAS | Périanthiis hirsutis. Lin. Sp. 
PI. 142; Androsace à feuilles gar- 
nies de poils, avec des calices hé- 
xissés. 
Aretia  . ; Heribus umbella- 
dis. Hall. Hely. 486. 

= Sedum _Alpinuni Ds: logs 
260. Mese C.B.-P, 282, 

4°.Androsace carnea, ob . 
datis, plabris, umbell& involuerum 
aqua. Lin, Sp..204 ; Androsa- 
ce à feuilles. uñies et en forme de 
dance avec tiñe ombelle de. fleurs 
égale à à Penveloppee 

Sedum Alpinum , angustissimo  . 
#0 > flore carneo. Bauh. Pin, 284 
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. etra halléri, foliis Satis. Sp, 


PL. TE 142. 


$+ ÆAndrosace lactea,  foliis 
lnearibus, glabris, umbell4 invo- 
lucris multotiès longiore. Lin. Sp. 
Plant. 142; Androsace à feuilles 
étroites et unies, ayec une ombelle 
beaucoup plus . se Penser 
loppe. : 
Androsace no pérennis > Air 
gusti-folia, glabra, flore à 
Touran: Inst. R,H..— 

Sedum Alpinum, a 
lacteo flore. Bauh. Pin. 284. 

Maxima. La premiere espece 
qui croit sans culture en Autriche 
eten Bohème, dans les campagnes 
semces-en bled, a de larges feuilles 
qui s'étendent sur la-terre; du-cen- 
tre s’élevent des pedoncules termi- 
nés par uneombelle de fleurs COIm- 
me celle des Auricules ; au-dessous 
de Pombelle est une grosse enve- 
Joppe persistante; les fleurs sont 
composées d’un petale blanc, di- 
visé en cinq parties; elles paroïs- 
sent en Avril et en Mai, les se- 
mences muürissent en Juin, etles 
plantes périssent aussi-tot après. : 

_Les autres especes, beaucoup 
its foibles que celle-ci, ontrare- 
ment plus de trois pouces de hau- 
teur; leurs feuilles sont très-petites, 
clés n'ont point d'apparence : elles: 


-croîssent naturellement sur les Al- 


pes et sur les montagnes delaSuiss C 


ainsi qu’en Sibérie, d’où les scmen- 


ces de WOIS OÙ quaire especes m'onf 


AND 
été envoyées : on ne Îes conserve 
que dans les jardins botaniques, 
pour la variété; toutes, excepté la 
premiere , exigent d’être placées à 
Jombre. + 

_ Lés semences de toutes ces plan- 
tes vetlent être mises en terre aus- 
si-tôt après leur maturité, sans quoi 
elles leyent rarement la prenuere 
année; elles fleurissent ordinaire- 
inent au commencement d'Avril, 
et leurs semences sont mûres à la 
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fin de Maï : ces semences poussent 


et réussissent souvent mieux quand 
on leur permet de s’écarter, que si 
elles étoient semées à la main. Les 
‘especes anuelles périssent aussi-tôt 
après la maturité des semences, mais 
les autres subsistent dans les plates- 
bandes pendant plusieurs années, 
et n’exigent d’autres soins que d’e- 
tre tenues nettes de mauvaises 
herbes. | 


ANDROSGMUM. Foyer 
HYPERICUM ANDROSG@MUM, 


l'ANDRYALA. — Gen, es 
820. Laïteron velu.. 


Caracteres. Le calice est court, 


rond, velu, et découpé en plusieurs 
segmens égaux : les feurs sont 
composées de plusieurs fleurettes 
hermaphrodites, monopétales, uni- 
formes, posées lune sur Paütre,, et 
étendues au-dehors en forme de 
langue sur un côté; elles renfer- 
m£ENt cinq étamines couronnées de 
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sommets cylindriques et tubuleux# 
le germe, situé au fond de chaque 
fleurette, est garni d’un style mince. 
et surmonté de deux stigmats ré- 
fléchis : il se change ensuite en 
une simple semence ovale couron< 
née de duvet. : 

Ge genre a été placé par LinNÉE 
dans la premiere section de sa dix« 
neuvieme classe, inutulée : Syr« 
genesia Polygamia æqualis, ren« 


fermant les plantes qui ont plusieurs 


fleurs hermaphrodites dans un Ca= 
lice commun. 

Les especes sont : 

1°. Andryala integri-folia 3 foi 
lits integris, . tomes 
tosis. Guett. Stamp. 2. P. 38453 
Laiteron à feuilles ovales, oblon: 
gues, entieres et velues. | 

Sonchus lanatus. Dalech. His. 


‘2110. 


Hieracium villosum, Raj- Aire 
231. 

2°. Andryala Ragusina , 7. 
lanceolatis, indivisis, denticulatis 
acutis , tomentosis , floribus solitas 


ras Lin Sp. Plant. 11363; Laite- 


ron à feuilles dentelées, en forme 
de lance et velues, avec des fleurs 
ue 

 Hieractum incanum lanuginosum 
Ragusinum ; pilosellæ flore. Here 
- CRT 673: 

3°. Andryala sinuatæ, folis 
runcinatis. Lin. Sp, 1137 5baitez 
ron à feuilles garnieés de grosses 
dents de différentes grandeurs, 

Eriophorus : 


AND 

Eriophorus folis inferioribus ad 
costam usque laciniatis. Vaill, Ace. 
pros. he r1r: 

Sonchus villosus luteus minor. 
CB. P.124. Prodr. 61. 

4. Andryala landth., folis 
oblongo-ovatis,subdentatis, lanatis, 
ipedunculis ramosis. Amæn. Acad. 
4 P. 288; Laiteron à feuilles 
laineuses , oblongues et ovales, 
avec des pédoncules branchus. 

Hieracium montanum , tomento- 
sumeHort. Elth. 181. T. 150. 

Intepri-folia. La premiere es- 
pece est une plante annuelle, élevée 
d'environ un pied et demi de hau- 
teur, qui croit dans la France mé- 
ridionale, en Espagne et en Italie, 
etque lon conserve dans les Jardins 
Botaniques pour la variété; ses 
tiges sont velues, branchues, et 
garnies de feuilles oblongues, ve- 
lues, et fort écartées les unes des 
autres; ses fleurs, jaunes et sans 
beauté, sont produites en petites 
grappes au sommet des uges, et 
ressemblent à celles du Laïteron 
ordinaire. On la multi plie aisément 
par ses semences, qu'il faut mettre 
€n terre au printems dans la place 
où les plantes doivent rester ; elles 
nexigeront d’autre culture que 
d'être éclaircies où elles seront trop 
serrées , et débarrassées- des mauvai- 
ses herbes : elles fleurissent en 
Juillet, er leurs semences müris- 
sent en Septembre. 

Ragusina. La seconde est une 

Tome T. 
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plante vivace qui croît naturelle 
ment en Espagne et au Cap de 
Bonne-Espérance, d’où ses semen- 
ces m'ont été envoyées : les feuilles 
de cette plante sont extrêmement 
blanches, et fort découpées à leurs 
bords : les pédoncules s’élevent 
à un pied environ de hauteur, et 
soutiennent de petites grappes de. 
fleurs jaunes qui paroïssent en Juil- 
let, et donnent quelquefois desse- 
mences müres en Angleterre: il est 
d’ailleurs aisé de la multiplier au 


moyen de ses racines rempantes 5 


elle préfere un sol léger et sec, et 
peut subsister en plein air dans ce 
pays. 

_ Sznuata. La troisieme se trouve 
en Sicile, ainsi que dans les envi- 
rons de Montpellier; ses feuilles 
basses sont dentelées et velues 3 
mais celles des tiges sont entieres: 
la plante entiere s’éleve rarement 


à plus d’un pied de haut, et sou- 


uient quelques fleurs jaunes aù 
sommet. 

Lanata. La quatrieme espece , 
originaire d'Espagne et de Portu- 
gal, produit des feuilles plus larges, 
plus longues et plus velues qu’au- 
cune des précédentes : ses tiges 
de fleurs, élevées à plus d’un pied 
de hauteur, sont branchues et se 
divisent en plusieurs pedoneules qui 
soutiennént chacun-une grosse fleur 
jaune semblable à celles de PHerbe 
a l’épervier, Hiecraciurn dentis leo- 
nis: ces fleurs sont suivies de se- 


:G g 
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mences oblongues, noïres et cou- 
ronnées de duvet, 


Culture. Ces deux plantes se. 


multiplient par semence de la même 
maniere que la seconde espece; on 
1e$ Seme én automne, parce qw’elles 
levent rarement la même année 
lorsqu'elles ne sont nuses en terre 
qu'au printems. 


ANEMONE. en se dvi, 
27. le vent; ainsi appelée ie 
qu'on prétend que la fleur ne s’ou- 


vie point à moins que le vent ne 


souflle. Fleur'au vent. Anemone. 


| Caracteres. La fleur, nue et sans 
calice, consiste en deux ou trois 
ordres de feuilles ou pétales oblongs 
disposés en trois enchaînures l’une 
sur Pautre; elle:a un grand nombre 
de minces étamimes plus courtes 
que les pétales, et couronnées de 
doubles sommets crigés ; entre cel- 
JLes-ci sont situés, plusieurs germes 
recueillis en une tête qui soutient 
un style pointu surmonté d’un stig- 
mat. ÉMOUSSÉ ;. _les germes se chan- 
gent ensuite. en-ur > grande ‘quan- 
tité de semences renfermées dans 
un duvet qui adhere au pédoncule, 
et forme un cône obtus. 


Le Docteur ErnNÉE range ce 
genre de plante dans la sixieme 
. Secuon de la treizieme classe , in- 
titulée : Polyandria Polyg ynia , 
ont les fleurs ont plusieurs éta- 
Mines et un germe, 
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Les éspeces: sont : 

* Anemone sylvestris, pedure. 

culo nudo,, semintbus subrotundis 

htrsutise Lin. Sp. Plant. 540; | 
Añemone à tige nue, avec des se- 

mences Mae ronde et velues. 


Anemone sylvestris alba major. 
CB. 276. Anemone sat- 
Vase. 

Anemone sylvestris alb VE MINOT 


Bouh. Pin. 276. e 


D _Anemone NEINOTOSA s SEM 
nibus acutis, foliolis incisis , caule 
unifloro. Hort. CF. 22,4 AUS 
-mOne à semences pointues , avec 
des folioles découpés et une sim 
ple fleur blanche. 


__ Anemone AeROTOSG , flore majore 


albo. CG: b.:P. 2 7 6. 


Ranunculus sylvarum. Clus.Hist. 
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3". Anemone Apennina, semi 
nibus acutis, foliolis incisis , peta= 
lis lanceolatis auinerosis… Line Sp 
Plant. 542; Anemone à semences . 
pointues avec des. folioles décou- | 


pées , et beaucoup de petales en 


forme delance. 
Ranurculus .nemerosus., flore 
purpureo- -cæruleo. Park. Theatre, 


329. 


- 4 /Anemone F. irginiana, pe” 
dunculis alternis longissimis ; fruc= 


bus cylindricis,semminibus kirsuts, 


muticis, Lin. SpsPlané- 510 3; 
Ânemone-avec des pedonculés fort 
longs: et alternes, supportant des 
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épis de semences cylindriques et 


… non barbus. 


Anemone Virginiana tertiæ , Ma- 


thiol similis , flore parvo. H. E,. 


- 645. 


ivolucro folioso. Lin. Sp. Plant. 


$°. Anemone coronaria, folus, - 


. , gr se 
radicalibus ternato-decompositis, 


#39; Anemone dont les feuilles 


. radicales sont décomposées, et qui 


a une enveloppe feuilletée. 
Anemone tenui folio, simplict 
flore. C: B. P. 174. 
Pulsatilla foliis decompositis , 


rernatis. Hort. Cliff. 


6°. Anermone hortensis, folus 


dipitatis. Lin. Sp. Plant. 540 ; 


. Anemone à feuilles en forme de 


AU 


_ples sur. la tige, croissant en tête, 


main. 
Pulsatilla foliis dipitatis. Hort. 
Cf. 224. 
_ Anemone a lati-folia. 3: 
is, Hiss.c, P, 249: Anemone 
des jardins. ee 
7°. Anemone boot , caule 
dichotomo , foliis sessilibus opposi- 
tis,amplexicaulibus, trifidis, incisis. 
Amæn. Acad. 1. P. 155 : Ane- 


Mmone à tiges fourchues, avec des 


feuilles découpées en trois lobes, 


sessiles , opposées, et embrassant 


ie = tiges. 


sa . Anemone hberoïder, foliis 
simplicibus, verticillatis, ra- 


dicalibus duplicato=ternatis. Lin. 


Sp:763 ; Anemone à feuilles sim- 


et dont les feuilles radicales sont à 
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déux lobes, et découpées en trois 


parties. 
Thalictrum caule bn or ex 


eodem puncto foliis quatuor simpli. 
 cibus instructo.-Gron. Virg. 62. 
 Ranunculus nemorosus , ue 


giæ folüs , Wirginianus, Asphodeli 
radice. Pluk. Alm. 210, 14-100. 
F. # Fe ee 
- La premiere espece , qui croît 
naturellement dans plusieurs par- 
ties de l'Allemagne, ressemble fort 
à notre Anemone des bois; ses.se= 
mences sont rondes et garnies de 
poils; la leur est blanche et grosses 
mais comme elle a peu de beauté, 
on la cultive rarement dans les jar- 
dins. 
Nemorosa. La seconde, qu "on 
voit croître dans les boïs de plu- 
sieurs parties de PAngleterre, fleurit 
en Avril et-en Mai, et produit. un 
bel effet dans tous les lieux où elle 
abonde : ses racines peuvent être 
enlevées deterre lorsque ses feuilles 
sont fances , pour être transplan- 


tées dans quelque lieu à Pécart, où 


elles profiteront etse multiplieront 
fortement, si on-ne les dérange 
pas ; elles y procureront un agréa- 
ble coup-d’œil au printems avant 
que les arbres soient ornés de.ver- 
dure, en couvrant la terre de fleurs, 
et en présentant une variété char- 
mante pour la SA 

… Apennina. On trouve la troi- 


_sieme espece dans quelques can- 


tons de PAn gleterre, mais surtout 3 


2 he) 


és 
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Wimbledon en Surry, dans un bois 


qui avoisine le château, où elle 


vient en grande abondance ; cepen- 
dant je doute si originairement on 
ne ya pas plantée, parce qu’on 
men voit. dans aucun autre endroit 
du voisinage: les Hleurs de cette 
espece sont bleues, elles paraissent 
en même tems que celles de la 
précédente , et quand elles sont 
entre-mêlées , elles procurent une 
belle variété, on peut l’enlever des 
bois comme la premiere espece. 
Virginiana. La quatrieme, ori- 
ginaire de Amérique Septentrio- 
pale ; d’où lon a souvent envoyé 
ses semences en Angleterre, est 
une plante fort dure, qui donne 
beaucoup de semences en ce pays; 
mais comme elle nest pas fort 
belle , à peine mérite-t-elle une 
place dans les jardins, à moins 
que ce ne soit pour la variété. 
Coronaria. Hortensis. La cin- 
quieme. et sixième especes, dont 
les racines ont d’abord été appor- 
tées des Indes, ont été depuis. si 
considérablement améliorées par 
la culture, qu elles sont devenués 
un des principaux ornemens de 
nos jardins au printems : les cou- 
leurs principales de ces fleurs sont 
le rouge, le blanc, le pourpre et 


le bleu : quelques-unes sont joli= 


ment panachées de rouge , de 
blanc et de pourpre : il y a plu- 
sieurs nuances intermédiaires de 
ces couleurs. Ces fleurs étant larges 


?: 


ANE 

et fort doubles, elles peuvent deve- 
nir très-belles, lorsqu'on les traite 
d’une maniere convenable ; c’est- 
pourquoi je vais donner une lon- 
gue instruction sur leur culture, 
afin qu'on puisse se les procurer 
dans leur perfection, en s’y con- 
formant exactement. à 

On commence par se pourvoir 
dune quantité de terre fraiche, 
prise dans quelque pâturage dontlé 
sol soitfrais, sablonneux, marneux 
et léger , avec la précaution de. 
n’enlever que dix pouces de la 
surface, en y comprenant la tourbé 
qui la rend meilleure | pourvu 
qu'on lui ait donné le tems de 
pourrir entièrement , avant de la 
mettre en œuvre; après avoir imeélé 
cette terre avec un üers de fumier 
de vache bien consommé, on met 
le tout en monceau, qu’on laisse 
‘exposé à lait pendant une année, 
et qu'on a soin de remuer aù 
moins une fois par mois , afin que 
le mélangese fasse plus exactement, 
et qu'en exposant successivement 
ses différentes parties à Pair libre, 
la tourbe et le fumier se pourris- 
sent plus aisément: dans cette opt- 
ration , on ôte soigneusement les 
grosses pierres , et on brise les 
mottes Sans jamais cribler la terre, 
parce qu’étant trop fine, ses perites 
particules s’unissent trop étroite- 
ment et forment, par le secours dés 
premieres pluies de l’hiver ou dû 
printems , une masse solide que les 
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yâcines ne peuvent traverser et pé- 
rissent communément; tandis qu'en 

y laissant de petites pierres qui di- 
_… les parties, les tendres fibres 
peuvent s’étendre aisément et pom- 
per la nourriture nécessaire aux 
plantes. 


On remue cette terre en 


une année, s’il est possible, et si 
lon est forcé de s’en servir plutôt 
on la retourne plus souvent, afin 
de Padoucir, de briser les mottes, 


et de retirer les gazons qui ne sont 
point encore pourris; car ils nui- 


roient beaucoup aux racines si On 
{es y laissoit. 
Vers le commencement: de Sep- 
bre , qui est le tems le plus 
propre à preparer les planches 


dans lesquelles on doit planter les 


racines , On commence par creuser 
de trois pieds et demi de proion 
deur , dans le lieu destiné, pour 
en ôter le sol; on met d’abord au 


fond de cette excavation tout ce 
_qu'on a séparé et rejetté du mon- 


ceau de terre préparce ; pour atti- 
rer Phumidités on y place après 
quatre ou cinq pouces de fumier 
de vache bien consommé ,. ou 
celui. d’une couche de melons ou 
de concombres , et l’on remplit le 
surplus. avec la bonne terre com- 


osée , de mamiere qu'il y en ait 
9 ; 


au Moins deux pieds et demi d’c- 


paisseur,, et qu'elle déborde Ja sur- 
face du sol de six où huit potices 


s’il est humide, et de trois pouces 
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seulement s’il est sec. Lorsque le 
terrein est humide , la surface des 
planches doit être un peu en Gos 
d’âne pour laisser écouler les eaux, 
et quand il est sec, on la met de 
niveau. Dans le premier cas, il est 
bon de remplir les sentiers en hiver 
de vieux tan, ou de fumier pour it, 
afin d'empêcher la gelée de péné- 
trer dans la terre à côté des plan- 
ches, et de pourrir les racines : 
la terre doit être mise dans les 
planches au moins quinze jours où 
trois semaines avant de planter les 
racines, afin qu’elle puisse s’éta- 
blir, et dans le moment aw’on 
veut les planter, il faut en Jabourer 
la surface à six pouces de profon- 
deur, y passer le rateau pour l’unir, 
et tracer des lignes sur la longueur 
et la largeur à six pouces de dis- 
tance , de maniere que toute la 
surface soit divisée en quarrés , ét 
que les racines y soient plantés ré- 
gulièrement ; on fait ensuite des 
trous avec le doigt dans le centre 
de chaque quarré de trois pouces 
environ de profondeur, puis on y 
place laracine, l’œilau-dessus ; etla 


_ planche étant ainsi garnie , on unit 


la terre avec la iête du rateau, de 
maniere que la couronne des ra- 
cines en soit . d'environ 
deux pouces. 2 

Le meilleur tèms s pour planter 
ces racines ; quand on veut en 
avancer la fleur , est à-peu-près la 
fin de Septembre; « ; et ni tout 


ANE 


2 


& mois d Cahe pour celles qui 


ne doivent fleurir qué dans le mi- 
lieu de la saison : un tems couvert 
ét une pluie douce sont favorables 


pour cetie opération; car si les 


racines sont plantées lorsque la 
terre est extrémement seche , et 


s’il ne tombe point de pluies pen- 


dant trois semaines Où un mois 


après , il est très à craindre qwelles 
ne muisissent sur Îla couronne ; 
quand une fois elles sont attaquées 
de cette maladie, elles deviennent 


rarement bonnes. après. 


… On doit conserver quelques ra- 
cines d'Anemones jusqu'à la fin de 
Décembre, de peur que celles qui 


sont déja a ») ne soient dé- 


truites par les rigueurs de l’hiver ; 


ce qui arrive souvent, si elles ne 
sont pas à Pabri des gélées: ces 
derniers racines fleuriront quinze 


se où DOS SRE ès celles 


et souvent h ee. en ést ne 
belle, quand le printems est hu- 


mide ; ou qu’on a soin dé ra at- 


roser légèrèment, EE 


Mais alors « ces. racines : ne “mülus 
pleront pas autant que celles qi 


auront été plantées en automne , et 
auxquelles Phiver n’aura point fie 
de tort: c’est cette raison qui dé 
termine les personnes qui en font 
commerce , à les planter toujours 
en automne ; Car malgré que Iles 
gelées du printems gftent les fleurs 
etes rendent moins doubles et 


.. 
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moins belles: que celles qui sont 
plantées plus tard, cependant lors-’ 
que l’on peutconserver leurs feuilles 
vertes, ct les préserver de l’actiôn 
de la gelée , les racines augmens. 
tent considérablement en grosseur. 
Dans les jardins où l’on conserve! 
ces fleurs avec soin, on établit 
toujours au-dessus des planches, 
des cercles ou des chassis, sur les- 
quels ‘on puisse éténdre des nattes 
où des toiles pendant les nuits, 
lorsqu Le gêle et qu'il fait mauvais 
tems ; cette précaution est sur-tout 
nécessaire au printems, quand les 
feuilles commencent à. “paroîtré ; 5 
Sans quoi les fleurs , quoique d’une 
espece bien double , fleuriroient 
cependant simples ; parce que les. 
gelées et le hâle de Mars, dévrui- 
roient Îles pétales du centre de la 
fleur; c'ést ce qui a souvent été 
ee que plusieurs personnes né= 
ghigeantes ont cru avoir été trom= 
pées par les marchands , envoyant 
leurs racines ne: produire que des 
ÈS simples. 

Les racines. plantées en Septem- 
bre commenceront à fleurir. dans 
les premiers jours d'Avril, er res- 
teront en fleur pendant trois se- 
maines et plus, süivant que le -tems 
Sera plus où moins chaud ;‘et le 
soin qu'on aura de les g 
rayons du soleil : lorsque la fleur 
ést passée, celles qui ont été plan: 
tées en Octobte leur succederont ; 
et celles-ei seront suivies par les 


garantir des 


se 
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“racines du printems { de sorte qu’on 
peut se procurer une suite NON 1in- 
terrompue de ces fleurs pendant 
deux mois de suite, et quelquefois 
plus long-tems , si la saison est 
favorable, et si l’on a eu latten- 
ion de les abriter des ardeurs du 
soleil. É 


tes commençant à se flétrir dans 
les premiers jours de Juin, il faut 
les retirer de la terre bientôt après, 
en reétrancher toutes les tiges flé- 
_imies, les laver exactement pour les 


débarrasser | de toute la terre qui 


pourroit y rester attachée, les éten- 
dre sur un linge à Pombre j jusqu’à 
ce quel! es soient éntierement se- 
ches, les mettre après dans des 
sacs, et les tenir suspendues afin 
. de les mettre hors de la portée des 
Souris et. des. autres éspeces ntu- 
sibles, qui en détruisent un grand 
nombre quand. elles peuvent y at- 
teindre, | 

Il faut aussi avoir attention de 
déterrer les dernieres plantées aussi- 
10t après que leurs feuilles sont 
fètries: car si alors on les laissoit 
Jong-tems dans laterre, etqu'ilsur- 
vint des pluies, elles pousseroient 
bientôt de nouvelles fibres et des 
 tejeuons,, etil seroit alors trop tard 
pour . les. ‘en tirer. Le moment où 
on les sort de terre est le plus fa- 
vorable pour les diviser; -on le fait 
en mettant à part ce. que lon 
choisit pour multiplier; on peut les 


Les feuilles des premieres ne 
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partager en autant de parties que 
lon veut, pourvu quechacune aitun 
bon œil ou bouton: mais il ne faut 
pas trop diviser celles auxquelles 


on désire faire produire beaucoup 
-de fleurs. : 


Les couleurs. principales des 


‘Anemones : sont Je blanc, le TOUSE, 
le bleu et le pourpre: ces mêmés 
couleurs dans quelques-unes sont 
“agréablement entremêlées : celles 
_qui dominent le plus dans . Âne- 


mones élevées en Angleterre sont 
le blanc et le rouge: nous en avons 
cependant recu de France une 
grande quantité de bleues et de 


pourpres, qui sont eXirémement 


belles, et qui étant entremélces 
avec celles du pays, font une agréa- 
ble variété; pour se la procurer, il 


faut, en plantant les racines, avoir 


attention de distribuer les. _diffé- 


rentes couleurs de façon qu’elles 
puissent produire un mélange di- 


versifié dans chaque planche, ce 


* qui donne plus d’éclat à leur beauté. 


Mais depuis qu'on a obtenu 
toutes ces belles variétés par .se- 


imences , les bons Fleuristes qui 
ont assez de place dans leurs jar- 
dins ne doivent pas négliger c d’em- 


ployer ce moyen. On se pourvoit 
pour cela de bonnes especes : d'A- 
nemoncs à fleurs simples qui pré- 
sentent les plus belles couleurs, où 
de celles que les Jardiniers appel- 


lent Anemones paÿots, €t parmi 
lesquelles on choisit celles qui ont 
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Je plus de pétales ; on les plante 


les premieres afin de leur donner 
Je tems d'acquérir de la force et 
de produire de bonnes semences, 
qui mütiront trois Semaines Où un 
mois après la fleur : alors on les 
recueille avec soin et de bonne 


‘heure , parce que ne tenant à la 


tige que par une substance laï- 
neuse, l’agitation de Pair les déta- 
cheroit et les emporteroit prompte= 
ment. On conserve ces semences jus- 
qu’au commencement d'Août, tems 


auquelon les seme dans des pots, des 


caisses, ou même dans une planche 
préparée avec de la terre légere: 
comme il y a beaucoup d’inconvé- 
. nient à les semer trop dru ou en 
paquets , il seroit bon de se servir 
de la méthode pratiquée par le 
Jardinier de M. LowE, à Barterséa, 
qui a élevé une grande quantité de 
ces fleurs par semence pendant 
plüsieurs années. Ce Jardinier 
après avoir dressé la terre dans 
laquelle il se propose de mettre 
ses semences , les froisse entre ses 
mains avec un peu de sable sec 


pour les mieux diviser, puis il les 


répand aussi régulièrement qu’il est 
possible sur la planche déterre: 
Mais comme ces semences sont be 
neuses et s’accrochent aisément par 
leur duvet , il prend une brosse 
rude qu'il passe légèrement sur 
toute la surface de la planche, en 
observant avec soin de ne pas en- 
evér les semences ; cette brosse 


“qu’à Pépaisseur 
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les sépare très-bien et divise tous 
les paquets , si elle est manice 
adroitement ; 1l crible ensuite sur 
ces semences de la terre douce jus- 
d'environ trois 
lignes, et si le tems est chaud € 
sec, il place des nattes un peu 
élevées au-dessus de la terre pen- 


dant la chaleur du jour ; il les ar- 


rose très-légèrement de tems en 
tems , et de maniere à ne pas les 
déterrer, 1l les découvre pendant 
les petites pluies douces et les 
nuits , pour les laisser jouir de 
Pinfluence des rosées, et à mesure 


que les chaleurs diminuent , il les 


couvre moins pendant le jour. 
Les plantes commencent à pa: 
roitre dix seimaines après avoir été 
semées , si la saison est favorable, 
et si on a employé toutes les pré- 


Cautions nécessaires ; Car pour peu 


qu’elles soient négligées , elles 
restent quelquefois dans la terre 
pendant une année entiere. Ces 


plantes , dans leur jeunesse, étant 


susceptibles d’être endommagées 
par les grands froids et par Phu- 


midité, il faut les en garantir avec 
soin , en éleyant au nord et at 


levant de la planche une haie de 


roseaux, soutenue seulement par 


quelques piquets , afin de pouvoir 


être transportée facilement au midi 
et au couchant, pour les garantit 
de Pardeur du soleil lorsque la 
saison est plus avancee. Quoique 
les grandes gelées de Phiver soient 

très 
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trés-nuisibles à ces plantes, parce 
qu’en soulevant la terre, elles les 
déracinent et les exposent à être 
surprises par Les moindres froids : 
je ne connois cependant rien quz 
leur soit plus préjudiciable que les 
vents froids de Février et de Mars, 
dont il faut les parer avec le plus 
grand soin, ainsi que de humidité, 
qui les fait pourrir, et fait perdre 
en un instant tout le fruit du pre- 
mier travail. 

À mesure que le printems avan- 
ce, si la saison est: seche , on 
les arrose légerement pour. forti- 
fier leurs racines, -et lorsque leurs 
feuilles. sont fanées ; si. toutefois 
leurs racines ne sont pas trop ser- 
rées entr’elles, on se contente d’en- 
lever toutes les mauvaises herbes 
et les feuilles flétries, et de cribler 


par-dessus de la même bonne terre 


préparée jusqu’à l’épaisseur de trois 
lignes sur toute la surface de la 
planche ; après quoi; on les tient 
nettes de mauvaises herbes pendant 


Pété, et on les. recouvre à l’époque 


de la fête de Saint Michel d’une 
pareille quantité de la mênie terre: 
mais comme ces:racines-poussent 
de bonne heure en automne , on 


doit avoir l'attention de les cou- 
viir pendant les gelées , pour évi- 


ter que leurs. feuilles ne soient en- 
dommagées , et leurs racines affoi- 
blies ou détruites. Quand elles 


réussissent bien , plusieurs feuris+ 


sent dès la onde année ; dans ce 
Tome I. 
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nombre on pourra choisit.et mar 
quer avec des baguettes celles que 
Von trouvera les plus agréables : 
mais 1] ne faudra en détruire au- 
cune qu'après la troisieme année , 
lorsqu'on les-aura vu fleurir pour 
la seconde fois; car ces fleurs ne se 
montrent dans toute leur beauté 
qu'après que leurs racines ont ac- 
quis de la force, | 

Lorsque les racines sont trop 
sertées pour pouvoir grossir et pros- 
pérer dans le semis, on saisit le 
moment où feurs feuilles sont fa- 
nées, pour passer la terre de la 
planche à travers un crible très-fin, 
et.les en tirer; ce moyen est le seul 
qu’on puisse employer avec succès, 
parce que leur petitesse, et leur 
couleur, qui approche de celle de 
la terre, les déroberoient à toutes 
les recherches : il faut ayoir soin ; 
en faisant cette opération, de ne 
pas creuser la terre trop profondé- 
ment, de peur d’endommager les 
racines qui s’y sont enfoncées; car, 
malgré toutes les précautions ima- 
ginables, plusieurs y resteront: c'est 
pourquoi dès qu’on aura.criblé la 
couche entiere à et enleyé toutes 


les racines qui s’y seront trouvéesz 


il faudra unir la terre de nouveau, 
et la Jaisser jusqu’à Pannée sui- 
vante ;-par ce mOyEn, ON SE-pro- 
curéra encofe une nouvelle et abon- 
dante récolte. On fait sécher celles 
qu'on a enlevées, suivant là me- 
thode qui a été donnée pour les 
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vieilles racines; mais il sera néces- 
saire de les replanter trois semaines 
. avant celles-ci, afin qu’elles aient 
le tems d'acquérir de la force pour 
bien fleurir Pannée suivante. 

Les Anémones à fleurs simples, 
Où payots , fleurissent pendant la 
plus grande partie de Phiver et du 
p'intems ; quand ces saisons Sont 
favorables, et qu’elles sont plan- 
tées dans une situation chaude ; 
elles ont alors une belle apparence, 
qui doit leur faire trouver place 
dans tous les jardins à fleurs, avec 
d'autant plus de raison, qu’elles 
mexigent que peu de culture, qu'il 
sufit de les enlever chaques deux 
ans, et de les replanter de bonne 
heure en automne, si on veut les 
faire fleurir au printems:: il se 
trouve dans ces fleurs simples de 
belles couleurs bleues, qui, mé- 
ées ayec celles qui sont écarlates 
et cramoisies, produisent la plus 
agréable variété ; ét comme elles 
commencent à He en Janvier, 
Où au plus tard en Février, si la 
saison est rigoureuse, On en jouit 
très-long-tems, pourvu que les ge- 
Ices ne soient pas assez fortes pour 
les détruire. Les semences de ces 
Anémones mürisseñt au milieu ou 
à la fin. de Mai ; et comme le ver 
les emporte très-facilement ainsi 
que nous l’avons déjà dit, on te 
doit point négliger de les recueillir 
journellement, 


 L’Anémone, originaire du Le- 
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vant, se trouve surtout en abon- 
dance dans les [sles de PArchipel, 
où les bords des champs sont cou- 
vérts de toutes les variétés de ces 
fleurs ; mais elles y viennent sim- 
ples, et elles n’ont été perfection 
nées que par la culture. 

On les à possédées en France 
long-tenis avant qu’elles aient été 
connues en Hollande et en Angle- 
térre. TOURNEFORT, qui fait men- 
tion de deux Gentilshonumes Fran: 
çois, MM. Maravar et BacHE-. 
LTER, qui ont beaucoup contribué 
à Pamélioration de ces fleurs , ra- 
conte à cette occasion un tour fort 
plaisant joué à M. BAcrerer. 
Un certain Conseiller à qui il avoit 


constamment refusé des semences 
de ses belles Anémones , ne pou- 


vant en obtenir ni par caresses, ni 
par argent, s’avisa de faire une 
visite à M. BACHEL:ER, avec quel 
ques-uns de ses amis qui étoient 
du secret; il étoit en robe, et avoit 
ordonné à son laquais, qui la sou- 
tenoit, de la laisser tomber sur Ja 
planche des Anémones. qu'il dési- 


xoit avoir , ét dont les semences 


étoient müres : il se promenàa longr 
tems en conversant sur divers ob- 
jets, et lorsqu'ils vinrent auprès de 


%a planche d’Anémones , un Gen- 
üfhomme de bonne humeur com- 


mença une histoire qui fixa l’atten- 
üon de M. Bacuerrer ; alors le 
laquais , qui nétoit pas un soi, 
laissa tomber la robesur la couche; 
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les semences, garnies de duvet; s’ÿ 
accrocherent facilement : Le laquais 
la ramassa aussitôt ; et le Conseiïl- 


Jer, après.avoir pris congé, se re- 
tira chez lui , recueïllit avec soin 


es semences, qui étoient fortement 
attachées à sa robe, les sema ; et 
par ce moyen se procura de très- 


belles fleurs. 
La septieme espece , qui-croît 


naturellement au Canada et en Si- 


bérie, a une racine rempante. qui 


se.multiplie fortement; ses feuilles 


basses sont très-découpées ; ses ti- 


ges, éleyées à la hauteur de deux 
pieds > sont garnies de feuilles op- 


posées qui embrassent les tiges; 

ses fleurs sont produites: dans les 
fourches des tiges sur de minces 
pédoncules ; sont blanches, maïs pe- 
ütes et de pen d'apparence ; ce qui 
est cause qu'on ne les cultive que 


* dans les Jardins de Botanique. 


Cette plante est fort dure, et se 
multiplie considérablement, 

La huitieme est une plante très- 
basse, élevée rarement à plus de 
sit pouces de hauteur , qui se 
trouve dans les bois. de l’Améri- 


que septentrionale; elle Heurit de _ 


bonne heure au printems, et pro- 
duit alors le plus bel effet, lors- 
qu'il s’en trouve un grand nombre 
rassemblées dans le même lieu : 
quelques - unes. de. ces fleurs sont 


doubles, plus belles er plus dura-. 
bles que les simples. Les feuilles 


de cette plante ressemblent beau- 
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coùp à celles de la: Rue-des prés : 
ses-tiges ont des feuilles qui crois- 
sent en têtes rondes , et sont ter- 
minces par une seule fleur. Cette 
espece doit être plantée à Pombre 


des arbres ; etsi l’on couvre: en 
hiver le. lieu où elle se trouve 


avec du vieux tan, elle sera ré- 
servée de tout os 


ANEMONOIDES. Pa oY ANE- 


MONE. 


ANEMONOS PERMOS. F 2 
ARETOTIS. > 


ANET. Voyez ANETEUM. 


_ ANETHUM. D Lu à 


béew, monter, parce que cette plante 
est prompite dans son accroisse- 
ment. Anet. = 


Caracteres. Cette plante ombel- 


Kifere produit plusieurs ombelles 


sans enveloppes, uniformes et com- 


posées de plusieurs petites : ses 
fleurs garnies de cinq. pétales en 


forme de lance, renferment cha- 
-cune cinq.étamines minces'et cou- 
ronnées de sommets émoussés : le 


germe situé sous la fleur, soutiens 
ee petits styles surmontés de stigr 
mats obtus, et se change ‘ensuite 


en deux-semences no et 
- bordées. 5 


Ce genre de plante ayant -des 


.. pourvues de cinq étamines 


et de ET styles, fait partie de la 
H h 1; 
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cinquieme classe de LINNÉE, inti- 
tüulée Pertandria Hi _ 

_ Nous n'avons qu'une seule es- 
pece de genre, savoir : 

Anethuim praveolens, frucribus 
“cornpressis. Hort. Cliff. 106; Anet 
produisant des semences compri- 
mes. 

Anethum hortense. 
247 ; Anet ordinaire. 

Il y a deux autres variétés qui 
sont données par les Botanistes pour 
des especes distinctes; mais après 
les avoir semées très-souvent, jai 
toujours remarqué qu’elles n’étoient 
réellement que des variétés pro- 
duites de semences. 

WESTON, dans sa Botanique 
universelle, les décrit sous la dé- 
nomination de Anethtum verum Per- 
et Anéthum minus 


CB; EP, 


nambucense , 
segetum ; SEINE MINOTE 
_ On multiplie cette plante en la 
Semant en automne, aussi-tot après 
Ta maturité des semences ; car, si 
6n attendoit jusqu'au printenx , 
ellés manqueroient souvent ; où, 
si éllés produisoienit quelques plan- 
tes , elles seroient flétries avant 
d’avoir perfectionné leurs ‘semen- 
ces. Cette plante exigeant une terre 
Iégere, et ne souffrant pas la trans- 
plantation, elle veut être semée où 
elle doit rester, en laïssant huit où 
dx pouces de distance entre cha- 
que üge; sans quoi elle fileroit, 
endroit foible, produiroit peu 
de branches lawrales, ne donne- 


distance entr’elles : 
2 


mer (FX). 


ANE 


roit que de mauvaises semences, 


et ses feuilles se flétriroient. Pour 
obvier à ces inconvéniens, il est 
nécessaire de les éclaircir avec la 
houe lorsqu'elles commencent à 
pousser, comme on le pratique 
pôur les oignons et les carottes: ôn 
leur donne huit à dix pouces de 
on les tient 
nettes de mauvaises herbes ; et, 


lorsque les semences commencent 


à se former, on coupe celles dont 


on veut se servir pour la cuisine, 
et singuhérement pour mariner des 


concombres, et on laisse celles qui 
sont destinées à la réproduction. 
Quand elles sont mures on le 
coupe également, on les fait sé- 
cher sur uñ hnge, on les bat, € 


on les conserve pour lusage. Si 


on les laisse écarter sur la terre, 
les plantes pousseront dès le prin- 
tems suivant Sans aucun soin, € 
épargneront la peine de les se- 


(x) Les semences d’Anet mises depuis 
long-tems au DORE des quatre semences 


… mineurés , méritent, en’ effet, la 


place qu'elles occupent, 
priétés. médicinales : 


par leurs pro- 
uñe once de ces se 
mences, soumise aux menstrues chymiques;, 
fournit environ un gros, tant de substance 
fixe résineuse, que d'huile essentielle éthe- 
rée , et un gros et demi de substance gom- 
meuse. Toutes les vertus de ces graines 
résident presque uniquement dans L partie 
résineuse, et principalement dans l'huile 
étherée ; elles sont erès-discussives, foitis 
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ANGELICA ; Aïnsi appelée 
par quelques Charlatans, à cause 
de ses excellentes qualités. Angé- 
lique. 

Caracteres. Cette plante est om- 
bellifere : la plus grande ombelle 
est composée-de plusieurs plus pe- 
tites ; l'enveloppe générale est for- 
mée par cinq petites fewilles ; et 
celles des plus petites ombelles par 
huit : les calices des fleurs. sont en 
cinq parties; les fleurs de lombelle 


CE : & 5 
fantes, stomachiques, carminatives, uté- 


rines, et conviennent, par conséquent, 
‘dans les vices de digestion, occasionnés par 
le relâchement d'estomac, la tympanite, le 
cholera sec, la cachexie, le vertige sto= 
machal , Les affections pituiteuses , les obs- 
tructions des visceres, les maladies histé- 
riques; quelques especes de fleurs blan- 
ches, &c. 

Comme ces graines ont une vertü nat- 
cotique > On Les applique aussi, après les 
avoir écrasées, sur les tempes des enfans, 
pour leur procurer du sommeil : quatre 
gouttes de leur huile essentielle, mélée avec 
une demi-once d'huile d’amandes douces 
récente, forment un remede qui a la pro- 
priété d'arrêter le hoquet, pourvu que cette 


maladie ae soit point entretenue par quel- 


que vice du. diaphragme ou de quelque 


viscere voisin. Les feuilles de cette plante, 
appliquées en forme de cataplasme, sont 
es et quelquefois même 
hâtent la suppüration, suivant l’état de la 
Mineur. L'huile essentielle d'Anét entre dans 
là composition de l'huile carntinanive de 
Mynsteur , dans l'huile de mucilage “et 


dans celle . RENARD , ec, 


‘au-dessous de la fleur, 
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entiere soht uniformes, - ét .compo- 
sées chacune de cinq pétales sem- 
blables et qui tombent; elles ren- 
ferment cinq étamines plus longues 
que les pétales, et couronnées de 
sommets simples : le germe situé 
soutient 
deux styles réfléchis, qui suppor- 


tent des stigmats obtus; le germe. 


se change ensuite en un fruit rond, 
divisé en deux et composé de deux 
semences unies d’un a. conyexes 
de lautre et bordées. 

Ce genre de plantes est placé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitu- 
lée : Pertandria Digyria, dont les 
fleurs ont cinq étamines et deux 
sivies. | 

Les espèces sont: 

1°. Anpelica sativa ss -foliorum 
impari lobâto. Flor. Lapp. 101; 
Angélique à feuilles composées 
dun nombre impair de lobes. 

Angelica sativa. C. B. P. 155; 
un de jardin. | 

2°. Angelica Archangelica, a 
tissima, foliorum lobatis maxtmis 
serratis ; La plus grande Angé- 
lique 2 à dis composées de lobes 
ses — 

Angelica  . Archange- 
Lica. Tabers. Icon. 82. Angélique 
de Bohème. : 

3°. Angelica sy lwestris : bis 


_æqualibus 2 s Serra 


ts Hort. Cif..o7s Angélique à 


feuilles égales, composées de lobes 
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ovales; sciés ét ER “forme de 
Jance.- ; 


Arngelica nn major. C. 
B..P. 155; Angélique des prés. 

4°. Anpélicea atro-purpurea, ex- 
#imo foliorurr pari coadunato, fo- 
Lolo terminali ‘periolato. 
Leyd. 103; Angélique à feuilles 
disposées par paires, dont les der- 
nieres sont jointes, et terminées 
par des folioles périolées. 

Angelica Or is 
pureas Corn. Canud. 198. 

se, Angelica lucide 5 > folie 
œqualibus | ovatis ; inciso-serratis. 
Hort. Cliff. 97 ; Angélique à 
feuilles égales, dont les lobes sont 
ovales, découpés ét sciés. 

Angelica lucida Canadensis. 
Corn. Canadi 196 ; Angélique 
Juisante du Canada. 


Sativa. La premiere espece est. 


PAngélique commune, qu’on cul- 
tive dans les jardins pour lusage 
de la Médecme, et dont on in 
aussi des confitures fort estimées. 
Cette plante croît naturellement sur 
Îles bords-des rivieres es = a 
A 2 

dréhoslaee Le de. es- 
pece, a de Hongrie et de 
quelques parties de PAlemagne , 
a été regardée, par plusieurs Bota- 
nistes Fe. comime une va- 
Hiété de la premiere; mais , -après 
plusieurs années d’expérience, je 
Pai toujours vu se. maintenir sans 
PMeune espece d’altération : toutes 


Prod. 
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{es plantés élevées de: semences , 
m'ont paru étre exactement les 


mêmes. que la souche principale: 


et lorsqu'elles sont placées sur le 
même-sol avec Pespece commune, 
elles deviennent-toujours deux fois 
plus grandes : leurs-feuilles sont 
aussi beaucoup plus larges: sie 


plus profondément sciées: à Je: UTS 


bords; leurs fleurs sont jaunes, et 
les ombelles beaucoup plus larges. 
Cette espece ne subsiste gueres que 
deux où trois ans; de maniere qu'il 
faut en élever toujours de jeunes 
plantes, afin de la conserver : on 
la seme en automne, parce que si 
Ponattendoit jusqu’au printems, elle 
réussiroit rarement, 
Sylveltris. La twoïisieme croit 
sans culture dans des prairies hn- 
mides, et sur des rivages de plu- 
sieurs parties c'est 
pour cette raison qu'on Padmer 
rarement dans les jardins. 
Atro-pur purea. Lucida. Les qua- 


tiieme et cinquieme sont des pio- 


ductions du sol de l'Amérique Sep: 


tentrionale ,. d’où leurs semences 
ont été envoyées en: Europe, € 
qu'on cultive dans les jardins pour 


là variété; mais comme elles‘ne 
sont d'aucun usage, et qu’elles ont 
daileurs peu de beauté jpon ne 


{es recherche pas infiniment : ces 


plantes sont dures, et se mulus 


: phent aisément de semence : Of 


les met. en terre en automne: et 
lorsque les jeunes plants ont acx 
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Œuis assez de force, on les-trans- 
plante à l’ombre dans un terre 
humide, en laissant entr’elles deux 
pieds de distance : elles s’élevent 
à quatre ou cinq.pieds de haut; et 
poussent sur-tout pendant la se- 
conde année, qui est celle où elles 
fleurissent plusieurs’ rejéttons de 
leurs racines : ces fleurs paroissent 
en Juin, et leurs sémences mÜriS- 
sent en Septémbre;/mais leurs ra- 
cines durent rarement au-delà de 
ÉÉRÉOM EOIS ans. - . 

 L’Angélique commune se plaît 
dans un sol foft humide ; elle doit 
être semée d’abord après la matu- 
rité des graines > qui germeroient 
difficilement , si elles étoient gar- 
dées jusqu’au printèmss car: à peine 
ai-jépu obtenir une plante sur qua- 
tante semences mises en terre dans 
éette saisons: Lorsque les plantes : 
Ont six pouces de hauteur 5on:les 
enleve pour-les placer à trois-pieds 
de distance des unes des autres, afin 
que leurs feuilles qui ‘s'étendent 
considérablement, ne soient point 
génées, Le heu qui leur convient 
le-mieux, est le bord des fossés 
‘où des étan gs + ellesy font-beau- 
coup de progrès, et produisent des 
fleurs dès la seconde année; mais 

elles périssent bientôt après la ma- 
turité des. Braines.. Lorsqu on veut 
les conserver plus. Jong.- tems, €t 
les füre durer trois où quatre an- 


nées, il suffit de couper leurs tiges 
dans le courant du mois de Maï, Pinfision aqueuse, quatre onces et demis 
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et-de les forcer par ce moyen à 
produire de nouvelles têtes ou des 
rejettons,. s 
Les Jardiniers des environs de 
Londrés , Je ont dés"fossés d’eau 
Courante à travers leurs jardins : 
élevent uné grande quantité de ces 
plantes, pour lès Yendre aux Confi- 
seurs, qui préparent, avec leurs 
tendres rejettons coupés, au. mois 
de Ma, dei fort, Frs confitures 
seches. LFP SEP 
Cette espece d’ Angélique étant, 
ainsi que sés racines, fort Ro 
en Médecine, on doit, afin de n’en 
jamais manquer, la semer annuelle. 
ment ;.Car, .comme nous l'avons dejà 
remarqué, elle périt aussi-tôt après 


dk maturité. ee ses semences (1). 
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= ) e racine ne qui est: sel 


paitie de cette plante, da plus.communé- 
ment employée en Médecine, mérite vrai- 
ment tous les éloges qu'on lui a donnés; or 
en distingue deux especes, l’une qui croît 
dans les terreins bas et humides , et l’autre 


qui naît sur.les montagnes -et dans les inter- 


valles. des rochers de la Suisse et dela 
Bohême: c’est à cette derniere qu'on accordé 
généralement la préférence, 

Cette racine répand une odeur péné- 
trante, aromatique, son goût est Âcre, un 
peu amer, et mêlé d'une certaine douceur 
agréable : une livre dé cette: racine , SOH- 
mise à la distillation, fournit à peine un 
gros d'huile essentielle éthérée ; mais ses 
principes fixes sont plus abondans, car la 
même quantité de cetteplante produit par 
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LICA. 


d'extrait: gommeux., : et trois onces de subs= 
tance résineuse , étant mise en digestion 
dans les menstrues spiritueux. 

Les principales propriétés de la racine 
d'Angélique, résident presque uniquement 
dans son principe fixe résineux , et dans 
son huile essentielle volatile : prise inté- 
rieurement, elle irrite et discute, déterge 
et adoucit en même-tems, au moyen -de-la 
paitie gommeuse, qui masque et. émousse, 
pour ainsi dire, l'activité des autres prin- 
cipes : elle est par conséquent carminative, 
pectorale, utérine, et un des meilleurs anti- 
scorbutiques connus ; elle convient dans les 
maladies venteuses , 
‘tniteuses dé La poitrine , die passion histé- 


dans les affections pi- 


rique , les fievres malignes ; et surtout dans. 


celles qui sont accompagnées d’exanthêmes, 
“dans la petite vérole , dans toutes les mala- 
dies see où il est question de pousser 
les himeurs à la peau, dans les foiblesses 
d'estomac, contre la morsure des ‘añimaux 
vénimeux, etc. On applique sur les loupes 
ét autres tumeurs indolentes, les feuilles 
écrasées de l'Angélique, comme un excel- 
lent résolutifs on se sert aussi de la racine 
comme d'un machicatoire antiputride , dans 
le scorbut et les engorgemens cathatreux 
des glandes salivaites : lorsqu'on Pemploie 
seule dans les différentes maladies où elle 
convient, il vaut beaucoup mieux {a donner 
en poudre depuis un demi-gtos jusqu'à deux 
dans le vin ou quelqu’autre véhicule, que 
de toute autre maniere. On [à fait entrer 
aussi dans les gargarismes odontalgiques, 
dans les-cataplasmes et épithèmes fortifians, 
résolutifs et alexipharmaques , dans Por- 

Viétan ; la s so l'antidore de Ma- 


Baraus, EtGe !S 
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ANGÉLIQUE À BAYES, 
Voyez ARALrA. 


ANGÉLIQUE EN ARBRE, 
Voyez ARALIA SPINOSA: 


ANGÉLIQUE SAUVAGE, 
Voyez ÆGoPoDIUM: 


ANGÉLIQUE DE. VIRGI: 
NIE, J’oyez CicuTA MAcuLATA, 

‘ANGUINA. 7. oyez res 
SANTHES ANGUINA, 


ANGURIA. Me d eau to. où 


Citrouille » OÙ Pasteque. - 


Caracteres. Cette. plante : a des 
fleurs mâles et femelles, qui crois 
sent à une certaine distance les unes 
des autres sur le même. pied «les 
fleurs.et les-calices des deux sexes 
sont campanulés, ou. en forme de 
cloche, et monopétales ; les fleurs 
mâles ont trois courtes étamines 
jointes par leur partie supérieure, 
et sont couronnées de sommets 
minces ; les fleurs femelles sont 


poséés sur un-germe-ovale, qui 


TH1OL3 la confection thériacale de Myw« 
sIGHr; l'eau cordial de GrzBerT; l'élixit 
de Querceran; léau antiépileptique de 
Myxsicar; le vinaigre disuille de SYLVIUS; 
l'élixir antipestilentiel de CRoërrus 3 
l'eau épidémique, le grand cordial de 


soutient 
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.soutient un siyle cylindrique sur- 


monté de trois gros stygimats bos- 
sus; le germe devient ensuite un 
fruit oblong et charnu, renfermant 
cinq cellules remplies de semences 
comprimées, et rondes à leur ex- 
trémité. : 
Qoique le Docteur LINNÉE ait 
reconnu à ce fruitun caractere par- 
ticuker et distinct, il Pa néanmoins 
joint au genre nombreux des Cour- 
ges où Cucumis ; mais comme l’An- 
guria a cinq cellules, et que le 
Cucumis n’en a que trois, ils ne 
peuvent absolument rester réunis. 
Ce genre, suivant ce Botaniste, 


_ fait partie de la dixieme section de 


sa vingt-unieme classe, intitulée: 


Monoecia Syngenesia , parce que 


les plantes qui la composent, ont 
des fleurs mâles et femelles sur le 
même pied, et que les étamines et 
les sommets croîssent ensemble. 
Nous mavons qu'une espece de 


 £e genre, savoir: 


Anpuria , Foliis muülti-partitis 3 : 


Melon d’eau à feuilles découpées 
de beaucoup de parties. Pasteque. 


Anpuria Citrullus dicta. C. B. 
P. 312. Dont on connoît beau- 
coup de variétés qui different entré 
elles par la forme et la couleur de 
leurs fruits ; mais comme la même 
semence produit toutes ces varié- 


tés, 1l est inutile de des dénom- 


brer ici. 
Oncultive ce fruit en ÉSbegtes 3 


en Trañie, én Portugal et dans la 


Tome I, 
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plupatt des pays chauds de PEu- 


- rope, ainsi qu'en Afrique, en Asie 
-et en Amérique. Quoique les habi- 


tans de ces divers pays Le regardent 
comme très-sain et très - rafrai- 
chissant, on n’en fait pas à beau- 
coup près autant de cas en An- 
gleterre ; mais comme plusieurs 
personnes Paiment cependant beau- 
coup, je donnerai ici une ample 
instruction sur sa culture, afin que 
ceux qui voudroïent se donner Ja 
peine de le cultiver, puissent faci- 
lement y réussir. 

Il faut d’abord se pourvoir de 
semences qui aient trois ou quatre 
ans; car les nouvelles produisent 
des plantes vigoureuses, mais qui 
donnent rarement autant de fruits 


que des plantes plus foibles. Les 


meilleures especes qu'on cultive 
en Angleterre, sont celles qui pros 
duisent de petits fruits ronds ori- 
ginaires d’Astracan : les très-gros 
fruits mürissent difficilement dans 
ce climat. Lorsqu'on s’est procuré 
de bonnes semences, on prépare 
un tas de nouveau fumier au com-= 
mencement de Février; on le laisse 
en monceau pendant douze jours 
pour qu'il s’échauffe; et, après Pa- 
voir retourné deux fois pendant cet 
intervalle pour le bien méler, on 
en fait une couche chaude pour y 
mettre les semences de PÆArguria , 
avec celles de Concombres et de 


Melons de Musques En établissant 


cette couche, on doit avoir soin 
Et 


À SG 
de bien arranger le funxer et le 
Pie avec la fourche, afin que 


2ç0 


la chaleur ne soit pas si violente 


et qu’elle puisse durer plus long- 
tems. Quand le fumier est placé, 
on le couvre de quatre pouces de 
bonne terre légere, on la dresse, 
et on établit dessus un châssis et 
des vitrages; ensuite on la laisse 
s’échauffer pendant trois ou quatre 
jours avant de semer. Pendant ce 


LE © = S ; 
tems, on a soin de soulever les 


vitrages, afin de donner une issue 
aux vapeurs lorsqu'elles sy sont 
accumulées. Quand on s’apperçoit 
que la couche est d’une tempé- 
xature modérée, on seme en rigole, 
et on recouvre les semences d’un 
demi-pouce de terre : si la couche 
devient trop chaude, on lui donne 
de Pair, en soulevant les vitrages 
pendant le jour; et, lorsque La 
couche est fraîche, on la gouvre 
de nattes chaque nuit et dans les 
| Mauvais tems : quatre ou cing jours 
après, on en prépare une nouvelle 
destinée à recevoir les plantes qui 
seront. bonnes à être transplantées 


douze où quinze jours au plus tard. 


après avoir été semées. La premiere 
couche sur laquelle on éleve ces 
plantes, doit être fort petite, parce 
_ que, dans ce premier instant, un 


espace très-étroit peut en conter . 


un grand nombre; c’est-pourquot 
ceux qui élevent de bonne heure 
des Concombres et des Melons de 
Musque, peuvent aussi semer sous 
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le même vitrage les graines de PA 
guria: mais lorsqu'on les trans- 
plante à demeure, il leur faut beau- 
coup plus de place; car un pet 
nombre de ces plantes rempliroi 
une grande quantité de châssis. 

Le traitement de ces planes, 
lorsqu'elles sont jeunes, differe 
peu de celui quf a été donné pour 
les Melons de Musque : je ne ré- 
péterar point ici, ce qui a été dit 
ailleurs, et je renvoie à cet article 


pour une plus ample instruction. 


J’observerai sculenient qu'il est es- 

sentiel de leur donner beaucoup. 
dair autant de fois que le tems le 
permettra ; car sans cela les plantes 
fileroientet ne seroient plus bonnes 
à rien. Comme deux ou trois cou- 
ches chaudes sont nécessaires pout 
porter ces fruits à leur perfection, 
on se servira avec avantage de pa- 
mers d’un pied de diamètre, dans 
lesquels on mettra ces plantes, 
lorsqu’elles auront poussé quatre 
feuilles ; suivant la méthode qui 
est en usage pour les Concombres 
printanniers. On ne mettra dans 
chaque panier que deux plantes. 
et même une seule; car lorsque 
les deux réussissent, on est obligé 
de reirancher la plus foible avant 
qu’elle ait commencé à pousser ses 
rejettons de côté: car, sans cela, 
leurs branches s’entreméleroient de 
maniere qu’il seroiît très-difficile de 
les arranger sans endommager les 
plantes. Un seui châssis peut con- 


À NG 


tenir d’abord huit de ces paniers : 
mais lorsqu'ils sont une fois placés 
a demeure, le même nombre exi- 
gEra au moins vingt-quatre vi- 
trages ; parce que ces plantes, lors- 
qwelles sont vigoureuses , s’éten- 
dent prodigieusement, et que, si 
la place leur manque, elles pous- 
sent rarement bien leurs fruits. 
Les paniers peuvent rester dans 
la couche de pépinicre, jusqu’à ce 
que les plantes se soient étendues, 
ét qu'elles aient poussé plusieurs 
coulants : si la chaleur de la cou- 
che diminue , on la ranime promp- 
tement en garmissant le contour de 
fmier chaud ; et on la prolonge 
par ce moyen assez Jong-tems, 
pour que les nouvelles couches 
soient prêtes à recevoir les paniers 
à demeure : lorsque la grande 
chaleur de ces couches est dissipée, 
et qu'elles sont parvenues au dégré 
où elles doivent être pour faire 
pousser le fruit, on y place alors 
les plantes ; mais je dois répéter 
quil est de la plus grande consé- 
quence que ces couches ne soient 
Pomt trop chaudes >» parce que 


cetté grande chaleur détruiroit le. 


fuit, et brüleroit infailliblement 
k plante. 

Lorsque ces plantes sont placées 

où elles doivent rester, il fant en 

Conduire soigneusement les rejet- 


10ns, comme ils sont produits; de ‘1. inflammations des visceres, dans les 


maniere à remplir la surface du. 


-Chässis, sans les entreméler ; on 
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les tientnettes de mauvaises herbes, 
on leur donne de l'air frais autant 
que Ja saison le æcrmet, et on les 
arrose souvent et légèrement. 


Enfin le traitement de certe 


plante est à-peu-près le même que 


celui du Melon de Musque : on 
observe seulement de lui donner 
plus d'espace, et de ténir Les cou- 
ches à un bon dégré de chaleur. 
Lorsque le fruit paroît, on donne 
de Pair libre à la plante, afin qu’elle 
pose bien ses fruits; et quand les: 
nuits sont froides, on couvre les 
vitrages de nattes pour conserver 
la chaleur des couches : sans quoi, 
ces fruits se perfectionneroient avée 
peine dans nos climats (1). 


ANEL. Voyez InpicorErA 
TFINCTARTIA. 


(x) Le Melon d’eau, ou Pasteque, est extré- 
mement sain et rafraîchissants; sa chair, 
d'autant plus agréable qu’elle est colorée 
d'un plus beau rouge, ne fait jamais de 
mal, quand même on en prendroit avec 
excès; comme elle ne contient que très 
peu de substance nutritive et beaucoup de 
liqueur très-atténuée et légèrement sucrée, 
on doit la permettre, et elle est même très- 
salutaire aux malades quien sont fort avides; 
elle rafraichit, tempere et calme leffer- 
vescence des humeurs, s'oppose à la putre- 
faction, déterge la bile, en arrête l'acri- 
monie, et convient par conséquent dans 


fiévres ardentes et bilieuses, le scorbur, 
Pictere , les obstructions , etc. 


Ti ij 
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ANISUM , ou ANIS. Voyez 
PimpiNeLzLA ANrsum. L. 


ANNONA. Li. Gen. Plant. 
673. Guanabanus Plum. Nov. 


Gen. 10. Pomme de Flan, Assimi- 
nièr, Guanabane, Cœur de Bœuf, 
ou Annone. 

Caracteres. Le calice est com- 
posé de trois petites feuilles, en 
forme de cœur, concaves et poin- 
tues : la corolle a six pétales, dont 
trois sont grands, et trois plus petits 
“alternativement : les étamines sont 
à peine visibles; mais on remarque 
plusieurs sommets à chaque côté 
du germe qui est situé au fond de 
Ja fleur : il n’y à point de style, 
mais seulement un stigmat obtus : 
le germe deviént ensuite un fruit 
ovale où oblong, couvert d’une 
écorce écailleuse , et renfermant 
une cellule dans laquelle se trou- 
vent plusieurs semences ovales et 
unies. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de la trei- 
zieme classe de LiNNÉE, intitulée: 
Polyandria Polygynia, , les fleurs 
de cette division ayant plusieurs 
étamines et plusieurs germes. 

Les especes sont: 

1°. Annona reticulata, foliis Lan- 
ceolatis, fructibus ovatis, reticulato- 
areolatis. Lin. Sp. Plant. 537. 
Pomme de Flan. Annona à feuilles 
en forme de lance , produisant un 
fruit ovale:et brodé en filet, 
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Guanabanus, fructu aureo, et 


* molliter aculeato. Plum. Nov. Gen, 


43 
Annona. Rumph. Amb. 2, P. 


136 1,75: 

2°. Annona rmuricata, folis 
ovato-lanceolatis , glabris, nitidis, 
plants, pornis muricatis. Hort. Clif. 
222 ; Annona à feuilles unies, lui- 
santes, ovales et en forme de lance, 
produisant des fruits hérissés de 
pointes. 

Guanabanus fructu à viridi We 
rescente, molliter aculeato. Plum. 
Nov. Gen. Le goût de ce fruit est 
acide. L'Anrone. = 

3°. Annona squamosa, foliis ob- 
longis, fructibus obtusé subsqua- 
matis. Lin. Sp. Plant. 537; An- 
nona à feuilles oblongues, produi- 
sant des fruits légèrement écailleux. 

Guanabanus , foliis odorats, 
fructu subrotundo squamoso. Plum, 
Nov. Gen. 43. La séve de ce fuit. 
est douce. El se nomme Ceur de 


_Bœuf. 


Atamaram. Rhecd. Mal. 3. P. 
21: Lg 

4°. Annona palustris, foliis de 
longis, obtusis, glabris, fructu 
rotundo , cortice glabro : Annona 


* à feuilles émoussCes , oblongues et 
lisses ,-avec des fruits ronds cou- 


verts d’une peau lisse, 
Guanabañus palustris, fructu 
lævi viridi, Plum. Nov. Pomme à. 
Peau. 
$°. Annona de , folis Le 
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uissimis, glabris, fructu oblongo 


squamato , seminibus nitidissumis ; 
Annona à feuilles fort larges et 
lisses, avec des fruits oblongs et 
écailleux, dont les semences sont 
très-luisantes. 

6°. Annonc Africana , Sois 
ovato - lanceolatis pubescentibus , 
fruct glabro subcæruleo ; Annona 
à feuilles ovales, couvertes de du- 
yet et en forme de lance, produi- 
sant des fruits unis et bleuâtres. 

 Guanabanus, fructu subcæruleo. 
Pur. Nov. Gen. 43; La po 
douce. 

7°. Annona Asiatica, foliis lan- 
ceolatis , glabris, nitidis, lineatis. 


Hore, Cliff. 222; Ainionà à feuilles 
* lisses, en forme de lance, garmies 


de sillons nerveux. 
 Guanabanus , fructu purpureo. 


Plum. Nov. Gen. 43 ; La pomme 


pourpre, oz le Cachiment. 

- 8°, Annona triloba, foliis lan- 
+. , fructibus trifidis. Lin. Sp. 
Plant. #37 ; Annona à feuilles en 
forme de lance , avec des fruits 
divisés en trois parties. 

Annona , fructu lutescente, lævi 
scrotum arietis referente. Catesb. 


car. 2. P. 85 ;: Annona de lAmé- 


rique Septentrionate , appelée par 


les habitans Papas. le Corrossol. 
Reticulata. La premiere espece 

originaire des Indes Occidentales , 

est fort garnie de branches latéra- 


les, ,êts ’éleve à la hauteur de vingt Ê 
cinq pieds, et au-delà ; son écorce : 


ANN 253 
est unie et d’une couleur cendrée : 
ses feuilles, d’un verd de lait, sont 
oblongues , pointues, et ont plu- 
sieurs veines on côtes qui les péné- 
trent profondément; le fruit, aussi 
gros qu'une balle de pauine, a une 
forme conique ; sa couleur est ceile 
de lorange ;-dans sa maturité, sa 
chair est douce, molle et jaunâtre 
comme un flan, ce qui lui a fait 
donner le nom de Custard (x), 

Muricata. La seconde espece, 
moins forte que la précédente , 
s’éleve rarement au-dessus de vingt 
pieds , et n’est pas si garnie de 
branches; ses feuilles sont plus lar- 
ges, unies, sans aucuns sillons ; et 
dun verd luisant; son fruit, d’un 
jaune verdätre , est gros, d’une 
forme ovale, irréguhcre, pointue 
au sommet , et couvert à Pextérieur 
de petites élévations ; sa chaïr est 
molle , blanche, d’une séve douce 
mêlée d'acide , et renferme plu- 
sieurs semences oblongues, d’une 
couleur foncée. 

Squamosa. La troisieme, dont 
Pélévation est tout au plus de quinze 
pieds , est garnie de beaucoup de 
branches à chaque côté; ses feuilles 


& 


(1) Cette espece a été envoyée de Phila- 
delphie dans les jardins de M, le Président 
de CHAZELLES , comme un arbre de vingt 
pieds de haut, dont le fruit est bon à man- 
ger; Pécorce du tronc est forte et propre à 
faîre des cordes ; il croit dans un sol riche 


et léger. 
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répandent une odeur agréable quand 
elles sont froissées ; son fruit est 
rond , écailleux, et d’une couleur 
de pourpre dans sa maturité; sa 
chair est douce. 


Palustris. La quatrieme espece, 


ui dans les Indes Occidentales 
s’éleye jusqu’à la hauteur de trente 
et quarante pieds, porte des feuilles 
oblongues , pointues, foiblement 
- sillonnées, et d’une odeur forte en 
les froissants et des fruits dont les 
seuls Negres se nourrissent : cet 


arbre croit dans les lieux humides 


de toutes les Esles des Indes Occi- 
dentales. 

Cherimola. La cinquieme, dont 
les semences apportées en Angle- 
terre ont produit plusieurs plantes, 
est très - multiplice et soïgneuse- 
ment cultivée au Pérou à cause de 
la bonté de son fruit : cet arbre, 
qui dans son pays originaire est de 
la plus grande taille, est fort chargé 
de branches , et garni de feuilles 
d'un verd luisant beaucoup plus 

grandes que celles des autres espe- 
CES; son fruit est. oblong, écailleux 


an - dehors, et. d'une couleur de. 
“pourpre foncé dans sa maturité; Ja. 


. est douce, molle, Éen Le 
de plusieurs semences brunes, lui- 
santés et fort lisses : ce. a est 


estimé des Péruviens, et regardé 


conune le plus délicat de toutes les 
especes. Cet arbre a produit des 
ieurs en Angleterre, maisiln ya 
pas donné de fruits, 
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Africana et Asiatica. Les sixie- 
me et septieme especes , qui dans 
les fslesFrançoises, ainsi qu’à Cuba, 
croïssent en grande abondance , 
s’élevent à la hauteur de trente 
pieds et plus: leurs fruits sont esti- 
més par les habitans de ces Isles, 
qui en donnent ordinairement aux 
malades , comme une nourriture 
saine et rafraichissante. 

Triloba. La huitieme, fort com 
mune dans les Isles de Bahama, 
où elle s’éleve à dix-huit pieds de 
haut au plus, a plusieurs tiges , et 
un fruit dont la forme est celle 
d’une poire renversée ; mais dont 
les seuls Negres et quelques ani- 
maux se nourrissent : cet arbre 
croit en plein air en. Angleterre : 
quand il est planté dans une situa- 
tion chaude et abritée ; mais il faut 
Pélever en pot, et l’abriter pen- 
dant deux ou trois hivers, jusqu'à 


ce qu'il soit assez fort ; après quoi, 


on le tire du pot au printems pour 
le mettre en pleineterre, où il doit 
rester à demeure, 

Cette espece a fleuri  . le. 
jardin curieux du Duc d'ARGYLE 
à Whition, près de Houzslow, où 
elle est en pleine terre depuis plu- 
sieurs années ; ainsi que dans la 
pépiniere de M. Gray , près de 
Fulham. On reçoit souvent en An- 
gleterre des semences de cette es- 
pece qui sont envoyées de l’Amé-. 
rique Septentrionale ; elles sont 
beaucoup plus grosses que celles - 
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des autres, et l’on en a depuis pen 
élevé plusieurs plantes dans les jar- 
dins des environs de Londres : ses 
feuilles ne ressemblent point à 
celles des autres; elles tombent en 


automne, tandis que celles des es- 


peces précédentes se conservent 
pendant tout Phiver, et jusqu’à ce 
que les nouvelles commencent à 


_ pousser; son fruit est aussi très-dif- 
férent ; ily en a deux ou trois joints. 


ensembleàchaque pédicule. Quand 
les Semences de cette espece sont 
mises en terre , elles y restent son- 
vent une année entiere sans pous= 
ser; c’est-pourquoi il ne faut pas 
remuer la terre des pots où elles 


sont : si les plantes ne paroïssent 


pas la premiere année, on les abrite 


_en hiver, et au printems suivant 


On les plonge dans une nouvelle 
couche chaude, où les plantes pous- 
seront beaucoup plutôt que celles 
qui sont semées en plein aïr; et el- 
les auront plus de tems. pour ac- 
quérir de la force avant l’hiver. 
Culture. Toutes les autres es- 


peces qui nous viennent des pays 


chauds de PAmérique , étant trop 


délicates pour rester en plein air 


dans ce climat , elles veulent être 
renfermées dans des serres chau- 
des, Commeelles viennent aisément 
des semences apportées de l'Amé- 
tique, si elles sont fraîches, on les 
met sur une bonne couche chaude, 
où dans des pots remplis de terre 


légere que l’on plonge en Février 
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dans une couche chaude de tan : 
on fait cette opération de bonne 
heure, parce queles plantes en 
proviennent ont le tems de se for- 
fier avant les prenuiers froids de 
Pautomne. 

En conservant ces plantes dans 
la couche de tan de la serre chau- 
de, et en les y traitant convez 
blement, elles feront un grand 
progrès, surtout si on leur donne 
beaucoup d’air dans les tems chauds; 
car sans ce secours elles sont su- 
jettes à languir, et à être souvent 
attaquées par la vermine, qui se 
multipliant et s'étendant sur la sur- 
face entiere des feuilles , les fa 
bientôt périr : mais lorsque ces 
plantes sont bien soignées ; leurs 


- feuilles se conservent vertes pen- 


dant tout l’hiver , et produisent un 
bel effet en cette saison dans la 
serre chaude, 

À mesure que ces plantes pren« 
nent de Paccroîssement, il faut leux 
donner des pots d’un plus grand dia- 
metre, mais éviter qu'ils ne soient 
trop grands, parce que rien ne leur 
est plus préjudiciable que de met 
tre leurs racimes trop au large. Sion 
veut qu'elles fassent des progrès!, 
on les tient constamment dans la 
couche de tan; car, quoiqelles 
puissent se conserver dans lesserres 
chaudes sèches, cependant elles 
n’y profitent pas, et leurs feuilles 


ne paroïissent pas aussi belles que 


si elles étoient dans un état d’ac- 
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croîssement vigoureux: On les eul- 
tive ici plutot pour la beauté de 
leurs feuillages que pour leurs fruits, 
car plusieurs y produisent souvent 
des fleurs sans donner aucuns fruits. 
Quelques - unes de ces plantés 
ont douze et quatorze pieds de haut 
dans nos jardins ; et depuis plusieurs 
années , on en voit de la cinquieme 
espece dans le jardin de Chelsea, 
qui ont plus de vingt pieds d’élc- 
vation, et qi produisent des Heurs 
depuis deux ou trois ans. La serre 
chaude dans laquelle on met ces 
plantes, doit être tenue au dégré de 
la chaleur-des Ananas, marqué sur 
le Thermometre botanique ; elles 
veulent une terre riche et Jègere ; 
et 1l est nécessaire de remuer et de 
renouveler souvent la couche de 
tan, où elles sont plongées : on les 
arrose fréquemment pendant Pété, 
mais peu à la fois, et en hiver une 
fois la semaine dans le beau tems, 
et pendant les gelées une fois tous 
Jes quinze ee Ou trois semaines. 


ANONIS. 4 ee Oro. 


ANTHEMIS. Lin, Gen. Plant. 
870. Camomille. 


Caracteres. La fleur est compo- 


sée ; le calice commun est hémis- 


phérique , et formé de plusieurs 
écailles égales : les rayons de la 
fleur sont produits par la réunion 
_de plusieurs fleurettes femelles,dont 
les pétales s’étendent en-dehors sur 
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un côté en forme de langue etsont. 
à leur ex- 


découpés en trois parties à 
trémité : Le disque de la fléur est 


composé de plusieurs fleurs hermaz : 


phrodites en, forme d’entonnoir, 
érigées et découpées au Sonunet en 
cinq parties ; elles ont cinq étami- 
1es courtes, étroites, Couronnées 
de sommets cylindriques et creux: 
le germe, situé au fond, soutient 
un style mince et surmonté de deux 


stgmats réflécins ; 1l devient en- 


suite une semence oblongue et nue: 
les fleurettes femelles n’ont point 
d’étamines , mais seulement un ger- 
me oblong dans le centre, qui sou- 
tient deux styles réfléchis. 

Ce genre de plante est un de 
ceux qui composent là seconde 


section de la dix - neuvieme classe 


de LINNÉE, qui a pour ütre Syz- 
genesia : Poly gamia superflua. Les 
fleurs de cette section ayant plu- 


.sieurs fleurettes , les unes males et 


d’autres hermaphrodites , dont les 
étamines sont jointes au sommet, 


Les especes sont : 
1°. Anthemis nobilis, foliès pi 


nato-compositis , lineartbus acutiss 


subyillosis. Lin. Sp. Plant. 89435 


Camomille à feuilles aîlées, etcom- 
posée de folioles linéaires Jlégère- 
ment velues. 


Chamæmelum nobile, Sive Leucan- 


themum odoratius. C. B. P. 539 3 
Camomille commune où noble. 


Matricaria. récepraculis CONS 9 


radis 


17e bis 
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Badiis deflexis, seminibus nudis, ete. 
Flor. Suec. 707. 

2°. Anthemis arvensis, recep- 
raculis concis , paleis SeLaceis , se- 
minibus coronato-marginatis. Flor, 
Suec. 704 ; Camomille avec un 
réceptacle conique, garni de lames 
roides et de semences bordées. 

Anthemis arvensis, Ir, Scan. 
y - + 

 Chamæmeluminodorum. C. B. P. 

236. Herbe de Mai. 
… 3 Anthemis Cotula , recepta- 
cuis conicis , paleis setaceis , semi- 
mibus audis. Lin. Sp. Plant. 894 ; 
Camomille avec un réceptacle co- 
nique, garni de lames roideserdes 
semences nues.  - 

Anthemis , folits pinnato-decom- 
positis, ect. Roy. Lugdb. 27 2. 

Chamæmelum fœtidum. C. B. P. 
239 ; Herbe de Mai. Maroule, ou 
Camomille puante. 
… 4. Anthemis cota, florum pa- 
less rigidis pungentibus. Flor. Leyd. 
172 ; Camomille avec des lames 
roides entre les fleurettes. 

Anthernis Italica arvensis annua, 
‘Major vulgatissima, etc. Mich. Gen. 
32 

Chamærnelim annuum , ramosum, 
Cotulæ fœtidæ floribus amplioribus. 
Capitulis spinosis.. Maris. 3. 
P30. 


Bellis montana, D is. 


caule sirpulari, annuas Pluk. an 


65. T:: 27e F. 4 . 


© 5°: Anthemis altissima , erecta ; 
Tome L. 
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- folorum apicibus subspinosis. Lin. 


Sp. PI. 893 ; Camomille très- 
haute, avec des feuilles terminées 
par des épines, 

Anthemis foliorum serraturis sex 
races , radiis florum albis. Sauv. 


- Monsp. 263. 


- Chamæmelum Leucanthemuim His 


pañicum, magno flore. C. B. P; 


130% 


Chamæmelo affine Buphtalmur 
segetum altissimumm, Bauh. Hisr. 3° 
F2 To. 

6°. Anthemis maritima, foliis pin: 
natis,dentatis, carnosis,nudis, pune- 
tatis, caule prostrato , calicibus sub- 
comentosis. Lin, Sp. Plant. 893 ; 
Camomilles à feuilles charnues , 
garnies de dents, avec une tige 
branchue et traînante. 

Matricaria maritima, Bauh. Pins 
134: 
Chamæmelum maritimum. €. B, 
P, 234. : 

7°. Anthemis maritima, annua à 
odorata, præcox , flore albo , caule 
purpurescente. Mich. Gen. 33. 

Anthermis tomentosa, foliis pins 
nato-fidis,obtusis, planis,pedunculis 
hirsutis, foliosis , calicibus tomen- 
cosis. Hort. Cup: 4155 Camomille 
à feuilles unies , émoussées, et ai 
lées à leur extrémité, avec desfleurs 
dont les queues sont gamies de 
feuilles, et hérissées.— 

… Chamæmelum maritimum inca= 
num, folio Absinthiicrasso. Boerrh, 
 Trds 2, 1102 & 
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8°, Anthemis mixta, foliis sim= 
plicibus , dentato = laciniatis. Lin. 
Sp. PL. 894; Camomille à feuilles 
simples, dentelées, et découpées. 

Anthemis maritima, lanuginosa, 
annua, etc. Mich. Gen. 32. T. 30. 
2 | 

Chamæmelum Lusitaricum, lati- 
folium , sive Coronopifolio. Breyn. 
Cent. 149: = 


Bellis pumila crenata , Agerati 


æmula, crenis bicornibus asperius= 
culis. Pluk. alm. 635. Tr7.F. 4 
0°. Anthemis Pyrethrim , cau- 


libus uni-floris decumbentibus , fo- 


lis pinnato -multifidis. Lin. Hort. 


Cliff. 42 4 ; Camomille à tiges trai= 


nantes, et garnies d’une feule fleur, 
avec des feuilles aïlées, et décou- 
pées. 
Pyrethrum flore Bellidis. C.B° 

P. 148; Pariétaire d'Espagne. 

10°. Anthermis Valentina, caule 
ramoso, folirs pubescentibus, tri-pin- 
natis, calicibus villosis, peduncula- 
tis. Hort. Cliff. 414 ; Camomille 
avecune tige … des feuilles 
velues divisé s en — 1 : 
et des pedoncules velus. 


Buphialmum Cotulæ-folio. Ce B, 


PTE 


11°. Anthemis tinctoria, Foix 


bipinnatis, serratis, subtüs tomen- 
+toszs, caule corymboso: Lin. Sp. 
2263 ; Camomille à feuilles aîlées, 
fciées, et laineuses en - dessous , 
avec des fleurs en corymbe. 

- Buphialmum Tanaceti minoris 


ANT : 


“fous, C.B.P. 134. Gil-de-Bœuf, 


Chrysanthemum foliis Lanaceti, 
ce Ps 47e Le 9. 


®, Anthemis Arabica , caüle. 


Sn ; calicibus rermiferts. 


Hort. Cf. 413; Camomille avec 
une tige décomposée, et des calices 
branchus. 

Asteriscus annuustrianthophorus, 
Craffas Arabibus dictus. Shaw 
Afri 58: 

Nobilis. La premiere espece, où 
la Camomille commune, qui crot 
en abondance fur les pâquis et 
dans les vastes campagnes, est une 
plante traïnante et vivace, qui, pous- 
sant des racines de ses branches . 
lorsqu'elles sont couchées à ter- 
re, se multiplie tellement par cé 
moyen, qu'une simple bouture fuf- 
fit au printèms pour en garnir tout 
un jardin : on les plante à un pied 
de- distance, afin qu’elles puissent: 
avoir de la place pour s'étendre, 
et bientôt elles couvriront la terre. 
On en bordoit autrefois des allées 3 
elles y faisoient un bon effet pen- 
dant quelque tems , lorsqwelles 
étoient fauchées et roulées; mais 
comme il en périssoit souvent de 
gros paquets à la fois, les-allées. 
devenoient bientôt désagréables à 
là vue; ce qui les à fait rejetter. 
On fait usage en Médecine des 
fleurs de cette plante ; mais on vend 
ordinairement dans les marchés ce 
les à doubles fleurs, qui sont beau 
coup plus grosses ét moins fortes 


“ 
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que les simples. L’espece à dou- 
bles fleurs est également dure, et 
peut se multiplier de la même me- 
mere (1). 


(1) On distingue en Médecine deux 
“especes de Camomille, la Camomille com- 
mune et la Camomille romaine, qui ont 
_à la vérité des propriétés analogues , mais 
qui different cependant à certains égards. 

Une once des fleurs de la Camomille 
commune; dont il vient d’être question dans 
le précédent article, fournit par l’analyse 
deux grains d’huile essentielle éthérée, une 


demi once d'extrait gommeux, deux gros 


et demi de substance résineuse, et une. 
petite quantité de sel analogue au sel marin. 


Ces fleurs , à raison de [a grande quan- 
tité de substance gommeuse qu'elles con- 
tiennent, sont émollientes, anodines et 
calmantes ; mais quoiqu'il n'entre dans leur 
_ composition qu'une très-petite dose d'huile 

éthérée, c’est néanmoins dans ce principe 
que résident leurs principales propriétés 
en effet, carmina- 
tives, utérines, antispasmodiques , , discus- 
sives, anodinés; et conviennent de préfe- 
rence à beaucoup d’ autres remedes dans les 


_ médicinales : : elles sont, 


affections venteuses . la colique spasmo- 
dique, la cardialgie, la passion hypocon- 


driaque et histérique, la néphrétique , la 


rétention d'urine , dans les tranchées aux- 
les femmes en couche sont sujettes, 
etc. Ces fleurs mises en infusion dans Phuile 
 n. , produisent ce qu on appelle P'Auile 
de Camomille dont on se sert avec succés, 
lorsau” il est question.  d’adoucir et de ra- 
_mollir en engourdissant légèrement les 


nerf, 3. comme as les douleurs de’ shumee 
in choix entre l’une ét Fautre , suivant les 


tisme, les hémorrhoïdes , etc. 
- Fe. fleurs de Camomile desséchées et 
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Arvensis. La seconde est une 
herbe commune et annuelle qui 
croît dans les bleds , et fleurit en 
Mai, ce qui la fait nommer Herbe 
de Mai. Quelques personnes ont 
donné mal - à = propos ce nom au 
Corula fœtida, qui ne fleurit guere 


-avant la fin de Juin. 


Cota. Altissima, Mixta, Les qua: 
tieme, cinquieme et huitieme es= 


mises en poudre, forment un remede re- 
gardé par les anciens Médecins , comme 
un spécifique pour guérir les fievres inter- 
mittentes : on les fait entrer dans les fomen- 


tations et les lavemens carminatifs et émol- 


: lients , dans les cataplasmes émollients ‘et 


résolutifs : leur suc exprimé et dépuré, est 


en üsage en Angleterre pour guérir les 


écrouelles, de même que leur poudre est 
encore fort usitée en Ecosse contre les 
fievres. intermittentes. Quant à leur vertu 
antelmintique , celle me paroît fort’ dou- 


teuse, et si elle existe, elle ne peut dé 
“pendre que du principe résineux amer 
qu'elles contiennent. La petite quantité de 
-sel marin qu'on y trouve n'entre point dans 
‘là combinaison des principes de cette: 


plante, et n’est pas plus essentielle à leur 
constitution, que le nitre qu'on rencontre 


-tout formé dansles Bourraches les Bugloses, 


Les Dont , Etc. 


La Camomille romaine , differe. de sa 
premiere en ce que son principe éthéré 
est plus exalté et plus abondant; qu elle 
est par conséquent moins émolliente, mais 
plus nervine et plus résolutive ; ce qui doit 
la faire distinguer, afin qu'on puisse faire 


indications qui se présentent à remplir. 


RK ij 
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peces sont des plantes annuelles 


qui croîssent naturellement en Es- 
pagne , en Portugal , en ftalie et 
dans la France Méridionale : les 
semences de ces diverses especes 
ont été portées en Angleterre, où 
elles ont produit dés plantes que Pon 
conserve dans les Jardins botani- 


ques pour la variété : elles s’élè- 


vent aisément des semences qu'on 
met en terre au printems , et elles 
n’exigent d'autre culture que d’être 
éclaircies où elles sont trop serrées, 
d’être placées à un pied et demi de 
distance à chaque coté, et d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes; 
elles fleurissent en Juillet , et leurs 
semences muürissent en Septembre. 
= Maritima. Tornentosa. Les sixie- 
me et septieme especes sont des 


plantes vivaces qui croissent natu- 


_rellement en Espagne, en Portugal 
et dans la Grece, d’où leurs se- 
-mences ont été portées en Angle- 
-terre. Ces plantes, que Pon conserve 
dans quelques jardins curieux pour 
a varièté, sont dures, et Dot 
ètre multipliées par semence : on 


‘les seme au Printems sur en mau- 


vaises terres , où les plantes reste- 
ront beaucoup plus nn que 
dans un bon terrein , etn y exi ge- 
ront d’autre soin que d’être te- 


nues uettes de mauvaises herbes: 


elles ne s’élevent pas beaucoup, 
mais elles devienneat touffuss com- 
me des buissons ; ce qi exige un 
ftand espace pour qu’elles puis- 
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sent s'étendre sans obstacle : : leurs 


fleurs sont blanches , et se succè- 


dent depuis le mois de Juillet jus- 

qu'en Octobre : leurs semences 

muürissent en automne. ; 
Pyrethrum. La neuvieme est {a 


Pariétare d'Espagne, dont les ra- 


cines servent à guérir les maux de 


dents : cette plante est extrèmement 
chaude ; et quand on Papplique sur 


la partie affligée, elle attire les hu- 
meurs froides , et guérit souvent 


cette espece de mal : elle est viva 


ce ; sa racine est cylindrique com- 
me celle des carottes ; et elle croit 

naturellement en Espagne et en 
Portugal, d’où lon apporte ses ra- 


cines en Angleterre. Les branches 


de cette espece, qui traînent sur la 


terre, et s'étendent à plus dun pied 
à chaque côté, sont garnies de belles 
feuilles aîlées comme celles de la 


Camomille commune : Pextrémité 
de chaque branche produit une 
grande fleur simple semblable à 
celle de la Camomille ordinaire, 


mais beaucoup plus large; leurs 
rayons sont d’un blanc pur en-de- 


dans et pourpres au-dehors : lors 
que les fleurs sont passées, le ré 
ceptacle s’enfle et devient un large 
cône écailleux, entre les écailles 


duquel sont ee les semen- 
ces. Cette plante fleurit en Juin et 
enler, 


en Septembre; mais elles ne par- 


et ses semences mürissent 


viennent point à leur perfection en 
Angleterre, à moins que la saison 


DA 
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ñesoitseche; car l’hunmdité s Mnsi- 
_muant entre les écailles, pourrit or- 
 dinairement les semences avant leur 

maturité (I ). 
Tinctoria. La onzieme qui se 
multiplie par ses graines; est une 
plante vivace qui doit être semée 
au printems, Sur une planche de 


terre commune:lorsque les jeunes . 


plantes qu en ee sont 
_assez fortes pour être enlevées, on 
des transporte dans de grandes 


è È à = à = 
(1) La racine de pyrethre, qui est la seule 
partie de cette plante dont on fasse usage 
“en Médecine, est d'autant meilleure, qu’elle 


“vient d’un pays plus méridional ; mais 


elle est actuellement fort rare dans les bou- 


tiques, et les Apothicaires y substituent 


ordinairement une espece de Prermique, 
qui croit sur les montagnes et dans les 
à forêts de L Allemagne. 

_ On-etire par l'analyse nm once . 
certe racine environ un scrupule d'une 
substance fixe résineuse =. et trois gros de 
principe gommeux : c’est dans la partie 
“tésineuse que paroit résider la principale 
vertu de cette plante, qui consiste em une 
“acrimonie, qui, par sa violence, approche 
-de la causticite. 

On donne rarement cette racineintérieu- 
rement, mais on en fait un grand usage 
en masticatoire, dans les douleurs de dents, 
dans Paphonie, > dépravation du goût ; 

Yodontalgie xl umatismale et. catharrale, 
Pengorgement des gl ndes salivaires, etc. 
On pic aussi en gargarismes ans les 
mêmes circonstances , ainsi. a 


: paralysie de Ja langue , et en Rene done = 
| seule fleur, plus petite que la pre- 


“es affections soporeuses. 
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platés - bandes découvertes ; et 


comme elles s’étendent fort loin, 
1l est nécessaire de laisser au moîns 
trois pieds de distance entre elles 


et les autres especes. Ces plantes 
étant toujours 
le mois de Juin jusqu’en Novem- 
bre, elles produisent un très-belef - 


en fleur depuis 


fet, par le mélange varié de leurs 
couleurs : quelques - unes sont 
blanches ; d’autres, « couleur de 
soufre, et plusieurs ont des fleurs 
jaunes : mais celles-ci sont sujettes 
à varier de semence. 

Les especes orientales devien- 
nent beaucoup plus hautes , et leurs 


fleurs sont plus larges que celles 
-de la Camomille commune ; en toutes 


autres. choses, elles sont absolu 
ment semblables, quoique plu- 


sieurs personnes aient prétendu 
qu’elles étoient d’especes difié- 
rentes. 


« æ : a = 
— Ayabica. La douzieme, dont 


les semences qui ont été apportces 


de PAfrique; par le Docteur SHAw, 
et distribuées ensuite à plusieurs 


P curieux, tant en Italie, 
qu'en France et en Angleterre, où 
-elles ont nt produit quelques plantes, 
pousse une tige droite, cleyée 


d'environ deux pieds, et terminée 
par une seule fleur : il sort du ca- 
lice deux ou trois pédoneules , de 
deux pouces environ de longueur, 


et placés horisontalement; chacun 


gde-ces pédoncules supporte une 
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‘niere , et semblable à celle du 
Souci fructueux, où de la Mar- 


guerite fertile ; les graines de cette. 


espece doivent être semées en au- 


tome ettraitées de la même ma-. 


-niere que les autres : on choisit 
“cette saison pour les mettre en 
terre, parce que, si On attendoit 
jusqu'au printems, cette plante per- 
fectionneroit difficilement ses se- 
merices en one | | 


ANTHERE, où SoxuEr DES 


Erames. Voyez ApIEs. | 


ANTHERICUM. Lin. Gen. 
Plant. 380; Herbe à Paraignée. 

Caracteres. Lafleur qui n’apoint 
de calice, est composée de six 
pétales oblongs, émoussés, étendus 
et ouverts, et de six étamines éri- 
gées en forme d’alêne, et couxron- 
nées de petits sommets à quatre 
“sillons : le germe, d’une forme 
triangulaire, et placé dans le centre, 
soutient un style simple aussi long 
que les étamines, et est surmonté 
d'ansti igmattriangulaire € et émoussé. 
Le germe devient ensuite une cap- 
sule ovale et unie à trois sillons,, 
quis’ouvrent en trois parties, rem- 
plies de semences angulaïres. 

Le genre de ces plantes est 
placé par LiNNÉE, dans la pre- 
mere section de la sixieme classe, 
inutulée : Hexandria monog ynia ; 
les fleurs ayant six étamines et un 
siÿle, 
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Les especes sont : 
1°. Anthericum revolutum, fi 
lis planis , scapo ramoso, corollis 7e 
volutis , Lin. Sp. Planr. 310 ; An- 
thericum à feuilles unies, avec une 
tige branchue, et une fleur dont 
les pétales se renversent. : 
Asphodelus, foliis compressis,as= 
peris, caule parulo. Tourn. Inst, 


H. R. 373 espece de Phalan- 


Au 


2°, Anthericum ramosum, Pit 
plans ; scapo ramoso, corollis plæ 
15, pistillo recto. Lin. Sp. Plant. 
310; Anthericum à feuilles uniess 
ayec une tige branchue, des eus 
unies, et un style:droit. 2. 

Phalangium, parvo flore, ras 
mosum. C. B. P. 29. 

3°. Anthericum Liliago, fotis 
planis, scapo simplicissimo, co= 
rollis planis, pistillo declinato.Hort. 
Ups. 83; Anthericum à feuilles 
unies, avec une tige simple, et un. 
io baissé, 

Phalangium, parvo flore, n0% 
ramosum. C. B. P. 29. 


4°. Anthericum frutescens, folüs. 


carnosis teretibus, caule fruticosos 
Lin. Gen. Plant. 310; Anthen= 
cum à feuilles charnues etarrondies;’ 
avec une tige d’arbrisseau. 

B ulbine caulescens, Hort. Ch 


- 222. 


Phalanpium Capense a 
foliis Cepitii, succosis. Hort. Elthe 


310. 
5°. à Antares Abéides ; foliis 
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@arnosis, subulatis, planiusculis. 
Hort. Ups. 83; Anthericum à 


feuilles charnues, unies, eten for- 


me d’alène. 
Phalangium a sessile, fo: 


lis aloe-formibus papas hou 


El. Jia 

_ Bulbine  … Hors CL 
L 6e, Anthericum Asphodeloïdes : 
foliis carnosis, subulatis , semitereti- 
bus, serictis. Hort. Ups. 83; An- 
thericum à feuilles grasses, en for- 
me-d’alêne à moitié arrondies et 
 sessiles. 

— Bulbineacaulis , _— subalaties 
Pod. Leyd. 33 
ee Anthericum anraium ; . foliis 
_ çarnosis, subulatis,teretibus ,scapo 
: subramoso. Hort. Ups. 83; An- 
thericum -à feuilles grasses, en 
forme d’alêne et arrondies, avec 
une tige branchue.. 

-Asphodelus Africanus., ans ouSti- 
.. , luteus, 0 lun. Inst. 
343 ; Asphodele à filets barbus. 
8°. Anthericum altissimum , 
acaule, foliis carnosis , teretibus, 
spicis florur longissimis laxis. Fip. 


Plant. Pl. 39; Le grand Anthe-. 


ricum d'Afrique, à feuilles grasses 
et arrondies, ayec des épis de fleurs 
fort Re et clairs. 

+ Antherioum um fo- 


* aatis. Flor. Sue Ride __— 
cam à-.feuilles en forme d’épée,- 


avec des éramines garnies de duvet. 
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Asphodelus luteus palusrris, 
Dod. Pemt. 208. 

10°. Anthericum caliculatum, 
folis ensi-formibus , perianthüs 
érilobis., flamentis glabris, pistillis 
trigyruis. Flor. Suec. 269 ; Anthe- 
ticum à feuilles en forme d’épée, 
avec un calice à trois lobes, des 
étamines umes, et trois styles. 

Phalangium Alpinum palustre, 
Iridis folio. T. Sepu. Ver. 2. P. 
(CAR 

Pseudo - Asphodelus Alpinuss 
Bauh. Pin, 29. 

Revolutum. La prenuereespece, 
originaire du Cap de Bonne-Espé- 
xance, a des racines charnues, et 


composées de bulbes qui se joi- 


gnent à la couronne, comme celles 


de lAsphodele ; une tige élevée de: 


deux pieds environ de hauteur, 
et. garme- de branches latérales, 
terminées par un épi de fleurs. 
claires, blanches, et dont les pé- 
tales se réenversent en arriere vers: 


. leurs pédoncules, des feuilles pla- 


tes et une racine vivace : les épis 
se fétrissent en automne. 
Rarnosum.. La seconde espece 
produit de de _sa-ïacine vivace des 
tiges qui s’élevent à-peu-près à la: 
même hauteur que celle de la pré- 
cédente , et pousse aussi: plu 
seurs branches latérales, terminées 
par des épis clairs de fleurs blan- 
ches, dont les pétales | sont Unis . 
etne se renyerseñt pas en arriere 
comme ceux de la premiere: 
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Liliago. La troisieme, dont Îa 
racine est aussi vivace, difiére de 
la premiere, en ce que ses feuilles 
sont unies etses tiges sans branches. 
Ges deux especes qui croîssent 
naturellement en Espagne, en Por- 
tuogal et dans d’autres pays chauds, 
Ont été autrefois plus communes 
dans les jardins anglois, qu’elles 
ne le sont à présent, parce qüe 
le gros hiver de 1740, a détruit 
la plupart de leurs racines : elles 
Reurissent en Juin et Juillet; leurs 
semences mürissent en Septembre, 
et on les seme en automne, parce 
qu'en retardant jusqu’au printems, 
élles ne leveroïent jamais la même 
année, resteroient enterre jusqu’au 
printems suivant, et périroient 
même souvent. On les seme en 
planche dans une terre légere et 
sablonneusé , à une exposition 


chaude : quand les plantes pous- 


sent, On a soin de les tenir nettes 
des mauvaises herbes ; et lorsqu’en 
automne leurs feuilles se flétrissent, 
on les enleye avec soin, et on les 
trans plante dans une terre légere, 
à un pied de distance Pure de 
Pautre : si lhiver est rude Sert 
couvre la planche avec de la paille, 
des chaumes de pois, ou quel- 
qu autre couverture légere > et 
même du vieux tan > pour ee 
_cher la gelée dy pénétrer; car c’est- 
là le seul moyen de préserver ces 
racines. Elles peuvent rester une 
Année dans cette planche ; après 
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quoi , elles seront en état de fleur ! 
et dès lPautomne suivant, il faudra 
les enlever avec précaution, sans 
rompre les racines, et les placer 
dans les platés - bandes des jardins 
à leurs, où elles dureront plusieurs: 
années, si elles ne sont pas détruites 
par les gelées, accident qu’on peut 
prévenir, en mettant pendant Phis 
ver du vieux tan sur leurs racines 
pour les conserver. | 
Frutescens. La quatriemeespece; 
qui a été longtems cultivée dans 
plusieurs jardins des environs de 
Londres, où elle étoit connue au= 
trefois parmi les: Jardiniers, sous 
le nom d’A/oës à feuilles d'Ox 
£g0n, pousse de saracine plusieurs. 
branches ligneuses , > qui forment 
chacuneune plante longues feuilles 
cylindriques, semblables à celles. 
de lPOigron, et formées d’une 
chair jaune et remplie de sève : 
chaque branche pousse des racines 
qui tendent vers le bas et s’enfon- 
cent dans la terres ce qui multiplie 
espece ee rablement , les 
leurs produites en-épis longs, sont 
jaunes, et paroissent en différens 
tems, de maniere que cette plante 
est rarement sans fleurs; elles sont 
suivies de capsules rondes, à trois 
cellules, remplies de semences an= 
gulaires : mais comme la plante se 
multiplie fort par ses rejettons, on 
néglige les semences. Elle croit 
naturellement au Cap de Bonne- 
Espérance, et clle cxige un peu 
d'abri 


ANT 
d’abni en hiver; cependant j'ai eu 
de ces plantes qui ont résisté sans 


aucune couverture dans des saisons 


douces, étant placées contre des 


murailles, à une bonne exposition. 


Aloeïdes._ Asphodeloïdes. Les 
cinquieme et sixieme especes crois- 
sent tout près de terre, et n’ont ja- 
mais de tiges ; la cinquieme a des 
feuilles plates, larges et charnues, 
qui ressemblent à celles de quel- 
ques especes d'Aloèës, d’où lui 
vient le nom d’Æ/oés à fleurs d’An- 
thericum, qui lui a été donné au- 
trefois parles jardiniers. Ses feuilles 


s'étendent et s'ouvrent; les fleurs . 
de couleur jaune sont produitesen 


épis clairs, comme celles de la pré- 
eédente ,maiselles sontpluscourtes, 


et paroïissent en différentes saisons : 


on multiplie cette plante par les 
rejettons qu’elle produit en abon- 


_dance ; on les plante dans des pots 
remplis de terre légere et sablon- 


neuse ; on les abrite en hiver dans 


 lorangerie, et on les traite ensuite 
comme les autres plantes dures et 


succulentes du Cap de Bonne-Es- 


_Pérance, qui est aussi la patrie de 
celle-ci ; il faut la tenir sèche en 
hiver, et si elle est bien à Pabri 


des gelées, elle n’exigera aucune 
chaleur artificielle. 

La sixieme, dont les feuilles 
sont longues, étroites, charmes et 
presque en forme de. cierges mais 


applaties sur leur partie hauté 


pousse plusieurs rejettons par le 
Tome I, 
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moyen desquels on peut la muli- 
plier enabondance ; les leurs jaunes 
Croïssent en épis longs et clairs 
comme celles de la précédente, et 
paroïssent en différentes saisons ; 
celles du printems et de l'été sont 
suivies d’une grande quantité de 
semences qui mürissent très-bien, 
et peuvent servir à la multiplier 
aisément; on la traite de même 
que la cinquieme. 

Annuum, La sepieme espece 
est une plante basse, annuelle, qui 
croît près de terre, et do les 
feuilles sont longues, succulentes, 
cylindriques, mais applaties à leur 
extrénuté; les fleurs jaunes et sui- 


vies de Éd semblables 


à celles des especes précédentes, 
croissent en épis clairs, et plus 
courts qué ceux d’aucune autre : 
ces plantes périssent aussi-tôt après 
la maturité des semences; on les 
seme au mois d'Avril, sur une 
plate-bande chaude de terrelégere, 
où elles doivent rester, et lorsque 
les plantes poussent, elles nexi- 
gent d’autres soins que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes, et 
éclaircies oùelles sonttrop épaisses: 
cette espece fleurit en Juillet, et 
ses semerices mürissent en Octobre. 

 Altissimum, La huitieme ñes'é- 
leve jämais en- tige : leshfuilles 
longues; succulentes; cylindriques, 
d'une couleur de verd'de mer, sor- 
tent de terre, et croissent érigées; 
les tig gs de fees quis’éleyent entre 

L ] 
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les feuilles , à trois pieds envirof 
de hauteur, ont leur moitié foible- 
ment garnie de fleurs jaunes, de la 


même forme que celles des autres 


especes ; elles paroissent en diffé- 


_réntes saisons; de sorte que les 


plantes sont rarement sans fleurs; 
celle-ci ne produit pas aütant de 
rejettons que quelques-unes des 


autres ; mais comme elle donne an- 


nueilement des setnences , on peut 
. R multiplier” ‘aisément. par  Jeur 


moyen; elle exige le Inème traite- 


ment que les quatrieme, 
me ét sixieine éspeces. ‘ 
: Ossifragum. Calrculatum. Les 
neuvième ét dixieme croîssent na- 
turellement dans les liéux IMarÉCa = 
geux de Ja plupart des pays septen- 
trionaux ; la dixième est commune 
dans ce parties d'A gleterre - 
ét particulièrement dans la province 
de Lanca; ce qui lui a fait donner 
lettre d’Asphodele de Lancashire: 
Où la trouve aussi dans les marais 
des Landes: de Pestnoy : : [a neu- 
vieme estoriginaire du Danemarck, 
de à, Suede. e: a Pland, 
Ges deux plantes sont : 
leurs feuilles sont étroites, et-erots- 
sent pres deterreleurstiges de fleurs 
qui s’éleventà-peu-près àsix pouces 
de hauteur, sont terminées par des 


cinquie- 


épis clairs de pétites fleurs jaunes: 


elles différent l’une de l’autre, en ce 
que les étamines de la dixieme sont 
daïneuses, et celles de la neuvieme 
Hnies, On ne conserve ces plantes 
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qu'avec beaucoup de difficulté dans 


les jardms, Parce qu’elles ne se 


plaisent que dans les terreins ma 
récageux du Nord, d'où elles” Ü- 


Te UT” origine. « 


ANTHERÆ. De ’Ardnçoe, . 
tissant: ce-sont les sommets on an- 
theres ces aunuheu des fleurs, 


et soutenues -par = filets des € étas 
Hines.- 


ANTHOLOGIE De: “a 0sune 
fleur » Et Ac Ci. un mot > Un 


= discours, > OH traité de fleurs. 


“ANTHOLYZA. Nous n'avons 


point denom anglois pour cette. 
“plane. pe de > Ar 


tholyses 
Caracteres. faf feur cui est mo 
nopétale, a une spathe imbriquée; 


alterne AE la corollé 


k 


tubuleuse s'ouvre au-dessus en le . 


yres comprimées > done lé: supé- 
rieure est mince, longue ; érigée et 
ondée, et les deux autres courtes 
et jointes. à leur bâse : lPinferieure 


dont le segment di milieu. peñche 
vers le bas; elle a trois étamines 
longues , minces, ertcouroñnées pat 
des sonimets pointus; deux sont 
placées au-dessous dé la levré su- 
périeure, et la troisieme dans la 
Jevre inférieure : 


le gene, SITUÉ 


es divisée e à trois parties courtes; 
asses 5 


sous la fleur; soutient un” style 


mince , derh Jonguéür ‘des éta- 


mines, et estsurmonté d’un stgmai 


. ee * 
PT Rae SUDAC ER 
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réfléchi, mince, et divisé en trois 
parues : ce gcrme, ie la fleur 
est flétrie, devient une capsule 
triangulaire à trois cel He. qui 
renferment plusieurs semences an- 
gulaires. 


LG. genre de plantes € est un de 


CEUX qui composent k premiere 


section de la troisieme classe de. 


“LinNéE, intitulée : Tréandria mo- 
 nogynia, dont les fleurs ont trois 
étamines et un style. 

Les especes sont : 

1°. Antholyza ringens, corollæ 
labus divaricatis. Lin. Sp. Planr. 
343 Antholyse dont se LL. de 


Se  — 


k corolle Se séparent 
Gladiolus floribus rictum refe 


TERS, coccineus , suprema lacinia 
érecta et fistulosa. Breyn. 
= Gladiolo Æthio Pico Sinilis planta 
angusti-folia. Comm. Horé. z 
41: : 
2. he De, : olis 


 linearibus sulcatis, floribus albis, 


Uno versu dispositis. Fip.#Plant. 
Pl. 40; Antholyseàfeuiltesétroites 
“etsilonnées, avec dés fleurs ran- 

gées sur un côté dela tige. 

Ringens. La premiere espece a 
des racines rou ges, rondes et bul- 
beuses ,. _doù s’élevent sr 
feuilles rudes, sillonnces , et d'un 
pied environ dé longueur ; SUT UN 
demi-pouce de largeur; 3 le pedon- 
cule 


“et-blanche : 


cinq où six six feuilles longues , étroi- 


DE ES 


e ses fleurs, qui sort mmé= 
diatement de la racine entre les 
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feuilles ; et s’éleve à deux pieds de 
hauteur, est garni de poils, et 
supporte plusieurs fleurs placées à 
chaque coté: la fleur est rouge ; 
monopétale er découpée en-six 
parties inépales au sommet; un 
des segments s'étend au- dehors 


beaucoup au-delà des autres, et est 


érigé; ; les bords contournés et tout 
près les uns des autres, envelop- 
pent trois étamines ;: ces. fleurs. pa- 
roissent en Juin, et leurs semences 


sont müres en Septembre. 


Les racines de la seconde espece 
sont de la forme et de la grosseur 
de. celles du Crocus- vernal; Mas 
leur enveloppe extérieure est mince 
il sort de cette racine 


tes et profondément sillonnées; les 
pédoncules de la fleur _païtent du 


milieu, et s’élevent à un,pied et 


demi de hauteur; les fleurs, pos- 
tées sur la parte Ra des som- 


mets de ces pédoncules, sont ernve- 


loppées d’une spathe divisée en 


deux, terminée en pointe et pér- 


sistante : la corollé monopétale 
forme un long tube ‘divise en six 


. segmens inCgaux, étendus et ou 


verts, dont les bords sont ondés et 
recourbés en-dedans : les trois éta- 
mines s’élevent sur le: -segment su- 
périeur, qui est plus large que les 
autres ; et au-dessous est. placé un 


style Le en trois parties et sur- 
-monté d’un stigmat pourpre. Lors- 
que dk fleur est passée, le germe 


L Li 
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devient une capsule à trois angles 
formant trois cellules qui s’ouvrent 
en trois vulves remplies de semen- 
ces triangulaires : les fleurs de cette 
espece sont blanches, elles paroïs- 
sent en Mai, et perfectionnent leurs 
semences en Août. 

Ces plantes, originaires des con- 
trées de l’Afrique, d’où leurs se- 
mences ont été envoyées en Hol- 
lande, ont fait long-tems dans ce 
pays un des plus ben ornemens 
des jardins. _ 

On les multiplie au moyen des 
cayeux où rejettons que leurs ra- 
cines bulbeuses produisent en assez 
grande quantité, où par leurs se- 
mences , qui muürissent quelquefois 
très-bien en Europe: on les seme 
aussi-tôt après leur maturité, parce 
que, si on les tenoit hors de terre 
jusqu’au printems, elles manque- 
roient souvent, où au moins elles 

Seroient une année dans la terre 
avant de germer. Ces plantes pa- 
roîtront Phiver suivant, en plaçant 
leurs semences dans des pois rem- 
plis de terre légere qu'on plonge 


dans une vieille couche de tan qui 


ait perdu sa chaleur, en les tenant 
à Pabri du soleil au milieu du jour, 
si la saison est très-chaude, et en 
les plaçant ensuite sous des vitra- 


ges pour les préserver du froid, - 
qui détruiroit les jeunes plantes. Si 


“elles ne sont point trop serrées dans 
leurs pots, elles peuvent y rester 
“deux ans; après quoi elles seront 
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assez fortes pour être transplantées 
chacune séparément dans de petits 
pots que lon remplit de terre lé: 
gere. Cette opération se fait en 
Juillet et en Août, lorsque leurs 
feuilles sont flétries. 

On peut placer pendant l'été les 
pots qui contiennent ces plantes en 
plein air à lexposition du levant; 
et en hiver, ils doivent être mis 
sous des vitrages de couches chau- 
des. Quoique ces plantes ne soient 
pas fort tendres, leurs feuilles sont 
néanmoins sujettes à pourrir dans 
les lieux où il y a des vapeurs hu- 
mides._ Leurs bulbes ou racines 
poussent en automne ; leurs fleuis 
commencent à paroître dans le 
mois de Mai, leurs semences mü- 
rissent en Août, et bientôt aprés, 
leurs tiges et leurs feuilles se f- 
nent. On peut envoyer aisément 
ces bulbes d’un pays à un aune 
dans le tems où on les üre de 
terre. | 


Ces plantes, lorsqu'elles sont en 


fleurs , font un très-bel effet, et 
comme elles n’exigent que peu de 


culture, elles méritent d'occuper 
une place dans les plus beaux ja- 
dins. 


ANTHOLYZA MERIANA. 
Voyez WATSONIA MERIANA. 


ANTHORE oz ANTHORA, 
Aconit. Voyez ACONITUN AN- 
THORA. L. 
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ANTHOSPERMUM. Arère 
d'ambre. 

Caracteres. Cette plante a “des 
fleurs mâles et femelles placées sur 
différens pieds; les fleurs mâles 
n'ont point de pétales, maïs seule- 


ment un calice coloré, et formé. 


dune seule feuille découpée en 
quatre parties presque jusqu'au 
fond : au- dessus du calice, s’é- 
levent quatre étamines minces et 
couronnées de sommets oblongs,, 
quarrés et sillonnés profondément 
par le milieu; les fleurs femelles 
ont la même forme que les mâles, 
à cela près quelles mont point 
d’étamines, et qu'à leur-place se 
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le nom de Frutex Africanus, am- 
bram spirans, où d’Arbre à odeur 
d'ambre. 

On la conserve dans presque 
tous les jardins où l’on entretient 
une collection de plantes délicates : 
on la multiplie aisément par bou- 
tures, qu’on peut planter tous les 
mois de l’été dans une plate-bande 
de terre légere, où elles prendront 
racine en six semaines de tems, 
pourvu qu’elles soient arrosées et 
tenues à lPombre, suivant que la 
saison lexige : on peut aussi placer 
ces boutures dans des pots , et les 
plonger dans une couche d’une 

-chaleur très-modérée; par cette mé- 


trouve un germe ovale situé dans thode., elles odniront plutôt de 


le fond, et soutenant deux styles 


_recourbés et surmontés d’un stig- 
mat mince. La fleur étant passée, 
le germe devient une capsule ronde 
à quatre cellules renfermant <ha- 
cune. plusieurs semences angu- 
laires. ee 5 

Le Docteur LinNée a placé ce 


_ genre de plante dans sa vingtieme 


classe; mais elle appartient natu- 
tellement à sa vingt-deuxieme, 
parce qu’elles ont des feurs-mâles 
et femelles sur différens pieds. 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre, Savoir : 

Anthospermum Ærhyopicum , 
foliis lævibus. Horr. Cliff. 60; 
Arbre d’ambre à feuilles untes. … 

Ceite plante a été long-tems con- 
nue dans les jardins curieux sous 


nouvelles fibres, et leur accroîsse- 
ment sera plus assuré. Lorsqu’elles 
sont parvenues au dégré où elles 
doivent être pour être déplacées, 
on les enleye en motte, et on les 
plante dans des pots remplis d’une 
terre légére et sablonneuse. Cette 
espece peut rester exposée en plein 
air jusqu'au mois d'Octobre ; mais, 
passé ce tems, on ne peut se dis- 
penser de lenfermer soigneuse- 
ment dans une serre, où elle doit 
être placée, autant qu’il est possi- 
ble, de maniere à n'être pas om- 
bragée par les autres plantes: on 
larrose fort légerement pendant 
Pliver, et on‘lui donne beaucoup 
d'air quand le tems le permet; car 
sans cette précaution, élle seroit 
aisément attaquée par là moisis- 
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sure , et se flétriroit bientôt.aprèss. 
-de sorte que si Porangere est hu- 
mide, il est difficile dela conserver 
pendant Phiver. 

La beauté de cet arbrisseau con- 
siste dans ses petites feuilles tou- 
jours. vertes, qii Crofssent aussi 
rapprochées que celles de la Bruye- 
Fes Ci qu 
Bonne odeur GrEe elles s sont frois- 
sées. a — 


Ces plantes veulent.être fré- 
quemment renouvelées par bou- 


tures ; car les vieilles se flétrissent 


aisément, et en général elles: ne 


subsistent gueres que trois Où qua- 
fre années. 

- On n’ayoit autrefois dans les ; ee 
dins que des plantes mâles, qu’on 
multiphoit par boutures, et qui ne 
produisoient RS de graines ; 
mais comme j'ai reçu depuis quel- 
ques années des plantes femelles 
du Cap de Bonne-Espérance:, on 
a Obtenu des semences qui ont 
fourni un nouveau moyen de les 
multiplier ét qui ont même pro- 
-duit . quelques. fleurs. Rermaphro- 
dites dont les. graines se sont tou- 
vées fécondes, 


ANTHYLLIS Ge. Lun. 
773. Vulneraria. Tour. Barba 
Jovis. Tourn. Doigts des Dames, 


ou l’esce de reins, Barbe de Ju- 


piter, où la V’uinéraire, Ebene de 
Crete. 


« Caracteres. Cette plante a un 


répanden t une trés-. 
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calice gonflé, velu, persistant, et 
formé d'une seule feuille divisée. 
au sommet en cinq parties égales: 
la fleur, papilionacée, à un long 
étendart réfléchi à un côté au-delà 
Le. calice; les deux aîles sont cour- 
; la carêne, qui est de la même 
 . et comprimée, porte dix 
étamines qui s’élevent ensemble’, 
ét sont couronnées de sommets 
simples. Dans le centre est situé 
un germe — un style 
pince, et surmonté d’un stigmat 
émoussé : le germe devient ensuite 
un petit légume rond renfermé dans 
le cahce, et contenant une où ru deux 

semences. | 
Ce genre est rangé ie la dix= 


septieme classe des plantes de Li- 


NÉE, intitulée : Diadelphia Decar- 
dria, les leurs ayant dix. étamines 
jointes en deux corps. 

Les especes sont: 

1°. Anthylls = 1. here 
bacea; foliis quaterno - pinnaïtis, 
floribus lateralibus. Hort. Ups. 
or > Anthylhis à feuilles herba- 
cées, aïlées,, et à quatre lobes, avec 


_des leurs croîssant sur les côtés des 


tiges. 

Lotus. pentaphytlos vesicaria. 
Bauh. Pin. 372. = 

_ Wulneraria pentaph lose Tourr, 
Tast. 

Trifolium halicacabur. 
Hort..171.1,227, 

2°. Anthyllis vulneraria : ; ie 
cea, foliis pinnatis, inæqualibus: 


Cam. 
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capitulo duplicato. Lin. Sp. Plant. 
7193 Anhyllis à à feuilles inépales, ; 
aïlées, er-à têtes doubles. 
Loto affenis yulneraria pratensis. 
Bauh. Pin. 332. 
Lagopodium flore luteo. Tabern. 
ae a à 
Vulneraria supina, flore cocci- 
neo. Raï Sym Ed. 3: P. 325: 
La Vulnéraire. Of: 
3°. Anthyllis rustica, herbacea, 
foliis pinnatis, inæqualibus, folio- 
lis eaulinis, lineari-lanceolatis, flo- 
ribus capitalis simplicibus; Anthil- 
Ls herbacée, à feuilles inégales ; 
aïlées , et dont les lobes sont étroits 
et en forme de lance, avec-des 
têtes de Heurs simples, appelées 
des Doipts des Dames. 
 Vulneraria. rustica. = B. 
E 2. EE £ a 
4°. Anthyllis montana, Berbaide, 
ë a pinnatis, æqualibus , capitulo 
terminal secundo floribus oblique 
üs. Lin. Sp. Plant. 719 ; Herbe 
& blessure, ou Vulnéraire herbacée 
à feuillés égales et atlées, termi- 
née par des têtes de fleurs placées 
_obliquement. 
 Astragalus purpureus - Dale- 
1347. Vesce lauteuse 


T1: 


champei. 
une 

4 ulneraria folis pinnatis æqua- 
hs. ; sub umbellà Bar 
“Het. D69. 7e 

_ Barba Jovis fore 
Fax. purpurea. Br. Garrd. Aix. 
33, Tu r3. 


a 


barbu 


ee  . 
calicibus lanatis di 
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$°. AnthyHiscornicma;herbacea, 
Joliis pinnatis, inægualibus, capi- 
tulis solitarus. Linn. Sp. Plans. 
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7195 Vulnéraire herbacée , avec 


des feuilles inégales et ailées, et 
une tète de fleurs simples. 

6°. Anthyllis Barba Jovis, fra- 
ticosa, folis pinnatis, æqualibus, 
floribus capitatis. Hors. Cf. 371: 
Ebenier en arbrisseau, avec dés 
feuilles également axées, ét des 
fleurs recueillies en une tête. 

_ Jovis pulchre luceérs. JT, 
B7. 7. ee Barbe de Jupiter, 
ou Arbuste d'argent. Vulnéraire 
| # 
Tes  Anthyllis  … fruti- 
foliis ternatis inæqualibus , 
Ein. 
Sp. Plant. 720 ; Ebenier en xr- 
brisseau , avec trois feuilles i inéga- 
les, et un calice laineux croissant 
sur les côtés. | 

 Cytisus incanus, folio medio lon- 


giori. ÉD P.390. 


Spartium lati-folium, parvo flore. : 
Dar: IC, 1102 
8°. Anthyllis erinacea, fruticosa, 
spinosa, foliis simplicibus. Linn. 
Sp. Plane 2 o ; Ebenier en ar- 
brisseau,, _pineux, avec des feuilles 
simples. : 
Genista-spartim spinOsUR ,  fo- 
Lis. lenticulæ:, floribus- ex cœruleo 
C. B. P. 394. 
- Erinacea. Clus. Hist.1. P.107. 
0. Anthyllis Hermaniæ , fruri- 
cosa, foliis ternatis ; subpeduncu- 
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latis, calicibus nudis. Linn. Sp. 


Plant. 1014; Ebene de Crête en 
arbrisseau , avec des feuilles dé- 


coupées en trois parties et des ca= 


lices nuds. 

Doricnium foliis solitariis , flo- 
ribus ad alas confertis. Hort. Cliff. 
22 de 

Barba Jovis Cretica , Linariæ 
folio, flore luteo parvo. Tourn. 
Ke 42 : 

Spartiutn spinosum. 77 Exot. 
27.26 

102 Anthyllis heterophylla , 
fraticosa , ; foliis pinnatis , flora- 
Libus * ternatis. Linn. Sp. Plant. 
2023 ; Ebemier de Portugal en ar- 
brisseau , avec des feuilles aïlées, 
et des feuilles florales à trois lobes. 

Barba Jovis minor, Lusitanica, 
flore minimo variegato. Tourn. Inst. 
Nr 
_ Terraphylla. La premiere espece 
croît naturellement en Espagne, en 
Italie et dans la Sicile; elle est 
annuelle , et garmie de branches 
rempantes qui s'étendent à plat sur 
la terre; ses fewlles naissent par 
quatre à chaque nœud , et ses 


fleurs, qui sortent en grappe sur. 
Jes cotés des tiges, ont de larges: 


calices gonflés, hors desquels la 
plus grande partie des pétales pa- 


roissent : ces fleurs sont jaunes , et 


suivies de légumes courts-renfer- 
imés dans Le calice; elles paroïssent en 
Juin etenJuillet, et leurs semences 
mürissent en Septembre. Cette es- 
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pece doit être semée en Avril sur 
une plate-bande de terre légere, 
où les plantes n’exigeront d’autres 
soins que d’être éclaircies, placées 
à deux pieds de distance les unes 
des autres , éttenues nettes de mau- 
vaises herbes. 

Fulneraria. La seconde naît 
sans culture en Espagne et en Por- 
tugal , ainsi qu’en Galle et dans 
lIsle de Man : c’est une plante 
bis-annuelle, dont les feuilles du 
bas sont simples, ovales et velues, 
et celles des tiges aïlées ; elles sont 
composées de deux ou trois paires 
de lobes terminés par un impair: 
ses fleurs, recueillies en tête au 
sommet des tiges, sont d’une écar- 
late brillante, et produisent un bel 
effet : cette espece fleurit en Jun 
et Juillet, et ses semences muris- 
sent en Octobre. Quand ces plantes 
croissent sur une mauvaise terres 
elles durent quelquefois trois an- 
nées ; mais dans les jardins, elles 
nent rarement de deux 
ans. 

 Rusrica. La troisieme, qui croît 
naturellement dans les terres de 
craies de-plusieurs parties d’Angle- 
terre, est rarement cultivée dans 
les jardins. LINNÉE la regarde avec 
la précédente comme ne formant 
qu'une seule et même espece; mais 
après les avoir cultivées de semen- 
ce pendant plusieurs années sans 
que jamais elles se soient altérées , 
je puis affirmer qu’elles constituent 

deux, 
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deux especes parfaitement distinctes 
et séparées. Les feuilles de celle- 
ci, beaucoup plus étroites que celles 
de la précédente , ont généralement 
chacune une où deux paires de 
lobes de plus. Ses têtes de fleurs 
sont simples, tandis que cellés de 
la seconde sont constamment dou- 
bles ; mais ce qui suffit pour les 


distinguer entierement, c’estque la 


racine de cette troisieme espece est 
vivace, et que celle de la seconde 
n’est que bis-annuelle. 

Montana. La quatrieme est une 


plante vivace dont les branches 


rempantes , garnies de feuilles at- 
lées, ont un nombre égal de lobes 
ailés à leurs extrémités. Ses fleurs, 
produites en têtes, sont de cou- 
leur pourpre et de forme globu- 
lire ; elle se trouve sauvage sur 
les montagnes de la France méri- 
dionale et de l'Italie, d’où j’en ai 
reçu les graines : on la multiplie 
par semences, que lon peut mettre 
en terre en automne Où au prin- 
tems : celles qui sont semées en 
automne leveront au printems sui- 
vant, et croitront plus sûrement 
que celles qui n’auront été semées 
que dans cette derniere saison. 
Lorsque ces plantes poussent, il 
faut les débarrasser de toutes mau- 
vaises herbes, «et les éclaircir, si 
‘elles. sont trop serrées. Dès l’au- 


tomne suivant, on les transplante_ 


pouriles mettre dans les places qui 
leursontdestinées ; après quoi, elles 
Tome I. 
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nexigeront aucun autre traitement 
particulier. Cette espece Aeurit en 
Juin et en Juillet, et Les semences 
murissent en Octobre, 

Cornicina. La cinquieme a beau- 


coup de ressemblance avec la troi- 
sieme; mais elle en differe, en ce 
que ses feuilles sont blanches, et 


que ses fleurs jaunes et recueillies 
en petites têtes, naissent sur les 
côtés des branches, Cette plante 
est annuelle, ou tout au plus bis-an- 
nuelle ; car, lorsqu'elle fleurit de 
bonne heure én été, elle se fétrit 
ordinairement aussi-tôt que ses se- 
mences sont müres; au-lieu que 
celles qui fleurissent tard dans la 


saison.; et qui ne produisent point 
de semences, durent encore la se- 
conde année : elle peut être multi- 
pliée par semence, de même que 
la précédente. 

Barba Jovis. La. cine. con 


nue sous le nom de Barba Jovis, 
et par plusieurs sous celui d'4r- 
buste argenté, à cause de la blan- 


cheut de ses feuilles, est un ar- 


brisseau qui s’éleve souvent à dix 
ou douze pieds de hauteur, et se 
divise en plusieurs branches laté- 
rales, garnies de feuilles aflées 
blanches, velues et composées d’un 
nombre égal de lobesétroits : ses 
fleurs d’un jaunébrillant, sont pro- 
duites à lextrémité.des branches , 
et recuéillies en ptites têtes : elles 
paroissent en Juin; et quelquefois 


elles sont suivies par des légumes 
M m 
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courts et laineux, contenant deux 
ou trois semences en forme de 
rein, mais qui he Muürissent pas 
dans ce pays, à moins que la sai- 
son ne soit très-chaude. Cette plante 
se muliphe également par semen- 
ces Où par boutures : on répand ses 
“semences en automne dans de-pe- 
tits pots remplis de terre légere, 
qu’on place en hiver sous un chàs- 
sis pour les abriter de la gelée: 
au printems Suivant, les plantes 
paroïtront ; et lorsqu'elles seront 


assez fortes, on doit les mettre 
. chacune séparément dans de petits 


pots remplis de terre légere, que 
Pon placera à Pombre, et qu’on y 
laissera jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines ; après 
quoi, on pourra les arranger avec 


d’autres. plantes exotiques dures, 


dans une situation abritée, où elles 
resteront jusqu'au MOIS d'Octobre, 


rems auquel il faudra les mettre à 


couvert. Ces plantes doivent être 
toujours serrées dans ire 
en hiver; cependant 1m areu 
de qui ont résisté en plein 
air pendant tois où quatre ans, 
étant plantées contre une muraille 
à exposition du sud-ouest. Si on 

veut la multiplier par boutures , on 
peut le faire dans tous les mois de 
Pété, en observant de les arroser et 
tenir à oo. à ce qu'elles 
aient poussé ;. et lorsqu éHes sont 
bien enracinces , on les plante dans 
des pots, et on les waite de La 
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même maniere que la précédente 
_ La septieme est un arbrisseaw 
bas, qui s’éleve rarement au-dessus 
de deux pieds de hauteur, et qui 
pousse plusieurs branches minces, 
garmies de feuilles blanches, quels 
quefois simples, mais ayant géné- 
ralement trois lobes ovales, dont 
celui du milieu est toujours le plus. 
long : ses fleurs jaunes sortent sur 
les. côtés des branches, trois où. 
quatre jointes ensemble; elles ont 


des calices laineux, et sont très- 


rarémert suivies de semences en 
Angleterre. Cette espece peut être, 
ainsi que la: précedente, muluüplite 
paï semences ou par boutures, et 
traitée ensuite comme il a été indi- 
qué plus haut, Cette plante est, 
depuis long-tems,, connue dans les 
jardins Anglois. 


Eriracea. La huitieme, OTIpI= 


_näire dEspagne et de Pen 


2 PSE 2 
d’où ses semences m'ont:été €En- 
voyées, est un arbrisseau élevé de 


neuf ou dix pieds de hauteur , qui 


a. la même apparence que le petit 


Houx , et dont les feuilles sont 


rondes et simples + il subsiste en 
= air pendant l’hiver; cepen- 
dant les fortes gelées le détruisent: 
il ne se multiplie que par semences: 
_Hermanie. La neuvieme, qui 
croît naturellement en Crete, ain 
que dans la Palestine, étroit autre» 
fois dans quelques jardins: ‘Angloisz. 
mais lhiver de 17 39 et. 40 Va: 


détruite en grande parue, si cæ 


L 
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west en totalité; car, depuis ce 
téms, je n’en ai plus vu du tout. 
Get arbrisseau, dont les branches 
sont garnies de feuilles oblongues 


ét à trois lobes, s’éleve à cinq ou 
six pieds de hauteur : ses fleurs 
jaunes sont produites en petites 
grappes sur les parties latérales des 
branches, paroissent en Juillet et 
en Août, et ne sont point suivies 
de semences en ce pays. 

_ On mulüplie cette espece par 
boutures, qu'on plante au com- 
mencement de Juin; et si elles sont 
bien couvertes de cloches et nuses 
à l'ombre, elles pousseront des ra- 
cines vers la fin d’Août : alors il 


. faudra les enlever avec soin, pouf 


les mettre chacune séparément dans 


de petits pots remplis de terre lé- 
gere, qu'on placera à Pombre jus- 


qua ce quelles aient formé de 


nouvelles racines; après quoi, on 


pourra les exposer en plein air jus- 


qu'au mois d'Octobre, les mettre 


ensuite à couvert, et les traiter de 


la même maniere que les autres 
plantes dures de l’orangerie. 
… Heterophylla. La dixieme , qui 


nait sans culture en Portugal et en 
Espagne, est une plante en arbris- 
seau, fort basse, dont les branches 


s'étendent près de terre, et sont 


garnies de feuilles argentées ;-aïlées 
et terminées en pointes aiguës : ses. 
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plante se multiplie par boutures , 


ansi que la précédente, et exige 
le même traitement. | 


ANTIRRHINUM. Sa fleur res= 
semblé à des narines, et repré- 
sente un nez ou un mufle de veau, 
Muffle de veau. 

Caracteres. Le calice.est d’une 
seule feuille découpée en cinq 


parties, dont les deux segmenssu- 


périeurs sont plus longs :que les 
inférieurs : la fleur forméeen gueule, 
est pourvue d’un tube oblong , di- 
visé au sommet en deux levres ; 
dont la-supérieure ; fermée au 
palais, est séparée en deux parties 
inclinées de chaque côté, et Pin- 
férieure divisée en trois parties ob- 
tuses; dans le fond est situé un 
nectaire obtus qui ne déborde pas: 
ellea, dans sa levre supérieure , 
deux longues et deux courtes éta- 
mines , couronnées de sommets 
courts : dans le centre est placé un 
germe rond, soutenant un simple 
style surmonté d’un stigmat obtuss 
le germe se change ensuite en une 


capsule ronde, -obruse, er à deux 


cellules remplies de petites se 
mences angulaires. HR - 

Ce genre est placé: dans”fa qua- 
torzieme classe de DINNÉES imti- 
tulée : Didyñamtta: angios PETIMIA 3 
dont les 4léurs ont deux longues 


fleurs produites vers lextiémité-des. étamines et deux plus courtes, ainsi 


branches, ne sont point suivies de 
$emences-en Angleterre ; mais cette. 


que plusieurs semences renfermées 
dans un capsule, quoique LINNÉE. 


Mn 5j 
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ait également joint ce genreà en 
de Linaria et Asarina :1l doit en 
être séparé, parce que ces dernieres 


plantes ont des éprons à leurs pé- 


tales, et que leurs nectaires débor- 
dent beaucoup; ce qui n’est point 
dans celle-ci. 

Les especes sont : 

1°. Antirrhinum minus, foliis 
lanceolatis ,-obtusis, alternis, caule 
ramosissimo, diffuso. Horr. Cliff. 
ae Muflle-de veau à feuilles 
obtuses, en forme de lance, et al- 


ternes, avec des tiges branchues et 


-Antirrhinum arvense minus. C. 
BB Pierre 
- 2°. Antirrhinum Orontium, flo- 
ribus subspicatis, calicibus digi- 
fatis ; coroll& longioribus, Horr. 
Ups. 176; Mufle de veau avec 
des épis de fleurs, ‘et des calices 
digités plus longs que lés corolles. 

 Antirrhinum arvense _ C. 
B. P. 212. : 

3°. Antirrhinum majus, foliis 
lanceolatis petiolatis ,  calicibus 


brevissimis, racemo terminali, Fir. 


Cuff. 61 ; Muffle de veau à feuilles 
en forme de lancé, et petiolées, 
avec des calices fort courts, et 
terminés par un épi de fleurs. 


Antirrhin majus , alterum, 
folio lonpiori. C. A 


Antirrhinum lati-foliumsfoliis 
lanceolatis, glabris, calicibus hi- 
suntis, racemo longissimo: Muffle 
de veau à feuilles unies en forme 
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de lance, avec des calices velus et 
un très-long épi de fleurs. 

Antirrhinum lati-folium, pallido 
foie Bocc. Mus. 2. P. 40. 

$°. Antirrhinum Lralicum » foliis 
lineari-lanceolatis, hirsutis Ê racem0 
breviore; Mufle de vear à feuilles 
étroites, velues et en forme de 
lance, et un épi de fleurs plus 
court: | 

Antirrhinum longi-folium ma- 
jus, Iralicum, flore amplo , niveo, 
lactescente. H. R. Par. 

6 Antirrhinum Siculum , folis 
linearibus, floribus periolatis , axil. 
laribus ; Muflle de veau à feuilles 
étroites, produisant des fleurs sur 
des pedoncules, sortant des ailes 
des feuilles, 

 Antirrhinum Sieulum , Linarie 
folio , niveo flore. Bocc. Mus, 

Minus. Orontium. Les deux 
premieres especes qui croissent 
naturellement sur les terres culti- 
vées de plusieurs parties d’Angle- 
terre, sont rarement admises dans 
les jardins; elles sont toutes deux 
annuelles , s'élèvent de semences 
écartées, fleurissent en Juin et 
Juillet, et donnent des semences 
mûres en Septembre. 

Majus. Quoique la troisieme 
ne soit pas naturelle à l’Angle- 
terre, elle y est néanmoins devenue 
fort commune, au moyen des se- 
mences “qui se- sont écartées €n 
grande abondance des plantes cul- 
üvées dans les jardins ; elle croît 


7 


+ 


À NT 
sur les murailles et les vieux bä- 
timens, dans plusieurs endroits 
d'Angleterre, et fournit beaucoup 
de variétés qui différent dans la 
couleur de leurs fleurs; les unes 
étant rouges avec des levres blan- 
ches, d’autres ayant des levres 
jaunes , et plusieurs des fleurs blan- 
ches et des levres jaunes et blan- 
ches : on remarque aussi dans cette 
espece une variété.à feuilles pana- 
chées, qu’on multiplie facilement 
par boutures : au printems et en 


automne, les différentes couleurs 


de ces fleurs sont des variétés qui 
proviennent des semences. (1) 
- Lati-folium. La quatrieme, dont 


j'ai recu les semences des isles de. 


Archipel, où elle croît naturelle- 
ment, a des feuilles beaucoup 
plus larges, des fleurs plus grosses, 
et les épis plus longs qu'aucune 


autre espece; les couleurs de ses 


fleurs sont aussi variables que dans 


Ca 


la précédente, lorsqu'on les éleve 
de semences; cette espece étant 
aussi dure que la commune, et la 
sufpassant de beaucoup en beauté, 
doit être cultivée et mukipliée de 
préférence, 

, Tralicum. La cinquieme, aussi 
dure que Pespece commune, a des 
feuilles longues, étroites et velues, 


{1) Cette plante n’est point dusage en 
Médecine : mais on a conseillé de Pem- 
ployer en fomentation contre les fluxions 
- des yeux, 
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des Heurs grosses et un épi plus 
court que celui de la précédente; 


on remarque quelques varictés 


dans la couleur de ses fleurs. 


Siculum.Lasixieme, qui s’éleve 
rarement à plus d’un pied de hau- 


teur, est une plante annuelle dont 


les feuilles sont fort étroites et 
unies; les fleurs fort blanches sur 
un fond sombre, sortent simples 
sur de longs pedoncules des ailes 
des feuilles, et produisent des se- 
mences qui , en s’écartant, poussent. 
de toute part, et produisent des 
plantes qui n’exigent d'autre soin 
que d’être éclaircies, et tenues 


nettes de mauvaises herbes. 


Culture. Les troisieme, qua- 
trieme et cinquieme especes s’éle- 


vent des semences qu'il faut ré- 


pandre sur un sol sec et peu fer-: 
tile, en Avrilou en Mai, et en 
Jüillet ; les plantes peuvent être 
transportées dans de larges plates- 
bandes où elles fleuriront au prin- 
tems suivant, et même dans l’au- 
tomne de là même année, si elles 
ont été semées de bonne heure au 
printems ; mais. alors il est douteux 
qu’elles puissent passer l’hiver; et 
si l’antomne n’est pas beau, elles 
ne perfectionneront pas leurs se- 
mences. 

Ces. plantes croîssent extrême- 
ment-bien sur de vieilles murailles 
ou des bâtimens en ruine, et elles 
y subsistent phases années; au- 
lieu que elles qu’on cultive dans 
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des jardins ne se conservent gueres 
plus de deux ans, à moins qu’elles 
n’y soient placées dans un mauvais 
sol , et qu'on n’en coupe souvent 
les Heurs pour les empêcher de 
produire des semences : mais on 
peut conserver chacune de ces es- 
peces et les perpétuer, en en fai- 
sant dans tous les mois de lété 
-des boutures qui Port aisé= 
ment racine. 

Toutes les especes de Murs 
de veau font de beaux orneémens 
dans les jardins , et sontd’autant 
plus agréables , qu’elles exigent 
peu de culture ; elles sont toutes 
également dures ; et résistent 
très-bien aux froids de nos hi- 
vers, surtout si elles sont plantées 
dans un sol sec, graveleux et sa- 
blonneux; car lorsqwelles se trou- 
vent dans un terrein gras et hu- 
mide, elles deviennent fort succu- 
lentes , pourrissent après facilement 
en autofñnne ou en hiver, et sont 
plus susceptibles du froid, que 
lorsqu'elles sont placées sur une 


terre seche; aride, et remplie de. 


Procailles ; de sorte qu'on peut 
mettre ces plantes parmi les pier- 
res, etdans les crevasses des vieilles 
murailles , où elles serviront d’or- 
nement dans lès. parties les plus 
désagréables d’un jardin, en se 
couvrant de fleurs plusieurs mois 
de suite; et si on laisse tomber 
leurs sémences , il y aura une 
succession continuelle de jeunes 
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plantes qui pousseront sans aucuti 
soin. | 

Dans quelque lieu qu’on veuille 
faire venir ces plantes, que ce soit 
sur des murailles ousurun sol stérile 
et plein de rocailles; leurs graines 
doivent y être semées au commen 
cement de Mars; car si elles étoient 
dabord élevées sur un meilleur 
sol, et ensuite transplantées dans 
ces endroits, elles réussiroient 
dfficilement: quand ces plantes 
Ont poussé, elles n’exigent aucune 
autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes, et 
éclaircies celles sont tropépaisses, 
afin qu’elles aient une place suff= 
sante pour croître aisément : ces 
especes commenceront à fleurir en 
Juillet, et continueront à produire 
des fleurs jusqu'aux premieres ge=. 
Iées : les plantes qui croîssent sur’ 
des murailles, auront des tiges 
fortes et ligneuses, qui subsiste. 
ront deux ou trois ans, et pluss. 
et seront rarement endommagées 
par les gelées. 

APALANCHINE, ou Cassie; 
Où Thé des Apalaches. V. oyex > 
SINE PARAGUA. 


APALANCHINE, De Caps. 
ou Alaterne Bastard. V. oyer PHY= 
LICA, L. 


APALANCHINE ou. 2 du 


Cap de Bonne- Epéame F . A 


PHYLICA, 
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ÂPARINE. Cette plañte ainsi 
appellée, parce qu’elle est fort 
rude, est aussi connue sous le nom 
de Philanthropon, de into, j’ai- 
me , et dylowres, homme, parce que 
quand une personne marche dans 
des endroits incultes, ces plantes 
s’attachent non-seulement à ses ha- 
bits, mais le retiennent comme si 
elles le prenoient avec uné main : 
_ Herbe aux oies, Gratteron, ou 
Rieble. 

L'espece commune, qui croit 
naturellement presque partout, et 
dont les semences s’attachent aux 
habits des passans, est quelquefois 
employée en médecine; mais elle 
pa d’ailleurs aucun autre mérite 


qui puisse la faire admettre dans 


un jardin. (1) 
… Il ya quelques autres especes de 
cette plante que Pon conserve dans 
les jardins botaniques pour la va- 
— et dont je ferai mention 1et. 
=  Aparine , ) semine -lævi. 
 Tourn.: Gratteron à semences lé- 
geres; LinnËE Pa compris sous le 
ütre de Galium. 
De Aparine semine Coriandri 


(1) L'infusion et le suc clarifié de cette 
plante, sont recommandés par les anciens 
Médeciss, comme un remede qui a eu de 
grands succés dans Les douleurs de néphré- 
tique et la gravelles ils vantent aussi son 


‘eau. distiliée, et la conseillent dans se 


“pleurisies et les péripneumonies ; $ mais on 
s'en sert très-rarement aujourdhui 
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saccharati. Park. Theat.: Grat- 
teron avec des semences sucrées 
comme la Coriandre. 

3°. Aparine pumila supina , flore 
cæruleo. Tourn. ; Gratteron bas et 
rempant, à fleurs bleues, 

Les deux dernieres sont com- 
prises dans le genre de J’alantia de 
LanNéEe. Toutes ces plantes, si on 
leur permet d’écarter leurs semen- 
ces , se maintiendront dans un jar- 
din sans aucun autre soin que dene 
pas les laisser étouffer par le voi- 
sinage des autres plantes. 

La premuere se trouve fréquem- 
ment dans le Comté de Cambridge, 
de même que la troisieme, qui se 


voit aussiaux environs de Do 


dans la Comté de Hamp, où je Pat 
cueillie. 


APETALES (fleurs) de a priva< 
tif, et oran, une feuille de fleur’, 
se dit de celles qui n’ont point de 
pétales ou de feuilles de fleurs. 


APHACA. Voyez LATHXRUS 
APHACA. 


APICES , d’Apex.. Un sommet 


ou une pointe. VAILLANT appele: 


ainsi les petits nœuds qui-Croisseut 
à l’extrémité des. Ctamines dans le: 
milieu des fleurs ,.et.qui sont gc— 
néralement regardes comme le sper-- 
me oula$emence dumäle, laquelle. 


quand elle est mure, se-répand sux 
toutes. les Le de la fleur, f- 
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‘conde l'ovaire , et le rend fruc- 
tUueUX. 


APIOS. Joy. GLYCINE Apros. 


APIUM. Ainsi appelé, suivant 
“quelques - uns » dapes, abeille, 
parce que l’on prétend que ces in- 
sectes l’aiment beaucoup. ÆAche. 
Persil. Celery. 

Caracteres. Cette fleur est a om- 
belles : la grande ombelle à peu de 


rayons , et les petites en ont beau- 


coup davantage ; Penveloppe est 
formée d’une seule feuille dans 
quelques especes, et de plusieurs 
dansd’autres. Les petales de la plus 
grande ombelle sont uniformes, 
rondes , égales , et se tournent 
en- dedans : chaque fleur a cinq 
étamines couronnées de sommets 
ronds : sous la fleur est situéle ger- 
me soutenant des styles réfléchis, 
sürmontés par des tigmats émoussés; 
le germe se change après en fruit 
ovale et cannelé, qui se divise en 
deux parties , formant deux semen- 
ces ovales cannelées sur un côté, 
et uiies sur l’autre. 

Ce genre fait partie de Îa se- 
conde section de la cinquieme 
classe de LINNÉE , nommée Pez- 
tandria Digynia , dont les fleurs 
ont cinq étamines et deux styles. 

Les especes sont += 

1°. Apium petroselinum ;-foliotis 
‘caulinis linearibus, involucellis mi- 


nutis. Hort. Cliff, 108 ; Persil à 
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feuilles fort étroites supportées par 
des pétioles très-menus. 

Apium hortense , vel perroseli- 
num vulgo, €. B. P.; Persil com- 
mun. 

2°. Apium crispum , foliis radi- 
calibus amplioribus crispis , caulinis 
ovato-multifidis ; Persil dont les 
feuilles du bas sont très - larges et 
frisées, et celles du haut ovales et 
découpées en plusieurs segmens. 


 Apium, vel petroselinum crispum. 
Er; Dei. 

3°. Apium lati-folium , folius ra- 
dicalibus trifidis , serratis , petiolis 
longissimis ; Persil avec les feuilles 
radicales divisées en trois parties, 
sciées et placées sur de très-longs 
pétioles. 

Apium hortenselati-folium, maxi- 
nû crassissimà fuavi et eduli radice. 
Boerh.Ind. Alr. ; le Persil à grosses 
racines. 

4°. Apium graveolens , foliolis 
caulinis cunei-formibus. Hort. Cliff. 
207; Ache dont les feuilles du haut 
sont en forme de coin. 

Apium palustre, sive Apium offi- 
cinarum. C. B. P. 154; Ache, ou 
grand persil. 

s°. Apium dulce, folis erectis 


pertolis longissimis, foliolis quinque 


lobatis serratis: Celeri avec des 


feuilles droites suf de fort longs 


pétioles, et -dont les plus petites 


‘feuilles sont composées de ei lo- 


bes sciées. 
Apiur 
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| Apium dulce , Celeri Tralorum. 
R. A. Insr. 305 ; Celeri érigé. 

6°, Apium napaceurn, foliis pa- 
tulis, petrolis brevibus, foliolis qui- 
is serratis, radice rotundé : Celeri 
à feuilles étendues, de courts pé- 
äoles, dont les plus petites feuilles 
ont cinq lobes, et avec une racine 
ronde. 

-Apium dulce de penere radice 
napaced. Juss. Celeri à racine de 
_nayet. 

72. Apium Lusitanicum, folis 
radicalibus trilobatis , caulinis quin- 

que lobatis , crenatis ; Geleri dont 
les feuilles du bas sont à trois lo- 
bes, celles des tiges à cinq, et 
dentelées. 

Apium Lusiranicum maximum , 
folio trilobato, flore ae E oerrh. 

Ind, Ale, 


Petroselinum. La premiere es- 


pece est Le persil commun, qui est 


généralement cultivé pour l'usage 
de la cuisine, et recommandé par 
le Collége des Medecins pour les 
usages de la Meédécine , sous le 
ütre de Petroselinum : car lorsque 
l’Apium est-prescrit, c’est PAche 
que l’on entend ordonner (1). 


(1) La racine de Persil, moins fréquem- 
ment employée. en Moine que ses se- 
mences, est légèrement diurétique et dia- 


phorétique ; ; mais comme elle contient les 
mêmes principes que la racine d4c#e, er 


qu'elle’ peut lui être substituée dans toutes 
les circonstances , nous renvoyons à cet 


Tome I. 


A PH 281 

Crispum. La seconde à toujours 
été regardée comme une variété de 
la premiere ; mais plusieurs années 
d'expérience n\ont mis en état d’as- 
surer que, si l’on recueilleavec soin 
les semences du Persil à feuilles 
frisées, on leur verra produire cons- 
tamment des plantes exactement 
semblables à celles dont on les a 
tirées : ce qui a fait confondre ces 
deux especes, c’est qu'il y a peu, 
de personnes qui se donnent la 
peine de conserver ces semences 
assez soigneusement pour n’en point 
avoir de l’espece commune mêlée 
avec celle-ci ; et que, lorsqu'on les 
achete dans ee boutiques , elles 
sont presque toujours confondues : 


ainsi là seule méthode pour les 


avoir bonnes, est de séparer toutes 

les plantes qui ont des feuilles unies 

de celles ue sont à feuilles friséess 
aussi-tôt qu'on peut les distinguer; 

en laissant seulement celles qui sont 

de la véritable espece : si on le fait 

avec soin, les semences produiront 

constamment les mêmes plantes. 
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article, où l’on trouvera un détail plus cir- 
constancié de ses propriétés et des-pro= 
duits de son analyse. Il en sera de’ même 
pour sés semences , qui, depuis Tong-tems À 
sont mises au nombre des quatre semences 
chaudes majeures,"etsqui ne different de 
celles de L Ache , qu'en ce que leurs vertus 


— sont plus foibles, et quelles doivent être 
. par conséquent employées à plus grande 


dose; 


Nn 
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Lati-folium. La troisieme, dont 
les feuilles ont des pétioles beau- 
coup plus longs , des divisions 
moins nombreuses , des lobes plus 
larges, et d’un verd plus foncé que 
celles du Persil commun, enfin un 
caractere où un aspect particulier 
qui sufht pour la faire distinguer 
de toutes les autres, est cultivée 
uniquement pour sa racine, dont 


le volume est six fois plus consi- 


dérable que celui du Persik ordi- 
naire, et qu'on commence à ven- 


dre communément dans les Mar- 


chés de Londres. J'ai semé les 
deux especes pendant plusieurs an- 
nées sur quelques pieces de terre ; 
jai éclairci les plantes lorsqu'elles 
étoient jeunes , .en leur laissant des 
intervalles égaux ; jai enfin em- 
ployé la même culiure pour toutes 
les deux : mais quand on a enlevé 
les racines, celles de Pespece com- 
mune nétoient pas plus grosses 
que le petit doigt , tandis que les 
autres étoient du volume de celles 
des Carottes en pleine. crue - les 
premieres ont été trouvées fort âcres 
et filandreuses 

étoient tendres et douces. Cette 
différence, qui s 2est constamment 
soutenue tant que jai continué les 
expériences ;- n'a déterminé à re- 


garder ces deux especes comme 
parfaitement distinètes et séparées. 


Cette troisieme a été cultivée en 
Hollande pendant plusieurs années, 
évant que les Jardiniers Anglois 


-et les dernieres - 
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aient pu s’en procurer des semen- 
ces ; mais en ayant rapporté moi- 
méme de cé pays en 1727, 
voulu persuader d’en faire Pessai à 
quelcrues personnes qui, entramées 
par l’habitude, on refusé constam- 
ment de l’entreprendre : de sorte 
que je lai cultivée pendant long- 
tems avant qu'elle fût connue dans 
les Marchés. | 

_Graveolens. La quatrieme , Ordi- 
nairement nommée Ache, est celle 
que les Médecins recommandent 
sous le titre d'Apium., et que le 
Docteur LINNÉE à jointe au genre 
du Celeri par la persuasion 
étoit que les différences qu’on ob. 
serve entrelles ne sont que le. 
produit de la culture : mais cette 
Opinion est encore une erreur yrat- 
ment grave ; Car après avoir cul 
tivé PAche dans des jardins pen- 
dant quarante ans, pour essayer si. 
au moyen de ne il étoit possible 
de lui procurer, là même saveur 
qu’au Celeri, je n'ai jamais pu le 
faire changer en rien; tout ce que 
la culture peut opérer, est de le 


porter à une grosseur plus conside-. 


rable , et de le blanchir en le cou- 
vrant de terre ; maïs il ne croit 
jamais à la même hauteur, et sa 


tige est moins droite que. . du 


Céleri. Il pousse plusieurs rejet- 
tons près de la racine ; et quandil 
est blanchi, il conserve son goût 
âcre qu'aucune cülture ne peut lui 
Ôter : ainsi je ne puis douter gi al 
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“e soit une espece parfaitément 
distincie de celle du Céleri (7). 


(r) La racine d’Ache ne fournit pas un 
seul atôme d'huile essentielle, mais seule- 
ment une petite quantité d'un principe 
odorant, spiritueux, acre et balsamique, 
très-volatil et incoercible, Une once de 
cette racine, soumise aux menstrues chy- 
miques , produit environ trois gros de 
substance gommeuse, et un gros de partie 
gésineuse. C'est dans l’un et l’autre de ces 
principes que résident ses propriétés : mais 
ja substance résineuse, étant plus âcre, est 
aussi plus active, tandis que la partie gom- 
 meuse, plus douce et plus balsamique : 
fui sert naturellement de correctif; quant 
au principe volatil odorant, il est regardé 
comme ennemi des nerfs, et comme ayant 
quelque chose de vireux et de délétere : 
c'estpour cette raison que l’on conseille de 
ne point employer en substance cette ra- 


cine fraîche; mais, Lorsqu' on veut la donner 


fous cette forme, > 
auparavant afin que s son. no spiti= 
tueux s ’évapore. ee 
La racine dAche, prise intérieurement . 
discute , déterge et agite foiblement ; elle 
est mise au nombre des bachiques incisifs , 
des diurétiques , des apéritifs , des diapho- 
rétisues et des utérins modérés, et recom- 
mandée dans les obstructions des visceres, 
Fhydropisie, la rétention d'urine, etc, Son 
suc exprimé a été quelquefois donné avec 
succès dans es fievres inter mittentes, à la 
dose de six. onces au _commencement -du 


de. la. laisser dessécher 


frisson: on l’emploie aussi en _gargarisme 
dans Le scorbut pour “déterger la bouche et 


raffermir les gencives ; 
cancers : > les ulceres sordides, etc. 
facine , écrasée en forme de cataplasme, est 


Cet. 


on en bassi e les 
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Dulce, Napaceum. La cinquième 


souvent appliquée comme résolutive sur 
les tumeurs laiteuses des mammelles, et 
surtout sur le scrotum lorsqu'il est affecté 
d’hydrocele. On Ia fair entrer dans Le syrop 
des cinq racines apéritives, dans les bouil- 
lons et les apozèmes apéritifs , dans Île 
syrop de chicorée, le syrop apéritif ca- 
chectique de Cnaras, le syrop bysantin, 
dans celui de chamæpytis ,-d’eupatoire, ete. 
On en défend l'usage aux femmes grosses 
et aux épileptiques ; mais ceci ne doit 
s’entendre que de {a racine fraîche à cause 
de sa partie odorante et vireuse. 

Les semences d_A:ke ont une saveur 
amere aromatique, et elles exhälent une ‘ 
odeur vive-et pénétrante; on en tire par 
expression ‘une buile grasse et onctueuse , 
ét pa la distillation une huile essentielle 
et éthérée: certe derniere possede au plus 
haut dégré toutes les propriétés attribuées 
à ces graines ; la parie résineuse. n'est 
gueres moins active, mais la gommeuse est 


| presque inerte, et ne retient presque au- 


cune de leurs vertus: ainsi en les adminis- 
trant commé remede, si on veut qu'elles 
agissent avec toute l’activité dont elles 
sont susceptibles, on doit éviter de les 
préparer en infusion aqueuse , parce que 
Feau ne dissout et n’enleve que le prin- 
cipe gommeux et très-pen de la substance 
résineuse et éthérée. Ces graines qui” sont: 
mises au nombre des quatre. semences 
chaudes mineures , -sonts +rês-discussives ; 
carminatives , apéritives.s diurétiques, uté- 
rines, etc. On les emploie IEC succès 
dans les obstfücrions des: visceres , la sup- 


pression des uiines , les affections ven- 
“teuses, les foiblesses d’ estomac, la cachexie, 


les infiltrations , l'asthme humide, l'hydro- 
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est le Céleri dont il vient d’être 
question; et la sixieme a été re- 


gardée comme la même espece dé- 


générée : mais je ne puis être de 
cette Opimon, parce que dans mes 
essais de plusieurs années , je ne 
Pas jamais vu varier. Les feuilles 
de celle-ci sont courtes quand on 
les compare à celles de la cnquie- 
me.; elles s'étendent horisontale- 
inent , et ses. racines deviennent 
aussi grosses que des navets ordi- 
naires. La seule différence que jai 
remarquée provenant de culture, 
consiste uniquement dans la gros- 


_seur des racines ; celles qui ont été 


plantées dans une terre riche, et 
bien cultivée, sont devenues beau- 
coup plus grosses que celles tenues. 
dans une mauvaise terre. mais les: 
feuilles et lapparence des plantes 
n’ont jamais été altérées, de sorte 
que je ne doute point qu'elles ne 
constituent une espece différente. 

… Lusitanicum. La sepüeme, dont 
les semences mont été envoyées 
du Jardin Royal de Paris, où elle 
étoit culuvée. depuis plusieurs an- 
nées , s’est conservée dans les jar- 
dins de Chelséa sans aucune altéra- 
ton pendant Vingt ans que je lai 
soignée; de sorte qu’elle forme en- 
core une espece distincte et sépa- 
rée e de toutes les.autres, 


ne. 7” 


pisie: on Îles prépare en infusion vineuse ; 
ou on les fait prendre en poudre depuis six 
grains jusqu'à un scrupule, 
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… Le Persil de jardin à larges 
feuilles , dont GasparD Bauxin 
fait mention, et celui de Portugal | 
à feuilles rondes, dont parle Tour- 
NEFORT , SONt , Suivañt mon Opi- 
mon, des variétés du Persil com- 
mun ; Car si ce sont des especes 
distinctes, toutes les semences qui 
m'ont été envoyées sous ce tite 
des différentes parties de l'Europe, 


_étoient fausses, parce que les plan: 


tes qui en ont été produites , ont 
toujours paru être de lPespece 


Commune. 


ToURNEFORT et plusieurs au- 
tres Botanistes qui ont décrit toutes 
les variétés de ces plantes trouvées 
dans les jardins, n’ayant point dis 


tüngué celles qui sont essentielle- 


ment différentes ; LIrNNÉE s'est 
trompé en donnant plusieurs plantes 
qui sont toujours distinctes, pouf : 
des variétés accidentelles procurées 
par la culture : mais comme ce 
Botaniste cultive à présent de ces 


plantes autant que le climat où il 


se trouve peut le lui permeutre , il 
my a point de doute qu Al ne re- 
vienne de son erreur à ce sujets 
lorsqu'il les verra conserver Jens - 
différences spécifiques. 
Culture. Comme les semences 

du Persil commun restent Iong- 
téms avant de germer, et que les 


. plantes ne paroïissent que six se= 


maines après qu’elles ont été nuses 

en terre, il faut les semer de bonne 

heure au printems. Dans les jar- 
»- > ES < 
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fins potagers de Londres, :on le 


cultive dans des rigoles près des 
haies et des bordures ; au moyen 
_de:quoi, il est plutôt en état d’être 
coupé, et on le débarrasse plus fa- 
cilement des mauvaises-herbes que 
sil étoit semé sui une planche. 
Lorsque. Pon se propose de faire 


servir ces racines pour Pusage de 


la Médecine, on seme les graines 
fort-claires ; et lorsqu'elles viennent 
à pousser, on les arrache dans les 
‘endroits où elles se trouvent trop 
épaisses, comme on le fait pour 
les Carottes et,les Oienons, et on 
enleve toutes les mauvaises herbes. 


des le mois de Juillet où Août, 
Juste au printems suivante = 

Plusieurs personnes craignent 
Pusage du Persil, 
ressemblance avec la Giouë, qui 
s'y trouve quelquefois mélée; res- 


à cause de sa 


semblance qui a souvent trompé 


ceux qui: ne sont pas fort versés 
_ dans la Botanique, et qui peutfairé 
employer une-plante venimeuse en 
place d’une herbe salutaire; mais 
cet inconvément, vraiment grave , 
n'aura plus lieu,.si on. veut suivre 
Pexemple que j'a donné, en ne 
cultivant que lPespece de Persil à 
feuilles frisées, qui est aussi bonne 
que Pautre, ne varie jamais, etest 
très-différente de la Gouë 


RER NE 


- Le Persil étant regardé comme. 


an spécifique certain pour guérir 
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et prévenir le tac, maladie mor- 
telle à laquelle les-brebis sont su 
jettes, plusieurs personnes le cul- 
tivent dans les champs , et le font 
brouter à ces animaux. deux fois 
par semaine pendant deux ou trois 
heures. Ceux qui emploieront cette 
méthode : doivent avoir la plus 
grande attention à former exacte- 
ment les espaces destinées à cette 
culture ; sans quoi, les lievres et 
les fapins.qui en sont très-friands, 
les dévasteroïent en peu de tems. 
Ce moyen.est même excellent pour 
attirer dans une terre cette espece 


de gibier; ces animaux viennent 
En observant toutes ces précau- 
üons, les racines seront bonnes, 


de très-loin, èt dépeuplent tout un 
pays pour se rassembler dans ur 
canton qui. produit du Persil. . 

Le mois de Février est le tems 
le plus propre pour semer en grand : 
le Persil dans les campagnes, afin 


de le faire servir aux usages que 
-nous venons d'indiquer. La terre 


destinée à cette culture, doit être 
ameublie ; et ces semences veulent 
être répandues assez épaisses dans 
des rigoles éloignces d’un pied les 
unes des-autres, afin qu’on puisse 
facilement hôuer la terre dans ces 
intervalles, et détruire les herbes 
nuisibles qui y croissents Un biehet 
de semences suffira» ee. un âcre 
dé-rerres . 

_Le grafide  —. . un + 


: présén + plus. connu en Angleterre 


qu ] ne Péroit il y a quelques an- 


nées, est depius long-tems com 
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mün dans tous les marchés de la 
Hollande, où l'on y expose ses ra- 
cines en paquets, COiime nous y 
_portons ici les jeunes Carottes’ en 
été : elles ont la même grosseur, 
et sont appellées Perroseline , ét 
Wortle par les'Hollandois qui les 
aiment ne 

On seme le: Persil de 
heure au printems ; et en Avril, 
lorsque les plantes ont poussé, on 
les houe pour les laisser à la’ dis- 
tance de cinq où six pouces en 
quarré, comme on Île pratique pour 
les jeunes Caroëres, et on les dé- 
barrasse de toutes les mauvaises 
herbes : ces racines seront bonnes 
à être mangées au mois de Juiller, 
étant bouillies et apprêtées comme 
les jeunes Caroctes ; elles ont un 
très-bon goût et sont fort saines, 
sur-tout pour ceux qui sont atta= 
qués de la gravelle. 

“Mais si ces plantes sont  . 
dans un bon sol, bien cultivées, et 
qu’on Îeur donne assez d'espace 
pour croître, elles parviendront, 
vers le mois de Septembre , jus 


qu'à la grosseur d’un navet me- 


diocre. : 
L’Ache est une herbe commune 
qui croit sur les bords des fossés 


et des ruisseaux de Dens par= 
ties de l’Angletefre, et qu’on cultive 
si-on 


*arement dans les jardins: 
veut la mulüplier, il est nécessaire 
de la semer aussi-tôt après la ma- 
turité des graines nee piece de 
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terre humide; et quand les plantés 
poussent, on peut les trans planter 
dans un sol humide et labouré, à 
six ou huit pouces de distance : la 
semence de cette plante est une 
des moins chaudes ; dont'on fasse 
usage dans la Médecine. : 

Culture du Céleri. Lies semences 


des deux especes de Céleri doivent 
être mises en terre en deux ou trois: 


tems différens , afñn de n’en point 


manquer pendant toute la saison, 


et de ne point leur donner le tems 
dé monter en graines. Le. premier 
semis se fait dans le commencement 
de Mars, sur une couche chaude 


et légere; le second, quinze jours 


où trois semaines après, sur une 
piece de terre. légere ‘et décou- 
verte, où il puisse jouir de l'in- 
fluence du soleil; le troiseme, à la 
fin d'Avril on au commencement 


de Mai, sur un sol humide: er sil . 
péut jouir seulement du soleil du. 
_ matin, il n’en sera que bien nieux; 


mais il ne doit pas être placé sous 
Pégoût des arbres. Ces semences 


_ étant répandues sur uné couche 
‘chaude, elles Pousseronr trois se 
maines Où Un Mois environ après? | 


il séra tems alors de les éclaircir, 


d’arracher les mauvaises herbes qui 


les entourent ; et s1 la saison est sé 


che, deles arroser souvent: un mois 
après , elles seront. bonnes à être 


ne Après avoir préparé 


quelques planches d’une terreriche 
et humide à une exposition chaude, 


2 


Ê 
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an y place ces jeunes plantes à trois 


pouces de distance, afin qu’elles 
puissent devenir fortes; et si la säi- 


sonest froide, on les couvre avec 


dées-nattes pour les mettre à l'abri 
des gelces du matin, qui. retarde- 
roient leur -accroïssement. LEors- 
qu'on.les enleve de la couche de 
semences, on doit avoir attention 


de-les éclairer où ellesssont trop: 
épaisses ,-et d'y laisser les plus pe-: 


ttes pour acquérir de la force ; au 

moyen de quoi, la même couche 

“trois différentes plan- 
HONS. —. 


de- sècher esse, _darroser- 1 couche 


aussi-tôt après qu’on en a enlevé 


les plantes les plus fortes, de la 
nettoyer des mauvaises herbes, et 


de continuer ainsi. ‘pour avancer les 
jamais enterrer le cœur de la plante, 


petites qu’on y laisse. Vers le mi- 


transplanter pour blanchir; elles 
doivent être mises dans une terre 


humide, grasse et légere, où elles 
pouces. 


acquerront souvent vingt pP 
de hauteur, pendant que celles qui 
sont placées dans un sol mauvais 
et sec, s’éleveront rarement à dix. 
Ta maniere de les transplanter, 
lorsque la terre qui leur est desti- 
née est nette de mauvaises herbes, 
consiste à creuser des fosses ou 


tranchées en ligne droite de dix 
pouces de largeur, sur six où huit 


pouces de profondeur, distantes les 


de- Mai, Les plantes 


_ du premier semis seront bonnes à 
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unes des autres d'environ trois 
pieds; à à labourer la térre du fond; 
a la meitre de niveau; à placer de 
chaque coté celle qu’on ôte de la 
fosse, de maniere à pouvoir être 
remise à mesure que les plantes 
deviennent grandes; à planter le 
Céleri au miheu en ligne droite, 
en conservant entre chaque pied 
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une distance de quatre ou cinq 


pouces ; à retrancher le sommet 
des longues-feuilles ; à bien fixer 
la terre à leurs racines ; et si la sai- 
son est seche et la terre aride, à 


- les arroser abondamment jusqu'à 
: Hkfaut avoir soin, dans les tems. 
- seront parfaitement étabhes, 1l sera 
inutile de les arroser davantäge; 


ce qwellesaientrepris. Lorsqu’elles 


et à mesure que ces plantes ac- 
querront de la hauteur, on aura. 
soin de les garnir de terre, sans 


à moins que la saison ne soit très- 


- seche: car sans cela cette opéra- 


tion les feroit pourrir. 
Lorsque les plantes sont parve- 


nues à une hauteur considérable 


au-dessus des fosses, et que toute 
la terre des côtés a été employée, 


on creuse les intervalles avec la 
bêche , pour employer laterre 


à butter les plantes, eton continue - 


_cette opération jusqiéa" ce 2 elles: 


soient bonnes ranger 
Les premieres nn peuvent- 
être-arrachées vers le commence- 


ment de Juillet: elles seront sui- 
vies de celles’qui composent Ha 
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seconde plantation 3 de maniere 
que, si les dernieres semées sont 


bien traitées, elles se succèderont. 


continuellement jusqu’au mois d’A- 
vril: maïs il faut avoir soin de plan- 
ter celles qui sont destinées à la 
derniere récolte dans un sol plus 
sec, afin qu’elles ne soient pas 
trop exposées à Phumidité pendant 
Phiver. Dans les tems très-rudes, 


il sera prudent d'empêcher la ge- 
lée dy pénétrer, en couvrant les 
rigoles avec des chaumes de pois, 


ou quelqu'autre couverture assez 
légere pour laisser un libre accès à 
Pair, et point assez compacte pour 
exposer les plantes à la pourriture. 
On peut, par ce moyen, conserver 
le Céler: long-tems dans cette sai- 
son: mais il faut se ressouvenir 
d’ôter les couvertures autant de fois 
que le tems le permettra, et pro- 
fiter de ce moment pour arracher 
les racines dont on aura besoin; ce 
qui ne pourroit se faire si la terre 
étoit gelée. Lorsque le Céleri est 
tout-à-fait blanchi, il ne reste bon 


que trois semaines Où un mois-sans 
pourrir : c’est-pourquoi, pour le. 


conserver en bon état, 1l sera ne- 
cessaire de le planter en six ou 
sept saisons différentes ; et si l’on 
n'en a besoin que pour une pro- 
vision ordinaires, il n’en faudra 
planter que peu à lois. 
L’autre espece de Célert "qu’on 
appelle ordinairement racine de 
Mayer, où Celleriack, doit être trai- 


+ 
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tée suivant la méthode prescrité 


pour le Céleri: d'Italie , excepté 
quelle veut être plantée sur une 
terre unie et mvelée, ou dans des 
rigoles peu profondes; car elle croit … 
rarement au-dessus de huit à dix 
pouces de hauteur, et exige par 
conséquent peu d’élévation de 
terre. La perfection de ce Céleri 
consiste dans la grosseur de ses 
racines , qui égale souvent celle 
du Naver ordinaire. On le seme, 
vers le milieu de Mars, sur une 
plate - bande de terre grasse ; où 
Parrose souvent dans les tems secs 
pour le faire germer; et lorsque 
les plantes sont assez fortes, on les 
transplante à dix-huit pouces de 
distance de rang en rang, et à six 
ou huit pouces dans les rangs, en 
les tenant nettes dé mauvaises her- 
bes, en mettant un peu de terre 
sur leurs racines ; et en continuant 
cette opérauon jusqu’à leur matus 
rité. Ces deux éspeces de Céer 
se plaisent dans une terre grasse, 
humide et légere, oùelles croissent 


et parviennent à une grosseur plus. 


considérable , sont plus tendres et. 
de meilleur goût que dans une 
terre mauvaise et seche, - | 
Culture du Céleri. La meilleure 
méthode pour se procurer d’excel 


Tente semence, est de choisir quel- 


ques bonnes et longues racines de 
Céleri droit qui ne soit pas trop 
blanchi, de les planter au commen 
cement du printems à un pied de 

gistancs 
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distance dans un sol humide, de 
les soutenir avec des bâtons quand 
elles montent en semences, pour 
empêcher le vent de les briser; et 
en Juillet, lorsque les semences 
commencent à se former, il sera 
nécessaire d’arroser les plantes, si 
. fa saison est fort sèche, pour les 
aider à les produire bonnes. Dans 
le mois d’Août, lorsque ces se- 
mences sont mûres, 1l faut les cou- 
per par un tems sec, les étendre 
au soleil sur des toiles pour les faire 
sécher, les battre ensuite, et les 
conserver au sec dans des sacs. 


APIUM ANISUM DICTUM. 
Voyez PrMPINELLA, | 


APIUM D OR 
Voyez Burox. 


 APIUM PYRENAICUM. 
Voyez > 


AP OCIN ou HOUETTE. 
Voyez APpocyNUM, ASCLEPIAS, 
CyYNANCHUM, PERIPLOCA, STA- 
PELIA. L. 


APOCIN EN ARBRISSEAU, 
Voyez MarpicHra PANICULATA. 


APOCYNUM. Tourn. Inst. R. 
B. 91. Lin. Gen. Plant. 269. 
(Aronuvor » de d70 Et rude un chien, 
parce qu’on croit que cette plante 


a la propriété de faire mourir les 


chiens ).: Tue-chien. Apocin où 
Houette,. Ouatte où Soyeuse. 
Tome I, 
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Caracteres. Le calice , formé 
dune seule feuille ; est persistant 
et découpé au sommet en cinq seg- 
mens aigus : la fleur monopétale, 


en forme de cloche ouverte, est 


également divisée au bord en cinq 
partiés qui penchent en arriere, et 
renferme dans son fond cinq nec- 
taires ovales qui environnent le 
germe : il y a cinq étamines à peine 
visibles, couronnées de sommets 
érigés et divisés en deux parties : 


dans le centre sont placés deux 
‘germes ovales soutenant de petits 


styles surmontés de stigmats globu- 
laires plus grands que les germes : 
cés germes se changent ensuite en 
deux capsules longues et pointues 
qui s'ouvrent en deux valves, for- 
mant une cellule remplie dé se- 
mences comprimées , serrées, pla- 
cées l’une sur l’autre comme des 
tuiles, et couronnées de duvet. 
Les plantes de ce genre ayant 
cinq étamines et deux styles , ont 
été placées par LINNÉE dans la se- 
conde section de sa cinquieme 
classe, qui a pour titre: Pentandria 


‘dgynta. 


Les especes sont : 

1° D 
caule rectiusculo , herbaceo ÿ" foluis 
ovatis utrinque plabris, “cytms ter- 
minalibus. Ein. Sp. Plant. 213 ; 
Apocin à feuilles ovales et unies 
sur.les deux côtés, avec une tige 
érigée, herbacée, et terminée par 
une tête de fleurs. 

Oo 


ét 
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+ Apocynum Canadense, foliis an- 
drosæmi. majoris. Mor. Hist. 3. 
609 se. 
2% Apocynum. Cannabinum , 
caule rectiusculo, herbaceo, folis 
soPlongis , paniculis terminalibus. 
“Lin. “ Plant. 213; Apocin à 
tige érigée , herbacte ;, et termi- 
née. par des leurs , avec des feuil- 
les oblongues. 


nn Canadense  maxi- 
num, flore miTETLO herbaceo. ÆFluk. 
Alle, Se — 


° Apocynum Ve enetum _ caule 
herbaceo , foliis ovato- 
lanceolatis. Prod. Leyd. 4it à 
Apocin avec une tige droite et her- 
bacée, et des feuilles ovales et en 
forme de lance. 3 
Apocynum maritimum , Salicis 
flore purpureo. Tourn. Hist. 92. 
Tithymalus maritimus, purpuras- 
centibusifloribus..Bauh. Pin. 291. 
- Esula rara & Lio Venétorur in- 
sulé. Lob. Hist. 201. 
4. Apocynum speciosissimum À 
foliis ovatis, petiolatis ; Superné 
glabris floribus amplis. pediculis 
longis , hirsutis , caule fruticoso ; 
Apocin à feuilles ovales et unies 
au-dessus , avec de grosses fleurs 
soutenues par des pédicules longs 
et velus,-et une tige d'arbrisseau. . 
Aposynumerectum ; fruticosurm, 
flore luteo maxiniowet speciosissimo. 
Sloan. Cat. Jam. 89. ; 
… $°. Apocynum scandens ; foliis 
oblongo-cordatis , rigidis, floribus 


É e 
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lateralibus, caule fruticoso volubile: 


Apocin avec des feuilles fermes, 
oblongues et en forme de cœur, 


des fleurs crofssant sur les côtés de. 


la tige, et une tige grimpante d'a 
brisseau. 


Apocynu scandens, foliis Ci- 


Eu, siliquis maculatis. Plum. 


: Cat. 2. 


6°. Apocynum frutescens , caule 
erecto frutescente, foliis lanceolato- 
ovalibus, corollis acutis, fauce vil- 
Losis. Flor. Zeyl. 2143; Apocin 
avec une tige droite d’arbrisseau, 
des feuilles ovales et en forme de 
lance, des pétales aigus , velus, et 
formés en gueule. 

Apocynum caule erecto arbore, 


foliis ovatis, acutis. Prod. Leyd. 


412. 


7°. Apocynum tésticulatum,caule 


volubili perenni, foliis-ovatis, veno= 


sis. Prod. Leyd. 4125 Apocin à à 
tige tortillante et vivace, avec des 
feuilles ovales et veinces. 

8°. Apocynüm obliquum, caule 
volubili, foliès ovatis, ripidis, obli- 
quis, cymis lateralibus, tubo floris 
longissimo ; Apocin avec des feuil- 
les ovales, fermes et obliques, une 
tige tortillante, et des fleurs crois- 
sant sur les côtés des branches. 


—_ Apocynum Scañdens, naJUS, jolis 
subrotundo. Sloan.: Cat. Jam. 89: 


9°. Apocynum nervosüm , caule 
fruticoso scarñidente, foliis ovaris » 
ervosis, cymmis lateralibus , flore 


luteo magno, tubo longissimo : Apo= 
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ein avec une tige grimpante d’ar- 
brisseau, des feuilles ovales et vei- 
nées, et de grosses fleurs à trés- 
longs tubes croissant en paquet sur 
les côtés des tiges. 


10°. Apocynum cordatum, foleis 
oblongo-cordatis, mucronatis, Sessi=. 


libus , floribus lateralibus , caule 
scandente; Apocin avec des feuilles 
_oblôngues et en forme de cœur, 
terminées en pointes, des fleurs 
croissant aux aisselles des feuilles, 
et une tige grimpante. 

- Apocynumscandens, folis oblon- 
gis acuminatis , floribus amplis, 


patulis et luteis. Houst. Manus- 


crit. Fig. PL Num. 8. PE 44. 


F5, 

11. Apocynum villosum, foliis 
 cordatis , glabris, floribus villosis 
 lateralibus petiolislonpioribus, caule 
scandente : Apocin avec des feuilles 


velues en forme de cœur, des fleurs 


velues croissant sur les cotés des 
branches, et une tige grimpante. 
Apocynum scandens, amplo flore 
_villoso lureo, siliquis tumidis,angu- 
_dosis. Houst. Manuscrit. Fip. PI, 
Tab, 44. Fig. 2 : 
Androsæmi-folium. La premiere 
éspece , qui croit naturellement 


dans l'Amérique septentrionale, a. 


une racine vivace, et des tiges éle- 
vées à trois pieds environ de hau- 
teur, droites et gares de feuilles 


ovales , unies et opposées. Dans 
toute la plante abonde un jus Aa 


ieux qui en découle lorsqu'on la 
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coupe où qu'on la blesse: sés fleurs 
sont blanches, et recueillies dans 
une.espece d’ombelle qui croît au 
sommet des tiges : le nectaire, situé 
dans le fond, tire sur le pourpre. 
Les légumes qui Succédent à ces 
fleurs mürissent rarement en Am- 
gleterre; mais la plante se multi- 
phe facilement par la division de 
ses racines : elle est dure, et peut 
croître en pleine terre, pourvu que 
le sol'soit léger et sec; car s'il est 
humide, ces racines pourrissent ai- 
sément en hiver. Le meilleur tems 
pour partager ces racines est le mois 
de Mars, avant qu’elles commen- 
cent à pousser de nouvelles üges. 

— Canñabinum. La seconde, ori-. 
de des mêmes contrées que la 
premiere , a des racines qui rem- 
pent'au loin dans la terre; de sorte. 
que, quand elle est plantée dans 
un jardin , elle s’y étend si consi- 
dérablement qu’elle devient em- 
barrassante. Ses tiges brunes et éle: 


. yées à deux pieds environ de hau- 


teur, sont garmies de feuilles oblon- 
gues, unies et portées par paires ; 
elles sont également remplies dun 
suc laiteux. Vers la partie haute 
de la tige, les ailes des filles 
produisent de petites fleurs blan- 
ches, herbacées, dé-pou-d’apps- 
rencé et … énpetits paquets. 
Cette plante’ est rarement adnuse 


. dans les jardins, à moins que ce ne 
soit pour la variété. Elle est fort 


dure, et se multiplie trop par ses 
Oo ij 


té 
o 
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racines trainantes. Ces deux especes 
fleurissent en Juillet; eten automne, 
leurs tiges se flétrissent jusqu’à la 
racine. 

Venetum. La troisieme se trouve 
dans une Isle près de Venise; mais 
on croit qu'elle y a été originai- 
rement apportée de quelqu’autre 
pays : on en connoît deux variétés, 
Pune à fleurs pourpres, et l’autre à 
fleurs blanches : ses racines tracent 
assez fort, ‘et servent à la multi- 
plier, parce qu’elle ne produit pas 
toujours des semences, soit dans 
les jardins où on la cultive, soit à 
Veñisé même, où elle croit natu- 
rellements suivant que j'en ai été 
informé par un Botaniste fort cu- 
rieux , qui a demeuré plusieurs 
années dans cette ville, et qui, 
allant dans le lieu où elle croîs- 
soit plusieurs fois dans la saïson , 
pour en recueïllir les semences , 
ma assuré qu'il avoit jamais pu 
trouver aucuns légumes sur ces 


plantes. Les tiges de cette espece, : 


élevées de deux pieds environ de 
hauteur, sont garmies de feuilles 


ovales , unies et opposées : les 


_Heurs, dela même forme, mais plus 
grosses que celles des especes pré- 
cédentes , naissent en petites om- 
belles au sommet des tiges. La va- 


riété à fleurs pourpres fleurit en : 


Juillet ‘et en Août, et-produit un 
très-bel effet, Cette plante résiste 
en plein air, pourvu qu’elle: soit 
placée à une exposition chaude, et: 
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dans un terrein sec; car, malgré 


que le sol près de Venise, dans 
lequel elle croît naturellement, soit 
humide, cependant ses racines pour. 
riroient en hiver dans ce pays, si 
elles se trouvoient dans une terre 
humide. Le meilleur tems pour 
enlever et planter les racines, est 
le printems ; précisément ayant 
qu’elles commencent à pousser de 
nouvelles tiges. | 
Speciosissimum. La quatrieme 
croit naturellement dans la Jamaï- 
que , à Savana , d’où elle a pris le 
nom de Fleurs de Savana , qu'on, 
lui donne généralement dans cette 
Isle; elle s’éleve à la hauteur de 
trois ou quatre pieds, avec des. 
tiges ligneuses qui poussent quel- 
ques branches latérales garnies de 
feuilles ovales et unies, placées par 
paires opposées, d’un vert luisant 
sur la surface supérieure, pales et. 
veiñces en-dessous : ses fleurs, pro- 
duites aux eôtés des branches sur 
de longs pédoncules, se trouvent 
réunies au nombre de quatre ou 
cinq boutons, dont un seul s’ouvre 
ordinairement, tandis que les au- 
tres se fanent aussi-tôt après : cette 
fleur, fort large, d’un jaune brillant, : 
et garnie d’un long tube qui sé 
tend et s’ouvre largement au som- 
met, a une belle apparence, sur- 
tout dans les endroits où les plantes. 
croissent naturellement, étant pres- 
que toute Pannée en fleur. Cete 
espece est wop tendre pour pi0- 
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fierten Angleterre sans le secours 
d'une serre chaude : on la multi- 
plie par semences qu’on doit se 
procurer de la Jamaïque; car elles 
ne se perfectionnent point en An- 
gleterre ; et celles même qu’on ap- 
porte de cette [sle sont rarement 
bonnes, soit parce qu’elles sont re- 
cueïllies avant leuï maturité, soit 
parce qu’elles sont envoyées hu- 
_mides. Quand on les reçoit, il fant 
les semer dans des pots remplis de 
terre légere et sablonneuse , et les 


plonger dans une couche chaude 
de tan; au moyen de quoi, si les 
semences sont bonnes, les plantes. 


paroîtront un mois où Cinq semai= 
nes après ; et on les traitera ensuite 
de la même maniere que les autres 
plantes délicates des pays Méridio- 


_ maux, avec cette différence cepen- 


dant qu’on ne doit les arroser que 
très - légerement , parce que les 
plantes remplies d’un jus laiteux 
craignent Phumidité. On les tent 
constamment dans la couche de tan 
de la serre chaude ; et à mesure 
qwelles croîssent en hauteur, on 
leur donne de plus grands pots, 
qu'il faut néanmoins proportionner 
à leur taille ; car s'ils étoient trop 
larges, ces plantes ne profiteroient 
qu'après que leurs racines. seroient 
devenues assez fortes pour y ètre 
gênées. La seconde année, elles 


fleurissent , si elles ont été conve-. 
nablement traitées ; et produiront. 


alors un bel effet dans les serres. 


>” 
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Ces fleurs paroïssent ordinairement 


_en Angleterre pendant les mois de 


Juillet et d'Août ; et les plantes. 
conservant toute l’année des feuilles 
d'un beau. vert , elles sont très- 
agréables dans toutes les saisons. 
Scandens. La cinquieme, que le 
Pere PLUMIER à découverte dans 


quelques Isles Françoises de lPA- 


mérique , et dont il a donné un 


dessin, a été aussi trouvée en abon- 


dance dans les environs de Gartha- 
gene , par M. RosErT MrrrarD, 
Chirurgien , de qui plusieurs per- 
sonnes en ont reçu des semences 
qui ont réussi dans leurs jardins. 
Cette plante s’éleve au sommet des 
plus grands arbres , au moyen de. 
ses tiges tortillantes ,-qui sont gar- 
nies de feuilles fermes , oblongues, 
unies , en forme de lance, d’un 
vert luisant , et aussi épaisses que 
celles du Crronnier ; ses fleurs, 
produites en petites grappes aux 
côtés des branches ; sont d’une 
couleur herbacée , et mont point 
dé beauté : elles paroïssent en Aout 
et en Septembre, et ne sont point 
suivies de légumes dans ce pays. 
 Frutescens. La sixieme croit natu- 
rellement dans les Indes, et parti- 
culierement dans l’Isle dé Ceylan. 
ainsi que sur les côtes-de Gminée, 
d’où ses semences mont été en- 
voyées : elle s’éleveavec une üuge 
Higneuse à la hauteur de cinq à six 
pieds , et se divise en plusieurs 
branches garnies de feuilles poin- 
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tues , unies, oblongues, d’un vert 
luisant à la surface supérieure, 
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cassées : cette plante qui nat pas 
encore produit de Heurs en Angle- 


pâle en-dessous , ét placées par terre, est tendre et veut être con- 


paires opposées. Ses fleurs petites, 
tubuleuses , et d’une couleur de 
pourpre, sont produites en paquets 
clairs aux ailes des feuilles, et ne 
sont jamais suivies de légumes dans 
ce. pays. Cette plante étant très- 


délicate, doit être tenue constam- 


ment dans la serre chaude , et 
plongée dans’ là couche de tan; 
sans quoi, elle ne peut profiter en 
Angleterre : on là multiplie par 
boutures pendant les mois de Pété; 
ais comme cette plante est très- 
succulente, et remplie d’une séve 
hïteuse, on ne: do planter ces 
boutures qu'après avoir fait sécher 


pendant trois où quatre jours, dans 
x serre chaude, les parties frai- 
Chement séparées, si on veut éviter 


que la pourriture ne s’en empare. 
Cette espece exige une terre fégere 


ét sablonneuse , et ne doit être’ 
arrosée qu'avec beaucoup de mo- 


dération , sur-tout: pendant Phiver. 

Rericulatum. La septieme, dont 
le Docteur VAN Roven, Profes- 
seur de Botanique à Leyde , m'a 
procuré les semences, est origi- 


maire du climat des Indes » 


pousse une tige tortillée ;'au moyen 
de laquelle elle s’éleve à une hau- 
eur considérable : elle est garnie 
de feuilles oblongües, veinées , 
et remplies d’un suc laiteux, qui 
sort en abondance des branches 


Servée constamment dans la serre 
chaude ; autrement elle ne peut 
profiter dans ce pays. 

Obliguum. La huitieme , qui 
naît spontanément à la Jamaïque, 
d’où ses semences m'ont été en- 
voyées par le Docteur Wrrcrams 
HOUSTOUN, a une tige grimpante, 
Qui s’attache aux arbres voisins et 
s’éleve à la hauteur de dix à douze 
pieds : ses feuilles sont ovales, 


feïmes et obliques aux pétoles : 


les fleurs produites aux aîles des 
feuilles , sont pourpres, et garnies 
de très-long gs tubes, qui s éenden 
beaucoup en s'ouvrant au sominet. 
Cette espece na point produit de 
semences en Angleterre, et je mai 
pu la multiplier par marcottes ni 
par boutures : elle est tendre, exige 
peu darrosement , et doit être 
tenue constamment dans la serre 
chaude. à 
Nervosum. La neuvieme, pour 
vue d'une uge grimpanteet ligneuse, 


- s’éleve à une hauteur considérable 


sur les arbres voisins : ses feuilles , 
qui croîssent par paires opposées ; 
sont ovales, terminées en pointes 
digués et garnies de plusieurs nerfs, 
qui, partant de la côte du nuheu, 
les coupent transversalement : ses 
fleurs larges, d’un. jaune brillant, 
et pourvus de très-longs tubes ; 
qui s'étendent largementà au sommet, 
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sortent des aîles des feuilles , por- 
tées chacune séparément par un 
long pédoncule , et sont suivies de 
légumes longs , comprimés, bordés 
d’un côté, et remplis de semences 
longues, eo . , «Et couronnées 
de longues plumes-en duvet mol: 

cette espece, originaire de Car- 
thagène, dans lanouvelle Espagne, 
est tendre , et ne peut profiter en 


D ice, #s1 on ne la tient cons- 


tamment dans la serre chaude: on 
la multiplie par semences, qu’on 
doit se procurer du pays où elle 
croît naturellement, païce qu’elles 


ne murissent point ici. Quand ces 


semences arrivent , on les place 
dans des pots qu'on plonge dans 
une couche chaude ; et lorsque les 
plantes poussent , on les traite sui- 


vant la méthode qui a été prescrite 


pour. la quatrieme espece : élle 


feurit en Août et en Septembre 


dans nos climats; mais dans son 


pays elle est. en fleur durant une 


grande partie de l’armée. 


Cordaturn. V’illosum. Les dixie- 


me et onzieme ont été découvertes 
à la V’era-Crux, dans la Nouvelle 
Espagne , par le feu Docteur Vir- 
LIAMS FOUSTOUN, qui en à en- 


voyé les semences en Angleterre. 


Ces deux. especes qui, dans leur 
_pairié, _s'élevent. par leurs tiges 
grimpantes jusqu'au sommet des 


plus grands arbres, sont parvenues 


en Angleterre même à la hauteur 
ge plus de ingt pieds, en s’accro- 


À PO 290$ 


chant aux arbres des serres chaudes. 


La dixieme à produit plusieurs 
fois des fleurs dans notre climat; 


mais la onzième, dont les tiges et 
les fleurs sont _. fortes et plus 
vigoureuses., na jamais eu aucune 
apparence de.fleurs : elles se mul- 
tüiplient toutes deux par semences, 
qui, ainsi que leurs plantes, doi- 
vent être traitées comme celles de 
la quatrieme espece. Tous ces Apo- 
cins sont remplis d’un suc laiteux, 
qui découle de leurs tiges et de 
leurs feuilles, lorsqw’elles sont 
blessées ou rompues : ce jus est 


regardé comme très-nuisible, étant 


pis intérieurement; mais il ne pro- 
duit point d'ampoulles sur la pear 


come la séve de PEpurge, et de 


quantité d’autres plantes âcres. Les. 
légumes de toutes ces especes sont 
remplis de semences ; la plupart 
serrées et couchées ne sur Pautre 
en forme de tuiles : elles ont cha- 
cune un long plumet attaché à leur: 
couronne, au moyen duquel elles 
peuvent être empôrtées par le vent 
à une distance considérable .. lors- 
que les légumes sont mürs et ou- 
verts; de sorte que, dans les pays. 
où ces plantes croîssent naturelle-: 
ment, elles sont extrêmement com- 
munes et embarrassantes.… 

Le dnvet qu'on en retire, est 
fort estimé én-France ( où il est. 
connu sous le nom de Houerte) 
pour garnir des coussins de fau- 
téuils, ét faire des courtes-pointes 
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extrêmement chaudesetlégeres, qui 
sont sur-tout propres aux personnes 
affligées de la goutte; parce que ce 
duvet est si léger et si élastique, 
qu'il patoït n'avoir aucun poids. 
Quelques-unes de ces especes crois- 
sent en plein air dans la France 
Méridionale, où on en a formé 
des plantations pour en retirer le 
duvet. 
Comme plusieurs de ces 4po- 
eins Croïssent en grand nombre 
dans les terres incuites de La Ja- 
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Aquilina de Aquila , «Aigle ;s parce 
que la fleur a quelque ressem- 
blance avec cet oiseau. Colombine, 
Ancolie. 

Caracteres. La fleur n’a point de 
calice ; mais elle est composée de 
cinq pétales ovales, égaux et unis, 
qui s'étendent et s'ouvrent; en- 
dedans sont placés cinq nectaires 
égaux, rangés alternativement avec 
les pétales, et dont chaque come 


_s’élargit vers le haut, l’ouverture 


maïque, on pourroit faire une ré- 


colte abondante de ce duvet, qui 


alors deviendroït un objet consi- 
dérable de commerce en Angle- 
terre, si on y adoptoit la méthode 


- d’en garnir les meubles. Cette mar- 


chandise seroit d'autant plus avan- 
tageuse, que les plantes qui la 
produisent n’exigent aucun soin, 
et que la seule difficulté consiste- 
toit à la recueillir; difficulté qui 
n'existeroit plus, si on vouloit se 
donner la peine de multiplier les 


-éspeces qui produisent les plus 


grosses gousses, 


On trouvera les autres especes ,. 


qui ont été rangées dans ce genre, 
sous les titres d’Asc/epias, de Cy- 
nanchum et de Periploca, que le 
Lecteur est prié de consulter pour 
celles dont on ne fait pas mention 
ici” 


AQUIFOLIUM. Foyez Itex. 
 AQUILEGIA , aussi appelée 


#2 


de chacune étant oblique en mon- 
tant, et attachée au réceptacle au- 
dedans ; la partie basse s’allonge 
par dégrés, et forme un long tube, 
suspendu par un sommet obtus ét 
recourbé : dans la fleur se trouvent 
plusieurs étamines en forme d’alé- 
nes, couronnées par des sommets 
oblongs et droits, et cinq germes 


ovales, qui soutiennent des styles 


en forme d’alènes , plus longs que 
les tamines, et surmontés par des 
stigmats érigés : le germe se par- 
tage ensuité en cinq capsules cy- 
lindriques, paralelles, érigées, 
pointues, s’ouvrant chacune en une 
cellule remplie de semences ovales 
et luisantes. 

Les plantes de ce genre ; ayant 
plusieurs étamines et cinq styles, 
sont placées dans la cinquieme sec- 
tion de [a treizieme classe de 
LINNÉE, qui a pour titre :  Polyare 
dria Pentagynia. 

Les especes sont : 

1°. Aquilegiavulgaris, nectaris 

rectis 3 
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rectis , petalo lanceolafo brevio- 
sibus. Linn. Sp. Plant. 533; 
Ancolie avec des nectaires droits, 
plus courts que les pétales qui sont 
en forme de lance, 

 Aquilegia sylvestris. C. B+ P. 
244. Colombine sauvage. 

2°. Aquilegia Alpina, nectartis 
rectis, petalis ovatis longioribus ; 
Ancofe avec des nectaires droits 
et des pétales plus longs et ovales. 

Aquilegiamontana , magno flore. 
CB. P. 744. 

3°. Aquilegia inversa, nectarus 
incurvis. Hort. Upsal. 1523; An- 
colie avec des nectaires renyersés 
en-dedans, 

Aquilepia flore plano inverso. 
JB, 485 ; -Colombine à fleurs 
doubles, courbées en-dedans. 

4°. Aquilegia Canadensis, nec- 
farüs rectis, staminibus corollé 
longiôribus. Hort. Upsal. 133; 
Ancolie avec des nectaires érigés, 
et des étamines plus longues que es 
pétales. : 

Aquilepia pumila præcox Cana- 
densis. Cornut. Canad. 60; Co- 
lombine naine et printanniere du 
Canada. 

Vuloaris. La premiere se trouve 
communément dans les forêts de 
quelques parties d'Angleterre, et 
je Pai quelquefois cueillie dans les 
bois aux environs de Bexley en 


Kent, ainsi qu'entre Maidston et 


Rochester; les fleurs sont bleues, 
es pétales courts, et les nectaires 
Tome I, 


“gleborough , 
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très-saillants; en quoi elle différe 
de la seconde, dont les pétales sont 
plus longs, et le nectaire plus 
élevé. 

Alpina: Celle-ci qui croît natu- 
rellement près Ja montagne d’In- 
dans la province 
d'Yorck, a des fleurs beaucoup 
plus larges que celles de PAzcolie 
de jardin : ses graines, que j'ai re- 
Cueillies dans cet endroit, et se- 
mées ensuite dans les jardins de 
Chelséa, ont constamment produit 
Ja même espece, sans aucune al- 
tération. 

Inversa. La troisieme est l A7 
colie où Colormbine de jardin, dont 
On connoiït beoucoup de variétés, 


-qui différent non-seulement par la 


couleur et [a plénitude de leurs 
fleurs, mais aussi par leurs formes; 
dans quelques-unes il nya point 
denectaires visibles , mais ontrouve 
à leur place une mulutude de pé- 
tales, de sorte que leurs fleurs 
sont aussi doubles que celles des 
Pieds d’alouette : celles-ci sont or- 


dinairement appelées Colombines 


de rose, et les couleurs qu’elles 
présentent , sont Île châtan, de 
bleu , le rouge et le blanc; quel 
ques-unes mêmes sont joliment pa- 
nachées en deux couleurs. 
Plusieurs deces variétés se pré- 
sentent avec des pétales en pointes 
aiguës, qui s'étendent en forme 
d'étoile ; les unes sont à fleurs dou- 
bles, et-les autres suñples ; elles 
D 
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offrent, comme les précédentes, 
une telle“diversité de couleurs , que 
beaucoup de personnes, peu exer- 
cées dans la culture des plantes, 
pourroient les regarder comme des 
especes absolument différentes ; 
mais après en avoir recueilli les 
graines avec soin, et les avoir se- 
mées constamment pendant plu- 


sieurs années, je leur ai toujours 


vu produire toutes les variétés dont 
il vient d’être question: Ces diffe- 
rentes nuances ne perpétuant pas 
d’une maniere constante, et les 
graines de chacune, prises séparé- 
nent etsans mélange, produisant 
toutes les teintes dont nous avons 
parlé plus haut, je n’entreprendrai 
point d'en faire un détail exact : 
quant aux especes panachées que 
leur beauté fait rechercher aujour- 
dhu1, si on veut les avoir aussi 
parfaites qu'il est possible de les 
obtemir, il faut arracher avec soin 
toutes les fleurs qui ne sont pas 
bien marquées, et ne conserver 
que les plus belles pour en tirer des 
semences, afin que la poussiere 
séminale des fleurs non panachées 
ne se répande point sur les autres, 
et ne les fasse point dégénérer. 
Culture. On mi tliplie ces plan- 
tes par leurs semences, ou par la 
division de leurs racines; mais la 
premiere de ces méthodes, qui est 
la plus généralement pratiquée , est 
aussi préférable a la seconde, parce 
que les vieilles racines, Kene elles 
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ont Heurt deux ou trois fois, dégés 
nérent presque toujours, ct de 
viennent tout-à-fait unies. 2 

Ces graines, lorsqu'elles sont 
mises en terre au printems, étant 
trés-sujettes à ne môntrer leurs 
plantes que lannée suivante, on 
doit les semer en Awût ou en Sep 
tembre sur une couche de pépiniere: 
au moyen de quoi, dès le printems 
suivant, On verra paroitre les jeunes 
plantes qu’il faudra tenir nettes de 
toutes mauvaises herbes, et arroser 
fréquemment, si lasaison est sèche, 
aïin de leur faire Ne de la 
force. 

Au milieu ou à la fin du mois 


de Mai, ces plantes auront fait assez 


de progrès pour être transplantées; 
pour cet effet, il faudra préparer 
des planches d’une bonne terre 
fraiche, sans fumier, les y planter 
à huit ou neuf ponces de distance 
à chaque côté, les tenir nettes de 
mauvaises herbes et les rafraîchir 
avec un peu d’eau, suivant qu elles 
Pexigeront. | : 
En automne, quand les plantes 
aurontacquis assez de force pour 
fleurir dans lété suivant, on en- 
levera avec soin les racines qw’on 
plantera dans les plates-bandes du 
jardin à fleurs; mais si lon veut 
conserver ces racines dans leur per- 
fection, il faudra couper toutes les 
tiges aussi-tôt que les Heurs sont 


Aétries, pour les empêcher de dé- 


générer par le mélange de la pous- 
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siere fécondante des autres fleurs, 


et pour être assuré de n’en ayoir 
point de simples ou de mauvaises 
dans les plates-bandes ; on laisse 
les plantes dans la planche de pé- 
piniére , jusqu’à ce qu’elles aient 
fleuri: alors on marque celles qu’on 
veut conserver, où lon arrache 
toutes les simples et celles dont les. 
couleurs sont mauvaises; et on 
coupe toutes les fleurs des meil- 
leures racines, aussi-tôt qu’elles 
paroissent ; ce qui aide beaucoup 
à leur conserver leurs belles cou- 
leurs. : 


Pour avoir une continuité de 
bellesfleurs, on seme chaque année 
de nn Le graines ; et si l’6n peut 
trouver, à quelque distance, un 
amateur qui soit fourni de bonnes 

fleurs de cette espece, il sera avan- 

tageux pour tous les deux de faire 
un échange de semences une fois 
tous les deux ans, afin de croiser 
la terre, et d’empêcher qu’elles ne 
 dégénérent en couleurs unies. 


En recueiïllant les semences des 
couleurs panachées, il faut avoir at- 
tention de n’en conserveraucune des 
Heurssimpless et commeil y a pres- 
que toujours des fleurs unies, entre- 
mêlées avec les panachées sur la mé- 
me plante, et souvent sur les mêmes 
branches, il est nécessaire de lesre- 
trancheravecsoin:carsionleur laisse 
port ter semences, et que leur pous- 
sire séminale impregne les fleurs 
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panachées, elles Les font dépénérer 
et les rendent tout-à-fait unies ; de 
sorte qu’on ne peut pas trop bre 
dre de précautions pour conserver 
ces semences, si on est curieux 
de voir cés fleurs dans toute leur 
beauté | 


Canadensis. Quoique PAzcolie , 
où Colombine du Canada, ne pro- 
duise qu’une. fleur très-médiocre 
pour la beauté, on la conserve 
cependant dans les jardins des cu- 
rieux, parce qu’elle fleurit près 
d’un mois avant les autres : on 
connoit une variété de cette espece 
à plus hautes tiges, et dont les 
fleurs se montrent un peu plustard; 


mais comme elle ne différe de la 


premiere, ni par là forme de ses 
fleurs ni par celle de ses feuilles, 
je suis fondé à conclurre qu’elle ne 
forme avec elle qu'uné seule et 
même espece. L/Ancolie de Canada 
montre ses fleurs en Avril, 

donne dés semences mures au com- 
mencement d'Août, les autres fleu- 
rissent vers la fin de Mai; et lors- 
que la saison n’est pas trop sèche, 
on voit de nouvelles fleurs se suc- 
céder sans interruption, sur leurs 
tiges, jusqu'au milieu de Juillet; 
leurs semences müriront vers le 
milieu ou la fin dé Septembre, 
suivant que la Saison sera plus ou 


- moins favorable. 


La premiere espece est celle qui 
est d'usage en Médecine, et est 
Ppi 
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ordonnée par la Pharmacopées mais 
on s’en sert rarement à présent. (1) 


ARABIS. Linn. Gen. Plant. 
732; Moutarde bâtarde. 
Caracteres. La fleur a un calice 


à quatre feuilles qui tombent, dont 


deux opposées sont larges, et les: 


deux autres étroites, et quatre pé- 
tales en forme de croix, qui s’éten- 
dent et s'ouvrent; au bas de cha- 
cun est situé un nectaire réfléchi, 
_ fixé au calice; et entr’eux s’élevent 
six étamunes érigees, dont deux sont 
de la longueur du calice, et Les 


0 Quoique les racines , les fleurs etles 
graines de l’Ancolie aient été autrefois assez 
fréquemment employées en Médecine, et 
que M. Tournerorr ait beaucoup vanté 
ses propriétés dans sa Description des 
Plantes des environs de Paris, on en fit 
néanmoins très-peu d'usage aujourd'hui:on 


fui attribue des vertus apéritives, sudori- 


_fiques, diurétiques , détersives et anti-scor- 
buriques : sa racine , réduite en poudre et 
prise dans un verre de vin à la dose d’un 
gros, à été regardée comme un excellent 
remede pour calmer les douleurs néphré- 
tiques ; la même quantité de cette poudre, 
De avec un peu de safran, et delayee 


dans la même liqueur, à eu également de 


la réputation pour guérir la jaunisse : sa 
graine cConcassée et bouillie avec de l'orge, 
forme un assez bon gargarisme propre à 
dérerger les. ulcères.de la bouche, et à 
raffermir les gencives; enfin, où la em- 
ployée comme diaphorétique, pour hâter 
Léruption de la rougeole et de la petite 
férole, etc. 


À R À 

quatre autres plus longues : elles 
sont couronnées de sommets en 
forme de cœur; dans le centre 
est situé un germe cylindrique, aussi 
long que les étamines, sans style, 
mais ayant seulement des stigmats 
obtus, placés dessus. Ce germe, lors- 
que la fleur est passée, deyientun lés 
gume étroit, lon g et comprimé, sous 
vrant en longueur, et ayant deux 
valves séparées par une partition 
mince, dans lesquelles est renfermé 
Un rang de semences plates. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la quinzieme classe de LinNte, 
intirulée : Tetradynamia Siliquosa, 
ainsi appelce , parce que les fleurs 
qui là composent ont quatre éta- 
mines plus longues que les deux 
autrés, et que les semences crois= 
sent dans de longs légumes. 

Les especes sont : 

1°. Arabts Thaliana, folus pes 
tolatis , lanceolatis , iateperriause 
Vir. Cliff. 64; Moutarde bätarde, | 
avec des fetilles entieres, en forme 
de lance et pétiolées.… 

- Turritis foliis lanceolaris , Las 
tegris , petiolatis, ad exortum ra= 


morum solitaris. Hort. CLf. 3394 


Bursæ pastoris sirmilis , siliquosæ 
IRAjOr. C. B. P. 108 
Pilosella siliquosa minor. Thal 


Harc. 81. T. 7. £- D. 


2. /Arabrs Aie .. afi= 
plexi-caulibus dentatis. Hort. Chffs 
333 3 Moutarde bâtarde, avec des 
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feuilles dentelées qui en 
les tiges. 
.… Draba alba, siliquosa TEE 
CD. Pet. 

3°. Arabis pendula, foliis am- 
plexi-caulibus, siliquis ‘ancipitébus 
linearibus , subpilosis. 
Hort. Upsal, 191.3 Moutarde bä- 
tarde, avec des feuilles amplexi- 
eaules, des légumes étroits et pen- 


calicibus 


dans de deux côtés, et des calices . 


velus. 


Œurritis lati-folia hzrsuta, si- 


liquis pendulis. Ammern. Ruth. 58. 

4°. Arabis turrita, foliis am- 
plexicaulibus ; siliquis decurvis , 
planis, linearibus, calicibus subru- 
gosis. Hort. Upsal. 192; Mou- 
tarde bâtarde , avec des légumes 
étroits, unis et pendants, et des 
calices ridés. 

Turritis canule simplici, folis 
ceolatis, subdentatis, glabris. Sauv. 
Monsp. 73. Turrita major, Pla- 
tenu, Cluss His 2 PS T726: 

Leucoïum Hesperidis folio. Tourn. 

Inst. 221; Tige de Girofher à 
fetilles de Julienne, ou Violette 
des Dames. 

Brassicasylvestris, albido flore, 
nutante. siliquä. Bocc. Mus. 2° P. 
62. 

S°. Arabis Lyrata, foliis gla- 
bris ÿ fadicalibus Lyratis, caulinis 


Enearibus. FlorPirz. 99: Mou- 


tarde bâtarde à fouilles tunes ; dont. 
les feuilles radicales sont en forme 


de lyre, et linéaires sur les tiges. 
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Cheiranthus  caule pe - formi 
lævi, foliis lanceolatis, 1nfimts , in= 
cisise Gron. Virg. 1. P. 7e. 

CO”. Arabis Canadensis ; foliis 
caulinis lanceolatis,dentatis,plabris. 
For. Wirg.- 100; Moutarde bâ- 
tarde à fewilles derteléés , unies 
et en forme de lance. —, 

Eruca Wirginiana, Bellidis ma- 
joris folio. Pluk. Alm. 136. 

Turritis foliis lanceolatis, dens 
talis , radicalibus maximis. Gron. 
Foi LT. - 

Thaliana. La premiére espece, 
qui s’éleve rarement au-dessus de 
quatre Ou cinq pouces, pousse de 
chaque côté plusieurs branches 
courtes et terminées par de pe- 


tites fleurs blanches et alternes : 


ces fleurs ont chacune quatre pé- 
tales en forme de croix, et sont 


suivies par des légumes longs et 


minces, remplis de petites semen- 
ces: rondes : elle croft naturelle- 
ment sur des terres sèches et sa- 
blonneuses de plusieurs parties 
d'Angleterre. | 
Alpina. La seconde, originaire 
de PIstrie et des Alpes, ainsi que 
de plusieurs autres pays monter 
gneux, est uñe plante vivaces qué 
se multiplie par ses racines, qu? 
tracent et coulent ohne près 
de la surfece-de”la-teire ” les 
feuriles -oblongues ; es et 
dentelées a leurs bords, sont re- 
cueillie s en tête, et s'éterdent cir- 
culairement comme celles du Sa 
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xifraga ; au sominet de ces têtes, 
croissent des tiges de fleurs qui 
s’élevent à près d’un pied de haut, 
sont garmes de feuilles alternes, 
plus Ë 2 leur bâse que celles 
du ba. et embrassent les tiges de 
fort près : les fleurs naissent en 
paquets clairs à leurs extrémités ; 
elles sont blanches, ont des pé- 
tales placés en forme de croix, et 
sont suivies de légumes longs et 
plais qui s'ouvrent en longueur, 
montrent deux cellules divisées par 
une cloison intermédiaire, dont 
chacune renferme un rang de se- 
._mences plates et arrondies. | 

Cette plante est dure, et profite 
dans toutes les expositions; elle 
produit des semences en abon- 
dance; mais elle se multiplie si 
considérablement par ses racines 
traçantes, qu’on ne se donne pas 
la peine de les recueillir; elle 
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fleuritde bonne heure au printems; 


et comme une seule racine pousse 
plusieurs tiges, elles produit un 
bel effet dans les expositions froi- 
des , où beaucoup. de belles plantes 
ne pourroient pas profiter : ainsi 
on doit la placer dans des plan- 
tations rustiques » parmi les arbris- 
seaux, où elle réussira avec très-peu 
de soin. 


Pendula. La troisieme, dont les. 
semences ont été apportées de la 


Sibérie à Pétersbourg > est. une 
plante vivace qui s’éleve à près 
d'un pied de hauteur; les feuilles. 
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laïges, velues et dentelées à leurs 
bords, embrassent Les tiges de fort. 
près : ses fleurs d’un blanc sale, 
croissent alternativement dans des. 
épis clairs, et $ont suivies de lé- 
gumes longs ; étroits et remplis de 
semences plates et brunes, comme 
celles de la précédente, avec cette 
différence que les légumes de cel: 
le-ci pendent vers le bas des deux 
cotés : elle fleurit de bonne heure 
au printems, et perfectionne très: 
bien ses sémences , au moÿen des- 
quelles on peut la ne abon- 
damment. 

Turrita. Quoique la quatrieme 
soit originaire de la Hongrie, de 
la Sicile et de la Francé, je lai 


: néanmoins trouvée sur quelques 


murailles à Cambridge er Ely ; mais 
ces plantes devoient probablement 
leur naissance à quelques semences 


apportées par le vent des jardins 


où cette espece étoit cultivée; celles 
qui viennent sur des murailles où 
des ruines, durent beaucoup plus 
long- -tèems que celles qui sont se= 
imces dans les jardins, où elles sub- 
sistent rarement. plus d’une années 
Les feuilles de cette espece sont 
longues, larges, velues, un peu 
ondées à leurs Bords, d’une cou- 
letir pâle, et s’étendent près de la 
terre : du centre de ces feuilles 
sortent les tiges qui s’éleyent à près 
d’un pied et demi de hauteur, avec 
plusieurs feuilles alteres, qui les 
embrassent serrément : ces tigé 
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se divisent vers leur sommet, er 
plusieurs petites branches, termi- 
nées par des épis clairs et longs de 
fleurs d’un blanc sale, dont cha- 
cune est garnie de quatre pétales 
placés en forme de croix. Après la 
#eur, le germe devient un légume 
long et plat qui penché en arriere 
à son extrémité, et s’ouvrant en 
longueur, montre deux rangs de 
semences plates , d’un brun foncé, 
séparés par une cloison mince in- 
_termédiaire. On multiplie aisément 
cette espece, au moyen de ses se- 
mences qui doivent Ctre mises en 
terre en automne, parce que celles 
qu'on garde jusqu'au printems, 
Manquent souvent, Ou sont une 
année entiere dans la terre avant 
de germer. Lorsque les plantes qui 
en proviennent sont assez fortes, 
_ On les transplante, soit dans une 
plate-bande ombrée, soit dans des 
plantations rustiques , où elles n’au- 
. Tont plus besoin d’autres soins que 
d'être tenues nettes de mauvaises 
herbes. Ces plantes fleurissent en 
Ma, et leurs semences mürissént 
en Ribèes quoiqu’elles aient peu 
de beauté, cependant plusieurs per- 
Sonnes les conservent pour la va- 
riêté, 

Lyrata. La  Cinquieme est une 
planté annuelle qui croit naturelle- 
ment dans Amérique Septentrio- 


nale : ses feuilles radicales sont en 


fofme de lyre, mais celles des ü- 


ges à fleurs sont linéaires et aher- 
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nes : ces deux espetes de feuilles 
sont unies ; les tiges de fléurs, éle- 
vées d'environ un pied.de hauteur, 
sont terminées par des fleurs blan- 
ches , et siviés de légumes minces. 

Caradensis. La sixieme , qui à 
été apportée de la Virginie , est une 
plante bis-annuelle, dont les feuilles 
da bas s'étendent sur la terre, et 
sont profondement découpées à leurs 
bords: ses tiges , élévées à un pied 
de hauteur ; soutiennent plusieurs 
fleurs jaunes , placées séparément 
au sommet", qui sont suivies de 
légumes plats, assez longs , et rem, 
plis de semences. 

Ces deux deriieres espéces ayant 
peu de beauté pour les faire recher- 
cher, et leurs proprictés étant in- 
connues , elles sont rarement ad- 
mises dans les jardins, à moins que 
ce ne soit pour la variété. On les 
multiphe aisément par leurs se- 
mences , qui produiront des plantes 
en abondance dans quelque sol ou 
situation que ce soit, si on leur 
pêrmet de s’écarter sur la terre. 


- ARACHIS. Noix de terre. Salses 
pareille de Ferre-Neuve, Pistachier 
de terre. 

Caracteres. Le fleur 
s’ouvre en deux parties, dont le 
Jobe Supérieur est découpé en trois 
poruons à lextrémite ; Pinférieur 
est creux , terminé en pointe , et 
“plus long que le. précédent : 
fléurpapillonnacée aquatre pétales ; 
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l’étendard est large , rond et um; 
les aîles sont. plus courtes que 
l’étendard 3, la carène est un peu 
plus longue que le calice , er se 
tourne en arriere : la fleur a dix 
étamines, dont les neuf inféreures 
sont jointes, et la supérieure sépa- 
rée; elles sont plus longues que la 
Carène , et couionnées par des som- 
mets ronds : dans le centre est situé 
un germe oblong , soutenant un 
style en forme d’alêne ; couronné 
par un stigmat simple ; ; le germe 
se change ensuite en «un Fe 
oblong, renfermant deux ou trois 
semences oblongues et émoussées. 
Ce genre plante est rangé 
dans la dix - sepüieme classe de 
LiNNée, intitulée : Diadelphia De- 
candria , les fleurs ayant dix Éta= 
nunes en deux corps. 
Nous n'avons qu’une se de 
cette planté ; savoir : 
: Arachis hypogæa. Linn. Hort, 
= CE 333 ; 3 Noix de terre. 
Arachidna quadri-folia , villosa, 
flore luteo. Plum. Nov. Gen. 219 
Senna tetraphylla ; Sive Absi 
congener hirsuta Maderaspaténsis < 
folliculos sub terrä condens. Pluk. 
Am. 341. T. 60, F. 2. 
Chamæbalanus Japonica. Rumph. 
Amb. 4. Re. 412 6. TIRE 
Mundubi, Mes. Bras. 27 
Arachidnoïdes Americana. Niss, 
éétroness P. 387. LP 
Quoique cette plante soit très- 
abondante dans toutes les planta- 
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tons de lAmérique , je crois 
néanmoins que sa vraie patrie est 
PAfrique : c’est aussi le sentiment 
de plusieurs personnes qui, ayant 
Jong-tems habité Les Isles, assürent 
qu'elle a été apporice par les Es 
claves , et qu’elle s’est. répandue 
ensuite dans tous les établisse- 
mens. Elle se multiplie considé- 
rablement dans les pays chauds ; 
mais comme elle est sensible au 
froid , on ne peut la propager.en 
plein aïr en Angleterre. Ses se- 
mences doivent être répandues au, 
p'intems sur une couche chaude, 
et les plantes qui en proviennent, 
veulent être constamment couvertes 
de vitrages jusqu’au milieu ou à la 
fin de Juin; après quoi , si la saf 
son est favorable, on les accoutume 
par dégrés à supporter le plein a 
Les branches de cette plante tai 


nent sur la terre; leurs fleurs jau= 


nes sont produites simples sur de 
longs pédoncules ; et aussi-tôt qu’el- 
les commencent à se flétrir , le 
germe est poussé sous la terre où 
les légumes se forment, et par- 
viennent én maturité ; de sorte 


qu'ils ne paroïissent jamais, à moins 


qwon n’enleve la terre qui les re- 
couvre. Les Nesres  : ce se- 
cret entr'eux pour s’en conserver 


les noïx à Pinsçu de leurs Maitres. 


Les racines de ces plantes sont ans 
nuelles ; mais les noix et les se- 
imences en produisent suffisamment 
dans les tems chauds , lorsqu'elles 


: png. 
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ne sont pas soigneusement enle- 
_ vées. Ces noix sont très-abondantes 

dans la Caroline Méridionale , où 

les habitans les grillent pour s’en 

servir en guise de chocolat, 

ARALIA. Angélique à bayes. 

Caracteres. Cette plante ombelli= 
fere a une ombelle globulaire avec 
une petite enveloppe : le calice de 
la fleur est petit, découpé en cinq 
parties, et reste sur le germe : la 
fleur a cinq petales ovales réflé- 
chis , et renferme cinq étamines 
en forme d’alêne , couronnées de 
sommets ronds : le germe rond ; 
placé au-dessous du calice, soutient 
cinq styles courts, dont chacun est 
surmonté d’un stigmat simple : la 
fleur étant passée, le légume de- 
vient une baye ronde, cannelée, 


et a cinq cellules qui renferment 


chacune une semence oblongue et 
dure. 

Les plantes de ce genre sont in- 
sérées dans la cinquieme section de 
la cinquieme classe de LiNNÉE , 

_ qu'il a nommée Pezrandria Pen- 
tagynia, parce que leurs fleurs ont 
Ginq étamines et cinq styles, 

Les especes sont : « 

1°. Aralia racemosa , caule fo- 
loso herbaceo lœvi. Hort. Upsal. 
70 ; Angélique avec une nge her- 
bacée et feuillée. 

Panaces Carpimon, sive race= 
mosa: Canadensis. Corn. Canad. 
74. Toys. 

Tome I, 
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Aralia Canadensis. Tourn. Int. 
R. H, 300; Anis sauvage de Ca- 
nada. : 

Christophoriana Ganadensis, ra 
cernosa et ramosa. Morts, Hist. 1: 
Ps 85:17: 

2°, Araliaundi coulis, sive caule 
nudo, folis ternatis. Hort. Cliff. 
113 ; Angélique avec une tige 
nue , et des feuilles à trois lobes. 

Aralia: caule nudo , radice re- 
pente. Cold. Noveb. 66 ; Salse-pa- 
reille de Terre-Neuve. 

Chiistophoriana VWirgimiana ; 
Zarzæ radicibus surculosis et fun- 
gosis. Pluk. Am. _ 15-238. 
Fe = 4 

3°. Aralia __ arborescens 3 
caule foliolisque aculeatis Wir: 
Cliff. 26. ; Angéliqué en arbre ; 
dont la tige et les ee sont épi= 
neuses. 

Christophoriana arbor , aculeata 
Virginiensis: Pluk. Alm. 98.T. 20. 

Aralia arborescens spinosa. Vaill. 
Serm. ; Angélique en arbre, ou An- 
gélique épineuse. 

Angelica arborescens ; spinosa. 
Comm. Hort. 1. P:89. F:47. 

Racemosa. La premiere especé : 
est assez commune dans les jardins 
près de Londres; mais laseconde 
est à présent plus difficile à wou- 
ver. Ces deux plantes croîssent na- 
turellement dans. l'Amérique Sep- 
tentrionale , d’où ondes a apportées 
en Europe : leurs tiges périssent 


_ tous les ans en automne , maïs leurs. 


NT 
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racines vivaces en repoussent de 


nouvelles au printems. 

La premiere, dont la hauteur 
est de trois ou quatre pieds ,.se di- 
vise en plusieurs branches irrégu- 
lieres , garnies de feuilles bran- 
chues, placées alternativement; ses 
fleurs en ombelles arrondies et 
composées de petites fleurs à quatre 
pétales blanchâtres ; naissent, aux 
ailes des feuilles, et sont suivies 
de bayes rondes et cannélées, qui 
deviennent noires à leur maturité, 
Cette plante fleurit en Juillet, erses 
semences mürissent en Octobre. : 
: Nudi caulis. La seconde , qui 
s’éleve presqu'à la mé 


éme hauteur 
que la-précédenté ; à ses fetilles 
partagées en trois largés lobes , et 
dentelées à leurs bords: : ses pé- 
doncules de fleurs qui sortent 1m- 
médiatément de la racine , sont 
nuds:; et terminés par des ombel- 
les: ondes. de fleurs de la même 
forme et dé la: même couleur que 
celles-de la premiere : à ces fleurs 
succèdent des bayes plus petites ; 
elle fleurit. vers la fin de Juillet. 
et ses semences müxissent vers Ja 
fin de l’automne. ee 
Les racines de cette. espece 
étoient autrefois apportées eh Ân- 
gleterre; et vendues pour de la 
Salse-pareille; et malgré qu’elles 
soient différentes de celles de certe 
plante, onen fait cependant usage 
sous ce-nomdans le Canada. 
Ces deux especes se multiplient 
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aisément par leurs graïnes qu’elles 
produisent en abondance : on les 
seme en automne, aussitôt après 
Jeur maturité, parce que celles que 
Von garde jusqu'au printéms ne. 
germent pas dans la même année; 
de sorte qu'en suivant cette mc- 
thode, on gagne une saison entic- 
re. Lorsque les plantes paroïssent, 
il faut. les tenir nettes de mauvaises 
herbé$ ; et dès l’automne suivant, 
lorsque leurs feuilles se fétrissent, 
on les transporte dans les places 
où elles doivent rester. Ces plantes 
sont assez dures pour être mises 
en quelque situation que ce soit; et 
comme elles croïissent naturelle- 
ment dans les bois , elles peuvent 
être plantées dans des lieux écartés 
sous des arbres, où elles produi- 
ront un bel effet par leur variété, 
quoiqu’elles ne soient pas d’une 
grande. beauté. 

On peut également muluplier 
ces deux-especes, en divisant leurs 
racines en automne, aussi-tôt apres 
que leurs feuilles sont flétries , en 
observant de placer ces racines à 
une bonne distance les unes des 
autres , parce qu’elles s'étendent 
considérablement ;: quand on les 
laisse pluseurs années sans y tou- 
cher. £ 
… Spinôsa. La troisieme, qui sé- 
leve en tiges ligaeuses. jusqu'à la 
hauteur.de huit à dix pieds, se 
divise en-plusieurs branches gar= 
nies de feuilles branchues , com- 
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posées de plusieurs aîles: détachées , 
dont les lobes sont oblongs salés 
bords de ces feuilles ; ainsi que les 
tiges et. les branches des plantes , 
sont armées d’épines fortes et cour- 
bées, qui rendent na les 
passages oùelles se trouvent. 

Les fleurs de cette espece, qui 
naissent en ombelles läches et des- 
serrces à l'extrémité des branches, 
sont d’une couleur herbacée , ét 

sans apparence; cependant on con- 
serve cette plante dans les jardins 
curieux d'Anglererçe : elle feurit 
en Août; mais ses semences ne mü- 
“yissent point dans ce pays. : 
Cette cp se multiphe par se- 
mences , qu’on se procure aisément 
- dePAmérique Septentrionale; mais 
comme elles marrivent ici qu'au 
printems , elles ne ser point 


LA 


la prenuere année ; C nt 


il faut Les semer aussi-tôt qu’on les 
recoit dans des pois remplis de 
terre légere, qu’on place à à des ex- 


positions ombrées, et qu'on y laisse. 


jusqu’à Pautomne suivant, avec la 
précaution darracher de bonne 
heure les herbes nuisibles qui y 
naissent, parce que, si lon attendoit 
qu’elles fussent devenues grandes, 
on ne pourroit les enlever sans en- 
trafner én même tems les semences 
hors des pots : en automne , on 
plonge ces pois; soit dans une 
vieille couche de tan, soit dans 
te plate-bande chaude, à Pabri 
d’une haie où d’une muraille ; 5 et 


À R A 307 
si l'hiver est rude, il sera prudent 
de les couvrir avec de la paille 
Où du chaume de pois , :pour 
empêcher la gelée dé pénétrer:pro: 
fondéiment dans la terre. Aû mois 


de Mars suivant, on enfonce les 


pots dans une couche -de chaleur 
modérée, qui fera pousser les plan- 
tes de bonne heure, et de façon à 
leur faire acquérir de Ja force ayant: 
Phiver. NÉE ac 

Lorsque les plantes Re ; 
on doit les arroser fréquemment} 
les tenir nettes de mauvaises her- 
bes, et les Æcoutumer ensuite à 
Pair dans le courant du mois de 
Mai: quand on les enleve de dessus 
la couche, on les place dans des 


lieux ombrés, et on n’y: touche 


pointdurant cette-premiere saison ; 
mais comme dans leur jeune âge 
elles sont sujettes à être souvent 
endommagées par le froid, il est 
nécessaire de renfermer les pots au 
mois: d'Octobre sous des chassis 
vitrés, afin de les mettre à couvert 
des fortes gelées, et de pouvoir 
leur donner de Pair toutes les fois 
que le tems est doux. Comme les 
feuilles: de ces plantes tombenten 
automne, plusieurs personnes les 
croyant mortes, les ont jettées hors 


des pots; ce qu’il fautbien se gar- 


der de faire. Dans la seconde an- 
née, ON:SÉpare ces plantes prin- 
tems , avant:-qu'elles commencent 
à pousser. On les met chacune 


dans un petit pot; et Ce qui reste 


Qaqi] 
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pourra être placé dans une-planche 
de terre légere située à une expo- 


sition chaude : celles qui sont dans 


les petits pots doivent être plon- 
gées dans une couche de chaleur 
modérée pour avancer leur accroïs- 
sement , en les accoutumant à Pair 
de bonne heure, pour les empêé- 
cher de filer et de s’affoiblir : en 
été on les tient à l’ombre; et lors- 
que les premiers froids commen- 
cent à se faire sentir ;> 
Pabri de la gelée. À leur troisieme 
printems on les tire des pots pour 
les placer en pleine*terre dans les 
endroits qui leur sont destinés ; 
celles qui sont plantées dans la 
planche exigeront d’être couvertes 
dans le cours du premier hiver 
avec du vieux tan pour empêcher 
les gelées de pénétrer jusqu’à leurs 
racines; et, si te froid devient très- 
vif, on y ajoûte des couvertures 
de paille ou de la grande litiere 
pour en garantir les tiges : ces 
plantes pourront rester deux années 
dans cette planche; après quoi, elles 
seront en état d’être transplantées à 
demeure, ainsi que les premieres. 
Comme elles commencent à pous- 
ser très-tard au printems., elles se 
conservent en végétation assez avant 
dans Pautomne ; ce quisrend les ex- 
trémités de leurs rejettons très-ten- 
dres et très-délicates., et les expose 
à être maltraitées , et même dé- 
truites par les premieres gelées de 
Tautomne, Mais comme leurs tiges 


on les met à 
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figneuses ne sont pas souvent en 
donmagées, elles poussent de nou- 
velles branches au - dessous ; et si 
par hazard ces tiges sont ee 


elles-mêmes ; les racines en pro 


duiront d’autres dans Pété suivant; 
c’est-pourquoi dans aucun casilne 
faut les arracher. 

Comme cette plante se multiplie 
aussi par ses racines, qui s’eten- 
dent au loïn dans la terre, on les 
découvre, et on en sépare quel- 
ques-unes des plus fortes qui pro- 
duiront elles-mêmes de nouvelles . 
plantes : ces racines étant ainsi sé 
parées , on les laïsse dans le même 
lieu; ou bien, si on le veut, on les 
transporte sur une couche de cha- 
leur modérée, où elles pousseront 
des tiges en abondance, | 


ARALIASTRUM. Voyez 
PANAx. 


. ARBOR ne : 
Voyez Laurus Campnora. 


ARBOR CORAL. Voyez | Ent 


THRINA. 


ARBOR JUDÆ. Poyex 
CErcrs. 


ARBOREUS, Sert à nommer 
tout. ce qui tient à la nature des 
arbres : c’est une épithete que les 
Botanistes appliquent aux plantes 
spongieuses et aux mousses qui 
naissent sur des arbres, pour les 
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distinguer de celles qui croîssent 
sur laterre, comme PAgaric, etc. 


ARBOUSIER, ou FRAISIER 
EN ARBRE. Voyez ARBUTUS. 


ARBRE. Est une plante qui 
differe de Parbrisseau en ce qu'il 
pa qu'une seule tige haute, li- 
gneuse , chargée de branches ; tan- 
dis qu'un arbrisseau est une plante 
plus basse, vivace, et avec De 
sieurs tiges ouroncs. 


ARBRES NAINS. Ils ont été 
autrefois beaucoup plus recherchés 
cie ne le sont aujourd’hui :.-Ce 
rest point seulement à Pintroduc- 
tion des espaliers dans les jardins 
Anglois qu’on doit attribuer le mé- 
pris où ils sont tombés, mais prin- 
cipalement à la difficulté de les 
bien traiter, qui l’emporte sur quel- 
ques avantages qui pourroient les 
- rendre recommandables. 

1°. La forme d’un Arbre nain 
est si difficile à rendre agréable, 
que souvert on est forcé de perdre 
le fruit pour y parvenir, malgré 
que le seul but qu’on se propose, 
en les plantant, soit de s’en pro- 
“curer. 

2°. Leurs branches étant éten- 
dues horisontalement prés de la 
Surface de là terre, il n’est point 
aisé de la labourer- et de netoyer 
au-dessous. * ee 

3. Ils a tant de place 
dans un. jardin, quaud ils sont par- 


ches latérales ; 
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venus à une grosseur considérable, 
qu'on ne peut rien planter ni se= 
mer entre eux. 

4°. Ces arbres étendant deurs 
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branches près de la terre, font un 


ombrage continuel, qui ferme le 
passage à l'air et aux rayons du 
soleil autour de leurs tiges et de 


leurs racines ; de maniere que les 


vapeurs qui s’y attachent ne peu- 
vent être dissipées; et étant au con- 
traire attirées par les feuilles et les 
fruits, leur suc devient crud, mal 
sain et de mauvais goût. 

- Il est aussi très-difficile d’at- 
teindre au mulieu de ces Arbres, 
quand ils sont chargés de feuilles 
ét de fruits, sans en abattre quel- 
ques-uns ou briser les jeunes bran- 
ches ; au-lieu qu'on peur visiter 


toutes les parties d’un espalier dans 


tous les tems et sans aucun dan- 
ger, lorsqu'il est nécessaire d’atta- 
cher les nouveaux rejettons, où. 
de tailler les plus vigoureux , qui 
retrancheroiïent la nourriture de 
PArbre si on les laissoit. 

IL faut aussi ajouter que les bou- 
tons à fruits des Poiriers, des Porx- 
miers, et de la plupart des especes 
de Pruniers et de Cerisiers en Ar- 
bres nains, ne paroïssant qu'aux 
extrémités des re ettons de lPannée 
précédente , on est forcé de les re- 
trancher pour leur donner une for- 
me convenable, et leur faire pous- 
ser un plus grand nombre de bran- 
: de sorte que toutes 
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les especes, dont les branches doi- 


vent être conservées dans leur en- 


tier, ne peuvent point être élevées 


en Ærbres nains, et que les Pé- 
Chers et les Brugnons qui souffrent 
h tüille, ét qui, par cette raison, 
seroient propres à rester nains , 
sont d'ailleurs trop tendres pour 
être traités de cette maniere, et 
.qu'on ne peut les préserver de 
tous accidens qu'en les mettant en 
espalier contre une muraille bien 
exposée : cependant, si on désire 
avoir des Arbres nains, malgré ce 
qui vient d'être dit, j'établirai quel- 
ques règles, d’après lesquelles on 
pourra se conduire dans leur trai- 
tement. 
Pour se procurer des Poiriers 
nains , il faut les greffer sur des 
tiges de Coignassiers ; mais comme 
plusieurs especes n’y réussiroient 
pas, on doit choisir celles qui con- 
Viennent le mieux, et qu'on veut 
cultiver pour les greffer. 
- Les tiges vigoureuses sont su- 
jettes à pousser trop fort, et de 
maniere à ne pouvoir être rete- 
nues. Les greffes doivent être po- 
sées à six pouces environ au-dessus 
de la terre, afin que la tête des 
Arbres ne s’éleve pas trop haut; 
et quand la greffe a produit quatre 
rejettons , on les arrête à leur 
extrémité, afin de des forcer à 
pousser des branches latérales. 
= Deux ans après avoir été gref- 
Fés , ces Arbres seront en état d’être 
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transplantés à demeure ; mais om 
ne doit pas attendre plus long 
tems, parce qu'étant trop: vieux, 
ils réussissent rarement aussi bien. 
S1 on veut qu'ils profitent et qu'ils 
fassent promptement des progrès, 
il est nécessaire de laisser entre 
eux un intervalle de vingt-cinq où 
trente pieds, qu’on pourra couvrir 
durant leur jeunesse de différentes 
plantes. étrangeres , en observant 
néanmoins de ne point trop les 


rapprocher de leurs racines. 


Afin de maintenir ces Arbres 


dans une situation réguliere ; et 


leur donner de bonne heure la 
forme qu’ils doivent avoir, on les 
entoure de plusieurs soutiens fixés 
en terre, auxquels on attache les 
branches dans une situation hori- 

sontale; ce qu’on ne pourroit plus 

faire par la suite, si on négligeoit 
de les assujettir dans leur jeunesse. 

On trouvera à Particle de la 

taille des Arbres toutes les règles 

nécessaires au traitement de ceux- 

ci; j’observerai seulemeht commé 

une chose essentielle et particu- 

liere aux Arbres nains, qu'il faut 

être très-attentif à empêcher les, 
branches de se Croîser ; à retran= 
cher exactement les jeunes rejet- 

tons aussi-tôt qu'ils paroïssent, €t 

à ménager tous les boutons qui s€ 

présentent au dehors. 

Les especes de Poiriers quiréus 

sissent le mieux en Arbres nains, 
sont tous-les fruits d'été .et d'au- 
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tommes ceux d'hiver ny valent 
rien, parce qu'étant greflés sur 
Coignassiers , ils ne produisent or- 
dinairement que des fruits pierreux 
et de mauvais goût. 

Quoique le Pommiers greffés 
sur des tiges de Paradis, puissent 
être aussi élevés en Arbres nains, 
leur peu de durée fait qu’on ne lé 
emploie gueres que dans les très- 
petits jardins, comme un objet de 
curiosité, parce qu'ils produisent 
plutot leurs fruits, et qu’ils en don- 
nent en plus grande quantité que 

ceux qui sont gretlés sur des tiges 
de Pommiers. 

Les Arbres greftés sur Paradis ; 
doivent être plantés à six où huit 
pieds de distance; et ceux qui sont 

sur des tiges Hoflandoises ; à dix- 
huit où vingt pieds : mais ceux qui 
ont été greflés sur Pommier, exi- 
gent qu'on laisse entr’eux au moins 


vingt-cinq ou trente pieds d'inter- 


valle. Le traitement qui convient 
à ces Arbres, est le même que 


celui qui a été indique pour les 


Poiriers nains. 

Quelques personnes élevent aussi 
des Pruniers et Abricotiers en ÂAr- 
bres nains; mais comme ils ne réus- 
Sissent pas toujours bien, parce 
qu'ils sont d’une consutution déli- 
ce, et.que d’ailleurs ils ne don- 
nent sous cette forme que des fruits 
tès-médiocres ; je pense qu'il est 
beaucoup plus avantageux de les 
mette en espaliers, parce qwalors 
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on peut Îles traiter avec plus de 


facilité, leur-donner une plus belle 
forme, et leur faire produire de 
meilleurs fruits. 


ARBRE D’AMBRE, 7. oyez 
ANTHOSPERMUM. 


ARBRE ARGENTÉ, Voyez 
PROTEA ARGENTEA. 


ARBRE A BATON. rare 
CELASTRUS. 


ARBRE DE BAUME, 7 oÿez 
CLusra.. 


- ARBRE A BOUTON. 4 Pi 
Conocarpus. 


ARBRE A CALLEBASSE, 
ou CALLEBASSIER D'AMÉ- 
RIQUE. Voyez CRESCENTIA. 
ARBRE. À CHAPELET., 
FAUX SICOMORE , LILAS 
DES INDES, o4 AZEDARACH. 
Voyez MErra. 


ARBRE DE CIRE, PIMENT 
ROYAL. où: CIRIER. Pape 
MyricA CEnrrrrA. 


ARBRE A CHOUX.. Faye 
PALMA ALTISSIMA+ 


ARBRE DE CORAIL. Fr. oyez 
ERYTHRINA: ' 


ARBRE A COTTON 
SOIE, Voyez Bomsax. 


DE 
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ARBRE DE DRAGON, 7 Li 
Parma DRraAco. 


ARBRE A ENCENS. Voyez 
Pinus TzÆDA, 


ARBRE A GIROFLE, ou 
GEROFLE, o4 DE CLOUX 
DE GIROFLE. Voyez CARYo- 
PHYLLUS: 


‘ARBRE À GRIVES, SOR- 
BIER DES OISELEURS > Où 


COCHENE. Voyez Sorgus Au- 
CUPARIA. 


ARBRE DE JUDÉE, oz GAI- 
NIER. Voyez CERCIS. 


ARBRE LAÏITEUX DES AN- 
TILLES, Voyez SIDEROXILLON. 


ARBRES LANIGERES, sont 
ceux qui portent une substance 
laineuse ou velue, comme on en 


voit ordinairement sur les chatons 


des Saules. 


ARBRE DE MAHOGONY, 
La. qe CEDRUS ManaGonwr. 


ARBRE DE MACAW. 0Yez 


: PaALMA SPINOSA. 


ARBRE A MAMELLES, 4 CA 
MaAmMMEA. 


ARBRE AU MASTIC , ou 
LENTISQUE. Voyez PIsTACIA 
Lentiscus. 
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. ARBRE DE NEIGE, SNAU: 
DRAP , ARBRE À FRANGES, 
ou AMELANCHIER DE VIR- 
GINIE, J’oyez CHIONANTHUS. : 


ARBRE À PARASOL, 7 oyez 
MacnoLzrA TRIPETALA. 


ARBRE A POISON. Paye 
ToxICODENDRON. 


ARBRE, oz BOIS PUANT. 
Voyez ANAGyris. 


ARBRE DU SAGOU. F As 
PALmMA PoryroDrFoLrA. 


ARBRE DESAINTE-LUCIE. 
Voyez Papus Avium, CERASUS 
MAHALEB. 


ARBRE AUX SAVONET- 
TES. Voyez SApINDus.  - 


ARBRE A TANNER LES 
CUIRS. 7 oyex CORIARIA.. 


ARBRE DETOLU, où 
duisant LE BAUME DE TOLU. 
Voyez ToLVIFERA. 


ARBRE À TROMPETTES; 
ou BOIS DE COULEUVRE. 
Voyez CECROPrA. 


ARBRE AUX TULIPES 707 


 TÜULIPIER. 7. oyez TULIPIFERA. 


ARBRE DE 


VIE. Voyez 
THuyA. | 


ARBRE 


| ARB | 
ARBRE À VIS, Voyez He- 


“LICTERES. 


ARBRISSEAU. Plante formée 


par une ou plusieurs tiges ligneuses 


et durables, qui s’élevent plus que 
celle de lArbuste, et moins que 
celle de PArbre. 


ARBUSTE ou Sous-ArBrrs- 
SEAU, est une plante vivace; qui 
a une ou plusieurs tiges ligneuses 
quirésistent au froid de nos hivers, 
et qui ne s’élevent qu'à la hauteur 
des simples plantes. 


ARBUTUS. Fraisier en arbre 


Arbousier. 


Caracteres. La . a un  . 
calice obtus, persistant et découpé 
en cinq portions, sur lequel est 
placé le germe. La fleur, monopé- 
iale, de la forme d’une cruche, 
divisée au bord en cinq parties 
tournées en arriere, a dix courtes 


étamines , jointes au fond de fa 


vorolle, et couronnes par des som- 
mets séparés en deux : au fond de 
la fleur est situé un germe glo- 
Dulaire qui soutient un style cyine 
dique, surmonté d’un stigmat épais 
et émoussé, Après lafleur, le germe 
devient une baye ovale ou te : 
à cinq cellules hs de : semen- 
ces dures. ee 

Ce genre de Dane. . partie 
de la ce classe de LINNÉE , 
intitulée : Decandria MONO gyFEE £ 

Tone 
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qui comprend celles dont les fleurs . 
ont dix étamines et un style. 
Les especes sont: : 
1°. Arbutus Unedo, foliis glabris, 
serratis, baccis polyspermis, caule 
erecto arboreo : 5 Atbousier avec des 


feuilles unies et scies > des bayes 


renfermant plusieurs semences, et 
une tige crigée. 

Arbutus folio serrato. C. B. P. 
460 ; Arbousiér ou F raisier. én 
arbre. 

2°. Arbutus Andrachne, . 
glabris, integerrimis, baccis polys- 
permis ; caule erecto arboreo ; Fraï- 
sier en arbre , avec des fuilles 
unies.et. entieres, des bayes rem- 
plies de. semences, et une tige 
érigée et Jigneuse. 

a folio non serrato. E 
“D: PE. + 

Topsites =. à 
Hist. 48; Appelée Andrachne. 
3°, Arbutus Acadiensts, caulibus 
procumbentibus , foliis ovatis, sub- 
serratis, floribus sparsis, baccis 
polyspermis. Linn. Sp. Plant. 3953 
Arbousier avec des tiges trainantes. 


des feuilles ovales un peu dente- 


léés des fleurs crofssant claires, 
et plusieurs semences. 
.Vitis Îdæa Acadiensis ; fois 
alrernis. Tourn. ir 
4°. Arbutus Alpina caulibus 
procumbentibus,. foliis : TUGOSIS , ser 


#yatis, Flor. Lapp. 101: 5 Arbousier 


avec des tiges rempantes ct des 


feuilles rudes et scices. 
RE 
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Viris Idæa, foliis oblongis albi- 
cantibus. C. B. P. 470. 

s°. Arbutus caulibus procum- 
bentibus, folis INLESET FINIS. Flor. 
Lapp. 1623 Arbousier avec des 
tiges fempantes et des feuilles en- 
lieres. | 

6°. Arbutus de Los , caulibus 
diffusis, foliis emarginatis; Arx- 
bousier avec des uges diffuses et 
des feuilles. de 


Uya Ursi. Clus. Hist. 2. P. É 


Baye d'Ours. Busserole où Raisin 


d’'Ours. : 

Radix Les ae et 1. a. 
Ba He 7, P. 524. 

_Unedo. La premiere espece, qui 
croit naturellement en Italie, en 
Espagne, , ainsi qu'en Irlande, est 
à présent fort commune dans les 
jardins anglois; on en connoît plu- 
sieurs variétés ; SAVOiT, Une prenuere 
à fleurs oblongues et à fruits ovales ; : 


une seconde à fleurs doubles, et 


une troisieme à fleurs rouges: mais 
toutes ces différences ne sont que 
des variétés séminales, qu’on ne 


doit j point regarder comme des es- 
peces distinctes ; quoique. je dusse 


peut-être en. donner une descrip= 
tion plus détaillée en faveur des 
curieux. . 
ÆAndrachne. a a . Ori gi- 
naire des pays.orientaux, et surtout 


des environs de Magnésia, OÙ. elle 
croît en telle quantité qu’elle sert 


de matiere combustible aux habi- 
tans du pays, s’éleye sous la forme 
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d’un arbre d’une grosseur médio- 
cre, dont les branches irrégulieres, | 
sont garnies. de feuilles larges et 
ovales ,à-peu-près RAS à 


celles du Laurier, mais un peu 


moins longues, unies, entieres, et 
sans dentelures à leurs bords : les 
fleurs ressemblent à celles de / 4; 


bousier commun , et elles croissent. 


claires sur les branches; son fruit 
est ovale, et dela même couleur ét 
de F1 même consistance que celui 
de:Pespece commune: et les se- 
mences sont plates , au-lieu que 
celles de l’espece suivante sont 
pointues et angulaires. Tournr- 
FORT. fait mention. de trois va- 
riétés de cet arbre, quAil-a obser- 
vées dans le Levant; l’une à feuilles. 
sciées, qui est à présent dans les 
jardins anglois, et passe pour la 
Drachné; une autre avec desffruits 
gros et oblongs, et a troisiene 
avec des fruits gros et comprimés: 
mais On ne sait point si Ces trois 
variétés ne sont pas accidenteiles 
et ne proviehnent pas des semeu- 
ces de l prenuere. . | 


 L'ARBOUSIER ou I'ARBRE 
DE FRAISES COMMUN, trop connit 


Pour exiger ici üne description » 


se trouve à présent dans. la plupaït. 
des. jardins anglois, dont il fait un. 
des plus grands ornemens dans les. 


.mois d'Octobre et de Novembre, 


parce que c’est dans cette saison 
qugyces arbres fleurissent, er que 
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_mürissent les fruits de l’année pré- 
cédente, comme il leur faut une 
année entiere pour se perfectionner. 
Ces arbres se trouvent en même 
tems chargés de fleurs et de fruits; 
ce qui produit un aspect d'autant 
plus agréable, que cette saison est 
celle où les autres arbres commen- 
tent à se dépouiller de leur ver- 
dure, et ont perdu touie leur 
beauté. - 

Les arbres qui ont des fruits 
grosétoyaies, avec des fleurs grosses 
et ne produisent le meïl- 
leur effet. espece à fleurs dou- 


bles est curieuse; maïs comme ces, 
fleurs n'ont ne de rangs de pé= 
iales, elles n’ont pointdapparence, 
ne produisent que peu de fruits, 
ainsi l’autre doit Jui être préferce, 


_Léspece à fleurs rouges fait une 
belle variété, quand elle est entre- 
nélée ay 


rieur d’une belle couleur rouge, 


qui se change en POurpre, lors— 


que ces a. sont prêtes à tomber; 
le fruit de celle-ci est sembl able à à 
celui de ! ’éspece commune : toutes 
cés variétés né se péi pétuent qu'en 
les oreffant sur PArPuers COMATU 3 


Parce que les semences dé chacune 
‘ne produisent pas le mème acci- 


dent , quoique les semences du 


froit OT rale en. ‘donnent générale- 


ment plus que celles de Pespece 
Commune. Comme on. muliplie 
plus Avantageusement P'Arbousier 
arroser toutes les fois qu’elles en 


Par ses semences que de touté au= 


ec d’autres, étant à P exté-. 
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tfe mamere, il faut en recueillir 
les fruits lorsqu'ils sont parfaite- 
ment mürs, et les placer dans du 
sable sec, pour les conserver jus- 
qu’au tems où l’on doit les mettre 
en terre. Dans le courant du mois 
de Décembre, on seme ces graines 
dans des pots, qu’on plonge dans 
une vicille couche de tan qui a 
perdu sa chaleur, en couvrant seu- 
lement la couche avec des vitra- 
ges, pour empêcher les gelées dy 
pénétrer. Si ces semences sont 
bonnes, elles potsseront au Com- 
mencement d'Avril : à mesure que 
le printems avancera, on les arro- 
sera Souvent ct Légèrement , ©t Où 
les tiendra. nettes de: ma raises 
herbes. * - 

Lorsque tems devient ue 
chaud, on avance leur accroisse= 
ment, en les tenant pendant le ; jour. 

à Pabri du soleil, ét en Les | EXPO. 
sant à Pair durant ja nuit, ,afu de 
les faire jouir de la fraîcheur et. 
des rosées. Ces plantes étant ainsi 
traitées, elles s’éleveront dès le pre- 
mier été jusqu'à la hauteur de cinq. 
où six pouces. Au commencement. 
d'Octobre, on peut les enlever. des. 
pots où elles ont été semées , et: 
lés placer séparément dans de Le. 
pee remplis de terre légère, qu'on ; 
plonge dans une ville, couche 
de tan, sous un châssis “ordinaire 
en Observa ant de les abriter du s0-. 
leil au milieu du jour , et de les - 
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auront besoin. Les. pots peuvent 
rester dans cette couche pendant 
tout l'hiver, avec l'attention de les 
exposer en plein air lorsque le 
tems est favorable, et de les ga- 
rantir des gelées ( qui ne manque- 
roient point de les détruire) en les 
couvrant avec soin. 

Au printems suivant, les pots 
doivent être placés dans une cou- 
che de chaleur très-modérée, où 
ils n’exigeront d'autre couverture 
que des nattes: par ce mOyEn, les 
plantes seront en état de pousser 


de bonne heure en. été de forts 


rejettons. , et de mieux résister au 
froid de VPhiver, On peut les lais- 
sér .dans cette couche pendant la 
plus grande partie de Péré; car si 
on._les en troit plutôt pour les 
‘exposer en plein air, la terre des 
pots se dessècheroit si prempte- 
ment qu'aucun arrosement ne pour- 
xoit y remédier : mais si au con- 
traire elles passent tout l’été dans 


l couche, elles auront acquis plus 


d ur pied. de. hauteur dès lautomne 


suivant. Tant que les plantes se 
ront conservées dans. des pots, dE 


sera prudent de les tenir à couvert 


des gelées, en les plongeant dans 
la terre à des expositions chaudes , 
et en les couvrant de nattes. dans. 


les mauvais tes. 


Quand les plaites sont un 


nües à la hauteur de deux ou trois 


pieds il faut les tirer des pots au. 


mois AY ; Pour les mettre en 
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pleine terre dans les endroits. qui 
leur sont destinés, afin qu’elles 
aient le tems de former de bonnes 
racines avant l’hiver, dont les ri- 
gueurs leur seroient très-nuisibles, 
si elles étoient nouvellement plan- 
tées ; et comme on peut conserver 
fa motte autour de leurs racines, 
on est assuré qu'elles réussiront 
dans cette saison. 

Ces plantes sont assez dures 
pour subsister en pleine terre dans 
toutes les saisons, à moins quilne 
survienrie des hivers extrémement 
YiSOUreux , qui détruisent ordinai- 
ment les jeunes plantes, airst que: 
les branches de la premiere pous- 
sée, mais presque jamais les ra- 
cines. Ainsi, lorsqu’après ces grands 


hivers, les plantes paroïssent mor- 


tes, il ne faut point y: toucher: 
mais il est bon de les laisser jus- 
qu'à l’été suivant, afin de diwtin- 
guer celles qui ont péri de celles: 
qui peuvent encore repousser; caf 
après les hivers de 1728 et 29, 
1739 ét 40, plusieurs personnes 
ayant regardé quelques-uns de ces 
arbres comme détruits , les ont ar 
rachés, pendant que ceux qui ont 
eu la patience d'attendre , en Ont 
perdu à peine un seul : sur Cine 
cents. 

Cet arbre se plaît, . un s0k 
humide, Lorsqui il est planté dans 
un terrein sec, il produit rarement 
beaucoup de fruit : Ses fleurs, qui 


_ $e montrent en amomne, sont tour 
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jours détruites , si Phiver est dur : 
ce qui est cause qu'il m'a Drodur 
que de très-petits fruits en. Angle- 
terre pendant plusieurs années; de 


mamere que, pour en obterur, il 


faut placer ces arbres dans une 
exposition chaude; et si la terre 
n'y est pas naturellement humide, 
il est nécessaire de mêler à celle 
qui garnit leurs racines une bonne 
quantité de marne et de fumier de 
vaches. et de les arroser souvent, 
sur-tout si le printems est sec. 


La meilleure saison pour trans- 


planter l'Arbousier |; est en Sep- 
tembre , dans le moment où ses 
Hours commencent à paroñtre ; et 
si alors le tems est sec, et que la 
ierre soit arrosée, 1l reprendra bien- 
tot: mais il sera nécessaire de cou- 


vrir le dessus des racines avec du 


térreau, au commencement de No- 


_vembre, pour EH pÉQieE la gelée 


d'y pénétrer. 


Acadiensis. Latroïsieme espece, 
qui croît naturellement en Acadie, 
eten d’autres parties septentrionales 
dePAmérique, sur des terres maré- 
cageuses, et souvent inondées, est 
un arbrisseau bas qui vient en buis- 


son, avec des branches minces et 


rempantes, garnies de feuilles ova- 
les, un peu sciées. à leurs bords: 
ses fleurs sortent des aîles des 


feuilles, et croissent en. “paquets 


mnces et clairs. Cette espece na 
jamais produit de fruits en Angle- 
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terre, où on la conserve difici- 
lement. 

Alpina. La quatrieme, origi- 
naire du sommet des Alpes et dés 
montagnes de la Suisse, est une 
plante basse, qui pousse de sa ra- 


cine plusieurs branches minces, 


traïnantes sur la terre, et garnies 
de feuilles oblongues, rudes et 
d'un verd pâle : ses fleurs, pro- 
duites aux aïles des feuilles sur des: 
pédoncules longs et minces, sont 
suivies par des bayes de la gros- 
seur environ d’une Cerise noire 
commune, qui sont d’abord vertes, 
ensuite rouges, et enfin deviennent 
noire-en muürissant : elles ont un 
goût agréable, et servent à la nour- 
riture des habitans des pays où elles 
croissent. Gette plante est très-diffi- 
cile à conserver dans les ‘jardins, 
parce qu’elle vient ordinairement 
dans:les marais et dans Les mousses: 


où Ja terre n’est ne sèche. 


- La cnqueme, qu’on trouve sut 
Le montagnes d’Espagne et dans 
la: plupart des parües septentrio= 
nales -de PEurope SFèst garnie de 
branches traïnantes, couvertes-de- 
familles unies, épaisses , ovales et 
alternes : se8 fleurs , dé la même 
forme que celles de Pespece com- 


«mune, mais plus petites, sont pro— 


duites en petits paquets vers Pex- 
trémité des branches, ét sont sui- 
vies par des bayes de là même 
gro$seur, qui deviennent rouges à 


leur maturité, 
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Cette: espece est très-rare dans 
les jardins Angloïs, parce qu’elle 
croit naturellement dans des pays 
trés-froids et couverts de neige 
pendant tout Phiver, ou dans les 
marais au milieu de {a mousse; de 
maniere qu'elle ne profite gueres 
dans les jardins, et n’y dure que 


deux ou trois ans, malgré qu’on 


ait construit exprès des marais arti- 


ficiels, et qu’on ’ait apporté à sa. 


culture tous les soins imaginables : 
ainsi il ne reste d'autre moyen de 
la faire réussir que de la planter 
dans des marais naturels. 

Uva Ursi. La sixieme, qui croît 


surle Mont-Cenis en Italie, et sur 


quelques montagnes d'Espagne, a 
des tiges hgneuses, élevées à la 
hauteur de deux:ou trois pieds, et 
divisées en plusieurs branches touf. 


fues , fortement garnies de feuilles : 


rondes, charnues et découpées au 
sommet : ses fleurs, d’une couleur 
herbacée., rayée de pourpre, sont 
p'oduites en grappes vers l’extré- 
mité des branches , et ont la même 
forme que celles du Fraisier en 
arbre. Se 
Cette espece est si rare en An- 
gleterre, qu’elle n’esffpas même 
fort connue des Botanistes, dont 
la plupart se sont singulièrement 
trompés en la regardant comme la 
cinquieme espece dont CLusius 
fai mention. 

La Drachné, à présent fort rare 
£n Angleterre, peut être multi- 
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_pliée- de la même maniere que 
PArbutus commun ; mais comme 
dans le nombre des plantes de 
cette espece , qu’on cultive ict, il 
n'y en a aucune qui produise du 
fruit, il faut s’en procurer des se- 
mences du Levant, où on la trouve 
en abondance, Ces arbres ont des 
feuilles plus larges que celles des 
espèces communes, et produisent 
un plus bel effet; et comme, outre 
cet avantage, ils ont encore cel 
_ de pouvoir subsister en pleine terre’ 


- pendant toutes les saisons, ils mé- 


ritent d'être cultivés par préférence 
dans les jardins. Il est bon d’ob- 
server que ces arbres ne résistent 
aux froids de nos hivers que lors- 
qu'ils ont acquis une tige Hgneuse;. 
mais que dans leur jeunesse, ils 
y sont très-sensibles, et veulent 
être conservés en pots pendant trois 
Où quatre années, avant d’être plam 
tés dans un terréin sec, à une ex- 
position chäude. 


ARBUTUS REMPANT. y. 
Epieak EL — 


ARC -EN-CIEL. C’est un mé- 


.téore en forme d’arc ou de demi-- 


cercle composé de plusieurs cou- 

leurs, et représenté dans un nuage 

: placé à Popposite du soleil par la 

“réfraction de ses rayons dans les 
gouttes de pluie qui tombent. 

NEWTON observe que l’Arcen- 

Ciel ne paroît que lorsque le soleil” 
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luit pendant la pluie; et qu'on peut 


le représenter arüficiellement en 


faisant tomber de Veau en gouttes 
comme la pluie ; les raÿons du 
soleil, venant à traverser ces gout- 
tes, font voir au spectateur placé 


entre le soleil et la pluie un Arc 
qui devient plus apparent si un 


corps noir est placé derriere ces 
gouites. ; | 

ANTONIO DE Dominis a expli- 
qué en 1617 la cause de l’Arc-en- 
Ciel, et la maniere dont il se for- 
me, par la réfracion des rayons 
du, soleil dans les gouttes d’eau 


 sphériques qui tombent des nua- 


ges : il confirme cette explication 
par des expériences faites avec 
des globes de verre remplis d’eau. 
Descartes a adopté cette théorie 
Sur ce phénomene céleste, et ya 


ajouté un nouveau dégré de per- 


fecion. ee 
Mais comme tous deux ignoroient 


l vraie cause et l’origine des cou-. 


leurs , les explications qu’ils ont 
données de ce météore, sont dé- 
fectueuses,eten quelques points er- 
tonées , il étoit réservé à la doctrine 
glorieuse de NEW TON d’y sup- 
pléer, et de les corriger. 

Voici les propriétés qu’on attri- 
bue à PArc-en-ciel. . 

1°. [ne paroît jamaïs qu’à Pop- 


posite du soleil ; de sorie que », 


quand nous regardons lArc-en- 
ciél, le soleil est toujours der- 
ere nous, 
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2°. Quand lArc-en-ciel paroît , 

il pleut toujours en quelque en- 
droit. 

3* L'ordre constant des cou- 

leurs est que celle du dehors est 

d’un rouge safranné, la seconde jau- 


ne, la troisieme verte, la quatrie- 


me violette ou bleue ; mais ces 
couleurs ne sont pas également 
brillantes. =. 

4°. Lorsque deux Arc- gn-ciels 
paroïssent ensemble, le plus grand 
et le plus élevé est plus large et 
plus vif; et les couleurs sont dans 


ces deux Ârc-en-ciels placées d’une 


maniere inverse. 

$. L’Arc-en-ciel est toujours 
exactement rond , mais on ne le. 
VOit pas toujours également entier, 
les parties supérieures où inférieu- 
res manquant quelquefois (1). 


(1) Quoique FIris ou Arc-en-Ciel, dé- 
crive un cercle parfait, le spectateur ne 
peut néanmoins en voir qu'une très-petite 
partie; une portion plus ou moins consi- 
dérable de la bâse du cône de lumiere ré- 
fléchi par ce cercie brillant, et dont som 
œil occupe le sommet, est cachée par Pho= 
rison , et il faudroit qu'il ft très-élevéau- 
dessus de la surface de la terre, pour quäk 
püt le découvrir en entier : ce cercleparoîr. 
d’ailleurs plus grand ou plus petit, suivant 
que le soleil est plus ou moinséleve: quand 
cet astre est à l’horison, lPArc-en-Cielest 
aussi grand qu'il peut lêtre ; il diminue , au. 
contraire , à mesure que le soleil s’éleve;, 
et lorsqu'il est parvenu au-dessus de la hau- 
teur de 42 dégrés 2 minutes, le phénomène 
disparoir, 
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6°. Sa largeur apparente est tou- 
jours la même. 


7°. Ceux qui sont placés sur un - 


 . uni et bas ne voient jamais 
plus de la moité de PArc-en-ciel , 
et quelquefois moins. 

8°, Plus le soleil est élevé au- 
dessus de l’horison, moins on voit 
du cercle de l’Arc-en-ciel ; plus 
au contraire il est près de son lever 
ou de gon coucher (s’il mest point 
” caché par des nuages ), plus PArc- 
en-ciel paroît grand. 

9°. L’Arc-en- cel ne paroit 
jamais quand le soleil est à plus 
de quarante-un dégrés, quarante-six 
minutes de hauteur (1), 


L'Arc Lunarre. La lune mon- 
tre aussi le phénomene de Pris 
ou d’un Arc, par la réfraction de 
ses rayons dans les pouttes d’eau. 
ARISTOTE dit avoir été le premier 
qui. l'ait observé ; il ajoute que ce 
phénomene n’est jamais visible que 
dans la pleine lune , la lumiere de 


(r) On voit Fo un Arc-en-Ciel 


renverse, de maniere que sa païtie convexe 


tonche Ja terre, et que ses branches sont 


tournées vers le ciel. Ce phénomène arrive 
toutes les fois que, par un tems calme, les 
rayons du soleil fortement réfléchis sur la 
surface d’un étang, d’un lac ou d’une mer, 


_ sont portés vers une nue qui se dissout en 


pluie : les couleurs de cet Arc sont foibles 


et peu distinctes, parce que les rayons ré- 
. féchis ont moins de force que les rayons 
directs, 
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cet astre étant dans les autres tème 
trop foible pour être réfléchie. 
Après deux réfractions et une ré- 
flexion, l’Iris lunaire a toutes les 
couleurs de l’Arc du soleil; elles 
sont très-distinctes et agréables : 


‘elles sont seulement un peu plus 


foibles que celles de Pautre [ris ; 
ce qui vient de la différente inten- 
sité des rayons , et de la différente’ 
disposition du milieu. | 
L’Arc MARIN est un phéno- 
mene que l’on observe quelquefois 
dans une grande agitation de la 
mer, lorsque le vent, balayant le 
sommet des vagues, les éleve et 
les disperse; les rayons du soleil 
donnant alors dessus , ils sont ré- 
fléchis comme dans un nuage ordis 
naire, et produisent toutes les cou 
leurs de PArc-en-ciel. 
Le Pere Bourzes, dans les 
Transactions Philosophiques ; ob- 
serve que les couleurs de PArc 
Marin sont moins vives, moins 
distinctes et moins durables que 
celles de PArc ordinaire, et qW'on 
a de la peine à y distinguer plus 
de deux couleurs : on voit seule 
ment un jaune obscur du côté du 
soleil, et un verd pâle sur le bord. 
opposé. Ces Arcs Marins sont plus 
nombreux que les autres ; on en 


observe quelquefois vingt ou trente 


ensemble : ils paroïssent à midi, 
et dans une position opposée à 
celle de PArc ordinaire ; c’estä: 


dire que Le côté çonçave est tourné 


cm 
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en-haut : cela doit être d’après les 


raisons qu’on apporte pour expli- : 
.quer la formation de lArc-en-ciel : 


ordinaire. 


 ARCHANGE, ox ORTIE 
MORTE. Ÿ’oyez LAMIUM. 


ARCTIUM. Linn. Gen. 830. 


Lappa. Tourn. Inst. R. H. Bar- 
_dane ou Glouteron. Herbe aux tei-_ 


gneux , le Pétasite. 


Caracteres. Le calice de la eur 
est ccailleux ; chaque écaille se ter- 
mine en une longue épine réfléchie 


à Pextrémite. La fleur est composée 


de plusieurs fleurettes tubuleuses , 
uniformes, et d’une seule feuille, 
dont le tube est long, mince, et 
découpé en cinq segmens étroits 
au sommet : elles ont chacune cinq 
étamines minces, couronnées de 
. sommets cylindriques : le germe, 
situé au fond du tube, a son som- 
met velu, et soutient un style long 
et mince , surmonté par un stigmat 
mince , et divisé en deux parties : 
le germe se change ensuite en une 
semence simple, pyramidale, an- 
-gulare, et couronnée de duvet. 
Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la dix- 
Septième classe de LiNNÉE , intitu- 
‘Ice : Syngenesia poly gamia æqua- 
Us, parce que les fleurs ont un 
nombre égal de fleurettes mâles et 
À hodies renfermées dans un 
calice commun. 


Tome I, 
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Les especes sont : 
1°. Arctium Lappa; folis cor- 
datis,inermibus, petiolatis ; CApitu- 
lis majoribus sparsis. B. ; Bardane 
avec des feuilies en forme de cœur 
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_ sans épines » des pétioles, et de 
grosses têtes éparses. Le Glouteron, 


ou la Bardane, 

Lappa major, sive Arctium Dios- 
coridis. Bauh, Pin. 198. 

Bardana , sive Lappa eo 
Dod. Pempt. 58. 

Personata. Can. Epir. 887. 

2°. Arctium personata , foliis 
cordatis, inermibus, capitulis mino- 
ribus compacts ; Bardane à feuilles 


en forme de cœuï sans épines , et 


à petites têtes placées les unes très- 


_ près des auires. 


 Carduus mollis lati-folius, Lappæ 
Bauh. Pin 377. 
3°. Arctium tomentosa , folis 


cordatis,inermibus ; capitulls Éornen- 
“<oso-reticulatis ; Bardane avec des 


feuilles en forme de cœur sans épi- 
nes, et des peutes têtes laineuses 


_et brodées.. 


Personata. Les deux 


Lappa. 


-prenueres especes sont des herbes 


sauvages et communes, qui Crois- 


“sent fréquemment en Angleterre 


sur les bords des routes et des sen- 
tiers, ce qui est cause qu'on ne les 
cultive point dans les jardins. La 
premiere étant ordonnée dans Pu- 


sage de la Médecine par le Col- 
lége de la Faculté, j’en ai cepen- 


dant fait mention ici : la seconde 


Ss 
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ést regardée par plusieurs comme. 


une variété de la premiere; mais 
comme j'ai semé ces deux especes 
pendant plusieurs années dans les 
jardins de Chelséa , où elles ont 
conservé constamment leurs diffé- 


rences , je puis certifier qu’elles 


forment deux especes parfaitement 
distinctes. La premiere est appel- 


lée par Gasparp BaumiN Lappa 


major ; se Arctium Dioscoridis. 
Pin. 192 ; la plus grande Bar- 
dane, ow Arctium de Discoride. 
: La seconde est intitulée par Varz- 
LANT : Lappa vulgaris , capitulo 


minore. Act. Pare 1718 ; Bar- 


“ dane commune , avec une petite 
“téte CT). 


(1) Les fleurs, les feuilles, les graines 
et les racines de Bardane sont employées 
en Médecine ; mais on fait un usage 
: beaucoup plus fréquent de la racine que 

“des autres parties de cette plante. 

Cette racine n'a point d'odeur, mais 
elle à un goût douceâtre et légèrement 
amer ; aussi ne fournit-elle par l'analyse 


“aucune partie volatile, mais seulement un 


gros et demi de substance gommeuse ; & deux 
- scrupules de substance résineuse, et un peu 
de sel marin où de nitre, sur une once 
soumise aux agens chimiques. 

Toute la plante est lécèrement sudori- 
fique, diurétique, détersive altérante, ré- 


solutive et fortifiante; on use de ses racines | 


“en décoction dans l'eau et le vin, dans les 

affections néphrétiques et arthritiques, dans 
- les maladies de peau, les obstructions des 
Syisceres , les maladies vénériennes ; de 
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Tomentosa. La troisieme ne croît 
pas naturellement en Angleterre, 
mais elle est originaire des mon- 
tagnes de l’Appenin : ses feuilles 
different de celles de l’espece com- 
mune , en ce quelles sont plus 
blanches en-dessous : ses têtes sont 
plus serrées ; et ses fleurettes, d’un 
rouge brillant, ont leurs calices. 
joliment brodés avec un duvet fn, 
en quoi consiste la plus. grande 
différence de cette espece avec la 
prémiere , dont elle a été ausst re 
gardée comme une variété: mais 
après lavoir cultivée pendant plus 
de quarante ans, je puis assurer 
qu’elle na jamais varié; de sorte 
que c’est certainement une espece 
distinguée. Elle a été nommée par 
GasparD. BAUHIN , Lappa major 
montana, capitulis tomentosis. Pin. 
198 ; la plus grande Bardane de 
montagne, avec des têtes laineuses. 


o 


RE | 
scorbut , etc. : sa dose est depuis deux gros. 


jusqu'à une once. 


On applique ses feuilles en forme de 
cataplasme , comine un excellent réso- 
lutif dans les tumeurs des articulations. 

Ses semences données en poudre, €n 
infusion vineuse ou en émulsion, sont très- 
diurétiques et conviennent dans la néphré- 
tique et lhydropisie. 

Ses jeunes tiges , cuites à la maniere des 
Æsperses , forment un aliment sainet agréa- 


-ble, dont on fait usage dans quelques em 


droits. 
La Bardane entre dans lPonguent popa- 
leur et dans le daborzriums | 


ARC 


Comme ces plantes sont rare- 
ment admises dans les jardins, ïl 
est inutile de parler de leur cul- 
ture ; et quoiquelles soient des 


herbes incommodes qui se multi- 


plient en abondance , il est très- 


facile de les détruire, et de s’en 


débarrasser entièrement en peu 
d'années, en les empêchant de 


porter semence , parce que leurs 


racines ne durent que deux ‘ans. 


Les plantes de ces especes, qui 
_ viennent de semences , ne fleuris- 
sent que la seconde année, et leurs 
racines périssent aussi-tôt que les 
semences sont mûres. 


 ARCTOTIS. Cette plante a été 
origimairement connue sous le utre 
Rs à cause de la 
ressemblance de ses semences ayec 
celles des Anemones. 
Caracteres. Le calice commun 
est rond et ccailleux ; les écailles 
de la partie basse sont plus des- 
serrées, et en forme d’alène; celles 
du milieu sont ovales, et celles du 
sommet concaves. La fleur est com- 
posée de plusieurs fleurettes fe- 
melles, rangées en rayons sur le 
bord ; elles ont un côté étendu en- 
dehors en forme de langue, et un 
germe. ovale à à quatre angles , Situé 
dans le centre ; COUTONNÉ de du- 
yet , et soutenant un style mince 
surmonté de deux stigmats ovales : 
le germe se change ensuite en une 


semence simple et ronde, couron- 
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-née d’un duvet mou. Le disque de 


la fleur est composé de fleurettes 
hermaphrodites en forme d’enton- 
noir , divisées au sommet en cing 
parties réfléchies ; elles ont cingq- 
étamines couronnées de sommets 
courts, dont le centre est occupé 
par un petit germe , qui soutient 
un style cylindrique avec un sim- 
ple stigmat. Ces fleurs sont abor- 
tives. 

Les plantes de ce genre Ctant: 
composées de fleurettes femelles 
et hermaphrodites , LINNÉE les a 
placées dans la quatrieme section 
de sa.dix-septieme classe , qui a 
pour ütre : Polygamia TLECESS AT LA 


Dans quelques especes , les fleu- 


rettes du disque sont fertiles, et 
dans d’autres elles sont stériles, 

Les especes sont : 

1°. Arctotis tristis,, flosculis T'as 
diantibus viceIlis tripartitis. Linn. 

1306 ; Arctotis avec des rayons 

composés de fleurettes découpées 
en trois segmens, 

Anemono-spermos Afra, folis 
et facie Taraxaci incanis. Breyn. 
Prod T;12. 

2°. Arctotis angusti-folia, flos- 
culis radiantibus, fertilibus, folus 
lanceolatis, integris dentatis. Linn. 
Sp. 13063 Arctotis, dont les fleu- 
rettes des rayons sont fertiles , et. 
les feuilles en forme de lance , en= 
tieres, et denteléés 

- Anemono - spermos Afra; foto 
Serrato 3 rigido : pore intus Sule 

S s ij 
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* phureo, exéts puniceo. Boerrk. Ind. 
At, 1. P. 100. . 
3°, Arcrotis aspera ; flosculis 
radiantibus | fertilibus ; foliis pin- 
nato-Simuatis, villosis , laciniis 
oblonpis;, dentatis. Linn. Sp.1307; 
Axctotis , dont les fleurettes des 
ayons sont fertiles, et les feuilles 
découpées en pointes, oblongues , 
et velues. 
_ Anemono =spermos Afra , folio 


Jacobæ , teruiter laciniato, flore 


aurartio pulcherrimo. Boerrh. nd. 


Ari rs Pro. : 

Arctotheca, Jacobææ folio , ra- 
dis florumintus luteis, extris pur- 
pureis. Wall Act. 1720. n. 428. 
* 4°. Arctotis Calendula, floscu- 
ducde- 
nis subintepris, foltis Lyratis nigro- 
denticulatis. Linn. Sp. 1306; Arc- 
totis , dont-les feurettes du ravon 
sont stériles , et presqu'entieres ; et 
es feuilles en forme de lvre, et 
dentelees. 


lis radiantibus sterilibus 


Anemono-spermos Afrieana., Ja- 


cobææ marttimæ folirs, Fe sa 


phüreo. Comm. Rar. 36. S 
Anemone affinis Æ  . 
Po B. 43- l:42. 
ÿ°. Arctotis plantaginea ; flos- 
culis radiantibus Fertilibus s folis 
Fanceolato-ovattis , nervosis, decur- 
rentious,amplexieaulibus. Lnp Sp. 
2306; Arctotis, dont les fleurettes 
des rayons sont fertiles , etles feuilles 
ovales, en forme de lance, nerveuses, 
COurantes , et embrassant les tives, 
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Anémono-spermos Afra, folio 
plantaginis ; florum radiis intüs 
aureis, extus puriceis. Boerrhk. Ind, 
100. 

6°. Arctotis acaulis peduneuks 
radicalibus , foliis lyratis. Lim. 
Sp. 1306; Arctotis, dont les pé= 
doncules sortent de la racine , et 
les feuilles sont en forme de Ivre. 

Anemono-spermos Africana, fo: 
Bo ‘plantaginis , flore sulphureo, 
Comm. Rar. 35. - 

7°. Arctotis, foliis pinnato-la- 


ciniatis, crispis, caule ramoso; fru- 


ticoso ; Arctots, avec des feuilles 
arlées , dentelées et frisées, et une 
tige branchue en arbrisseau. 
Anemono-spermos Africara , fo- 
liis Cardui benedicti > florum radus 
zntüs albicartibus. Hort. Amst, 2 
LE. : 
8°. Arctotis paleacea ; floseulis 
radiantibiis steriibus , paleïs flos- * 
cuios disci æquantibus , folirs Pire 
natis , linearibus. Amaæn. Acad. 6. 
Afr. 84 ; Arctotis, dont les fleuret 
tes du rayon sont stériles, les lames 
des fleurs égales dans le disque, et 
les feuilles linéaires, et aîlées. 
Aster foliis intepris augustis , 


floremagnoluteo-Burim. Afr.176. 


Ces plantes sont originaires des 
environs du Cap de Bonne-Espt- 
rance ; d’où elles ont été apportées 
dans 1 jardins de no. Cu= 
rieux. 


# 
Lristis, La premiere: espece est 


une plante annuelle, qui peut êwe 
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$emée en plein-air dans le coufant 
d'Avril sur une plate-bande chaude 
de terre légere, où elle doit res- 
ter : elle fleurit en Août; et si la 
saison est favorable, elle perfec- 
tionnera très-bien ses semences, et 
l plante y croitra beaucoup mieux 
que si elle avoit été élevée sur une 
couche chaude ; mais comme sou- 
vent dans les saisôns shoides les 
semences ne murissent point, il 
sera prudent d’en élever quelques- 
unes sur une couche chaude, où 
elles ne manqueront jamais de per- 
: fectionner leurs semences, pourvu 

quelles ne soient pes traitées ne 
délicatement. 

© Angusti-folia.  . a 
. Les seconde, troisieme, qua- 
tieme et septieme especes s’éle- 


yant à la hauteur de cinq ou six 


pieds, et poussant plusieurs bran- 
_ches, exigent d’être souvent tail- 
. lées pour être tenues en ordre : ces 
| soins sont sur-tout nécessaires pour 
_ la septieme qui produit de forts 
| rejettons , qui s’écartent lorsque 

ses racines ne sont pas Fr 


génces dans les pots, et qu on les. 


arrose souvent, 
Ces plantes étant chargées de 


fleurs presque toute lPannée, ex- 


cepté dans les hivers rudes, sont 
infiniment préférables à celles qui 
ne fleurissent que dans une saison: 
elles font en hiver un très-bel éffet 
dans Porangerie; et quand en été. 
-on les expose en plein air, elles 
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se couvrent de fleurs, el contri-. 
buent beaucoup à Pornement des 
jardins. : ie 

Les especes en arbrisseau se. 
multiplient par boutures, que l’on 
place dans une planche de terre 
fraîche et légere, en quelque mois 
de l’été quecesoit , en observant de 
les tenir à Pombre, et de les arro- 
ser souvent, jusqu'à ce quelles 
aient poussé. des raciness ce qui 
aura lieu environ six semaines après: 
on les transplante alors dans des 
pots remplis de terre fraîche, qw’on 
place à ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines ; 
on les. expose ensuite en plein air, 
et on les y laisse jusquà la fin 
d'Octobre, où même plus tard, si 
la saison est favorable : après quoi 
on les transporte dans Porangerie, . 
où on les met. le ph près des 
vitrages qu'il est possible, afin 
qu’elles puissent avoir beauc oup 
d'air dans les tems doux, et on a 


-Pattention de ne les point placer: 


sous-les-autres plantes dont Pom 


br les détruiroit après les avoir 
fait moisir. Ces plantes veulens. 


être souvent-et copieusement afro= 
sées + ins. les tems doux. et sut 
tout en été, sans cela leurs bran- 
ches et leurs feuilles baisseront et 
se faneront : il sera nécessaire de 
les changer de pots au moins deux 
ou trois fois durant chaque été, 
et de les déplacer souvent pour 
empêcher que leurs racines ne pé- 
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netrent dans la terre pat les trous 
des pots; car quand cela arrive, 
elles poussent trop vigoureuse- 
ment; et lorsqu'on vient après à 
les changer de place, ces racines 
sont déchirées, et les plantes pe 
rissent quelquefois. 

Toutes ces especes doivent être 
souvent renouvelées par des bou- 
tures, parce que les vieilles, étant 
sujettes à se flétrir en hiver, on 
s’en trouve bientôt privé, si on né- 
glige d’élever de jeunes plantes. 

On éprouvera beaucoup de dif- 
ficultés à conserver quelques-unes 
de ces especes, si l’orangerie qui 
les renferme est naturellement hu- 
imide : les fenêtres étant tenues fer- 
mées, les parties tendres de leurs 
rejettons se moisissent aisément , 
et les plantes périssent, si elles ne 
sont pas souvent nettoyées , et si 
on ne leur donne pas un air libre 
pour dissiper Phumidité. 


ARGEMONE, ainsi appelée de 
"Apyswa, maladie dans Paîle, qu’on 
prétend pouvoir être guérie par 
cette plante ; on l’appelle aussi 
Figue infernale, parce que sa cap- 
sule ressemble un peu à la Fzpue, 
et qu’elle est hérissée de pointes. 
Payot épineux, Pavor du Mexique, 
ou Chardon béni des Américains. 

Caracteres. Le calice est un voile 
ou spathe à trois feuilles qui tom- 

bent : la fleur a cinq pétales ronds, 
plus larges que le voile, qui s’é- 


A RG 
tendent êt s’ouvrent : dans le cene. 
tre est situé un germe ovale à cinq 
angles, couronné d’un stigmat large, 
obtus, persistant, divisé en cinq 
parties, et accompagné d’un grand 
nombre d’étamines couronnées de 
sommets oblongs et érigés : le germe 
devient ensuite une capsule ovale à 
cinq angles, et autant de cellules 
remplies dèpetites semences rudes. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la treizieme classe de LINNÉE, 
intitulée : Polyandria Monogynia, 
les fleurs ayant plusieurs étamines 
et un germe. 

Nous n’avons qu’une espece de 
ce genre, qui est : 

Argemone Mexicana ; capsulis 
quinque valvibus, foliis SPIROSIS « 
Linn. Sp. 727 ; Pavot épineux, 
dont les capsules ont cinq valvules; 
et les feuilles sont épineuses ; 4 
Pavot épineux du Mexique. 

Papayer Ps CB 
271. 

Cette plante annuelle, Lo. coms 
mune dans la plus grande partie des 


Indes Orientales, est appelée par les 


Espagnols, Fico del Inferno, Figue 
du Diable ; elle a peu de beauté, et 
nest, de ma connoissance, propre 
à aucun usage; on doit la semer at 
püntems sur une planche de terre 
légere, où elle doit rester. Lorsque 
les plantes sont trop épaisses, on 
les éclaircit pour les laisser à quatre 
pouces de distance; et lorsqu'on 
lui donne le tems d’écarter ses se- 
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_mences, elle se multiplie annuelle- 
ment et sans aucun soin. 


: ARGENTINE. Voyez POTEN- 
TILLA ARGENTEA. 


«  ARGILLE; c’est une espece de 


terre blanche comme de la craie”, 


mais plus cassante. Terre Glaise de 
Potiers. : 


ARIA THEOPHRASTL. 7’oy. 
CraTÆGus. 


ARISARUM. Voyez ARUM. 


_ ARISTA, un filet fort pointu : 
: appelé Barbe, qui sort des Pi de 
grains. 


ARISTOLOCHE. Joy. Aris- 
TOLOCHIA, TORDYLIUM. Es 


ARISTOLOCHIA. ‘Apigonoxia 
de dhiso;, très- -bon, et noycia nais- 
sance d’enfans , parce qu'elle est 

_ regardée comme un très-bon aphro- 
-disiaque. Aristoloche. 

Caracteres. La fleur n’a point 
de calice, mais un seul pétale iné- 
 gal, dont la bâse est gonflée et glo- 

 bulaire, et s'étend ensuite en un 
tube cylindrique, qui s’avance à 
Pextrémité, ayant sa > basse 


en forme de linge : elle n’a point 


d'étamines, mais six antheres join- 
tes à la partie basse du stigmat; le 
germe oblong, globulaire et situé 
sous la fleur, soutient un stigmat 
concave, globulaire et divisé en 
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six parties : le germe devient en- 
suite une grande capsule de difié- 
rentes formes, qui s'ouvre en six 
cellules, remplies de semences , 
pour Ja plupart serrées. 

Ce genre de plante est un de 
ceux qui forment la cinquieme sec- 
tion de la vingtieme classe de Li- 
NÉE, appelée : Gyzandria hexan- 
dria, les fleurs étant mâles et fe- 


melles dans la même espece, n’ayant 
point de filets, mais seulement six : 


antheres posés sur le réceptacle. 
Les especes sont : 
1°. Aristolochia rotunda ; foliis 
cordatis, subsessilibus,obtusis, caule 
infirmo , floribus solitariis. Linn. 
Sp. Plant. 962; Arisioloche avec 


des feuilles émoussées et en forme 


de cœur, une tige foible et des 
fleurs simples. 

Aristolochia rotunda , flore ex 
purpuré nigro. C. B. P. 307. 

Aristolochia rotunda, flore ex 
albo purpurascente. Bauh. Pin. 
3073; Variété. 

2°. Aristolochia longa, folis 
cordatis, petiolatis, integerrimis, ob= 
cusiusculis, caule infrrmo, floribus 
solitariis. Linn. Sp. Plant. 9682: 
Aristoloche avec des feuilles en- 
tieres, en forme de cœur, et émOus- 
sées, des pétioles, une tige foible 
et des fleurs crofssant simples. 

Aristolochia longa vera. C. B. 


Ter > = 


3°. Aristolochia clematitis , fo- 


lis cordatis, caule erecto, floribus 
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-axillaribus confertis. Hort. Upsal. 


279; Aristoloche avec des feuilles 
en forme de cœur, une tige droite 


et des fleurs croissant ramdSsées sur 


les cotés. 
Ayristolochia clernatitis recta. C!, 


=B;: PE: 07: 


4°. Aristolochia Pistolochia, fo- 


iis cordatis, crenulatis, petiolatis, 


- floribus solitariis. Linn. Sp. Plant. 


962; Aristoloche avec des feuilles 


-en forme de cœur et dentelées, des 
pétioles et des fleurs simples. 
Aristolochia Pistolochia 


 C. B. 307. 


ba Clus. ie 2. ee 


72 Dôd: Pempt. 525. 


$°. Aristolochia semper virens, 
foliis cordato-oblonpis, undatis , 
caule infirmo, floribus solitariis. 


Linn. Sp. Plant. 962 : Aristoloche 


avec des feuilles oblongues, en 
forme de cœur, et ondées, une 


tige foible et des fleurs simples. 


Aristolochia Pistolochia dicta, 
Cretica, = srnylacis ; ie Vi- 
rens: H.-L. 

Pistolochia Cretica. Bauh. Pin. 
307; 
0 Ahatolo a en ; 
foliis cordato-oblongis, planis , cau- 


. libus infirmis, flexuosis, teretibus, 
 floribus solitarus, Linn. Sp. Plans. 


962; Aristoloche avec des’ feuilles 
wnies, oblongues et en forme de 
cœur, des tiges foibles et flexibles, 
et des tieurs simples. 


 Aristolochia Pistolochia , sive 
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serpentaria Virginiana. Pluk. Aimi 
30 ; Aristoloche de Virginie. : 

7. Aristolochia arborescens , 
foliis cordato - lanceolatis | taule 
erecto fruticoso. Linn. Sp. Plane, 
960 ; Aristoloche avec des feuilles 
lancéolées et en forme de cœur, 
et une üge droite d’arbrisseau. 

Aristolochia polyrrhizos , au- 
riculatis foliis, Wirginiana. Pluk 


dim. 50. 


8°. Aristolochia Indica , folie 
cordato - oblongis, caule volubil, 
pedunculis multi-floris. Flor. Zeyl. 
323 ; Aristoloche avec des feuilles 
oblongues en forme de cœur , une 
tige tortillante et plusieurs fleurs 
sur chaque pédoncule. 
Aristolochia scandens, odoratis- 
süna, floris labello purpurea, se- 
nine cordato. Sloan. Cat. Jam. 60; 
Contra-Verva de la Jamaïque. 
se Rheed, Mal. 8. 
| Fa 1725 
9°+ Aristolochia hirta , folus 


cordatis, obtusiusculis , Airts, fla- 


ribus solitariis, = recurvatiss 


subtruncatis. Linn. Sp. 1365; 


_Aristoloche velue, avec des feuilles 


obtuses, en forme de cœur, et des 
fleurs penchées et recourbées, crois 


- sant simples et tronquées. 


Aristolochia longa subhirsutas 
folio oblongo, flore maximo. Tourne 

Cor. 8. = 
10°. Aristolochia scandens ; fo- 
liis cordatis, petiolis longrssimis ; 
caule scandente, termina” 
libus 
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bbus pedunculis longissimis ; Aris- d 
toloche avec des tiges grimpantes, 
. des feuilles en forme de cœur, de 
très-longs pétioles, et des feuilles 
croissant à l'extrémité des branches 
sur de fort longs pédoncules. 

11°. Aristolochia conferta, fo- 
lis cordatis, petiolatis , caule scan- 
dente, floribus axillaribus confer- 
tis ; Aristoloche avec des feuilles 
en forme de cœur, pétiolées, des 
iiges grimpantes et des fleurs ra- 
massées aux aisselles des tiges. 

12°, Aristolochia repens, foliis 
lanceolatis, sessilibus , subhirsutis, 
caule erecto, floribus solitariis lon- 
gissimis ; Aristoloche avec des 
feuilles en forme de lance, velues 
et sessiles aux branches, une tige 
droite, et de fort longues fleurs 
simples. 

Aristolochia erecta,. flore atro- 
purpureo ; foliis angustis, radice 
repente. Houst. MSS. : 

13% Aristolochia maxima, fo- 
lis oblongo-ovatis, obtusis, inte- 
gerrumis , caule scandente, floribus 
terminalibus, fructibus sexangula 
ribus maximis : Aristoloche avec 
une tige grimpante, des feuilles 
oblongues , ovales, entieres et 
émoussées, des fleurs croissant à 
Pextrémité des branches et de fort 
gros fruits à six angles. 

Rotunda. Longa. La prenuere 
et la seconde especes croïssent na- 
turellement dans la France Méri- 
dionale, en Espagne et*en Julie, 

Tome L, 
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’où leurs racines sont apportées 


pour l’usage dé la Médecine. Les 
racines de la premiere espece, qui 
sont rondes et parviennent: à la 
grosseur d’un petit Naver , ont la 


Le. et la couleur des Cyclamens 


communs,etonlesasouventvendües 
dans les marchés sous le nom de 
racines d’Aristoloche ronde: celle- 
ci pousse trois ou quatre branches 
foibles, rempantes et de deux pieds 
de longueur, qui restent couchées 
sur [a terre, si elles ne sont point 
soutenues : ses feuilles , en forme 
de cœur et arrondies à leurs extré- 
mités, sont placées alternativement 


sur les tiges : ses fleurs, d’un noir 
-de pourpre, sortent simples vers 


la partie haute de la tige tout près 
des pétioles des feuilles ; elles sont 
de la même forme que celles des 
autres especes , et sont suivies de 
capsules à six cellules, remplies de 
semences plates : elles paroîssent 
en Juin et Juillet, et leurs semences 
murissent en automne. 

Longa. La seconde qui, par ses 
longues racines, ressemble à la Ca- 
rotte, pousse des branches foibles 
et rempantes, qui s’étendent-un 
peu au-delà d’un pied : ses feuilles 
placées alternativément, sont plus 
pâles, et ont des pétioles plus longs 
que celles de la premiere; ses 
fleurs, d’une couleur de pourpre 
pâle, et moins longues que celles 


de espece précédente , sortent 


comme elles des aîles des feuilles, 
: Æt 
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et sont quelquefois suivies de cap- 
-sules oblongues: , à six cellules, 
remplies de semences comprimées. 
Les tiges des deux especes paroïs- 
sent en-automne ; et au printems , 
leurs racines en repoussent dé nou- 
velles. 

Ces deux especes se multiplient 
par leurs graines, qu'il faut semer 
en automne dans des pots remplis 
de terre légere, que Pon place sous 


un châssis pour les abriter des ge- 
lées; mais on doit enlever les vi= 


trages toutes les fois que le tems 
est doux. Si ces pots sont mis en 
Mars dans une couche de chaleur 
modérée , les plantes pousseront 
plutôt : à mesure qué la saison 
avance, on les accoutume par dé- 
grés à supporter le grand air; et 
lorsqu'on tire les pots de la cou- 
che, on les place de façon qu'ils 
puissent jouir du soleil levant, et 
être abrités de la grañde chaleur 
du jour. Pendant l’été, on arrose 
légèrement les plantes ; maïs en 
automne, loïsque les tiges com- 
mencent à se flétrir, il leur faut 
peu d’humidité : on les met à l'abri 
pendant lPhiver; et en mars, avant 
que les racines commencent à pous- 
ser des rejettons, on les transplante 


séparément dans de petits pots rem- 


lis de terre légere, qué lon place 
Lis les châssis pour les y laisser 
. jusqu'au printems : : alors on les met 
en plein air, où on les traite comme 
il a été dit pour l'été précédent, et 
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on continue à les abriter l'hiver 
suivant, AU printems de la troi- 
sieme année, on les ôte des pots 
pour les placer dans une plate- 
bande chaude, où, durant Pété, 
elles n’exigeront d'autre soin, que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes ; et en automne, lorsque 
leurs tiges seront détruites, leurs 
racines seront en sûreté, si on 


couvre les plates-bandes de vieux. 


tan, pour empêcher la gelée d'y 
pénétrer : mais si on ne prend pas 
ce soin, elles seront exposées à 
périr. Avec ce traitement, ces ra- 
cines profiteront beaucoup mieux, - 
ét dureront plus long-tems que 
celles qui sont tenues dans des 
pots. Lorsqu’ elles auront trois ans, 
elles fleuriront, et produiront une 
quantité de semences; au-lieu que 
celles des pots les perfectionnent 
rarement en Angleterre. 
Comme les graines de ces plan- 
tes né poussent que dans le ae 


_de la seconde année , et ne mOn 


trent leurs tiges qu'au printems sui- 
vant ; lorsqu elles ont été semées 


dans + même saison de Jannée 


précédente, il est nécessaire de les 
mettre en terre en automne, sans 
quoi on perd nécessairement une 
année. 

Clematitis. La troisieme espece, 
que lon conserve dans quelques 
jardins Aglois pour les usages de 
la Médécine , et qui croît sans cul- 
ture en one ; cn HR ee 


| 
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Taie, en Hongrie, etc. , est une 
ÿ à 2 3 

plante dont les racines rempent 
extraordinairement ; de sorte qu'il 


est difficile de É des jar- 


dins lorsqwelle y a été une fois 
plantée ; et comme elle couvre 
toutes les plantes voisines , il faut 
la placer dans un endroit à l'écart; 
car elle profite dans tous les sols 
et à toutes expositions (I). 


(1) Ces trois especésd’Aristoloches, conte- 
nant les mêmes principes et ayant les mêmes 


propriétés, sont employées indifféremment 


en Médecine, et substituées les unes aux 
autres ; outre les principes résineux et 


gommeux que Îcurs racines fournissent par: 
l'analyse, on y découvre encore un pin 


cipe spiritueux , camphré, très-volatil et 
doué d'une grande activité. 


Ces racines sont apéritives, diurétiques, 


diaphorétiques , fortifiantes, carminatives, 


antelmintiques, axelipharmaques, etc. et: 


peuvent être employées dans les fievres 
malignes et éruptives, les affections sopo- 
reuses , lesquinancie et lapoplexie sé- 
ieuses , la fievre quarte , Pictere , Phy- 
dropisié | la chlorosis, etc. Leur dose, 
lorsqu'on Tes donne en substance , est 


depuis un. demi-gros jusqu'à deux, et en 


infusion jusqu’à une demi-once : la décoc- 


tion de ces racines , administrée en lave- 


ment, est très-salutaire dans les hémor- 
foides internes suppurées ; qui tendent à 
dévénéter en fistule, On les fait entrer dans 
Les lotions et les teintures vulnéraires et 
détetsives, dans la poudre diaprassit, dans 


la dialacca magna, dans longuent des apô-_ 


tres , dans Pemplâtre vulnéraite , dans 


l'eurea alexandrina , dans la thériaque, dans 


lemplâtre dishoranum, etc. 
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Ristolochia. La quatrieme croît 
naturellement eu Espagne, en Ita- 
Be et dans la France Méridionale : 5 
mais en Angleterre on ne [a con- 
serve qu'avec art dans les jardins 
botaniques , Où celle est cultivée 


pour la variété. Les plantes de cette 
espece.doivent être mises dans des 


pots remplis d’une terre riche et 


légere, et abritées de grands froids : 
qui les feroient périr ; il faut aussi 


leur donner autant d'air qu'il est 
possible dans les tems doux, 
moyennant quoi elles produiront 
des fleurs chaque année, mais ne 


perfectionneront jamais leurs se- 


mences dans-ce pays. 
… Semper -vivens. La cinquième 


espece, dont la patrie est PIsle de 
Crète;,-a des racines vivaces, d’où: 
sortent plusieur$ branches rempan- 
tes, qui s’étendent à un pied ct 


demi de-longueur, et sont garnies 
de feuilles toujours vertes, ovales, 
en forme de cœur, et ondées sur 


leurs bords : les feurs, d’une cou- 


leur de pourpre foncé , et de la 
même forme que celles des especes. 
précédentes , sortent simples des 
aîles des feuilles, mais ne produi- 


_ sent jamais de semences en Angle- 
terre ; ainsi on ne peut multiplier 


cette plante qu’en divisant ses ra- 
cines. Comme elle est trop tendre 
pour supporter le froid de nos hi- 
vers , on la conserve. dans des 
pots ,; que l’on place dans cette 
saison sous -un.châssis ordinaire ; 
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où ils doivent avoir autant d'air 
qu'il est possible: dans les tems 
doux , ét être mis à Pabri des for- 
tes che Jai eu de ces plantes 
dans une platé-bande chaude, qui 
ont résisté en plein air dans des 
hivers doux ; mais comme elles 
ontcté détruites après par des froids 
plus rigoureux , je conseille d’en 
placer une ou deux à couvert pour 
en conserver l’espece. 
Sérpentaria. La sixieme est la 
- xacite serpentaire , dont on fait 
grand usage en Médecine. Ces ra- 
cines sont apportées de la Virginie 
et de la Caroline, où on en con- 
noît deux especes ; mais celle-ci 
est la meilleure pour l’usage. Quel- 


ques personnes, qui font leur amu- 


sement de conserver des plantes 
rares , la cultivent dans leurs jar- 
dins ; mais comine les gelées la dé- 
truisent quelquefois, elle n’est pas 
fort commune en Angleterre. Elle 


se multiplie par ses graines, qu’on. 


doit semer en automne dans de 
petits pots remplis de terre légere 


ét sablonneuse, et les placer en 


hiver sous un châssis ordinaire : 
lorsque les plantes paroîssent , on 
les traite suivant la niéthode qui a 
été prescrite pour les deux pre- 
mieres, moyennant quoi-elles fleu- 
riront ;, et perfectionneront leurs 
semences. chaque année (1). 


(x) La racine de Serpentaire de Virginie 
ane odeur aromatique et une saveur.âcre, 
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Arborescens. La septieme est 
originaire des climats Septentrio- 
naux de l'Amérique : elle est ausst 


amere et camphrée ; elle fournit par l’ana- 
fyse les mêmes principes que PAristoloche 
commune , mais plus abondans et plus 
exaltés ; ses propriétés médicinales résident 
en grande païtie dans son principe rési- 
neux et dans sa partie volatile camphrée: 
son infusion dans l’eau simple n’est poins 
aussi efficace que celle qui est préparée 
avec le vin; maïs la meilleure: maniere de: 
ladministrer est en poudre dans un véhicule 
convenable. 

La Serpentaire de Virginie est employée 
avec suçcés dans tous les cas énoncés au 
sujet de F'Aristoloche ; mais comme elle 
agit avec beaucoup plus d'activité, on doit 
éviter d'en faire usage toutes les fois qu'il 
ya beaucoup de chaleur, et qu'il està 


-craindre d’agiter et de remuer trop forte 


ment; elle produit surtout les plus grands: 
effets dans les affections comateuses ,-et. 
où la décompo- 
sition des humeurs entraîne la mortification 


dans les fievres malignes, 


Te ce 2 ne : > : J 
des parties; on l’emploie avec le quinquinæ 
comme un des plus puissans cordiaux et 
antiseptiques.. Ses vertus alexipharmaques. 


ne sont pas: anssi constatées, quoique les. 


habitans de la Virginie s’en servent com- 


munément contre la morsure des reptiles ». 


et surtout contre celle du serpent à son- 
nettes, 

Sa dose est en infusion vineuse depuis 
1e scrupule j jusqu'à un gros, et en poudre 
depuis quelque grains sq un scru 
pule.. 

Sa teinture dans Pesprit de vin est extrô- 
mement chaude . et ne doit se prescrire 


_que depuis 10 jusqu'à 30 gouttes. 


4 
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appelée par quelques - -uns Racine 


serpentaire ; TOais elle n’est pas.si: 


forte que celle de la précédente : 
ses branches croissent érigées, et 
sont vivaces ; au-lieu que celles 
de Pautre périssent tous les hivers 
jusqu’ à la racine. Cette plante s’é- 
leve à deux pieds environ de hau- 
teur; ses branches ne sont pas fort 
ligneuses, mais elles sont assez for- 
tes pour se supporter : ses feuilles 
sont oblongues et en forme de 
cœur : ses fleurs sortent simples 
aux ailes des feuilles. Elle subsiste 
en pleine terre dans des phes 
bandes chaudes ; pour peu qu’on 
la mette à l’abri des fortes gelées. 


On la conserve presque toujours 
dans des pots, qu’on a soin de te- 


mir à couvert pendant Phiver.: ce- 


pendant celles qui sont en pleine 


terre Poe beaucoup mieux , 
pourvu qu'on les me de  - 
froids. 

Indice. La huitieme, qui croit 
paturellement dans la Jamaique, 


où elle est connue , ainsi que dans 


les usages de la Médecine, sous 


le nom de Contrayerva , à des 


branches longues et rempantes qui 


grimpent sur les plantes voisines 
et s’élevent à une hauteur considé- 
able. Ses feuilles sont alternes 
longues , et en forme de cœur : ses 
fleurs , produites. en petites grap- 
pes vers la partie haute.des tiges. 
sont d’une couleur de pourpre fon- 
| €, et ses capsules sont oblongues. 
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et unies, Cette plante est délicate : 
ik faut Parroser peu en hiver, et la 
tenir constamment dans la serre 
chaude , sans quoi elle ne subsis- 
tera pas dans ce climat (1). 


= * 
(x) Le Confrayerva croît non-seulement 
à la Jamaïque , mais encore au Pérou, car 
la plus grande partie de celui qui est dans 


le commerce, vient. de cette derniere con= 


trée. | 
_ Cette racine à une légere odeur aroma- 
tique et uné saveur âcre et astringente; 
Jorsqu? elle est fraîchement recueillie, elle 
peut fournir une certaine quantité de prin- 
cipe spiritueux volatil; mais celle qu'on 
trouve dans les boutiques, étant desséchée 
et conservée depuis quelque tems,. ne con- 
tient plus que des parties fixes résincuses 


- et gommeuses : c’est sur-tout dans son prin- 


cipe résineux que résident ses principales 
propriétés ; mais Comme il est par lui- 
même très-âcre et très-irritant, et ie je 
mucilage lui sert de correctif, 3 vaut 
beaucoup mieux donner cette racine en: 
substance ou en infusion vineuse , que de 
toute autre maniere : elle est dérersive. 
irritante, sudorifique, alexkere , antisep- 
tique, etc. et convient surtout dans les 
fevres nage , et dans celles qui sont 
accompagnées d'exanthèmef, pour ranimer 
la nature languissante , et pousser à la. 
peau les humeurs morbifiques: on lui at- 
tribue de grandes vertus contre les palpi- 
tations de cœur, les poisons ‘coagulans ; 
les vers intestinaux, la “dyssenterie ; les: 
fievres intermitrentes , les douleurs d'esto— 
mac, Les affections rhumatismiales , etc. On: 


la regarde comme un puissant antidote cu- 


ratif et prophylactique contre tous les poi- 


sons et les maladies eontagieuses. : mais 


Li 
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 Hirta: La neuvieme à été déco 


verte dans le Levant par lé Docteur. 


TourNEFORT + elle ressemble un 
peu à la seconde espece; mais elle 
en diflere en ce que sés fleursisont 
 plus,grandes , ses feuilles velues, 


et. leurs. oreilles moins profondé- : 


ment déoupées. Elle: peut , comme 
la Seconde espece, être multipliée 
par ses semences ; et elle réussira 
très-bien en Angleterre, si on suit 
dans son traitement tout ce qui à 
_été prescrit. es 
Scandens. La dixieme, qui par 
ses tiges grimpantes, se soutient et 
s'attache aux arbres voisins, s’éleve 
par ce moyen à une très - grande 
hauteur : ses feuilles fort larges et 
en forme de cœur, sont sillonnées 
par plusieurs veines longitudina- 
les : les Heurs , portées chacune par 
un long pédoncule , croissent en 
paquets clairs aux extrémités des 
branches. Cette espece étant fort 
tendre doit être tenue dans une 
serre chaude, et traitée comme les 
autres plantes exotiques : elle croît 


toutes ces belles qualités ont bon d'être 
confirmées par l’expérience et l'observation, 
avant qu'on puisse y Re une entiere 
confiance. 

La racine de Contrayerva entre dans la 
poudre de la Cortesse de Kent, et dans. 
quelques autres remedes cordiaux, 

Sa dose en infusion est depuis deux gros 
jusqu'à une demi-once, et en substance 
depuis un gtos je à deux. 
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naturellement aux environs de Tolu 
dans Ja nouvelle Espagne, où elle 
a été découverté par M. Roser®t 


_Mrcrar, qui en a envoyé les see. 


mences en Angleterre. TEE 

= Conférta. La onzieme a été trous 
vée par le même Miccar à Cam: 
pesche dans la nouvelle Espagne, 
doù il'en à envoyé les semences : 
cette espece s’éleve rarement au- 
dessus de trois ou quatre pieds de 
hauteur : ses fewilles sont courtes ; 
en forme de cœur, et ressemblent 
en quelque chose à celles de la 
premiere : ses fleurs sortent en pe: 
ttes grappes des aîles des feuilles, - 
et sont d’une couleur. de poupe 
foncé. 

Repens. La douzieme, qui a été 
découverte à la 7’era-Crux, dans la 
nouvelle Espagne, par le Docteur 
Honsroux ; s’éleve avec une tige 
droite à la hauteur de trois pieds : : 
ses feuilles sont longues , étroites , 
velues , presque sessiles aux brar- 
ches, et ont à peine des pétioles : 
ses fleurs, d’üne couleur de pour- , 
pre foncé, sortent simples des aîles 
des feuilles , et croïîssent érigées ; ; 
élles sont suivies de capsules min- 
ces, d’un pouce environ de lon 
gueur , s’ouyrant en six cellules 
remplies de semences plates et en. 
forme de cœur. Cette espece exige. 
la serre chaude pour être conser- 
vée dans ce pays. 

Maxima, La treizieme, dont le mé- 
me ROBERT Mrcrar a ÉRVOYÉ les: 
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graines des environs de Carthagène : 
dans la nouvelle Espagne, à des 
tiges fortes et grimpantes, par les- 
quelles elle s’éleve jusqu'au som- 
met des arbres les plus élevés.: ses 
feuilles de quatre pouces de lon- 
 gueur sur deux de largeur, d’une 
forme ovale , arrondies à leur ex- 
trémité , sont presqu'aussi épaisses 


que celles du Laurier commun : ses 


fleurs sortent en grappes claires aux 
extrémités des rejetions , et sont 
supportées chacune par un fort long 
pédoncule : les capsules, longs de 
quatre pouces , et d’une circonfé- 
rence égale, ont six côtes longitu- 
dinales , formant autant d’a es 
Ébordene beaucoup ;elles s'ouvrent 
en six cellules rémplies de semen- 
ces en forme de cœur. Les habi- 
tans du pays donnent à cette plante 
le nom de Capiran. 

- Culture. Toutes ces especes , Of1- 
ginaires de l'Amérique, étant trop 
tendfés: pour profiter én plein air 
dans ce pays, elles exigent la serre 
chaude. On les multiplie par se- 
Mences , qu’on doit se procurer des 
pays mêmes où elles croîssent na- 
turellement ; car elles n’en prodüi- 


sent point ici. Comme ces semen- 


ces sont un tems considérable dans 
les passages, il est nécessaire de 
les apportèr en Angleterre dans 
leurs légumes, parce que plusieurs 
de ces especes ont des. semences 
fort minces et légeres qui sont 
bientôt desséchées dans les pays 


ARI 335 
chauds ; lorsqu'on les dépouille de 
leurs enveloppes; cé qui les em- 
pêche de croître, Ces graines doi- 
vent être semées , aussi-tôt qu'on les 
reçoit, dans de petits pots remplis 
de terre légere ; et st elles arrivent 
en automne ou en hiver, il faut 


plongér ces pots dans la couche de 


tan de la serre chaude , entre les 
grosses plantes qui les mettront à 
Pabri du soleil ; car, comme elles 
se plaisent à l’ombre, en plaçant 
ainsi les pots, la terre ne se dessé- 
chera pas fort promptement , et on 
sera dispensé d'employer DEARCOUp 
d’arrosemens qui leur seroïent très- 
nüisibles.. Ces ge peuvent rester 
dans la sérre jusqu’en Mars ; alors 
.on les enleve pour les plonger 
dans une couche chaude sous un 
châssis , où les plantes paroîftront 
en Mai , si les semences sont bon- 
nes. Si ces graines , au-lieu dar- 
rivér en-automme et en hiver, sont 
seulement remises dans le prin- 
tems ou en été , on les semera 
aussitôt dans de petits pots, que 
Pon plongera dans une couche 
de chaleur modérée , et qu’on ga= 
rantira ayec soin des aïdeurs du 


soleil pendant la chaleur du jour : 


mais comme ces especés de grai- 
nes étant mises en terre dans cette 
saison poussent rarement dans la 
même année, on les placera en 
automne dans la couche de tan de 


la serre chaude, et on les traitera 


ensuite comme il a déjà été dit. 
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Lorsque les jeunes plantes auront 
acquis assez de force pour être dé- 
placées , on les transplantera cha- 


cune séparement dans dé petits 


pots, qu'on plongera dans la cou- 
che de tan de la serre chaude, où 
on lés traitera comme les autres 
plantes délicates des mêmes pays. 


ARMARINTHE. Faye 


CACHRYSLIBANOTIS. 


ARMENIACA. Abricotier. 
Prunus Armeniaca. L. Mala Ar- 
meniaca. B, P. 442. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
èst en forme de cloche, découpé 
au sommet en cinq ségmens obtus: 


la feur est composée de cinq pé- 


tales larges et ronds, qui s’éten- 


dent et s'ouvrent, et dont les bâses’ 


sont insérées dans le calice. Dans le 
centre est placé un germe rond , 
soutenant un style mince surmonté 
dun stigmat rond, et environné 
de plus de vingt étamines en forme 
d’alène, couronnées de sommets 
courts et doubles. Le germe se 
_ change ensuite en un fruit rond et 
charnu, traversé par un sillon lon- 
gitudinal , et renfermant un noyau 
rond etun peu applat sur les côtés. 
__ Le Docteur LINNÉE a joint l47- 
meniaca ,le Cerasus , le Lauro=cera- 
sus,etle Padus au genredes Prunus: 
et ne les regardant que comme des 
especes du même genre ; il les a 
Fangés dans sa douzieme classe, 
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inütulée : lcosandria Monogynie 
Les fleurs de cette classe ont de: 
puis vingt jusqu'à trente étamines 
attachées au calice, et un ‘he 
style. 

En réunissant tant de plantes au . 
même genre, comme LaNNÉE la 
fait, il est beaucoup plus difficile 
d'établir les différences spéciliques 
qui distinguent chaque espece, que 
si elles étoient placées dans diffé- 
rentes classes ; et quoique la plu- 
paït s'accordent aux caracteres de 
son système, cependant si On pou- 
voit mettre leurs fruits au nombre 
des marques distinctives (ce quine 
doit pas être tout-à-fait négligé), on : 
pourroit alors en séparer quelques- 
uues,avec d'autant plus de raison que 
la nature a mis entrelles des diffé- 
rences marquées : car il est certain 
que tous les fruits du même genre 
peuvent être greffés les uns sur les 
autres , et que ceux de différens 
genres ny prennent point : le Ce- 
risier , par exemple, et le Prunier 
ne peuvent être greffés sur d’autres 
especes ; lÆAbricotier ne prendra 
point sur le Cérisier non plus que 
sur le Padus ou le Laurier ; mais 
sa grefle réussira sur le Prumer, 
auquel ïl est analogues ce qui doit 
les joindre ensemble , suivant les 
regles strictes de la Botanique : 
cependant dans un ouvrage de ce 
genre destiné à Pinstruction du Jar- 
diner praticien, 1} sera très - em- 
barrassant de joindre tous ces fruits 

sous 
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sous fa même dénomination pour 


ceux qui ne se sont point appli- 


qués à Pétude de la Botanique ; 
cest-pourquoi je conserverai à ce 
- genre le titre ci-dessus , en faisant 
mention de toutes le variétés de ce 
fruit, qui sont actuellement culti- 
vées dans les jardins Anglois, et 
en les rangeant suivant lordre du 
tems de leur maturité. La plupart 
des Jardiniers donnent difiérens 
noms à ces arbres : mais comme 
ces différentes variétés peuvent être 
le produit de la culture , elles ne 
doivent ête regardées que comme 
“une seule et mêmetespece ; néan- 
moins comme elles se perpétuent 
toutes au moyen de la greffe , il 
seroit impardonnable de n’en point 
faire mention dans un ouvrage 
comme celui-ci , qui est particuliè- 
rement destiné à l’agriculture. Le 
ütre spécifique donné par LINNÉE 


à l’Abgicotier , est Prunus ,-floribus 


subsessilibus , foliis subcordatis. 


Sp. Plant. 474 3 Prunier, dont les 


fleurs ont des pédoncules très-pe- 
ts et les feuilles sont en forme de 
cœur. 

1°. 1 Abricotier de - 

2°, L’Abricotier d'Orange. 

3°. L’Abricotier d'Alger. 

4°. L'Abricotier Romain. 

5°. L’Abricotier de Turquie. 

6°. 1} Abricotier de Bréda. 

7°. L’Abricotier de: Bruxelles. 

Mäle. L'Abricotier mâle est le 
Premier qui donne des fruits mûrs : 

Tome I. : 
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son fruit est rond, peüt, et rouge 
du côté du soleil: à mesure qu'il 
muürit, il devient d’un jaune ver- 
dätre à l’autre surface : on le cul- 
tive, parce qu'il est printanier. Cet 
Abricot, quand il-n’est pas trop 
mûr, a un gout relevé qui le rend 
agréable : Parbre qui le produit est 
ordinairement couvert de fleurs ; 
mais comme elles paroïssent de 
bonne heure au printems, elles 
soñt souvent détruites par le froid, 
à moins que les arbres ne soient 
abrités. 

D'Orange.L’ Abricotier d'Orange 
mürit après le mâle; et il porte un 
fruit beaucoup plus gros que le 
précédent , et qu devient d’un 


jaune foncé à mesure qu'il mürit : 


sa chair est sèche, et n’a pas un 
goût relevé ; ce qui le rend meil- 
leur pour cuire que pour la table. 


D'Alger. L’Abricotier d'Alger 


vient dans la saison suivante : son 


fruit, dont la forme est ovale et un 
peu applatie sur les côtés, devient 
en mürissant d’un jaune pâle ou 
paille : sa chair a un goût agréa- 
ble, et est très-remplie de jus. 
Romain. L’Abricotier Romain 
le suit immédiatement ; mais SOI 
fruit est plus gros que le précé- 
dent, et moins applati Sur les cô- 
tés : sa couleur est plus foncée, et 
sa chair moins remplie de jus. 
De Turquie. L’Abricoter de Tur- 
quie, dont la forme est globulaire, 
produit des fruits encore plus gros 
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qu'aucun des précédens : leur cou- 
leur est plus foncée que celle du 
Romain ; léur chair est plus ferme 
et plus sèche que celle des troisie- 
me et quatrieme especes. 

De Bréda.lL’Abricotier deBr éda, 
ainsi appelé, parce qu Al a été ap- 
porté de cet endroit en Angleterre, 
vient originairement de PAfrique : 
il produit un fruit gros et rond, 
qui dans sa maturité se colore dun 
jaune foncé : sa chaïf est molle ; 

remplie dejus, et d’une couleur d’o- 
range, foncée en-dedans : sonnoyau 
est rond, et plus gros.qu'aucun des 
autres especes. Cet Abricot est de 
tous ceux que nous connoissons le 
meilleur et le plus agréable ; et 
lorsqu'il mürit sur un arbre en plein 
vent , il n’y en a aucun qui pisse 
lui être comparé. 

De Bruxelles. L’Abricotier de Bru- 
xellesestle plustardif de tous; mal- 
‘gré qu'il soit disposé en espalier, 
son fruit ne parvient point à sa per- 
fection avant le mois d’Août , à 
moins qu'il ne soit placé au plein 
midi : mais on doit éviter de lui 
donner cette exposition , parce 
qu'alors ses fruits, au- le de se 
perfectionner , dégénérent au con- 
traire , et perdent beaucoup de leur 
saveur agréable. Ge fruit est d’une 
grosseur médiocre, presque ovale, 
rouge sur le côté exposé au soleil, 

_tacheté de noir, et d’un jaune ver- 
dâtre sur Pautre face : sa chair est 
“ferme et d’un goût releyé : quoi- 
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qu'il se fende souvent avant sa mas 
turité, on le prefere néanmoins à 
l'espece précédente : mais quand 
PAbricotier de Bréda est planté en 
plein vent, son fruit est plus rem- 
pli de jus, et d’un meilleur gout 
que celui-ci. 

Beaucoup de personnes élevent 
ces arbres en tiges de six ou sept 
pieds de hauteur, ou les greffent 
sur des sujets de la même éléva- 
tion ; mais je me garderai bien de 
recommander cette pratique, parce 
que plus les têtes de ces arbres 
sont hautes , plus elles sont expo- 
sées aux vents piquans du printems 
ui trop souvent en détruisent les 
fleurs , et plus les fruits sont ex- 
posés à être abbattus par les vents 
de l'été, sur-tout dans l'instant de 
leur maturité ; ce qui les froisse et 
les gâte en tombant de si haut: 
c’est pourquoi je préfere les demi- 
espaliers avec une tige de deux où 
trois pieds , et même 
les arbres naïns , pour les planter 
en espalier , lesquels produisent 


une quantité de bons fruits quand 


. d'ail- 


ils sont conduits avec art 


leurs ces espaliers pouvant éme plus 


commodement abrités au printems; 
lorsque la saison est mauvaise; on 
est presque assuré de leur voit 
produire du fruit chaque année. 
Toutes ces especes se multiplient 
par la greffe, qui réussit prompte- 
ment sur toutes les especes de Pru- 
niers, pourvu que les tiges soient 
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metioyées et bien en séve 3; il faut 


en excepter cependant les Abrico- 
tiers de Bruxelles, qu’on greffe or- 


dinairement Sur Uï Prunier appelé - 


S, Julien, qui hu est plus analo- 
gue , et qui est plus propre à pro- 
duire des arbres à haut vent. La 
maniere d'élever les tiges et de 
greffer ces arbres sera donnée sous 
des articles particuliers auxquels je 
renvoie le Lecteur pour passer de 
suite au traitement et à la façon de 
les planter. 

Culture. Tous ces arbres, à Pex- 
ception des deux dernieres espe- 
ces, doivent être plantés contre 
_des murailles, aux expositions d’est 


ou d'ouest; car s'ils étoient en 


plein midi, la grande chaleur ren- 
droit leurs fruits farineux, avant 
qu'ils fussent mangeables. Se 
Les fosses qu’on pratique contre 
les murailles pour les recevoir, 
doivent avoir au moins six ou huit 
pieds de largeur, et même davan- 
_tage s’il est possible; mais je ne 
“conseïllerai pas de défoncer si pro- 
fondément la terre, quoique ce 
soit l'usage commun, parce qu'il 
sera suffisant de leur donner deux 
pieds ou deux pieds et demi tout 
au plus dans cette dimension. 
Si la terre est humide, froide, 
marneuse ou glaiseuse, on élève 
la plate-bande au-dessus du ni- 
veau de la surface, autant qu’on le 
peut, ayant soin de mettre dans le 
- fond, des pierres on des décom- 
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bres, pour empêcher Îles racines. 


dé s’enfoncer trop profondément; 
mais si lon plante sur la craie ou 
sur Le gravier, il sera bon ou d’é- 
Iéver les plates-bandes à nine épais- 
seur conyenable avec une bonne 
terre marneuse, ou de les creuser 
assez pour enlever la craie et Île 
gravier; car malgré la précaution 

e vuider les plates - bandes dans 
leur largeur entiere de huit pieds, 


et de remplir cette tranchée de. 


bonne terre, cependant en peu 
d'années, les racines de ces arbres 
s’étendront à cette longueur, et 
rencontreront alors la craie et le 
gravier ; ; ce qui leur nuwa beau- 


coup, et feratomber leurs feuilles de 
Bonne heure ; lefruit en sera petit, 


sec et de mauvais goût, et les re- 
jettons des arbres seront foibles : 


mais lorsque les plates - bandes 


sont élevées à leur pleine hanteur ; 
les racines ne s’enfoncent point 
vers le bas, dans le gravier ou la 
craie, et s'étendent plutôt près de 
la surface, où elles rencontrent 


un meilleur sol. Comme ces arbres 


sont d’une longue durée, que les 
vieux sont plus fructueux que les 


jeunes, et que leurs fruitssont 


d’un meilleur goût, 1l faut pour- 

voir à les. conserver. long-tems. 
La terre qué je crois la meil- 

leure pour les Abricouers, ainsi 


que pour les autres arbres à fruits, 
-est une terre fraîche et nouvelle, 
prise dans un pâturage ayec le ga- 
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zOn ; à dix pouces environ de pro- 


fondeur, qu’on doit laisser pourrir 


et adoucir au moins une annce, 
‘avant d’en faire usage, en y mêlant 
un peu de fumier consommé : il 
faut retourner souvent cette terre, 
pour l’adoucir et lui faire ab- 
“sorber les particules nitreuses de 
Pair. 
Quand les plates- bandes sont 
creusées, on y poite la terre nou- 
*velle, qui doit y être mise deux 


mois avant dy planter les arbres, 


afin qu’elle soit mieux établie, et 
qu’elle ne s’affaisse pas tant après 
la plantation. On éleve la terre à 
“quatre où cinq pouces au-dessus 
“du niveau que lon s’est proposé, 
à cause de l’affaisement qui doit 
survenir. 

Les 
pe on fait choix d'arbres 
- qui n'aient qu'une année de greffe; 
- ét si le sol est sec ou d’une qua- 
lité médiocre, le mois d'Octobre 
sera la meilleure saison pour les 


planter : il est d'ailleurs très-avan- 
tageux de s’y prendre de bonne 


‘heure, parce qu'alors on peut 
choisir dans les pépimeres, les 


meilleurs arbres, avant que per- : 


sonne: en ait encore enleyé aucun. 
La maniere de préparer ces arbres 


pour les planter, ne différe point. 


de celle qui est en usage pour 
tous les autres arbres fruitiers. Je 
renvoie pour cela le Lecteur à Par- 
-ucle Pécher, où il wouvera cette 


plates - bandes étant ainsi 
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méthode amplement détaillée: lors- 
qu’on les plante, il ne faut retran- 
cher aucune parte de leur tête, à 
moins qu'il ne se trouve quelques 
branches qui s’écartent trop de h 
muraille, et qu'il faudra alors en- 
tièrement couper. 

Lesarbres étant disposés de cette 
maniere, on -maique les distances : 
où ils doivent être placés dans 
une terre riche et forte, et contre 
une muraille basse; il faut laisser 
entreux un intervalle de vingt 
pieds ,etmême quelquefois au-delà; 
mais dans un sol d’une qualité 
médiocre, dix-huit pieds sufhront. 
On fait ensuite à chaque distance 
des trous, dans lesquels on place 
les tiges, à quatre pouces envi 


ronde la muraille, contre laquelle 
æ. à = 3 ER r 
on les incline; et après avoir fixé 


Parbre, on attache les branches 
à la muraille pour les empècher 
de remuer; on couvre ensuite la 
terre au-dessus des racines aÿec 


du fumier pourri, pour prévent. 


les gelées; et on les laisse dans cet 
état jusqu'à la fin de Février, où 
au comimencement de Mars, tems 
auquel on détachera les branches, 
de maniere à ne pas déranger les 
racines : on imet le pied tout pres 


_de la tige, qu’on tient avee la main 


gauche pour là fixer, et de la man 
droite, avec une serpeite bien tran- 
chante, on coupe la tête, sil my 
a qu’une tige; mais 41 y a deux où 
plusieurs branches ; on raccourett 


: 
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‘chacune à quatre ou cinq, boutons 
au-dessus de la greffe, de maniere 
que les biseaux de la taille se trou- 
vent du côté de la muraille. Si le 
jems est sec dans le priritems, il 
_seranécessaire d’arroser légèrement 
les arbres, et il sera même utile de 
passer la gerbe de Parrosoir par 
dessous leur tête : on. mettra aussi 
dans cette saison de la tourbe, ou 
quelqu” autre. espece de terreau , 
autour de leurs racines, pour les 
conserver et empêcher qu’elles ne 
soient desséchées par la chaleur-de 
Pété. Lorsqu'il y aura de nouvelles 
branches produites au printems, 
_on+doit ayoir attention de les atta- 


cher à la muraille , et de retrancher 


_ toutes celles qui viennent en avant; 


qu'il sera nécessaire, pour les assu- 
| jettir: mais il ne faut jamais arrêter 
les rejettons pendant Pété. 
. À l’époque de la fête de Saint- 
Michel, lorsque la séve des arbres 
a perdu son activité, On détache 
des rejettons pour les raccourcir à 
proportion de leur force : on peut 
laisser huit à neuf pouces de lon- 
gueur à une branche vigoureuse, 
-mais celles qui sont foibles, ne doi- 
“vent avoir que cinq où six pouces. 
Plusieurs personnes. seront sans 
doute étonnées, qu'après avoir re- 
: commande de laisser, éntre chaque 
arbre, dix-huit où vingt pieds. d'in- 
tervalle, je prescrive encore de 


tailler les branches aussi courtes: 


-Hon cCi- apres » 
Péchers. À Ta Sant- Michel, on 
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ils imaginent pêut-être qu’un aussi 
grand espace ne sera jamais cou- 
vert : mais Le but de cette méthode, 
est de ne laisser aucune partie de 
Ja muraille qui ne soit garnie : en 
donnant aux branches une plus 
grande longteur, les boutons des 
éxtrémites atüreroient toute Ja séve, : 
et ceux des parties basses ne pous- 
seroient point; ce qui rendroit les 
tiges nues , et De des vuides. 
considérables, comme on le voit 
à tant d'autres, qui ne produisent 
qu'à leur extrènuté ; inconvémient 
qu'on prévient, en ne laissant sur 
chaque branche que deux ou trois 
boutons. : 

- Lorsque es rejettons sonttaillés, 


il faut les palisser aussi horisonta- 
ce qu'il fut réitérer toutes les fois 


lement qu'il est possible, parce 
que de-là dépend la bonté à venir 
de Parbre. 


Dès le second été, on recourbe 


tous les rejetions qui poussent au- 


dehors à mesure qu’ils se présen- 


tent, pour les attacher à la mu- 


raïlle ou au treillis qui la revêt, de 
maniere que le nuiheu de Pb 
puisse être découvert. En èté, om 
ne doit janas raccourcir aucime 


 desbranches, à moins que cenñesoit 
pour remplir les places. vuides de: 
Ja Muraille; ce se fil ne faur pas 
_faire plus tard qu'à la fn © Avril ; 


pour Les raisONS. dont Gé sera ques— 
dans l’article des 


raccourcit ces TE} iettons, Comme ik 


a été. dit pour la premiere année; 


on donne neuf ou dix pouces\de 
longueur aux fortes Bu che. et 
six ou sept pouces aux plus foibles. 
Le traitément de la troisieme 
année , sera à-peu-près le même 
_que celui de la précédente; mais 
:l faut observer que les Abricotiers, 
poussant leurs boutous à Heurs non- 
seulement sur le bois de la der- 
niere année, mais aussi sur les 
brendilles de deux ans, on doit 
bien se garder de les retrancher, 
ni même de les déplacer pendant 
Pété. On taille les branches en 
hiver, et on les émonde de ma- 
niere qu'elles puissent produire du 
nouveau bois et des rejettons pro- 
pres à garnir toutes les parties de 
Parbre; on retranche éntièrement 
toutes les branches gourmandes, 
aussi-tôt qu’elles paroïssent; car si 
on les laissoit croître, elles enle- 
véroient toute la gourriture des 
bonnes , qui ne peuvent être trop 
fortes, pourvu qu’elles soient pro- 
de ; parce que, plus Parbre 
est vigoureux, et plus il résiste 
aux injures du tems, quoique nous 
en voyons souvent de très-vigou- 
reux en apparence, devenir si foi- 
bles, qu'a peine ils peuvent 
duire leurs fleurs, et dont in 
nes branches périssent; ce qui a 
fait penser que cet accident pro- 
venoit de la nielle, tandis quil 
n’est occasionné que faute d’un bon 
aitement; et je suis entièrement 
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convaincu, que cette nielle dont 
on se plaint, ne procède que de 
négligence. | ‘ 
Ces regles, quoique simples et 
peu door euses, sulbront, si elles 
sont suivies avec SOin et exactitude: 
il seroit impossible de prescrire 
des instructions particulieres pout 
prévenir les différents accidents, 
et de donner la maniere de traiter 
-les fruits : le Lecteur, sn se con- 
formant scrupuléusement à ce qui 
vient d’être dit, femplira son des- 
sein ; mais s'il n’est pas attentif 
aux moindres choses, les meil- 
leures instructions lui deviendront 
inutiles. —— 

‘ Les Abricotiers de Bruxelles ét 
de Bréda, étant, pour la plupait, 
destinés à pousser en plein vent, 
exigeront très- Ro de traitemens 
et de tailles; ils n’ont besoin que 
d’être nettoyes de branches mortes , 
ou de celles qui se croisent; ce 
qu'on doit faire de bonne heure 
en automne, Ou au printems, lors+ 
que les froids sont passés, afin que 
les parties coupées ne. -dégénerent 
point en chancres. 


ARMERIUS. Voyez Dran- 
THUS BARBATUS-ÂRENARIUS, ET 
SILENE ARMERTA 


 ARMOISE. Voyez ARTEMISIA 
_ ARNICA. Linin. Gen. Plant. 
784 Doronicum. Bauh. Pin. 1 84 
Herbe de Eéopard, Doronic. 
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 Caracteres. Le calice. commun 


est écailleux, et plus court que les 


rayons de la fleur : 
composée, €t les rayons xenfer- 
ment plusieurs fleurettes femelles, 
qui s'étendent, s’ouyrent, et sont 
découpées en trois parties à leurs 
extrémités. Le disque a plusieurs 
fleurettes hermaphrodites, tubu- 
leuses, découpées au bord en trois 
segmens inégaux , et pourvues cha- 


‘'cune de cinq courtes étamines ;, 
couronnées de somunets oblongs. 
Les fleurettes femelles ont aussi 


cinq étamines en forme d’alêne, 
sans aucun sommet: dans les fleu- 
zettes hermaphrodites, le germe, 
situé au-dessous de la fleur, sou- 


tient un style mince et court, sur- 


monté d’un stygmat divisé en deux 
parties. Le germe se change en- 
suite en ‘une semence simple et 


oblongue, couronnée. d’un duvet 
Jong et mince. È | 


Ce genre de plante est rangé 


dans la ee section de la dix- 


neuvieme classe de LINNÉE , inti- 


tulée : : Singenesia polygainia SU 


perflua , dont les fleurs ont des 


fleuréttes femelles et hermaphro- 


dites. La principale disüncuon de 


ce genre consiste dans les fleu- 


rettes hermaphrodites et femelles, : 


qui sont de la même forme; et en 


ce que les femelles Ont des filets. 


Les especes sont : 
1°, Arnica montana ; fois. ova- 


#is, integris, caulinis gemius op- 


- 


la fleur est 


altérum. CD LE: 
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positis.. Linn. Sp. Plant. 884; 
Doronic avec des feuilles entieres 
et ovales ; celles des tiges crofssant 
par paires opposées. 

Doronicum, plantaginis folio, 
285. 

Alisma. Matth. Diosc. 934. 

Diurerica. Renealm. Spec. 118. 

2°. Arnica scorpioïdes, folus 
alternis,serratis. Hall. Helyer. . 
Jacq. Vind. 152 ; Doronic avec 
des feuilles sciées et altérnes. 
- Doronicum radice dulei. €. B. 
P-184. 

3°, Arnica crocea, foliis ova 
libus, serrato-denticulatis, subis 


comentosis. Linn, Sp. Plant. 1246; 


Doronic avec des feuilles ovales 


et denteltes, dont. le dessous est 


Haineux. 
Dens Leonis, Enulæ _ Per.” 


Mus. 393: 


Gerbera, His planis , deñtatis, 


flore ; purpureo. Burm. re 157 


1,56. FE. 2. 

Doronici species pumila, auri- 
culæ Ursi, folio glabro , flore 
saturaté croceo. PIuk. Mant. 65. 
T..343: F4. | 

Carlina, foliis latis, ad oras spi 
nis dentatis, flore aureo. > 
AFF. 104. l. 35, | 

Tunilago Re LE 7 aill, 
Act, 560. : 


Montana. La premiere espece, 


qu on trouve sur les Alpes y ainsi 


que sur plusieurs montagnes d'Al- 
Émagne: et dans d’autres parties 
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froides de l'Europe , est fort re- 
cherchée par les Allemands, pour 
lPusage de là médecine, dans lequel 
elle est ordonnée sous le nom d’472 
nica : elle est aussi rangée parmi, 


les plantes médicinales, ue plu- 


sieurs Pharmacopées, sous le titre 
qui lui a été donné par GASPARD 
Bauin. Lesracines de cette plante, 
quand elle croît sur un sol, et dans 
une situation convenables, pren- 
nent un accroissement considéra- 
ble, et s'étendent très-loin sur la 
surface de la terre : ces racines qui 
sont épaisses et charnues ,-poussent 
plusieurs feuilles ovales et entie- 
res, du milieu desquélies sortent 
les tiges de fleurs, qui s ’élévent à 
un pied et demi environ de hau- 
teur, ayant chacune deux ou trois 
paires de feuilles opposées, et leurs 
sommets terminés par des fleurs 
simples: ces fleures jaunes et com- 
posées de plusieurs fleurettes sem- 
 blables à celles de la Dent de lyon, 


sont suivies de semences oblongues, 


couronnées de duvet, par lequel 


elles sont dispersées à une distance 
considérable après leur maturité. 
Cette plante fleurit en Avril et en 
‘Mai; et les semences mürissent en 
Septembre. Elle se plaît à Pombre 
et dans une terre humide : on peut : 
2 multiplier en divisant ses racines 


en automne , lorsque les tiges sont : 


flétries, ou par ses graines qu'on 
_seme dans la même saison, aussi- 
1Ôt qu’elles sont recueillies; car 
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celles qui sont mises en terre au 

printems, manquent souvent; mais | 
si on laisse écarter naturellement 
ces semences, on les verra lever: 
au printems suivant ; de sorte quil 
suit d'avoir une de ces plantes 
pour la multiplier aisément, & 
sans aucun autre soin, que de,.dé- 
truire lés mauvaises herbes qui l En 
tourent. (1) 


no om 


(1) Cest ici un des plus puissans remedes 
de la Médecine, mais qu’un Médecin qui 
a sa réputation à cœur, doit rarement em- 
ployer à cause des effets terribles qu’il pro- 
_duit : cet aphorisme d'HrppocrAT® 


( ad extremos morbos extrema remedia exqui= 


sité optima) n'est plus de mise dans notre 


siecle, où les Médecins sont en général 
trop peu instruits pour mériter une entiere 
confiance ; et le: vulgaire trop injuste ct 
trop rempli de préjugés pour apprécier 
leurs opérations. Voïci donc laphorisme 
qu’il faut substituer au premier: n’employez 
que des moyens doux contre des maladies 
violentes, laissez plutôt périr le malade 
que de hasarder votre réputation en lui 
donnant un remede actif, qui, en produi 
sant dans son corps une révolution assez 
forte pour effrayer les Spectateurs , puisse 
vous faire attribuer l'événement, sil vient 
à n'être pas favorable. | 

Les feuilles, les fleurs et la racine de 
Arnica ou Doronie, ont une odeur légère- 
ment aromatique , € une saveur très-Âcre 
et très- piquante : cette plante ne fournit 
par lanalyse qu'une très- petite quantité 
d'huile essentielle volatile, mais une dose 
assez forte de principes fixes résineux gone 
meux, dans lesquels résident ses propiiétés, 


Scorpzoides, 
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Scorpioïdes. La seconde croit 


la partie résineuse qui a beaucoup plus 
d'activité que l’autre, est beaucoup plus 
abondante dans les fleurs que dans aucune 
autre partie de la plante; ce qui doit les 
faire préférer pour les usages de la Méde- 
cine. 
_… L'infusion des fleurs, des feuilles ou des 
racines de lArrica , prise intérieurement, 
agace , irrite et aiguillonne fortement les 
parties solides, accélere la circulation des 
humeurs , produit un orgasme général, met 
en contraction toutes les fibres motrices, 
excite une effervescence prodigieuse dans 
"les humeurs, et un trouble universel au- 
quel succede une espece d'évacuation cri- 
tique, qui ramene le calme et l'équilibre 
dans toute la machine. 

Le malade, après avoir pris ce remede, 
éprouve d’abord une grande agitation dans 
tout son corps, et une douleur vive dans 

la partie afigée ; ce premier effet subsiste 
jusqu'à la ie de l'opération : mais il en 
suivient bientôt d’autres, tels qu'une vio- 


Jente cardialgie, des efforts considérables 


Pour vomir, des tranchées et des angoisses 
si vives que le malade croit toucher à son 
dernier moment; tous ces symptômes sont 
d'une intensité et d’une énergie extrème 
s'il reste dans son lit, mais ils sont inini- 
ment plus supportables s’il a Le courage de 
se tenir. debout, et même de marcher dans 
sa chambre, Cet effrayant orage cesse et 
‘isparofe instantanément par une grande 
évacuation qui se fait par le vomissement, 
les selles, les urines ou les sueurs, et il 
re reste qu'une foiblesse qui  - bien- 


tÔt elle-même. 


Les Allemands font usage de ce ele 


après des chûtes ou des contusions considé- 


Tome I, 
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naturellement sur les. montagnes 
de la Bohême, ainsi en Sibérie, 
d’où ses semences m'ont été en- 


tables : on rend alors une grande quantité 
de sang noir et grumelé par Le vomissement, 
les selles ou les urines , et même par la 


païtie malade, si la contusion se trouve à 


l'extérieur, et que les humeurs extravasées 
puissent se former quelque issue. Au moyen 
de ce remede , ona guéri des néphrétiques 
opiniâtres, en faisant rendre par les urines 


“des sables et des graviers ; des fievres 


quaftes qui avoient résisté a tous les moyens 
des paralysies , des douleurs rhumatismales 
et arthritiques invétérées, etc. Il conviene 
également dans l’épilepsie, où il a un succès 
prodigieux entre les mains du fameux 
GESNER qui a osé en faire l'essai sur lui- 


même; dans l’atshme humide, et les autres 


affections catharrales; dans les obstructions 
désespérées des visceres, la cachexie, l'hy- 
dropisie commençante , etc. : mais ce 
moyen, qui n’est point sans danger ; ne doit 


pas être confié à des mains ignorantes ; il 


n'appartient quau Médecin prudent et 
éclairé à juger des circonstances où il peut 
être utile, et à le modifier suivant les in- 
dications qu'il se propose de remplir : sa 
dose est depuis une poignée jusqu'à deux 
en infusion aqueuse ou vineuse, 

Cette plante a la propriété de tuer les 
chiens et les autres animaux qui en mangent, 
Elle est aussi Hp comme spécifique 
pour guérir et prévenir le vertige ; ; de ma- 
niere que plusieurs danseurs de corde en font 
usage pour se fortifier le cerveau et se ga- 
rantir des chütes. Elle entre dans l’élec- 
tuaire Letificans ve RHASIS; dans celui de 
diamargariti frigidi ; dans celui de diambra 


de MEsuz, dans le philonum persicum, etc. 


“{ 
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voyées : elle à des racines noueuses 
et divisées en plusieurs rejettons 


irréguliers, charnus et simgulière- 


ment cOntouInes ; d’où l’on a fait 
croire à plusieurs personnes crc- 
“dules ; qielles étorent bonnes contre 
les morsures des scorpions : cette 
plante est fort dure, et se mul 
tiplie de même que la précédente. 
Crocea. La troisieme, dont les 
semences ont été apportées du Cap 
de Bonne-Espérance en Europe, 
ne résiste: point en plein air dans 
10s climats ; ainsi il faut en garder 
les plantes dans des pots, et les 
placer sous un châssis de couche 


chaude, ordinaire en hiver, pour 


les abriter des gelées, et leur don- 
ner de Var dans tous les tems 
doux. Elle se multiplie en abon- 
dance par ses racines et par ses 
semences. Elle est intitulée par le 
Docteur BURMANN, Gerbera, foliis 
planis, dentaris, flore purpureo. 


Plant. Afr. 157. 


ARRÊTE-BŒUF. Fe 
Oxonis. 


ARROCHE. Pa oYEX  — 


POP 


ARTEDIA. Liar. Gr. Plant. 
249 ; Espece de Tapsie Gingi- 
dium. Nous nayons point ee 
pour ce genre. ee 

Caracteres. Cette plante est om- 
bellifére; Pembelle générale est 
étendue, ouverte, et composée de 
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plusieurs petites : l'enveloppe com 
mune est composée de dix feuilles 
oblongues, de la même longueur 
que Pombelle, et découpées en 
trois parties à leur sommet. L’en- 
veloppe des petites ombelles na 
que trois feuilles étroites, plus 
longues que l’ombelle : les rayons 
de la grande ombelle sont iné- 
gaux; ceux des petites dans le 
disque sont ‘composces de fleurs 
mâles, et celles des rayons sont 
hermaphrodites ; elles ont cinq pé- 
tales érigés, en forme de cœur, 
et tournés en-dedans, et chacunes 
cinq étamines nunces, couronnces 
de sommets ronds. Les fleurs qui 
formenties rayons, ont, dans lefond, 
un petit germe qui soutient deux 
styles réfléchis, surmontés d'un 
stygmat simple. Le germe devient 
ensuite un fruit rond et comprimé, 
avec une bordure feuilletée, qui 
se fend en deux, et renferme deux 
semences oblongues, dont les bor= 


dures sont écailleuses. 


Nous n'avons qu’une espece de 


cette = savoir : 


1°. Artedia sinratt , semini= 
bus squamatis. Hort. Cliff: 89 3. 
Ârtedia à semences écailleuses. 
Tapsia orientalis, anethi foho» 


semine eleganter crenato. Touïa- 


Cor. 22. | 
Gingidium -Rauwolffi Cam» 
He. Gr. rés 


Cette plante, annuelle et oïi- 
ginaire des Indes, a été toi uyÉe 
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par RAwWVOLF , sur le mont Liban: 


ses tiges, élévées à deux pieds en- 
viron de hauteur, poussent quel- 
ques branches latérales, garnies de 
feuilles étroites et composées, sem- 
blables à celles de l’Anezhum : Vex- 
trémité de la tige est terminée par 
une grande ombelle de fleurs blan- 
ches, composée de cifiq pétales 
inégaux; ceux de Pextérieure sont 
plus larges que les autres; elles 
sont suivies par des fruits ronds et 


comprimés, renfermant chacun deux 


semences, dont les bords sont 
écailleux. 

Ceite plante périt aussi-tôt que 
les semences sont mûres , et quel- 
quefois même en Angleterre, avant 
leur maturité ; car à moins qu'onne 
les seme en automne, et que les 
plantes ne poussent avant lPhiver, 
elles produisent rarement de bonnes 
semences dans nos climats. Comme 

tes plantes ne souffrent point la 
trabsplantation, elles doivent être 
semées dans la plate-bande chaude, 
où elles doivent rester. Tout le 
soin qu'elles exigent, est d’être 
débarassées de toutes mauvaises 
herbes, ét éclaircies à sept où huit 
pouces de distance : elles fleuris- 
sent .en Juin, et leurs semences 
mürissent à fin dAoût, 


ARTEMISIA: APTEuiTia, Gr. 
ainsi appelée , suivant quelques- 
uns PARTÉMISE, femme de 
Mavsoce, Roi de Carie, qui fai- 
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soit usage de cetté plane, et lui 
donna son nom. Armoise. Auronne 
Absinthe. 

Caracteres. Le calice commun 
est ccailleux et rond , ainsi que les 
écailles. La fleur est composce de 
fleurettes-hermaphrodites et femel- 
les : là  . est garnie de fleu- 


rettes femelles, dont chacune porte 


dans son fond un petit geïme qui 
soutient un style mince, couronné 
d'un stigmat divisé en deux parties. 
Les  … hermaphrodites qui 
composent le disque, sont tubu- 
leuses, et découpées au bord en 
cinq parties. Dans le centre est 
placé le germe avec un style etun 


stigmat semblable à ceux des fe- 


melles, accompagné de cinq éta- 
mines velues, et couronnées de 
sommets cylindriques , découpés 
en cinq parties. Le germe devient 


“ensuite une semence simple et nue 5 


postée sur un placenta nud. 
_ Ce genre de plante est un de 
ceux qui forment la seconde sec- 
tion de la dix-neuvieme classe de 
LiNNÉE, qui a pour tite : Syr= 
genesia Polygamia super de dont 
les fleurs sont composées de fleu- 
rettes femelles et hermaphrodiies 
fructueuses. 

Les especes sont: 

1°. Artemisia vulgaris, folis 
pinnati-fedis, planis,rncists, subris 


Zomentosis ; racernis Sunplicibus ; 


floribus ovatis, radio guinque-floro. 


Plant. 348; Armoise 


Linn. Sp. 
X x ij 
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avec des feuilles unies, découpées 
et terminées en plusieurs parties, 
laineuses en-dessous, des épis sim- 
ples de fleurs ovales, dont les 
rayons sont composés de cinq fieu- 
reites. 
-  Arcemisia vulgaris major. C. B. 
P. 137; Que Pon croit être le 
Moxa des Chinois. 

2°, Artemisia integri-foliu, he 
lis lanceolatis, subtis tomentosis, 
énteperritnis dentatisque : : florum 
radio subquinque-fioro. Linn. Sp. 
Plant. 11:89; Armoise, avec des 
feuilles entieres en forme de lance, 
dentelées à leurs bords, dont le 
dessous est laineux, et les rayons 
de la fleur sont Re de cinq 
fleurettes. 


Artemisia foliis planis, lanceo- 
lato-linearibus , infertoribus sæpé 
ex pinnato dentatis. Flor. Sib. 2. 
Re 00. 

3°, Artemisia cærulescens, fo- 
Lis caulinis lanceolatis , 1ntegris, 
radicalibus  multifidis.,  flosculis 
fœmineis ternis. Linn. Sp. 1189 ; 
Armoise dont les feuilles des tiges 
sont entieres, les radicales divisées 
en plusieurs parties, et dont trois 
fleurettes femelles composent les 
rayons de la fleur. 


 Absinthium maritimum , Laven- 
dulæ folio. C. B. P. 239. Ab- 
sinthe maritime, à feuilles de 
Lavende. 


_Abrotanurn lati-folium rarius, 
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Artemisiæ folio. Col. Ecphr. 2h 
7H 76. 

4°. Artemisia dracunculus ; fo- 
lis lanceolatis,glabris,integerrimus. 
Hort. Cliff. 403 : Armoise à feuil- 
les entieres, urues et en forme de 
lance. 

Abrotanum Lini folio acriori et 


odorato. #ourn. Inst. 459; Es- 


tragon. 
Dracunculus hortensis. Bauh. 

Pin. 98.. Draco herba. Dod. 

Pemp. 709. " 


S°. Artemisia minima , folis 
cunei-forimibus repandis ; caule pro- 
cumbente, floribus axillaribus sessr 
libus. Linn. Sp. 11903 Armoïse 
avec des feuilles en formede coin, 
une tige rempante, et des fleurs 
croissant aux aiselles de la tige. 

Dyraco herba. Dod. Pempt.709: 


Herbe de Dragon. 


6°. Artemisia abrotanum, fo= 
liis ramosissimis, setaceis, caule 
erectosuffruticoso. Hort. CHA. 4033 
Armoise avec des feuilles foit 
ee , très-fines , et une tige 

d’arbrisseau érigée. . 

Abrotanum mas, angusti-fo- 
lium majus. C. B. P. 136; Au- 
Tone. males. - 

n°. Artemisis humilis, folus 
setaceis, pinnati-frdis, caule decium- 
beñte suffruticoso ; Armoise avec 
des feuilles très-fines, des ailes 
pointues, et une uge basse dar 


: brisseau. 


Abrotagur humile corymbis ma 
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joribus auréis. Tourn. Inst. 459. 

8°. Artemisia Santonicum , foliis 
caulinis linearibus , pinnato-multi- 
fidis, ramis indivisis, spicis secun- 
dis reflexis. Zinn. Goett. 397; 
‘Armoise avec des feuilles linéaires 
et divisées en plusieurs parties sur 
les tiges, des branches indivisées, 
et des épis dont les fleurs n’occu- 
pent qu'un côté réfléchis. 

Semen Sanctum. Lob. Icon. 756. 

Q°. Artemisia campestris, foliis 
inulri-fidis linearibus, caulibus pro- 
cumbentibus virpatis. Hort. Cliff. 
403 ; Armoiïise avec des feuilles 
linéaires et divisées en plusieurs 
parties, et des tiges - et 
branchues. 


sauvage. C. B. P. 130. : 
.. Ambrosia altera. Cam. Epir. 
597. 
: 10° Artemisia Critmi- folie ; 
foliis compositis,divaricatis lineari- 
bus, carnosis, glabris ; caule ascen- 
dente paniculato. Linn. Sp; 1186 ; 
Armoise avec des feuilles compo- 
sées, linéaires, umies et charnues, 
et une tige montante et En pani- 
cule, | 
Abrotanum Hispanicum mariri- 
mum, folio crasso splendenté et 
“sigido. Tourn. Inst. 459. 
Absinthium inodorum, folis 
Crithmi, lucidis, obscurèvirentibus. 
Moris. His 3 P22 
11° Artemisia maritima, foliis 
Multi-partitis, tomentosis, racernis 


-receptaculo nudo. Hort.… 
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cernuis, flosculis fœmineis ternis. 
Linn. Sp. 1186: Armoise avec 
des feuilles laineuses et divisées, 


des branches penchées, et trois 


fleurettes femelles. 

Absinthium scriphium Belgicum. 
C. B. P. 139; Voyez Absinthe. 
Ayrmoise maritime. 

12°. Artemisia rupestris, foliis 
pPinnatis , caulibus ascendentibus, 
hirsutis , floribus globosis cernuis, 
receptaculo papposo. Her. Gofl, 
285 ; Armoise avec des feuilles 
aïlées , des tiges montantes et ve- 
Jues, et une fleur globulaire et 
penchée. 

Absinthium Alpinum incanum. 


DH. 


Abrotanurm campestre. Aron 


13°. Artemisia Pontica, foliis 
nulti-partitis, subtüs tomentosis , 
floribus subrotundis nutantibus , 
Upsal. 
257; Armoise avec des feuilles 
joliment découpées, laineuses en- 
dessous , et des fleurs rondes pen- 
chées. 

Absinthium Ponticum, tenui-fo= 
liurm incanum. C. B. P. 138 ; Ab- 
sinthe Ponuque. Petite Absinthe. 

14°. Artemisia annua, foliis 
triplicato pinnatis utrinque glabris, 
flortbus subglobosis nutantibus , 
receptaculo glabro ; "conico. Hore, 
Upsal, 2573 Armoise avec des 
feuilles triplemént aïlées, unies 
aux deux côtés, et des fleurs glo- 
bulaires et penchées, dont les ré- 
ceptacles sont unis et coniques, 
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Absinthium Tanacetifolio, odo- 
ratissimum. Anim. Ruth. 142. 

15°. Artemisia Absinthium , fo- 
diis compositis multi-fidis, floribus 
subplobosis ; pendulis , receptaculo 
villoso. Hort. Cliff. 404 ; Ârmoise 
avec des feuilles composées et di- 
visées en plusieurs parties, des 
fleurs globulaires et penchées, et 
des réceptacles velus. 


Absinthium vulgare. J. B. Ab- 
sinthe commune. Aluyne. 


16°. Artemisia inodora, folis - 


compositis, tomentosis , floribus sub- 
globosis, receptaculo villoso; Ar- 
moise avec des feuilles laineuses 
ét composées, des fleurs globulai- 
res, et des receptacles velus. 

_Absinthiuminsipidum , Absinthio 
vulrari simile. C. B. = Absinthe 
insipide. 

17°. Artemisia arborescens , fo- 
Liis compositis,multi -fidis,linearibus, 
floribus subplobosis ; caule frutes- 
cente. Linn. Sp. 1188; Armoise 
avec des feuilles composées et li- 


néaires, des fleurs gobuliress et 
une tige d'arbrisseau 
Absinthium arborescens. Los. 


Tcon. 753 : Absinthe en arbre. 

Abrotarnum lati-folium arbores- 
cens. Bauh. Pin. 136. 

18°. Artemisia Æthiopica, . 
Zislinearibus confertis, minimis, di- 
visis , caule fruticoso, tormenteso. 
Linn. Sp. 1184; Armoise avec 
des feuilles linéaires en paquets, 
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ayant une tige Îaineuse d’arbriss 
seau. 

Absinthium Africanum arbores: 
Cens y folio V'ermiculare incanos 
Tourn. Inst. 458. 

Abrotanoides Africanum, folie. 
cinereis muscosis, capitulis forum 
globosis magnis. Raï. Suppl. 232. 

19°. Artemisia glacialis, folis 


. palmatis , multi-fidis, sericeis, cau- 


libus ascendentibus, floribus glo- 
meratis, subfastigiatis. Linn. Sp, 
21873; Armoise avec des feuilles 
soyeuses et divisées en plusieurs 
parties, des tiges montantes et des 
Heurs globulaires. 

Absinthium Alpinum catda 
huile. C. B. P. 139; Cu où 
Absinthe des Alpes. 

20°. Artermisia Tanaceri-folia, 
foliis bipinnatis, subtis tomentosis, 
mitidis ; pinnis transversis, race= 
mis simplicibus. Linn. Sp..1188; 
Armoise avec des feuilles à dou- 
bles aîles, laineuses en-dessous, 
et des branches simples de fleurs, 

Absinthium  foliis radicalbus 
multotiès pinnatis. Allior. PE 
6 1 2h 1. 

Vulgaris. La premiere espece 
croit naturellement sur les côtés 
des routes et des sentiers de la plis. 
grande partie de l'Angleterre : elle” 


est rarement admise dans les jar- 


dins, où elle deviendroir bientôt 
une herbe embarrassanté, à cause 
de ses racines, qui, rempant et 
s'étendant au loin au-dessous de 
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la surface de la terre, rempliroïent 
bientôt un grand espace, si elles 
n'étoientarrètées ; mais comme cette 
plante est d'usage en médecine, 
j'en fais mention ici : elle fleurit 
en Juin, et c’est dans cet étar qu'il 
‘faut la recueillir pour lusage. Le 
Moxa, qui est un Coronier ou es- 
pece d’ÆArmoise de la Chine, si fa- 
meux dans les pays orientaux, pour 
guérir la goutte, en brûlant, sur 
R partie aMigée, le duvet qui se 
iouve attaché à la partie basse 
de ses feuilles, est regardé comme 
une espece différente de notre A7- 
Morse commune ; mais par les échan- 
üillons secs de-cette plante, que j'ai 
Vu apporter en An gleterre, il paroit 


quelle ne diffère de la nôtre que 


Par sa grosseur , celle-ci étant beau- 
coup plus petite ; et je crois que le 
duvet mou de notre A7moise com- 
une, où de quelqu'autre espece ; 
produiroit le même effet (x). 


memes ressent 


(1) Nous avons déja eu occasion de re- 
marquer combien la matiere médicale est 
surchatoée de remedes inutiles, accrédités 
par une prétendue expérience, et consa- 
crés par unantique préjugé: PArmoise nous 
en fournit encore un nouvel exemple par 
ses foibles vertus, comparées à la réputation 
prodigieuse dont elle jouit. 

Cette plante, qui ne contient en effet 
quune forte petite quantité de principe 
volatil ie. très-foible, et des} par- 
ties fixes résineuses et gommeuses , absolu- 
méntinutiles et presque dénuées de saveur, 
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Tntegri-folia. Lasecondees pece, 
ee A 
est Jésèrement discussive et détersive, et 
ne peut être que d’un bien foible secours 
dans les maladies pour lesquelles on Fem- 
ploie communément; car elle est regardée, 
par le vulgaire des Médecins, comme um 
puissant remede dans les obstructions des 
visceres, la disurie, la néphrétique , les 
Fe . empoisonnées, les coups d’armes 
a feu, les affections histériques ; la sup- 
pression des règles et des vuidanges, les 
accouchemens laborieux , et différentes 
autres affections de la matrice, etc. On la 
fait entrer dans le syrop .d'armoise auquel 
elle a donné son nom dans le catholicon 
simple; dans l'électuaire de Jusrin ; dans 


_longuent martiatum : dans l’eau vulnc- 


raire, etc. 

- Le Moxz, dont Es Chinois font ut 
très-grand usage, est suivant KEMPFER, une 
espece de duvet fort inflammable qu'on tire 
des feuilles de l'Armoise commune, -cueil- 
lies avant le lever du soleil er es à 
l'ombre : on fait avec ce duvet de petits 


\ cônes qu on applique sur différentes parties 


du corps, après les avoir humectés avec 
de la salive; on met ensuite le feu à leur 
sommet au moyen d'une baguette enflam- 
mée ; ils se consument Îentément sans 
pétiller, et sans lancer aucune étincelles 
ils échauffent insensiblement la peau ce 
finissent par la cautériser Koèrement en 
n’occasionnant qu'une très- foible douleur 
que les enfans eux-mêmes supportent sans 
se plaindre. Il ne se formé aucune äm- 
poule sur la partie, et il ne paroïît qu’une 
tâche spadicée et fauve. On applique sur 
cette brilure de lail écrâsé et par-dessus le 


-tout la pellicule même de Pail , afin de 


hâter la suppuration: lossque Fescar:e 
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originaire de la Sibérie, s'élève à 
deux pieds environ de hauteur, 
avec des tiges simples, garnies de 
feuilles à - peu - près 
bles à celles du Nerprun, umies, 
étroites, en forme de lance, et 
découpées sur leurs bords en seg- 
ments aigus : les fleurs qui sortent 
dés aîles des feuilles, en petits épis 
claits, et qui sont souvent simples 
à la proximité du sommet, sont 
plus larges que celles de notre es- 
pèce commune, et d’une couleur 
jaune-pâle. Cette plante est aussi 
dure que la précédente, et se mul- 
tiplie aussi fort. On ne la conserve 
dans les jardins Botaniques, que 
pour la variété, 

Cærulescens.La troisieme, qu’on 
trouve aux environs de la mer, en 
Italie, en Espagne et en France, 
est assez dure pour résister en plein 
air, en Angleterre même, pourvu 
qu’elle soit plantée dans un sol sec: 


elle s'élève à deux pieds de hau- 


teur, avec plusieurs branches li- 
gneuses , terminées par des épis de 
fleurs qui ont peu de beauté; aussi 
ces plantes ne sont conservées dans 
les jardins, que pour la variété. 

Dryacunculus. La quatrieme est 


commence à se détacher, on le panse avec 
quelques feuilles de plantin rissolées. Les 
Chinois et les Japonois emploient ce 
moyen, non-seulement pour se puérir des 
maladies rhumatismales et arthritiques, etc., 
mais aussi pour se préserver de toute espece 
de contagion, 


sembla- 
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l'Estragon commun où Serpentine, 
que l’on mange souvent dans les 
salades, sur-tout én France : cette 
plante très-dure, se multiplie for- 
tement par ses racines rempantes, 
ou par la transplantation de ses re- 
jettons , au commencement du mois 
de Mai; comme on le pratique pour 
Ja Menthe; ces rejettons s’étendront 
en peu de tems, et se rencontre- 
ront bientôt, s'ils sont arrosés 
dans les tems secs. | 
Minima. La cinquieme, Or191= 
naire de la Chine, est assez dure 
pour profiter ici en plein air; cette 
plante annuelle poussant rarement 
Ja premiere année, lorsque ses 
semences ne sont mises en terre 
qu’au printems, il faut les lui laisser 
écarter en automne, si l’on veut 
qu’elles produisent plus sûrement, 
Abrotanum. La sixieme, ou | Au- 
rone commune, quon cultive dans 
les jardins , à cause de l’odeur agréaz 
ble de ses feuilles, est un sous-ar- 
brisseau élévé, tout au plus à trois 
ou quatre pieds, qui pousse des 
branches latérales, érigées, et gar- 
nies de feuilles à cinq pointes hé- 
rissées et aiguës , qui exhalent une 
odeur agréable, quand elles sont 
froissées. Les fleurs, produites en 
épis aux extrémités des branches, 
s’ouvrent rarement en Angleterte; 
à moins que Pautomne ne soit chaud 
et sec. Elle se multiplie par bou- 
tures, qu'on plante dans une plate- 
bande à ombre, vers le commen- 
cement 
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eement d'Avril, en observant de 
les bien arroser dans les tems secs : 
elles peuvent y rester jusqu’à l’au- 
tomne suivant, tems auquel il fau- 


dra les transplanter dans des pots, 
ou dans les parties du jardin qui, 


leur seront destinées (x). 

Humilis. La septieme est un ar- 
brisseau fort bas, dont les branches 
penchent vers la terre, et qui ne 
s’éléve à deux pieds de hauteur, 


\ 


- (1) L’Aurone a une saveur amere et une 
odeur aromatique citronée. 

Une once des feuilles de cette plante 
fournit par l’analyse trois gros de subs- 


tance gommeuse ; un gres et demi de partie 


ésineuse, et  . grains d'huile essen- 
tielle. éthérée. Quoique cette.partie vola- 
ile, et la substance fixe résineuse soient 
en moindre quantité que le mucilage , C'est 
néanmoins. dans ces deux premiers prin- 
cipes que résident toutes les vertus médici- 
fales de cette plante : elle est discussive, 
détersive, fortifiante, carminative, pecto- 
rale , utérine, diurétique, cordiale, an- 
thelmintique , alexipharmaque , etc. : on 
l# prescrit avec succès dans la foiblesse 
d'estomac , dans les affections pituiteuses, 
l'asthme humide , quelques especes de fleurs 
blanches, la passion, histérique , la sup- 
pression des règles, les obstrüctions des 
visceres, après avoir fait précéder les dé- 
layans et fondans; dans la colique venteuse, 
la néphrétique , etc. 

Sa dose est depuis une pincée jusqu'à 


trois , en infusion vineuse ou aqueuse, on 
la fit entrer dans les décoctions anthelmin- 


tiques et vulnéraires, dans les Jayemens 
carminatifs et histériques, eës. 


Tome I. : 
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que lorsqu'il feurit; parce que les 
épis ont toujours au moins un pied 
de longueur : les fleurs sont jaunes, 
disposées en épis, et paroîssent en 
automne. Cette espece se mulüplie 
par boutures, ainsi que la précé- 
deñte, et est également dure. 

Santonicum. La huiieme, qu 
produit le Semen Santonicum, Gont 
on fait usage pour détruire les vers 


des enfans, croît naturellement en 
Perse, d’où les semences ont été 


apportées en Europe : elle a Pap- 
parence de notre Armoise sauvage: 
les branches sont minces, érigées 
et garnies de feuilles linéaires, af- 
lées, et terminées par des épis de 


fleurs minces et recourbées, qui 
ont des réceptacles nus. Elle peut 


être multipliée par boutures, de fa 
même maniere que la précédente; 
mais les plantes doivent être pla- 
cées dans un sol séc, et à une si- 
tuation abritée, où elles supporte- 
ront assez bien le froid de nos hi- 
Vers ordinaires : mais 1l sera pru- 
dent d’avoir une plante ou deux 
dans des pots, que lon puisse 
abriter dans cette saison, sous un 
châssis communde couche chaude, 
pour en conserver l’espece (1). 
EE _—— 
(x) Les graines du Samfonicum , qu'on 
appelle encore Sementine , où Semen contra ; 
ont une odeur balsamique et une saveur 


Âcre et amere. : 
Une onçe de ces semences soumise à 


Panalyse, a produit ur principe odorant, 


y 


NN) 


re 
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 Campestris. La neuvieme est 


notre Aurone sauvage, qui croit 


trés-fngace et ee LL > une quantité 
presque ‘inperceptible d'huile essentielle 
volatile , trois gros d’extrait gommeux et 
un gros de substance résineuse, 

Ces graines sont stomachiques, ie 
fiantes, discussives , céphaliques , nervines, 
antiputrides ; anthelmintiques, utérines , 
péctorales, carminatives, etc, et convien- 
nent dans les maladies occasionnées par 
des saburres putrides, Îe relâchement de 
l'estomac, les vers intestinaux , la réten- 


tion des règles et des hémorrhoïdes, etc. 


Dans ces différentes circonstances elles for- 
tifient et discutent puissamment, donnent 
de Pactivité à Ia bile , aiguillonnent les 
fibres languissantes , augmentent loscilla- 
tion des vaisseaux , détachent et corrigent 
les crudités visqueuses , accélerent la cir- 
culation des liqueurs, échaufent et réta- 
blissent les forces digestives, divisent la 
limphe épaissie, etc., et peuvent être em- 
ployées avec succès dans toutes les mala- 
dies où il est nécessaire de fortifier , de 
discuter et de s'opposer à latonie des 
fibres. : 

Ses vertus anthelmintiques ne sont point 
équivoques ; lorsqu'on les donne dans cette 
inténtion , il: est. essentiel de les joindre à 


quelques purgatifs, tels que la rhubarbe où 


le mercure doux ; afin d’évacuer les vers 
qu'elles ont détruits, et prévenir par-là 
les inconvéniens qui pourroient résulter 
de la putréfaction de ces insectes Pen les 
premieres voies, 

Leur dose, lorsqu'on les fait prendre 
en infusion, est depuis un gros jusqu'à 
trois ; et én substance depuis. quelques 


grains jusqu à UIX TS 
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naturellement dans quelques pas 
ties de Norfolk, et qui n’est güerés 
admise dans les jardins. 

Crirmi-folia. La dixieme, ori- 
ginaire du Portugal, est'un arbris. 
seau bas, qui s’éléve au plus à deux 
pieds de hauteur ; et ‘ressemble 
beaucoup à notre espece sauvage : 
On la conserve rarement dans les 
__—. anglois. 

Maritima. La onzieme est l44. 
sinthe maritime commune, qui croit 
spontanément sur les côtes de la 
mer de la plus grande partie d'An- 
gleterre, où on en remarque plu- 
sieurs variétés, qui poufroient bien 
être aussi des especes différentes. 
Ce sont des arbrisseaux bas, dont 
la plupart rempent par leurs raci- 
nes, au moyen desquelles ils se 
multiphent fortement dans les pla- 
ces où ils naïssent; mais lorsqu'ils 
sont transplantés dans un jardin, ils 
ne profitent pas autant. Toutes ces 
variétés sont vendues dans les bou- 
tiques, pour la véritable Absinthe 
romaine. 3 

Rupestris. La origi- 
naire des Alpes, ‘est aussi un ar- 
brisseau, à peine élévé d’un pied 


de hauteur, qui pousse plusieurs. 


branches minces, garnies de feuil- 
les très-blanches et aïlées, pour 
lesquelles on l’admet quelquefois 
dans les jardins : cette plante est 
fort dure, et se multiplie aisément 
de boutures au printems. 
Pontica: La troisieme est la vé= 
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ritable Absinthe romaine, assez rare 


à présent dans les boutiques, quoi- 


qu’elle soit fort préférée par des 
personnes expérimentées à l42- 
sinthe maritime, parce qu’elle est 
moins dégoutante, et que son amer- 
tume est moins désagréable : on 
pourroïit néanmoins.se la procurer 
en grande quantité, si les Jardi- 
piers, qui fournissent les marchés, 
vouloient la planter avec leurs 
herbes médicinales. Cette plante 
est-basse et herbacée ; les* tiges 
meurent en automne, jusqu'à la 
racine, et les nouvelles paroiïssent 
aù printems ; elles sont garmes de 
feuilles joliment décoftpées , dont 
la surface inférieure est laineuse : 
la partie haute des tiges est garnie 
de fleurs globulaires, qui se ren- 
versent d’un côté, et ont des recep- 
tacles nuds; elles paroiïssent. en 
Août: mais elles ne sont pas tou- 
jours suivies de semences en An- 
gleterre. 

Cette espece se . aisé 
ment par ses racines rempantes, que 
Von peut diviser en automne, pour 
les planter à deux ou trois pieds 
de distance, afin qu’elles puissent 
avoir assez de place pour s’éten- 
dre : le meilleur tems pour cette 
opération , est vers le milieu d’Oc- 
tobre ; elles croîtront dans tous les 
sols, pourvu qu'ils ne soient pas 
trop humides. (x) 


(x) Nousplaçons cette note après l'article 
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Annua. La quatorzieme, qui est 


de lAbsynthe romaine ; parce qu’elle est 


plus estimée en Médecine qu'aucune autre’, 


quoique les différentes especes dont il est 
question dans le texte, 
substituées sans beaucoup d'inconvéniens. 


puissent Jui être 


L’Absinthe a une odeur forte , aroma- 


tique , et une saveur très-amere. 


Une once de cette plante soumise à la 
distillation, produit une assez grande quan- 
tité de principe odorant mêle avec l'eau, 
mais qu'on ne peut jamais obtenir séparé 
ment, 

La mème dose mise en infusion da de 
leau , produit une demi-once d'extrait 
gommeux , tandis qu'on en retire à peine 
un demi-gros de substance résineuse ,. par 
Paction des. menstrues spiritueux. Ces déux 


* derniers principes sont tellement adhérens 


l'un à l'autre, qu'il est impossible de les 
obtenir parfaitement purs. Par le lessivage 


des cendres provenues de la combustion 
des feuilles et des tiges de PÆsyrthe , on 


extrait une petite quantité de sel cubique, 
analogue au sel marin et de sel alkali vé- 
géral, dont la dose n'est point constante, 
Le principe odorant de lÆsynthe a 
quelque chose de vireux et de narcotique; 
la partie commeuse a peu de vertu, pce 
que son amertume est foible, mais la subs— 
tance résineuse est très-active et RO 
an plus haut dégré toutes Le propriétés 
des autres principes: quant Mau sel alkalia 
que fournit le lavage des. cendres , il ne 
diffère en rien de celui qu ’on retire des 
autres rép quelle que soit Popinion 
commune à cet égard. 
Toute la is est échauffante , forti- 
fiante , stomachique ; incisive, détersive, 
anthelmintique , .carminative utérine 3. 
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‘produite dans le climat glacé de la 
Sibérie, est une plante annuelle, 
_éléyée de deux pieds de hauteur, 
et garnie de feuilles aîlées, d’une 
odeur agréable : les fleurs sont 


globulaires ; et penchent sur un 
côté. Si on lui laisse écarter ses se- 
ences en automne, les plantes 


‘pousseront mieux , que si elles 


‘étoient semées avec soin. 

Absinthium. La quinzieme, ou 
VAbsinthe commune, qu croît na- 
turellement sur les bords des che- 


mins et dans les lieux incultes de: 


tes ; fébrifuge , diurétique , apéri- 
tive, etc. Elle convient dans un grand 
nombre de maladies chroniques, dans Les 
vices de digestion et de l'estomac, le relà- 
chement de ce viscere, l’atonie générale, 
Phydropisie universelle et particuliere, les 
fievres intermittentes , la cachexie, la 
diarrhee. séreuse, les suppressions des rè- 
gles, le one des glandes, linertie 
de la bile, les fleurs blanches, dans diffé- 
rentes  - de la peau, les vers intes- 
inaux , les flatuosités, etc. 

Sa . esten bn vineuse où aqueuse 
depuis üune demi- “poignée; jusqu'à Heuxs 

On la faigentrér dans les cataplasmes 
ééolnié » daps les bains aromatiques ; 
dans la diclacca magna de Mrsue; dans la 


confection Aomec. dans les pilulles de Nr 


COLAS DE SALERNE; dans les pilulles ag 
grégatives DE en dans le syrop ca 
chectique DE CHaras, etc. 

Son extrait a la même vertu que la 
plante, et se donne à la dose d’un gros , 
deux ou trois fois par jour. 
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plusieurs parties d'Angleterre, est 


peu cultivée dans les jardins : elle 
se multiplie aisément par ses graines 


qu l faut semer en automne, aussi- 
tot qu'elles sont mûres; et'$1 on 
les laisse écärter , les plantes pous- 
seront sans aucuinr soin. 
Tnodora. La seizieme à été re 
gardée comme une variété de : 
P'Absinthe commune : elle a, en 


effet, la même apparence ; mais 


les segments de ses feuilles sont 
plus larges et plus blancs, et toute 
la plante est insipide : elle se pois 
pêtue par semences. 
Ayrborescens. La dix- -septieme, 
otdinairem@ht connue sous le nom 
d’Absinthe en arbre, cxoît sans cul- 
ture aux environs de la mer, en 


Jülie, et dans le Levant : elle s’é- 


leve, avec une tige ligneuse, à six 
Où sept pieds de hauteur, et pousse 
plusieurs Branches ligreuses, gar- 
nies de ferulles à-peu-près semble 
bles à celles de lAbsinthe commune, 
mais plus joliment divisées, et 
beaucoup plus blanches; les bran- 
ches sont terminées, en automne, 
par des épis de fleurs globulaires, 
qui sont peu suivies de semences 
ici. Cette plante peut être multi- 
pliée par boutures, qui prennent 
aisément racine, si elles sont pla- 
cées dans une platé-bande ombrée, 
pendant l'été; et arroséés à propos. 
En automne, il faut mettre quel- 
ques jeunes plantes dans des pots; 
pour les abriter en hiver: les au 
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ares peuvent être placées dans une 
plate-bande chaude, où elles sub- 


sisteront, Pourvu que l'hiver soit - 


favorable. - 
Æthiopica. La dix-huitième est 


une plante basse en arbrisseau, 


dont la tige ligneuse produit-quel- 
ques branches, garnies de feuilles 
linéaires, disposées en paquets : 
ses fleurs, qui naissent également 


en paquets ronds, ont la même 


forme que celles de PAésinthe. 
Elle croît naturellement en Ethio- 
pie; et on la multiplie par boutures 
en quelque tems de Pété que ce soit: 


elle doit être garantie des . 


_. de héréss j 

 Glacialis. La dix -neuvieme, 
qu'on trouve sur les Alpes, est 
üne plante basse, qui s’éleve au 
plus à un pied et demi de hauteur : 
ses tiges sont fortement garnies de 
feuilles fort blanches, en forme de 
. main: ses fleurs, globulaires et ras. 
_semblées en paquet à l’extrémité 
de la tige, sont rarement suivies 
de semences en Angleterre. Gette 
plante peut être multipliée dans 
“ous les mois de l’été, en plan- 
tant dans une plate-bande ombrce 


ses rejettons de côté, qui pousse= 


tont des racines, s'ils sont bien 
arrosés ; et enautomne, on peut les 
placer das les eux ou ils doivent 
rester. > 
 — +. vingtieme ; 
Dire du Piémont > tm 
plante herbacée, dont les tiges pé- 
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rissent en hiver jusqu’à la.racine, 
et qui pousse au printems de nou- 
veaux rejettons, garnis de feuilles 
aïlées , et laineuses en-dessous : 
ses fleurs ; produites sur des épis 
simples, ne sont pas ordinaire- 
ment suivies de semences en ÂAn- 
gleterre. On multiplie aisément 


cette plante, en divisant-ses racines 


en automne: 


ARTICHAUD. Ones _. 


Comme cette plante est. plus 


généralement connue sous le nom 
d'Artichaud, que sous celui de 
Cynara; je parlerai de sa culture, 
sous cette premiere dénomination, 
et je renverrai pour {son carac- 


_tére et ses différentes De ; au 


mot latin Cyrara. 


- On cultive dans les jar dits an glois : 
deuxespecesd’Artichauds dontnous, 


ferons mention ici, sous les noms 
par lesquels ils sont généralement 
connus, en réservant leurs autres 
distinctions pour les titres latins. 

Ta meilleure. espece, appelée 
par les Jardiniers, Ariichaud rond, 
a destétes garnies d’écailles larges : 
brunes, et tournées. en- “dede : 
la partie charnue du fond des.écail- 
les étant fort épaisse, on la préfere 
beaucoup à Pautre espece, connue 
sous le nom.d”Arrichaud de France, 
dont les tiges sont généralement 
plus hautes, les têtes plus rondes 
et plus coniques , les écailles plus 
étroites, plus vertes, et. tournées 
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en-dehofs ; la partie.charnue moîns 


épaisse, et le parfum moïns agréa+ 


ble au goût. Toutes ces imper- 


fecüons ont fait absolument re: 


qetrer cette secondeespece des jar- 
dins anglois, : jusqu’à ce que les 
fortes gelées de 1739 et 1740, 
ayant détruit toutes les racines de 
la premiere, on fut forcé d’en 
faire venir de nouvelles de Piste 
de Guernesey, où lon ne cultivoit 
que l'Arrichaud de France: mais 
depuis, l’Artichaud rond ayant été 
mukiplié, la seconde espece a été 
encore rejettée. - 

« On multiplie cette plante par 
ses œilletons , qui, étant pris sur les 
vieilles raciñes en Février ou en 
Mars, produisent de gros fruits dès 
Pautomne suivant, s’ils sont plantés 
dans un bon sol; mais comme les 
Järdiniersdes environs de Londres 
entendent pas bien la culture de 
cette plante, Jen donnerai une 
instruction particuliere. 

Culture. Premiere espece. Cette 
plantation se ‘fait en Février ou 
en Mars, suivant que la saison et 
les vieilles racines d’Artichaud 
sont plus où moins avancées, et 


on s’y prend de la maniere sui- 


vante ; on enleve abord avec la 
bêche, toute la terré qui environne 
les _ Fe | de ” 


rejettonss on Ôte avecla main dé 


terre qui peut se trouver entre ces 
rejettons, afin de pouvoir recong 
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noître” quels sont les meïlleurs, et 
la maniere dont ils sont placés sur 
la tige; on choisit les deux plus 
forts,qui soient en même tems droits 


«et de belle apparence, pour les 


laisser ‘en place; on les-prend dans 
la partie la plus basse, parce que 
ceux qui Croïssent sur la couronne 
des racines, quoique forts-et gros, : 
ont des tiges dures et ligneu- 
ses, qui ne produisent pour l’or- 
dinaire que de mauvais fruits, 
connus sur les marchés sous le nom 
de Rogues, dont les fonds sont 
très-petits, et les écailles placées 
irrégulierement; on enleve ensuite 
les rejettons destinés à être replam 
tés, en les pressant avec le pouce 
leplus près de la tige qu'il est pos- 
sible, avec la précaution de ne laise 
ser aucuns boutons qui, par leur 
accroissement, puissent nuire aux 
deux rejettons conservés, «et de 
ne point endommager ceux quisont 
destinés à une autre recolte. Cette 
opération faite, on remet la terre 
avec la bêche, et on la presseavec 
les mains ‘autour des deux plantes 
laissées ,en les séparant à une aussi 
grande distance qu'il-est possible, 
sans les rompre; on coupe ensuite 
le sommet des feuilles qui pen= 
chent: Quand la terre, autour des 
tiges, est nivelée et: dressée, on 
peut y semer légèrement des Épi- 
nars ; Qui seront cueïllis - avant 
que les Artichauds se soient assez 
étendus pour la couvrir; on les tient 


ART : 
nets de mauvaises herbes, et vers 
Ja fin. d'Avril ou au commencement 
deMai, lorsque les vieilles plantes 
commencent à montrer leurs fruits, 
on examine les tiges ‘avec soin; 
pour en retrancher des jeunesplan- 
tes qui auroient ‘pu avoir poussé 
depuis, on enleve ious°les rejet- 
tons produits sur la tige, et on ne 
laisse que la tête principale, qui 
doit donner les plus: gros fruits. 
Quand les Artichauds sont en, état 
d’être ‘cueillis , on casse où on 


coupe les tiges qui les soutiénnent 


près de la surface de la terre, afin 
que les plantes puissent-en pousser 
denouvelles avant la fin d'Octobre. 
Lasaison pour les couvrir-de terre 
est au milieu ou à la fimcde No- 
vembre ; ce qui doit être fait Je la 
maniere suivante. RSR 
Coupez les jeunes réjettons tout 
près de la surface de laïterre , puis 
creusez autour des tiges , «et mettez 
laterreen butte entre chaque rang, 
comme il est d'usage dans les . 
bours , de façon que chaque rang 
d'Artichauds puisse être exacte- 
Ment au milieu ‘de chaque butte, 
ce qui suffira pour les abriter des 
gelées de Phiver. Je-recommande 
essentiellement ici de ne point se 
servir de grand. fumier, comme le 
font: souvent des gens peu expéri- 
mentés: qui Penfoncent en terre’, et 
en entourent les plantes, “parce: que 
riéine leur est plus. préjudiciable , ; 
êt ne contribue davantage à rendre 


i 
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le: fruit petit , et- presque sans 
fond. 

Quoiqu'il soit rare que’ les raci- 
nes d’Arüchaud plantées dans une 
terre sèche soient détruites par le 


froid, cependant, comme on la vu 
arriver quelquefois dans des hivers 


fort rudes , tels qu’en 1683, 1739 
et 1740, il est prudent de donner 
les moyens de les en. garantir ; avec 
d'autant plus de raison que-ces deux 
derniers hivers ne leur ont été aussi 
funestes en Angleterre, que par le 
peu de soïn qu’on a apporté à les 
en préserver. Depuis .ce tems on’a 
donné dans une autre extrémité , 
en couvrant Châque hiver les Arti- 


chaüds avec: du fumier long, ce qui 
est une très - mauvaise: méthode ; 


comme je Pai déja fait:observer , 
parce que ce fumier les fait non- 
seulement pourrir, mais les expose 
eñcoré à beaucoup d’autres acci- 


_dens ? c’est-pourquot je conseille 


de ne‘ couvrir de terre les Arti 
chauds qu’à la fin de Novembre ow 
au commencement de Décembre , 
pourvu que la saison continue à 
être douce ; et vers Noel, si où 
craint quelques fortes gelées, -om 
met une quantité de long fumier ; 
de chaume de pois, de tan, où de 
quelquautre couverture légere sur 


les buttes seulement; ce qui suffiræ 


pour empêcher la gelée de: péné- 
trer: et >d’endommager les racines = 
mais il Qut ôter ces couvertures a 
commencement de Féyrier,etmème 


ÿ 
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plutôt si le tems est doux, sans 
quoi elles nuiroïent beaucoup aux 
plantes. 

IL sera bon aussi d’enlever en 
automne ‘quelques racines d'Arti- 
chauds:, de les enterrer profondé- 
ment dans une fosse jusqu’au prin- 
tems, ou de les mettre en mon- 
ceaux , de maniere qu'on puisse 
les couvrir aisément dans les fortes 
gelées , afin d’avoir une provision 
de réserve si.les autres se. sont 
détruites dans la terre. 

Quand elles sont ainsi couver- 
tes de terre, il n’y a plus rien à 
faire avant les mois de Février 
ou de Mars, et-jusqu'à ce qu’elles 


aient poussé au travers des buttes ;. 


alors, si le tems est convenable, 
il faut les wavailler comme il a..été 
dit ci-dessus. Lorsqu'il est ques- 
tion de faire une nouvelle-planta- 
tion ; après-avoir labouré et enterré 
du fumier fort pourri ;: on choisit 
entre les rejettons pris sur les vieil- 
les tiges, les plus forts et les plus 
sains, pourvus de quelques raci- 
nes, ét qui soient. assez tendres 
pour se casser aisément; mais -On 
rejette ceux qui sont durs, Hgneux 
et filandreux : après quoi, on. coupe 
et on retranche Îles boutons. de la 
partie ligneuse qui les joignent à 


la tige, ainsi que les larges feuil- 


les, afin que celles du cœur puis- 
sent être à extérieur ; et exposées 
à la lumiere. Si le tems ést. très- 
sec, ou si les plantes ont été de- 
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puis long-tems détachées des tiges; 
il sera mécessaire de les lasser 
tremper. dans l’eau pendant trois 
ou quatre heures avant de les met- 
tre en terre ,ce qui servira à les 
rafraîchir : les plantes ainsi prépa- 
iées,, on procède alors à la plan- 
tation ; ce que lon fait en traçant 
des lignes droites sur le terrein, | 
et avec une mesure : on les plante 
à deux pieds de distance dans les 
rangs, et à cinq: pieds de rang en 
rang , en les enterrant-d’environ. 
quatre pouces de profondeur, et 
en pressant fortement la terre sur 


les racines. Cette opération étant 


finie, on les arrose deux ou trois 
fois la semaine ;, si la saison. est s- 
che; jusqu'à ce qu’elles commen- 
cent à croître : après quoi, elles au- 
ront peu besoin d’eau. 
…Ilest bon. d’observer ici que lon 
peut semer légèrement des Epi- 
nars dans le terrein ayant d'y met 
tre..les. plantes ,-ayec: le soin-ces 
pendant de n’en point laisser aus 
tour du réjeuon quand ils ont 
poussé: 
Ces plantes RS Le plus 
gros. et les meilleurs Artichauds; 
vers les mois d’Août ét -de Sep- 
tembre , si la saison est bonne et 
Je sol humide, et après que tous 
ceux des vieilles ti ges sont cueillis. 
Si on veut se.-procurer des: Arti- 
chauds pendant toute la saisons il 
faut faire chaque année. de nou 
velles plantations; sans quoi, ilnest 


pas 
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pas possible d’avoir de ce fruit plus 
long-tems que deux ou trois mois. 
Si quelques-unes de ces plantes: 
du printems n’ont point donné de 
fruits en automne, on peut, lors- 


quon butte les racines , lier leurs. 
feuilles avec des branches de sau- 


le, etc. rapprocher la terre autour, 


de facon que le sommet des plan- 


tes puisse être au-dessus ; et, quand 
la gelée: commence , couvrir les 
sommets avec un peu de paille pour 
qu'ils ne soient pas détruits : par ce 
moyen elles produiront du fruit en 
hiver ou de bonne heure au prin- 
tems. : 

Lorsqu’on veut semer quelques 
légumes au milieu de ces planta- 
tions , on peut suivre la’ méthode 
pratiquée par les Jardiniers des en- 
virons de Londres, qui consiste à 
lisser neuf ou dix pieds d’inter- 


Valle entre chaque rang d’Aït- 
chauds ; à semer dans cet espace 
des Raves ou des Epinars., où à 


… planter deux rangs de Choux-fleurs 


à la distance de quatre pieds, et 


_ Séparés seulement de deux pieds et 
demi entreux ; de maniere qu'il 
reste encore à chaque plante d’Ar- 
tichaud un espace de cinq pieds 

‘pour s'étendre : et dans le mois de 
Ma, lorsque les Ravès et Epinars 
sont recueillis, on seme exacte- 
ment entre les deux rangs de CAoux- 
fleurs une rangée de Concombres 


propres à être marinés , à trois 


pieds de distance Pun de Pauire; 
Tome I, 
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etentre es rangs de Choux-fleurs 
et d’Artichauds, on plante une li- 
gne de Choux - pommés , où de: 
Choux de Savoie, qui peuvent crot- 
tre aisément quandles Choux-fleurs 
et les Artichauds sont récoltés : par 
ce moyen la terre se trouve em- 
ployée pendant toute la saison ; ce 
qui est très-nécessaire pour les Jar- 
diniers des environs de Londres, 
qui, payant de gros loyers, sont 
forcés de tirer de leur terre le plus 
grand produit possible dans les ter- 
reins où les rangs d’Artichaud sont 
placés à cinq pieds de distance : on 


y plante pour lPhiver des Choux- 


pommés où de Sayoie ; qui seront 
arrachés lorsqu'il sera nécessaire de 


couvrir les Artichauds ; alors on 


mettra la terre en monceaux de la 
largeur de cinq pieds ; à moins 


qu’elle ne soit extrémement ferme, 
_ou que les plantes ne soient très- 


jeunes ; car dans ces deux cas , on 
ne prendra que lPespace de trois 
pieds et demi pour butter les raci- 
nes ; le reste pouvant être mis en 
petits tas dans les intervalles. IL faut 
aussi employer à butter la même 


quantité de terre quand les plantes, 


sont placées à une plus grande dis- 
tance. 

Si, après de fortes gelées ou une 
trop grande humidité , les plantes 
paroîssent pousser avec peu de vi- 
gueur au printemis , il sera neces- 
saire de les découvrir , de labourer 
la terre dans les intervalles avec la 
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bêche, de former une petite élé- 
vation autour de chaque tige, et 
de niveler la terre entre les rangs; 
ce qui les mettra en état d’être 
chatrées trois semaines ou un mois 
ne | 
Les Artüchauds plantés dans une 
terre riche et hunude produiront 
toujours les plus gros et les meil- 
Jeurs fruits; de sorte qu'il sera bon, 
quand on peut employer un pareil 
sol, de faire chaque printems une 
nouvelle plantation qui succédera 
aux vieilles tiges , et procurera du 
fruit en automne : mais comme ces 
racines ne subsisteront pas en hiver 
dans ce terrein humide , on doit 
placer dans un sol sec celles qui 
seront destinées à produire au prin- 
tems ; et On aura soin que ces plan- 
tations soient toujours dans une 


situation ouverte , et non sous Pé- 


goût desarbres, où elles fileroient, 
et produiroient des fruits petits et 
mauvais. 


- ARTICHAUD DE JÉRUSA- 
LEM. Topmambour, où Poire de 


terre. Voyez HELrANTHUS TUBE- 


.ROSUS. EE: 


ARTICHAUD SAUVAGE 

D'ESPAGNE. Voyez Cynara 

 HUMILIS. à 

ARTICHAUD SAUVAGE, 

ou CHARDON -MARIE. 7 OYEz 
Carpuus MARTANUS, | 
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ARTICULATION. (une) 
Cest Punion des parties des plantes 
formées par un nœud ou une join- 
ture pareille à celles qu’on observe 
dans les siliques de plusieurs plan. 
tes, comme POrrithopodium , Co- 
ronilla, qui sont jointes ensemble 
par un nœud soluble; d’où ces par. 
es sont appelées articulées, & 
que Pon dit être attachées articula- 
tim Où genicularim : les plantes ap- 
pelées articulées sont aussi celles 
dont les racines sont noueuses, 
quoique les tiges ne soient point 
chargées de nœuds; c’est ce qui 
fait nommer la racine de Polygona- 
tum , ayrzculée ou géniculée. 


ARUM. Pied de Veau. 


Caracteres, La fleur a une enve- 
loppe grande et oblongue , fermée 
à la bâse, resserrée au milieu, et 
colorée en-dedans : le spadix, sur 
lequel les germes sont placés , est 
en forme de massue au sommet, et 
plus court que l’enveloppe. Cette 
fleur wa ni pétales ni étamines: 
mais plusieurs sommets quarrés por 
tés fort près des germes, ayecun 
double rang de filets entre eux, 
qui adhérent au spadix : plusieurs 
germes ovales, privés de styles, 
mais pourvus seulement de stig- 
mats barbus, environnent la partie 
haute du spanix. Les germes se 
changent , lorsque la fleur est pas- 
sée, en bayes globulaires , et à une 
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cellule renfermant des semences 
rondes. + - - 
LinNÉéE a placé ce genre dans 
la septieme section de la vingtieme 
classe, qu'ilsa nommée Gynandria 
Polyandria : les plantes qui la 


icomposent ont des fleurs mâles et 


femelles jointes ensemble, sans éta- 
mines mi styles, mais pourvues seu- 
lement de plusieurs sommets. 
Cette plante est appellée 77ake 
Robing ; à cause de son goût âcre 
et fort, qui cause beaucoup de 
douleur dans la bouche et à la 
gorge , suivie d’un flux abondant 


d'humeur salivaire lorsqu'on la 


mange. 
Les especes sont : 
1°. Arum maculatum , acaule , 
folus hastatis integerrimis ; spa- 
dice clavato: Hort. Upsal. 434 3 
Arum sans tige , avec des feuilles 
entieres , en forme de hallebarde, 


et un spadix en forme dé mässue. 


Arum vulyare. maculatum , et 
ñon maculatum. €. B. Pr +09: 
Arum commun. 

2°, Arum Italicum , foliis . 
tatis , acutis petiolis , longissimis , 
spathä maximä, erectä ; Arum sans 
tige, avec des feuilles pointues, 
et en forme de hallebarde , de 
longs pétioles, et une Brosse gaine 
érigée, ee 
Arumn venis albis, Teolicum : nAXi- 
mum. H. R. Par. 

3°. Arum proboscideum, acaule. < 
7 s spathä declinaté , 
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fli-formi subulaté. Linn. Sp. Planr. 
966.; Ârum sans tige, avec des 
feuilles en forme de hallebarde, et 
une spathe penchée, et en ie 
d’alêne. 

Arisarum ; flore in tenuem cau- 


dan abeunte. Tourn. Inst. 161 ; 


Capuchon de Moine. 

4°. Arum arisarumn , acaule > fo= 
Lis cordato-oblonpis = spathé bifi= 
dà& , spadice incurvo. Hort. Cliff. 
435 ; Ârum sans tige, avec des 
feuilles oblongues, et en forme de 
Cœur ; une spathe divisée en deux 
parties , et un spadix recourbé.. 

Arisarum lati-folium majus. C. 
B. P. 196 ; Capuchon de Moine 
à larges feuilles. ; 

s°. Arum tenui-folium , acaule , 
foliis lanceolatis, spadice setaceo, 


declinato. Hort. Cliff. 345; Arum 


sans tige , avec des feuilles en for- 


me de lance, et un spadix très- 
menu, et penché. 

Arisarum angusti-folium , Dios- 
coridis forte. Boerh. Ind. Alt. à. 
P. 73: 

6°. Arum Virginicum, acaule , fo: 
lis hastato-cordatis acutis ; an= 
gultis obtusis. Hort. Clif. 4345 
Arum sans üge, avec des feuil- 
les pointues ,. en forme de cœur 
et de hallebarde, et des angles 
obtus. 

7. Arum » acaule # 
 foliis ternatis , floribus monoicis. 
For. Virg. 113 ; Arum sans tige; 
à trois feuilles. - 

Z zij 
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“Arum minus criphyllum , sive 
arisarum peneviride, Virginianum. 

ae Hist, 3° P: 547: 
Dracunculus ; sive Serpentaria 
rh Brasiliana. Bauh. Pin. 

2 Le, 

. Arum Dracunculus , folis 
Das 3 foliolis petiolatis integer- 
Timis , æquantibus spatham spa- 
dice longiorem. Linn. Sp. Prod. 
Leyd. 7 ; Arum, avec des feuilles 
en forme de pied, composées. de 


lobes entiers, égaux , et en forme 


de lance, et la spathe beaucoup 
plus longue que le spadix. 
Dracuncutus polyphyllus. C. B. 
P. 195; Dragon commun. 
Dracontium Dod. Pempr. 329. 
9°. Arum Dryacontium, foliis pe- 
datis , foliis lanceolatis incegerri- 
7nIS , Superantibus spatham, spa- 
dice breviorem. Prod. Leyd. 7; 
Arum ; avec des feuilles en: forme 
de pieds , le supérieures composées 
de lobes entiers , et en forme de 
fance , et la spathe plus courte que 
le spadix. 
Arum polyphyllum , minus et 
humiius. H. Le 60 + = 
10°. Arum trilobatum , ue: 5 
folis sapittato-trilobis » flore ses- 
sili, EF. Zeyl. 326: Arum sans ti- 
ge, à feuilles à trois lobes , et 
avec des fleurs sessilles à.leurs 
racines. 
Arum humile Zeÿlanicum lati- 
.folium , pistillo cocesneo, Horr. 


Amst. 1 P. 9 Te 
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 Arisarum amboinicum, Rumph, 


 . 2. 920.1 1170. 1h02 


11°. Arum colocasia ,acaule, foi 
lis peltatis, ovatis, repandis, basi 


semt-brfidis. Hort. Cliff 434 ; Arum 
sans tige, ayant des feuilles ovales, 
et en forme de bouclier , ondées, 
découpées à leurs bords , et divi- 
sées en deux parties à leur bâse, 

Arum maximum Æpyptiacum, 
quod vulgo Colocasia ; Feu dE- 
gypte. 

Colocasia. Clus. Hist. 2. P. 75. 

12°. Arum Betæfolio, acaule , 
folüs cordatis, nervosis , floribus 
sessilibus ; Arum sans tige, ayant 
des feuilles nerveuses en forme de 
cœur , et des fleurs sans. pédon- 
cules. 

Ayum Americanum , Berafolo. 


- Catesb. Hisr, Car. Le 7e 


13°. Arum divaricatum, acaule, 
foliis hastato=cordaris , anpulatis y 
divaricatis. Lin. Sp. Plant, 566; 
ÂArum sans tige , avec des feuilles 
angulaires, en forme de cœur et 


de ballebarde. 


Arum acaule ; foliis cubhasta- 
#5, Flor. Zeyl. 329: 

_Neïenschena major. Roca. Mal. 
24. P. 59.20. 


4 Arum peregrinum ; acailes ; 
fe cordatis , obtusis, mucrona- 
25, angulis rotundatis. Hort. Cüiff. 
435 ; Arum sans tige, ayec des 


feuilles émoussées , en forme de 


cœur, pointues, et les ‘angles 


* 


SNS 


arrondis ; appelé Edder en Amé- 
Haies = — 
15°. Arum esculentum , acaule , 
 foläis peltatis ,ovatis, integerimis , 
bast semi-bifidis. Hort. Cliff. 435 ; 


Arum sans tige, dont les feuilles 


sont ovales , en forme de bouclier, 


cet la bâse est partagée en sur 
parties. - 

Arum minus, Nymphææ fol ; 
esculentum. Sloan. Cat. Jam. 62 3; 
‘Chou caraibé , ou Arum violet, 
ou Tayore. 

Arum esculentum. 15. 

Brassica B rasiliana, folüs Nym- 
phææ. Bauh. Pin. 111. 


Caladium æquatile. Rumph. Amb. 
5. P.318.T. 1 no: F. 1. 


16°. Arum sagittæ folium , acau- 
le , foliis sapittatis , triangulis, an- 
gulis divaricatis,acutis, Hort. Cliff. 
345 ; Arum sans tige, ayant des 


. feuilles triangulaires, en forme de 
. dard, et en pointes aigués, de di- 
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 Arum maximum Ægyptiacum ; 
quodyuloo Colocasia, cauliculis ni- 
É , Zeylanica. H. L. B. 


-17°. Arum arborescens , caules- 


-cens rectum , foliis sagittatis. Linn.* 


Sp. Pl 75%; -Arum à tige éri- 
gée , avec des feuilles en forme 
de flèche, ordinairement appelé 
Canne muette. 


DES 


18°. Arum auritum ; ‘caulescens 
à :  foliis Ceynalts ; lateralibus 
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uni-lobatis. Linn. Sp. 1371 : Arum 
dont les tiges poussent des racines 
avec dés feuilles à trois lobes. 

Arum hederaceum, triphyllum, ef 
aura Plus. Amer.-4t. À, 
58. 

: Maculatum. La premiere espece 
croît naturellement dans les bois et ‘ 
sur les terres ombxées de la plus 
grande partie d'Angleterre. Elle 
est rarement admise dans les jar- 
dins ; mais comme c’est une plante 
médicinale , on en fait mention ici 
pour en venir ensuite aux. autres 
especes. On connoît deux variétés 
de celle-ci, Pune à feuilles unies et 
l’autre à feuilles tachetées de noir; 
mais ces différences ne sont qu’ac- 
cidentelles, et sont produites par 
les mêmes semences. Les racines 


de cette espece d’Arum sont ordon- 


nées par le Collége des Médecins, 
et elles entrent dans la poudre qui 
porte le nom de la plante. Comme 
on recueille toujours ces racines 


dans le printems, lorsque les feuil- 
- les sont en pleine vigueur, elles se 


rétrécissent , et perdent bientôt leur 
qualité spongieuse : mais celles qui 
sont recueillies en Août ; lorsque 
les feuilles sont flétries , se conser- 
vent bonnes toute l’année, et gar- 
dent la même grosseur qu elles 


javoient étant fraiches. Ceux qui 


mont pas fat cette observation ; 
ont affloiblht , et mème détruit la 
force des remedes qui en ont été 


: composés. | Elle feurit en Avril , et 
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ses semences mürissent en ie 


let (1) 


(1) Les feuilles et les racines d’Arum 
jouissent des mêmes propriétés médicinales: 
mais on  . rarement les premieres , 
tandis qu'on fait un ee fréquent des 
facines. 

Cette racine, lorsqu'on la goûte, pro- 
duit sur la fangue et dans le gosier une 
ixritation et un sentiment de chaleur consi- 
dérable : cette grande Âcreté réside en 
partie dans la substance résineuse > quoi- 


que peu abondante , puisquun once de 


racine d’Arum en produit à peine douze 
grains; et sur-tout dans un principe volatil 
salin qu'on y découvre. Cet acide volatil 
esttrés-abondant dant les racines fraîches; 
mais ilse dissipe en partie dans celles qui 
sont desséchées ; ce qui fait qu'on préfere 
ces dernieres pour les usages de la Mé- 
decine , parce qu'elles peuvent être em- 
ployées avec plus de sûreté, Outre les deux 
principes dont on vient de parler, ces ra- 
cines fournissent encore de la gomme, et 
une substance farineuse ou amilacée fort 
abondante, 

Cette plante, prise intérieurement, irrite, 
agace et aiguillonne fortement les parties 
solides , augmente les contractions du 
système vasculaire , ranime la chaleur , 
divise les liqueurs épaissies , er les dis- 
pose à être Évacuées: elle est par con- 


séquent purgative , apéritive , incisive , * 


pectorale , stomachique, diurétique, anti- 
scorbutique, etc. et convient dans toutes 
les maladies produites par les mucosités 
. et Pépaisissement de la lymphe, dansles 
vicesade digestion qui reconnoïssent pour 
cause le relâchement de l’estomac et l’inertie 
des Jiqueurs gastriques, dans Les fievres 
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Tralicum. La seconde , qui naït 
en Espagne, en Italie et en Portu- 
gal , d’où ses semences m'ont été 
envoyées ; a des feuilles larges, 
terminées en pointes , et d’un pied 
et demi d’élévation ; elles s’éten- 
dent en-dehors, et sont joliment 
veinées en blanc et tachetées de 
noir ; ce qui fait une belle variété 
avec leur verd luisant. Ses fleurs, 
élevées à près d’un pied de hau- 
teur , ont des spathes fort longues 
et droites, d’un verd pâle incliné 
au blanc, et paroïssent à la fin 
d'Avril où au commencement de 
Mai : ses semences muürissent en 
Août. Cette espece se multiplie 
fortement par les rejettons de sa 


+ 


intermittentes , lPasthme humide, l'engor- 
gement pituiteux des bronches, les glaires 
de vessie et des canaux urinaires, les af 
fections catharrales, les rhumatismes chro- 
niques, les embarras du foie et des autres 
viscères, la cachexie, Fhydropisie géné- 


_rale ét particuliere, le scorbut, quelques 


especes de fleurs blanches, le chlorosis, 


Tengorgement des glandes, etc. 


Sa dose est en poudre depuis six de | 
jusqu'à vinst, 
depuis un scrupule jusqu’à un demj-gros, 

On s’en sert aussi extérieurement pour 
déterger les ulceres putrides: on en com- 
pose des tablettes et des pastilles. 

La racine d'Arum , réduite en . » 
exprimée , desséchée sur la poëlle, et pré- 
Le à [a manïere de la cassave, pourroit, 
à raison de sa partie farineuse, servir d'ali- 
ment en cas de disette, … 


et en infusion vineuse 


le 
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râcine , et profite dans tous les sols 
et à toutes les situations : le meil- 
leur tems pour les transplanter est 
aussi-tOt après que les semences sont 
mures , parce qu’à la fin d'Octobre 
elles poussent de nouvelles fibres. 

Proboscideum. Arisarum. Tenuz- 
folium. Les troisieme, quatrieme 
et cinquieme especes ont été gé- 
néralement séparées de ce genre, 
et sont distinguées sous Île tütre 
d'Arisarum, où Capuchon de Moi- 
ne , à cause de la forme de la fleur 
qui ressemble en effet à ceite par- 
üe du vêtement des Moines. Les 
feuilles de celles-ci ont de courts 


pétioles : leurs Heurs croïssent tout 


près de la terre, et se montrent en 


Avril, et produisent rarement des 


semences en Angleterre; mais elles 
se multiplient fortement par leurs 
rejettons, qu’on doit placer dans 
une Situation ombrée. Le tems le 
plus propre pour transplanter leurs 
racines est le même que pour 
Vespece précédente. Elles sont con- 
servées dans quelques jardins seu- 
lement pour la. variété ; car elles 
ont peu de beauté qui puisse les 
Rire rechercher. 

Vireinicum. Triphyllum. Les 
Sixieme et septieme croissent na- 
turellement en Virginie et à la Ca- 
roline, d’où j’ai recu leurs semen- 
ées : leurs feuilles s ’élèvent imme- 
diatement des racines , ayant à peine 
des pétioles ; leurs fleurs sortent 
£ntre les feuilles sur de courts pé- 
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donculés , et paroîssent en Mai. 
Ces plantes, qu’on ne cultive dans 
les jardins de Botanique que pour 
la variété, subsistent en plein air, 
si elles sont plantées dans une si- 
tuation abritée, ou légèrement cou- 
vertes, durant l’hiver, avec du tan, 
pour empêcher les gelées d'y pé- 
nétrer. Elles profitent mieux en 
pleine terre que dans des pots, et 
se multiplient par leurs rejétions. 

Dracunculus. La huitieme est 
le Dragon commun, dont on fait 
usage en Médecine, et elle à été 
généralement rangée dans un genre 
séparé, sous le titre de Dracun- 
culus, dans lequel TourNeroRT 


a-classé toutes les especes qui ont 


des feuilles. composées : celles à 
feuilles simples ont été mises par 
cet Auteur sous le titre"d'Arum. 
Cette espece étant employée en 
Médecine, on la cultive dans les 
jardins pour en fournir les mar- 
chés. Elle croit naturellement dans 
la plus grande partie de l’Europe 
Méridionale : sa racine grosse, 
bulbeuse et charnue, pousse au 
printems des tiges droites, élevées 
de trois pieds environ de hauteur, 
tachetées comme le ventre d’un 
serpent, et garnies aux sommets 
de feuilles découpées presque jus- 
qu’au fond en plusieurs segmens 
étroïts, étendues et ouvertes en 
forme de main. Sa fleur, sem- 
blable à celle de lPArum commun , 
ayant une spathe fort longue, éri- 
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gée, et d’une couleur de pourpre 


foncé , avec un large pisuil de la 


même couleur, est produite au 
sommet de la tige. Cette. plante a 
la plus belle apparence lorsqu'elle 
est en fleurs; mais on Va rejetée 
de la plupart des jardins, à cause 
de sa mauvaise odeur, qui a quel- 
que rapport à celle de la chair 
corrompue : cependant, malgré ce 
défaut, on peut en cultiver quel- 
ques plantes, à cause de la singu- 
larité de sa fleur. Elle est fort dure, 
et peut croître dans tous Les sols 
et dans toutes les situations ; elle 
sé multiplie fortement par les re- 
jettons de sa racine : le tems le 
plus propre pour la transplanter, 
est Pautomne , lorsque ses feuilles 
se flétrissent. Elle feurit en Juin 
ou en Juillét, et ses ges périssent 
én Septembre (t). 

Dracontium. Laneuvieme, qu’on 
trouve dans des terreiris humides 
de la Virginie et de la Nouvelle 
Angleterre, est très-difficile à con- 
server long-tems dans les jardins : 
ses racines, que j'ai reçues il y a 
quelques années de cette derniere 
contrée, ont subsisté pendant deux 
ans; mais comme elles étoient pla- 


cées sur un sol sec, elles ont péri 


_ (x) Cette plante ne difere en rien de la 
premiere espece quant à ses principes et 
à ses propriétés médicinales, et peut lui 
être substituée sans inconvénient dans toutes 
les circonstances, : 
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pendant l'été : il est donc de fa 
plus grande importance de leur 
choisir une situation ombrée et un 
terrein humide, si on veut qu’elles 
réussissent. Les feuilles de cette 
espece, divisées comme celles de 
la précédente, sont néanmoins plus 
petites, et s'élèvent rarement à plus 
de neuf pouces de haut : ses fleurs, 
dont le pistil est plus long que la 


spathe, se montrent en Jum, et 


les tiges qui les supportent péris- 
sent en automne. 

Trilobatum. La dixieme, ori< 
ginaire de Pisle de Céylan et de 
quelques autres parties des Indes, 
est une plante basse et fort sensible 
au froid : ses feuilles, qui sortent 
de sa racine sur des pétioles de 
uatre pouces environ de lon= 
gueur, sont divisées en trois lobes 
terminés en pointes : la fleur, gars 
nie d’une spathe longue, érigées 
et de couleur d’écarlate en-dedanss 
ainsi que le pistil, s’élève immé= 
diatement de la racine sur un très- 


court pédoncule, et paroït ordinai= 


rement én Mai : ses feuilles pé- 
rissent en Août, et sont aussi-tot 
remplacées par de nouvelles qui 
croissent sur la racine. Cette plante 
ne profite point én Angleterre, à 
moins qu’elle ne soit placée dans 
la couche de tan de la serre chaude: 
elle se multiplie par les rejettons 
que sa racine produit en ‘abondance 

lorsque la plante ést en bon état. 
Colocasia, Divaricatum, Pere“ 
grHTUTE 
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prinum. Esculentum. Sagittæ-fo- 
_lium. Les onzieme, treizieme, qua 


torzieme , quinzieme et seizieme 
especes ont des racines douces , 


dont les habitans des pays chauds, 


* où elles croïssent sans culture, font 
| usage comme aliment. Quelques- 
unes d’entr'elles sont même culti- 
vées dans les Colonies à sucre, 
comme des plantes bonnes à man- 
ger. Quoique les habitans de ces 
contrées fassent peu de distinction 
entre ces diverses especes, et qu'ils 
emploient indifféremment les unes 


et les autres sous le titre général 


d'Edder, cependant la quinzieme , 
qu'ils appellent Kale Indien, est 
d'un! usage plus, universel, parce 
_ quelle subsiste constamment pen- 
dant toute l’année ; que ses feuilles 
bouillies peuvent remplacer tous les 
autres légumes lorsqu'ils viennent 
à manquer; qu'elle peut suppléer à à 
tous les végétaux d'Europe se où 
he se procure dans ces pays qu'avec 


_ beaucoup de difficulté; quelle est. 


regardée comme un ee. sain 
€ agréable ; et qu’enfin une petite 
piece de terre plantée de ces ra- 
_Cines, peut suffire à la nourriture 
d'une nombreuse famille. Cette es- 
pèce, comme nous venons de Îe 
_ dire, est cultivée uniquement pour 
ses feuilles; mais comme ses ra- 
_Cines sont petites , on lui préfere 


à cet égard la quatorzieme et la 


séizieme, qui ont les leurs beau- 
. COUP ins grosses. Cette derniere, 
Tome I. 
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qui n’a été portée aux Antilles que 
depuis peu d'années, vient origi- 
naitement du continent Espagnol 
des Indes Occidentales , où elle 
cor en très-prande abondance. 

… Toutes ces especes sont conser- 
vées dans les jardins où 1l y a des 
collections de plantes exouques, 
plutôt pour la variété de. leurs 
feuilles, que pour leurs fleurs qui 
ont peu de beauté, et ne paroïs- 
sent pas souvent dans ce pays. On 
multiplie facilement ces plantes par 
les rejettons. que leurs racines pro- 
duisent en abondance : on doit les 
mettre dans des pots remplis de 
terre légere, et les plonger dans 
une couche chaude , pour leur 


faire prendre racine et les avan- 


cer. Si on les place ensuite dans la 
couche de tan de la serre chaude, 
elles feront de grands progrès ; et 
pousseront des feuilles beaucoup 


Plus larges que si on se contentoit 


de les tenir sur des tablettes dans 
la même serre chaude, quoiqw’elles 


puissent néanmoins réussir de cette 


maniere, lorsqu'elles sont bien éta- 
blies dans leurs pots. 

… Betæfolio. La douzieme ; qui 
m’a été envoyée de lPAmérique 
Septentrionale, où elle croît natu- 
rellement, par M: P: COLLINSON, 
Membre de la Société Royale, ré- 
siste au froid de nos hivers; mais 
elle exige un sol humide et une 
situation ombrée : elle a fleuri pen- 
dant deux années à Chelséa ; mais 


Aaa 
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elle a fini par y périr dans Ja saï- 
son sèche. Sa fleur poussoit avant 
que ses feuilles se montrassent, et 
“elle s’est fanée sans laisser aucune 
apparence de sémences ; sa spathe 
étoit large, et son pisuil court et 
émousse : ses fleurs femelles étoient 
rangées en échiquier et diagonale- 
inent au pisuk, 
Arborescens. La dix-septieme, 
dont la tige est verte, noueuse et 
de la grosseur d’une canne ordi- 
naire, s'élève à la hauteur de six 
à sept pieds » et est garnie de 
feuilles oblongues, d’une couleur 
de verd clair, et placées irrégu- 
fièrement en forme de grappes au 
sommet des tiges : ses fleurs, pour- 
vues d’une longue spathe d’un verd 
pâle et tacheté de blanc, sortent 
entre les feuilles sur les parties 
latérales de la tige, et sont sessiles 
à cette mème tige. Lorsqu’elles 


ë 
commencent à paroitre, elles sont 


érigées et perpendiculaires : bien- 
tôt après, elles prennent une situa- 
tion horisontale, et elles finissent 
enfin par pencher vers le bas. Leur 
partie basse est gonflée dans la lon- 
gueur du pistil, au-dessus duquel 
elles se retrécissent considérable- 
ment, pour s’élargir vers le som- 
met, où elles sont torses, mais 
assez ouvertes pour laisser apper- 
cevoir les parties nues du pistil: 
toute la partie basse se plie serré- 


ment sur le pistil, de sorte qu’on 


peut à peine le voir , à moins que 


ART. . 
d’entrouvrir la spathe : ce qu'on 
ne peut fare que dun côté, Pautre 
adhérant serrément au pistil jus- 
qu'à la partie où elle se gonfle: 


_de sorte que les fleurs femelles et 


les étämines ne sont rangées que 
sur un côté du pistil; en quoi elle 
differe de toutes les especes que 


j'ai eu OCcasion d'observer. 


- Ælle croît naturellement dans les 
Esles où il y à des plantations de 
Cannes à sucre, ainsi que dans les 
autres Parties chaudes de l’Amc- 


rique, et principalement dans des 


terres basses et humides. | 
La plante entiere est remplie 
d’une séve si âcre, que, lorsqu'on 
applique sur la langue la pate 
fraichèément rompue de sa tige, 


Où dune de ses feuilles, elle Y 


Occasionne-une forte douleur, qui. 
est presque toujours suivie de gon- 
flement, et d’un flux abondant de 
salive. C’est cette propriété qui à 
fait imaginer le barbare supplice 
d'appliquer cette plante à la bou- 
che des Negres, pour les punir de 
quelque faute. | 
— Cetie espece se mülüiplie pa 
boutures, qi’on se procure en cot- 
pant les tiges à la longueur de trois 
où quatre nœuds : on Les fait sécher 
pendantsix semaines ou deux mois; 
car si les parties blessées n’étoient 
Pas parfaitement guéries ayant d’être 
plantées, elles pourriroient et péri- 
roient. On les met dans de petits pots 
remplis d’une terre légere et sa 
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blonneuse, qu’on plonge dans une 
couche de tan de chaleur modé- 
.rée, ayant soin de leur donner peu 
d'humidité jusqu’à ce qu’elles aient 
poussé des racines. Quand elles 
sont bien établies, on peut en 
mettre quelques-unes dans une 
serre sèche, et plonger les autres 
dans la couche de tan de la serre 
chaude, où elles feront les plus 
grands progrès, et produiront plus 
de fleurs que les autres. Cette 
plante est tendre, et doit être tenue 
constamment dans la serre chaude : 
_ilne lui faut que très-peu d’humi- 
- dité pendant l'hiver. 


Auritum. La dix- huitieme est 


une plante grimpante, qui pousse 
par-tout des racines de ses tiges et 
de ses branches : ses feuilles sont 
larges , en forme de cœur, et divi- 
sées en trois lobes ou oreilles : ses 
fleurs . sont renfermées dans une 
large spathe; mais elles ne sont pas 
fructueuses en Angleterre. Cette 
plante, aussi tendre que la précé- 


dente, exi ge: d’être tenue constam- 


ment dans une couche de tan de 
la serre chaude, et d’être traitée 
comme les autres plantes délicates 
et exotiques, qui viennent des pays 
chauds. On ne peut la multiplier 
qu'en plantant quelques-unes de 
ses branches qui poussent facile- 
ment des racines; car toutes ces es- 
peces, originaires des pays chauds, 
ne produisent jamais de semences 
en Angleterre. 
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ARUM ÆTHIOPICUM. Foy 
CALLA. 


ARUM SCANDENS. 4 oyex 
DrACUNTIUM. 


ARUM VIOLET , où CHOU 
CARAIBE. Po Es ue Escu- 
LENTUM, L. 


ARUNDO. Le. Cr. Plant, 
76, Canne, o4 Roseau. 

Caracteres. Elle est dans k 
classe des herbes : ses fleurs crois- 
sent en épis, et sont renfermées 
dans des balles oblongues, poin- 
tues, et qui s'ouvrent en deux 
valves : les pétales des fleurs sont 
bivalves et plus longs que la balles 


elles sont garnies à leur bâse d’un 


duvet qui s'élève à leur longueur : 
la fleur à trois étamines velues, 
couronncées de sommets en corne: 
dans le centre est situé un germe 
oblong, qui soutient deux styles 
minces, velus, réfléchis, et sur- 
montés d’un stigmat simple ; le 
germe devient, quand la fleur est 
passée, une semence oblongue et 
pointue, garmie d’un long duvet 
adhérant à sa bâse. 

Ce genre de plante-est, rangé 
dans la seconde section: de la troi- 
sieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Triandria Digynia, dont les fleurs 
ont trois étamines et deux styles. 

- Les especes sont: 

1°, Arunñdo phragmitis ; calici= 
bus _ paniculà LaX& x 


Aaaf 


pus ART 
Prod. Leyd..66 ; Roseau avec cinq 


fleurs dans chaque balle, croissant 


en épis lâches. : 

Arundo vulgaris palustris. J. 
B. 2. 485 ; Roseau commun des 
marais , ou Roseau-à balai. 

2°. Arundo Donax , calicibus 
crifloris , paniculä diffusä. Prod. 
Leyd. 66; Roseau avec trois fleurs 
renfermées ‘dans chaque balle 2 
croissant en épis diffus, 


Arundo sativa, quæ Donax Dios- 


coridis. CB. P. 17; Celi-ci est 
quelquefois appelé par les Jardi- 
niers, le Roseau toujours verd, et 
jen ignore la raison; car les tiges 
périssent. chaque automne, ét les 
nouveaux rejettons poussent des 
racines au printems suivant. CARRE, 
Roseau. : ce 

3°. Arundo versicolor, Fidice 
Lacoñica versicolor. Mor. Hisr. 3. 
P. 2719; Roseau des Indes à à 
‘panachées. . 

Aÿündo Indica  . » seu 


LaconicaTheophrasri. Cornur. Can. 


55> Roseau panaché. 
AS  Arundo Bambos, calicibus 
mulei-floris, spicis ternis ,=sessili- 
bus. Linn. Sp. 120; ; Ordinairement 
appelé Bambou. © | 
Beesha. Hort Mat. ok. 72 P: 
219 ,estle Bambu, altera. de. 
Hist. 1316. ; 
$". Arundo arborea, caule ar- 
boreo, folits Le dcuminatis : 
Roseau en arbre à feuilles pointues 


aux deux extrémités, 
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Ty, Hort. Mal. Vol, r. P. 94. 
T, 26. Arundo arbor. Bauk. 7 
28 
 Tabaxir et Mombu arbor. Eau. 
Hisé, 7, P.'29a. 
6°. Arundo Orientalis, tenui-. 
folia, caule pleno ex qué Turcæ 
calamos parant. Tourn. Cor. 393 
Roseau du Levant, avec une feuille 
étroite et une tige pleine, dont les 
Turcs font leurs plumes à écrire. 
Phragmitis. La premiere espece 
est si -commune sur les bords des 
rivieres et des étangs de PAngle- 


terre, qu'il est inutile de parler 


de sa culture. On la COUPE En a 
tomne : lorsque ses fleurs com- 
mencent à tomber, les tiges de- 
viennent brunes, et servent à faire 
les enclos des jardins potagers 3 
ainsi qu'à plusieurs autres ne. 
Donax. La seconde, quoiquori- 
ginaire dun pays chaud, suppoite 
cependant en pleine terre le froid 
de nos hivers, pourvu qu’elle ne 
SOit pas plantée dans. un sol top 
humide; néanmoins , “lorsque Ja 
saison est extrêmement rigoureuse, 
il est bon de couvrir ses racines 
avec un peu de terreau + ses tiges 
périssent en automne; mais elle en 
repousse de: nouvelles au prin= 
terms ; et ‘en été, elle s'élève à la 
hauteur dé dix à douze pieds, 
lorsqu'on a soin de l’arroser dans 
les tems: secs. Cette plante: est pro- 


“pre à être mélée-avec les arbris- 


sceaux, ou avec les grandes plantes 
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à fleurs des bosquets, où elle pro- 
tera la variété par sa singularité. 


On la multiplie au commencement 
du printems, en divisant ses ra- 


pousser. Si la terre est bonne, elle 
poussera en une où deux années 
de fort grosses tiges, qui seront 
au nombre de dix ou de douze 
dans chaque trochée, mais qui ne 
 produiront point d’épis de fleurs 
en Angleterre. Les tiges de cette 
espece sont apportées du Portugal 
et de l’Espagné pour Pusage des 
_Tisserands, et servent aussi à 
des lignes à pêcher. Sr 


la précédente, n'en differe en efet 
Que par ses feuilles panachées; ce- 
| pendant je doute qu’elle soit de la 
_ même espece, parce que cette der- 
niere est beaucoup plus tendre que 


la seconde, et ne peut subsister en 


Angleterre, sikelle n’est mise à 
Pabri des froids dé l'hiver. Quoi- 
que cette plante ne s'élève gueres 
qu'au tiers de la hauteur de la pré- 
cédente ; que ses feuilles soient 
plus étroites et plus courtes, je ne 
“Puis assurer qu'elle soit une es- 
pece distincte et pariculiere , et 


que ces différences née soient pas 


des signes de foiblésse ; car. il est 


certain que toutes celles qui ont 
des feuilles panachées, sont beau- - 


“coupplus délicates que les unies, 


 duira le meilleur effet, et augmen- 


cines, avant qu'elle commence à 


 Wersicolor. La troisieme, -qui. 
est regardée comme une variété de 


reje 


AR® 


_ne deviennent pas à beaucoup près 


aussi fortes, et ne résistent pas si 
bien au froid. Mais comme celle-ci 
est regardée comme étant origi- 
naire d’un pays différent, et que 
plusieurs Auteurs, qui en ont fait 


mention, Pont distinguée de toutes 


les:autres , je Paï mise au nombre 
des especes. 

Les deux especes de Bamboux, 
s’élevant à une hauteur prodigieuse 
dans leur pays natal, sont très- 
utiles aux Indiens, qui en fabri- 
quent la plupart de leurs ustensiles 
COMMUNS, 

- Bamboa. Nous ayons dans les 
jardins Anglois des plantes de la 


quatrieme espece, qui ont plus de 


vingt pieds de hauteur, et qui de- 
viendroient ‘p'obablement une où 
deux fois plus grandes, si les ser- 
res, dans lesquelles éiles sont ren- 


fermées, pouvoient avoir assez d’é- 


lévaion pour les contenir. Les 
is de ces plantes sont d’un 
accrosement plus prompt qu’au- 
cune des autres especes que nous 


connoissons ; is s'élèvent avec une 


tige droite, dans is de cinq 


OU Six semaines , jusqu'à la hau- 
teur de VNgE pieds, ainsi qie je 
‘Pa ol 


rvé pendant.plusieurs an- 
elques-ines de ces plantes 
sont aussi grosses que le poignet ; 
mais, en général, elles sont de la 


grosseur d’une. canne ;_ et quand 


elles sont sèches , elles sont aussi 
bonne à cet usage que celles qui 
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nous sont apportées du pays même 
qui les produit. 

Les feuilles de cette espece sont 
beaucoup plus larges, sur-tout à 


leur bâse, que celles de la cin- 


quieme : ces feuilles servent à en- 
velopper les cassettes de thé lors- 
qu'on les emballe, et sont atta- 
chées de façon qu’elles forment 
une espece de natte. | 
Arborea. La cinquieme est à 
présent plus rare en Europe, quoi- 
qu'elle soit fort commune sur la 
côte de Malabar. . 
Celle-ci et la précédente sont 
toutes deux des plantes tendres, 
qui ne peuvent subsister dans ce 
pays, si elles ne sont conservées 
dans une serre chaude ; et comme 
leurs racines s’étendent au loin, 
elles ne doivent point être génées. 
Ainsi , quand on veut quelles 
produisent des tiges fortes, il faut 
les planter dans de grandes caisses 
remplies d’une terre richééner les 
plonger dans la couche de tan de 
la serre chaude; et comme elles 
croissent naturellement dans des 
endroits bas ét marécageux, elles 
exigent beaucoup d’arrosement , 
sur-tout quand leurs racines ont 
rempli les caïsses où el 
plantées. Lorsque les c 
pourries, on peut Ôter les planches, 
et permettre aux plantes de s’en- 
raciner dans le tan; ce qui les fera 
croître à une plus grande hauteur : 
Was alors, quand on renouvelle 
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Ja couche, il faut avoir grand soi 
de laisser une quantité suffisante du 
vieux tan autour des racines de ces 
plantes ; 
découvertes, et si on les chargeoït 


de nouveau tan, elles en seroient 
brûlées, et quelquefois détruites. 


Ces deux especes se multiplient 
par des bouts de racines qu’on dé. 
tache au Printems » afin qu’elles 
puissent être bien établies avant 
Phiver. 

Orientalis. La sixieme est celle 
dont les Turcs se servent en guise 
de plumes à écrire : elle croît 
dans des vallées, près du Mont- 


Athos, ainsi que sur les bords de 


Ja riviere du Jourdain ; mais elle 
na point €té apportée en Angle- 


terre; et si elle y arrivoit, elle 


pourroit étre traitée comme Je 
Bambou. | | 


ARUNDO SACCHARIFERA. 


Foy. SAccHArRuM. Canne à Sucre, 


ASARINA. Tourn.-Tast. Re 
H. 171. T. 76; Asarum bâtard. 


Caracteres. Le calice est forme. 


dune seule feuille découpée pres- 
que jusqu’au fond en cinq seg- 


mens égaux : la eur est en gueule 
et monopétale : le pétale a un long 


tube cylindrique, divisé au som- 
met en deux lèvres ; la supérieure 
est divisée en deux parties, dont 


“les bords sont réfléchis, er la lèvre 


inférieure est légèrement découpée 


car si elles étoient trop 


Y 


bre 
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_ bn trois parties obtuses : ces deux 
lèvres sont rapprochées l’une de 
lautre, de maniere qu’elles for- 
ment une espece de museau ou de 


grimace : cette Heur à quatre éta- 
mines, dont deux sont plus lon- 
gues que les autres. Dans le centre 
est placé un germe rond, qui sup- 
porte un style simple, surmonté 
dun stigmat obtus, et qui sechange, 


- quand la fleur est formée, en une 
. capsule ronde, divisée en deux 
cellules remplies de semences 
_jondes. 


_ Ge genre de plante a été joint, 
_ par le Docteur LINNÉE, à celui 
d'Antirrhinum, qui est rangé dans 
la seconde section de sa quator- 
zieme classe, intitulée : Didyñamia 
Angiospermia , les fleurs ayant 


deux longues étamines et deux 


plus courtes, et les semences étant 
renfermées dans une capsule. 

718s éspeces s0HE se = 
+ 1°. Asarina procumbens , caule 
drcumbente, foliis oppositis, rent- 


formibus crenatis; Asarum bâtard 


avec une tige grimpante, des 
feuilles en forme de rein, oppo- 
stes et dentelées à leurs bords. 

Asarina , sive Hederula saxatilis. 
Lob. Icon. 6oz ; Lierre terrestre 
de roc, o4  : 

Anürrhinum Asarina. Lin. Sp. 
De 860. 

2°, Asarina erecta,  . erécto, 
foliis lanceolatis , amplexicaulibus | 2 


panieulà dichotomä ; Asarum bâ- 


poussent rarement , 


À S A 375 
tard à tige droite, avec des feuilles 
en forme de lance, qui embrassent 
les tiges, et des épis de fleurs SO = 
tant de la fourche des branches. 

Penstemon. Mitch. Gen. 14. 
_Chelone Penstemon. Lin. Sp. 
Plant. 850. 
 Dracocephalus Larifolins glaber, 
Lysimachiæ luteæ. foliis. Moris. 
His, P4r7, | 
Procumbens. La premiere es- 
pece est une plante basse, traî- 
nante et annuelle, dont les bran- 
ches, qui s érendomien peu au-delà 
d’un pied à chaque coté, sont 
foibles , et remperoient à terre, si 
elles métoient soutenues : ses 
feuilles sont semblables à celles du 
Lierre rerrestre, et croîssent par 
paire : ses fleurs, pourvues cha- 
cune d’un long tube, sortent sim- 
ples aux aîles des feuilles de cha- 
que côté de la tige, et sont d’une 
couleur de pourpre sale au som- 
met, et herbacée en-dessous : elles 
paroïssent en Juin, et leurs se- 
mences muürissent en Septembre; 
elles doivent être semées aussi-tôt 
après leur maturité, si on ne leur 
permet pas de s’écarter ; car elles 
Us quand on at- 
tend le printems. Il faut laisser ces 
plantes où elles ont été semées; et 
alors elles n’exigent d'autres soins 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes, et. d’être éclaircies 
où elles sont trop serrées. Comme 
cette plante a peu de beauté, on 
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n'en conserve gueres que deux où 
trois dans un jardin pour la variété. 
Elle croît naturellement en [italie 
et dans là France Méridionale. 
Erecta. La seconde espece, or1- 
sinaire de Amérique Septentrio- 
- nale, s’éleve avec des tiges droiïtes 
à la hauteur d’un pied et den, 
ét pousse plusieurs branches la- 
térales, garnies de feuilles oblon- 
gues en forme de cœur, terminées 
en pointe, croissant opposées et 
embrassant les tiges à leurs bâses : 
sès fleurs, de Hlinème forme que 
celles de la précédente, mais plus 
petites, et d’une couleur de pour- 
pré, sortent en épis cours et clairs 
des divisions des tiges ; elles pa- 
roîssent en Juin et en Juillet : leurs 
semences mürissent en Septembre. 
Les graines de cette espece doi- 
vent être semces en automne ; Car 
celles que Von réserve pour le 
plintems, croîssent rarement dans 
la même année, et restent dans la 
terre jusqu'au printems suivant. 
Quand ces plantes sont assez fortes 
pour être enlevées, on les trans- 
plante dans une plate-bande om- 
brée ; ce qui les empêchera de 
fleurir la premiere année; et à lau- 
tomne, on peut les placer dans les 
plates-bandes du jardin à fleurs, 
où elles contribueront à la variété. 
Les racines de cette espece ne sub- 
sistent gueres que deux Où trois ans ; 
de sorte qu'il faut élever tous les 
ans de jeunes plantes. 


= AS A ; . 
ASARUM de « privauf, & 
caps, Gr. orner, C’est-à-dire, une. 
plante qui ne peut servir d’orne- 
ment, Le Cabaret. Oreille d’' Homme, 
Caracteres. Une seule feuille en 
forme de cloche, épaisse, colorée, 
et légèrement découpée au bord 
en trois parties réfléchies, forme 
le calice de la fleur, qui n’a point 
de pétales , mais seulement douze 
courtes étamines en forme d’alène: 


au fond du calice est placé un 


germe épais, qui supporte un style 
court et cylindrique, surmonté d’un 
stigmat réfléchi, découpé en six 
parties. La fleur étant passée, le 
germe devient une capsule coria- 
cée ,.divisée en six cetlules, dans 
lesquelles il y a plusieurs semences 
ovales. 

Ce genre de plante est de k 
onzieme classe de LINNÉE, intitue 
lée : Dodecandria Monogynia, les 
fleurs ayant douze étamines et.uf 
style + Li 

Les especes sont : 

_ 1°. Asarum Europæum, folis 
reni-formibus, obtusis, binis. Linn. 
Sp. Plant. 442 ; Cabaret avec des 
feuilles en forme de rein, se ter- 
minant en deux pointes émoussées: 

Asarum,Cs Bi P. 1973 Cabas 
ret commun. 

2°, Asarum Carte , “fous 
reni-formibus , mucronatis. Line, 
Sp. Plant. 442; Cabaret à feuilles 
en forme de rein, terminées en 
une pointes 

| | ésaru 
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Asarum  Canadense, Cortiur, 
Canad. 24 ; Cabaret du Canada. 
3°. Asarum Viroinicum, foliis 
cordatis, obtusis, plabris, petiolaris. 
Flor. Wirg. 162 ; Cabaret à feuilles 
unies , émoussées , 
cœur, et supportées par dés pé- 
tioles 
 Asarum Virpinianum , 
tolochiæ folüis subrotundis , Cy- 
Pluk. 


-claminis maculatis. 


Aim. 33. 

: Europæum. La premiere espece 
à des racines épaisses, charnues et 
noueuses, qui poussent des fibres 
_ àchaque côté : ses feuilles en forme 
de rein, oreillées au pétiole, et 
arrondies au sommet, où elles sont 
dentelées , unies et d’un verd lui- 
sant, croîssent simples sur de courts 
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pétioles , ets’élèventimmédiatement 


de la racine : ses fleurs, portées 
par des pédoncules fort courts, 
sortent tout près de terre, et sont 
cachées sous les feuilles. Elles sont 
composées d’un calice en forme de 
Cloche, d’une couleur de pourpre 
use, découpé en trois au sommet, 
oùil se tourne en arriere. Le germe 
est placé dans le fond, accompa- 
gné de douze courtes étamines : il 
se change ensuite en une capsule 
coriacée, divisée en six cellules. 
Canadense. Les feuilles de la 
seconde, beaucoup plus larges que 


celles de la premiere, sont portées 


sur de plus longs pétoles, poin- 
tues et velues : ses fleurs, sem- 


Tom I, 


en (one de 


Pis- 
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blables’ à célles de la précédente , 
et un peu verdâtres en-dehors, 
croïissent tout. pres de la racine. 
Cette plante ne differe en rien 
de la précédente. 

Virginicum. La troisieme a des 
fouilles unies, émoussées, en forme 
de cœur, portées sur de plus lon gs 
pétioles, veinées et tachetces à à leur 
surface supérieure, comme celles 
du Cyclamen automnal : les fleurs 
de cette espece sont de la même for. 


me que celles des autres ; mais elles 


sont soutenues sur de plus longs 
pédoncules, et sont d’un pourpre 
plus foncé : elles paroissent en. 
Avril et en Mai, et leurs semences 
mürissent en Juillet et en Août. 


Culture. La premiere. de ces 
especés se trouve, quoiqu’assez 
rarement, en Angleterre, dans des 
terreins humides et ombrés : on la 


_multiphe en divisant ses racines 


en automne. C’est lespece qui est 


dusage en Médecine (1). 


(1) La racine d’Asarum ou Cabaret, 
contient des PACE fort actifs, et pro - 
duit des effets très- marqués dans les Corps 
des animaux; mais la découverte du Zwre 
émétique en a beaucoup diminué Pusage et 
l’a fait presque oublier dans Ia matiere Me 
dicale: elle pourroit néanmoins érreutile dans 
quelques circonstances, et produire des effets 


salutaires dans certaines maladies ue 


car, Outre ses PIOpiÈee purgatives et éme 
tiques, elle est trés-apéritive, diurétique , 
stimulante, hydragogue, fésolutive, etc, 


b b 
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Celle. de Canada est ‘également 


dure, et peut supporter en pleine 
terre le froid de nos hivers, sans 
être endommagée par les gelées : 
mais il est nécessaire de la planter 
dans un sol sec, parce que top 
d'humidité la fait souvent POurHiT : : 
on la multiplie comme la précé- 
dente.. : 

La troisieme peut aussi être 


Poe en pleine terre en Angle- 
terre : ellé est rarement endom-. 
magée par les gelées; maïs comme 


elle profite peu ; lorsqwelle se 


trouve exposée en été aux TaVORS- 


d’un soleil ardent, on ne parvient 
à la faire bien croitre et à la mul- 
plier, qüen la plaçant dans une 
plate-bande à Paspect du soleil le- 
vant. Ces deux dernieres croïssent 


et convient particulièrement dans Fhydro- 


pisie, les obstructions invétérées, les fiè- 
“vies intermittentes opiniatres, l'ictere, les 
douleurs rhumatismales et arthritiques , etc. 
Cette racine, prise en infusion dans du vin 
blanc 3 depuis deux gros jusqu'à une demi- 
once, purge fortement, et produit le vo- 


missement : la: même quantité. ; TE seu- 


lement dans l'eau commune . ; rest plus 
qu’ apéritive et RS les urines sans pro 


duire d’autres évacuations. Elle est aussi . 
regardée avec raison comme un excellent. 
rémede pour guérir le farcin des chevaux; 
on l’emploie alors en poudre depuis une 


demi-once jusqu'a une once, qu'on môle 
avec du son mouillé, Cette  . fait la 
bâse du Diasarum et ie 


entre dans le syrop hydragoguenx CHaras. 


DE FERNEL, 
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naturellement dans plusieurs par- 
tes de PAmérique Septentrionale, 


ASCIRUM. V'oy. HYPERICUX 
QUADRANGULUM 


ASCLEPIAS, Plante ainsi nome. 
mée d'EscuLAPE, 1°, inventeur de. 
la Médecine. Elle est aussi appelce 
F’. incitoxicum , de vincere, vaincre, 
et rofixd, POISON, C'est-à-dire, une 
plante qui dompte le poison. H- 
rundinaria, Dompte-venin. Apocin. 
Soyeuse. Quarte. 


Caracteres. Le calice est de 


d'une feuille découpée en cinq seu- 


la Heur est monopé- 
tale, divisée en cinq parties ovales 
et réfléchies. Dans le centre sont 
placés cinq nectaires qui environ- 
nent les parties de la génération ; 
ils ont des cornes qui penchent 
vers les étamines, et sont jointes. 
en un Corps tordu, re fermé dans 
cinq écarlles qui s'ouvrent à cha- 
que côté. [l y a ci q étamines à. 
peine visibles, terminées par cinq 
sommets placés entre les nectaires, : 
et renfermés dans les écailles du. 
corps tordu : la fleur a deux germes 
ovales et pointus, qui souiennent : 
deux styles courts, surmontés d’un 
süigmat simple : les germes devien- 
nent ensuite deux gros légumes ob- 
longs et gonflés, qui se terminent 
en pointe, ayant une cellule à deux . 

valves remplies de semences ser- 
rées, posées l’une sur Pautre comme 


InNeNS aigus : 


A CS 
des tuiles, et couronnées d’un du- 
yet MmOU. 
Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Pentandria Digynia, qu 
comprend celles qui ont su éta- 

mines et deux styles, 

Les especes sont : 
1°. Asclepias alba, foliis ovatis, 
bast barbatis , caule erecto, umbellu- 
lis proliferis. Linn. Sp. Plant. 314; 
Asclépias à feuilles ovales, barbues 


à leur bâse, ayant une tige droite. 


et des ombelles proliferes. 

Asclepias albo _ C. _ P. 
303: = 
Asclepias vincitoxicum. Ernn. 
Sp. Plant. 314. 

2°. Asclepias nigra, foliis ova- 
tis, basi barbatis, caule superné sub- 
volubili. Einn. Sp. Plant. 216; 
Asclépias à feuilles ovales, barbues 
- à leur bâse, et dont la partié supé- 
rieure de la tige est torüllante. 

Asclepias nigro flore. CB, P. 
303: 
Wincitoxicum flore nigro. Ca. 
Epit. 560. 

3°. Asclepias lutea, foliis ova- 
His, acutis, caule infirmo, umbellis 
simplicibus 3 Asclépias à feuilles 
ovales et pointues, avec une tige 
foible et des ombelles simples. 

Asclepias angusti ie ; Se 
- HER Pa— 

4°. Asclepias verticillata , fois 
revolueis, lincaribus , verticillatis, 
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caule erecto. Lo Sp: Plant. 217; 
Asclépias à feuilles étroites ét roù- 
lées, croissant en tête ronde, et 
ayant une tige droite. 


Apocynum Marianum erectum, 


_Lineriæ angustissimis foliis, um- 


bellaturn. Pluk. Manr.(17.: 

5°. Asclepias Syriaca, foliis ova+ 
Ubus , subtis tomentosis, caule s1m- 
2 , umbellis ne Lin. 
Sp. PL. 214; Asclépias à feuilles 
ovales etvelues,avecunetige simple 
et des ombelles penchées. C’est l4- 
pocynum majus Syriacum erectum. 


Corn. Canad. Soyeuse, ou Ouatte, 


. Apocynum ee Clus. Hise. 
DS Te 


6°. Asclepias amæna, foliis ova- 


lis, Subtüs pulosiusceulis, caule sim- 


plici, urmbellis nectartisque erectis. 
Linn. Sp: Plant. 214; Asclépias 
avec des feuilles ovales, velues 
en-dessous, une tige simple, des 
ombelles et nectaires érigés. 

Apocynum, floribus amæné pur- 
purèis, cornicules surrectis. Hort. 
EREZE 

n°. Asclepias purpurascens, fo= 
liis ovatis, subtüs villosis , caule 
sumplict, umbellis erectis, nectariis 
resupinatis. Linn. Sp. Plant. 2143 
Asclépias avec des feuilles ovales 
et velues en-dessous, üne tige 
simple, des ombelles érigées et 
des nectaires penchés. 

- Apocynum erecluM, nove Bora- 
cense, folirs minus incanis ; flore 


Bbbij 
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ex-obsoleto , diluté purpurascente, 
Par. Bat. 33. | 
8°. Asclepias : variegata , foliis 
ovatis, rugosis, nudis, caule sim- 
plici, umbellis subsessilibus , pedi- 
‘cellis tomentosis. Linn. Sp. Plant. 
“Asclépias à feuilles rudes, nues et 
ovales , dont la tige est simple, 
‘avec des ombelles sessiles à latige, 
ret les pédicules laineux. 
Apocynum vetus Armericanum. 


Wisank. Dictum. Hort.. Elth, 32. 


0. Asclepias incarnata ,  . 
Janceolatis, caule superné diviso, 
umbellis erectis peminis. Lin. Sp. 
Plant. 215; Asclépias à feuilles 
en forme de lance, et à doubles 
ombelles érigées, dont la partie 
haute de la tige est divisée. 

Aporyniim minus rectum Cana- 
dense. Corn. Canad. de 

10°. Asclepias decumbens , fo- 
Ziis villosis , caule decumbente. Lin. 
Sp. PI. 226; Asclépias à feuilles 
velues » avec une tige couchée sur 
la terre. 

Apocynum Carolinianum AUFAR 
liacum pilosum. Pet. H. Sice. 90. 
ÈS Asclepias tuberosa , folis 
alternis, lanceolaris , caule divari- 
cato, piloso. Lin. Sp. Plant. 17, 
Asclépias avec des feuilles en forme 
de lance et alternes, et une tige 
divisée et velue. 

Apocynum novæ Anpliæ hirsu- 
tuIR, tuberosé radice 3 fLoribus au 
 rantus. H. L. 649 ; Ordinaire- 
ment FR Apocih d'orange. 
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12°. Asclepias plabra , folis 
linear - lanceolatis , glabris , caule 
fruticoso, umbellis lateralibus : As. 
clépias à feuilles unies, étroites, et 
en forme de lance , ayant une tige 
darbrisseau ; et des ombelles de 
fleurs sur les cotés. 

Apocynum erectum Africanum , 
villoso, fructu Salicis , folio gla- 
bro , angusto. Par. Bat. 23. 

13°. Asclepias fruticosa , folis 
lanceolarts , glabris, umbellis sim- 
plcibus lateralibus , caule frui- 
coso ; Asclépias avec des feuilles 
unies, en forme de lance, des om- 
belles simples sortant des côtés des 
branches, et une tige d’arbrisseau. 

Apocynum erectum Africanum, 
Salicis folio, lato, glabro, fructu 
villoso. Par. Bat. 24. 

14°. Asclepias villosa , 2. 
lanceolatis | villosis., acutis , um- 
bellis simplichus, erectis , caule 
fruticoso ; Asclépias à feuilles ve- 
lues, en forme de lance , ayant des 
ombelles simples et érigées, et une 
tige d’arbrisseau. 

Alpocynum erectum eo ; 
villoso fructu, Salicis folio, lato, 
subhirsuto. Par. Bat. CT 

15°. Asclepias rotundi-folia ; 
caule erecto fruticoso, foliis subro- 
tundis amplexicaulibus , umbellis 
congestis ; Asclépias avec une tige 
érigée d’arbrisseau , des feuilles ron- 
des amplexicaules, et des ombelles 
serrces. 

Apocynum erectum fruficosum » 


ASC 
folio subrotundo > glauco. Par. 
Dar 57. 
16°. Asclepias nivea, Fr. lan- 
ceolatis , glabris ; caule simplici, 
umbellis erectis , lateralibus , solita- 
jus. Linn. Sp. Plant. 215; Asclé- 
pias avec une tige simple, des 
feuilles unies en forme de lance, 
et des ombelles simples, érigées, 
sortant des aîles des feuilles. 

Apocynum Americanum, foliis 
Amypgdalilongioribus «Plum,Cat.2. 

17°. Asclepias curassavica, fo- 
dus lanccolatis , petiolatis, glabris, 
eaule smplici, umbellis erectis so- 
litariis. Linn. Sp. Plant. 215 ; As- 
clépias à feuilles unies, et.en forme 
de lance , avec des pétioles, une 
tige simple, et de . ombelles 
érigées. 

 Apocynum: +. fbrosä , peta- 
à coecineis, eorniculis croceis. Hort. 
Elth. 34 ; ordinairement 22e eléZ pe 
cacuanha bâtard. | 

18°, Asclepias lis 
amplexicaulibus , oblongo-ovalibus. 
Flor. Zeil, 1123 Asclépias à feuil- 
les ovales, oblongues , €t embras- 
sant les tiges. 

Apocynum erectumm majus lati- 
folium Indicum. Pluk. Aln. 32: 
T'es, He 

19°. Asclepias scandens , folis 
oblongo. - lanceolatis, subhirsutis , 


caule fruticoso scandente , umbellis 


lateralibus congestis ; Asclépias à 
feuilles oblongues en , et en 


forme de lance, avec une tige d’ar- 
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brisseau grimpante , et des ombel- 
les serrées , sortant sur les côtés. 

Alba. La premiere espece est le 
dompte-venin conunun des bouti- 
ques , laquelle est aussi connue sous 
Je nom de véncitoxicum et hirundi- 
naria, parce qu'on lui suppose la 
propriété d’être un puissant con- 
tre-poison. La racine est la seule 
partie de cette plante dont on fasse 
usage : elle est composéede plu- 
sieurs fibres fortes qui adhérent au 
sommet, comme celles des ÆAsper- 
ges , d’où s’élevent plusieurs pé- 
tioles de deux pieds de haut , en 
nombre proportionné à la grosseur 
des racines : ces pétioles sont fort 
minces à leurs sommets 3; leurs 
feuilles sont ovales, terminées en 
pointes, et placées par paires : les 
fHleuïs de cette espece croïssent en 
ombelles vers l’extrémité dela tige, 
d’où sortent de’plus petites om- 
belles : ces fleurs sont blanches et 
monopétales ; leur corolle est dé- 
coupée en cinq parues, et dans 
leur centre sont placés cinq nec- 
taires cornus, parmi lesquels on re- 
marqüe les étamines et les styles. 
Lorsque la fleur est passée, les 
deux germes se changent en deux 
légumes longs et pointus, renfer- 
mant plusieurs semences Compri- 
mées, et couronnées d’un duvet 


_mou et blanc.Ces fleurs paroïssent 


en Juin , Ct leurs semences müris- 
sent en Septembre. Gette espece 
croit naturellement dans la France 
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Méridionale , en Espagne et en 
Tralie (x). 


Nipra. La approche d de 


(t ) La racine dAsclepias albo flore, ou 
de Dompte-venin , qui est la seule partie de 
cette plante dont on fasse usage en Méde- 

cine, a une légère odeu: Balaniques et 
“une saveur un peu àcre et amere: les prin- 
“cipes qu'on extrait d'une once, de cette 
-xacine., par l'analyse chymique ,. fontune 
quantité presque imperceptible d'huile es- 
sentielle volatile, d’où lui vient son odeur 
balsamique ; un gros de substance fixe rési- 
neuse , €t deux gtos de substance gom- 
meusé : C est dans te second dé ces principes 
que. résident. ses. “principales propriétés. 
“Elle est au nombre des doux stimulans, 
-résolutifs ,: incisifs, anticatharreux diapho- 
rétiques , diurétiques , antihistériques , 
alexiteres, et produit des effets salutaires, 
dans les affections muqueuses du poumon 
-et.de la vessie, le scrophule, Îes tumeurs 
lymphatiques glandes, la néphrétique 
sablonneuse et pituiteuse, Ja cachexie, la 
sappression chronique des reyles, Phydro. 
pisie, Pobstruction des visceres, etc. On 
la fait prendre dans ces différentes circons- 
tances » dépuis un gros jusqu'à une demi- 
once, en infusion. aqueuse Où vineuse, et 
on en réitere- Pusager: suivant les circons- 
tauces : 
vulnéraires, ainsi que dans les gargarismes 
çontre la fausse angine, et les tumeurs des 
glandes salivaires. Les feuilles de cette 
plante étant écrâsées , ct appliquées en 
forme de cataplasme, sont très-utiles contre 
les tumeurs-laiteuses des mammelles : onse 
sért aussi de ses racines réduites en poudre 
pour détruire les chairs fongueuses et dé- 


ferger Îles ulceres putrides, 


on Ja fait entrer dans Ds fvemens 
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la premiere par la forme de se 
racines , de ses feuilles et de ses 
fleurs ; mais ses tiges s'étendent à 


-une plus grande longueur, et se 
tortillent vers leurs extrémités après 
toutes les plantes voisines : 


ses 
fleurs , qui sont noires ; se mon- 
trent dans le même tems que celles 


de la premiere, et sont presque 
toujours suivies de semences en: 


Ans lerernre) : 

nes La troisieme diffère dés 
deux premieres par ses feuilles 
étroites et la foiblesse de ses tiges: 
ses ombelles sont simples et ses 
fleurs jaunes : elle fleurit en même 
tems que les deux especes précec- 
dentes , et perfectionne toujours 
ses semences en ce pays. I ya 
une variété de celle-ci à feuilles 
plus larges, qui peut avoir €té ob- 
tenue d. mêmes semences. 

Ces plantes sont communes dans 
les jardins Anglois , et originaires 
des mêmes pays : on les muluplie 
généralement par la division de 
leurs racines , surtout la premiere 
qui produit rarement des semences 
en Angleterre. Le meilleur tems 
pour cette opération est en autom- 
ne, quand leurs tiges commencent 
à se flétrir : on doit les planter à 
troïs pieds de distance , parce que 
les fibres de leurs racines occupent 
un espace considérable. Ces plantes 
sont fort dures, et; quoigwelles 
profitent dans toutes situations ; 
elles préférent cependant-un sol 
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c : leurs ges périssent en au- 


tomne , et leurs racines en pous-: 


sent de nouvelles au printems.. 
Verticillata. La quatrieme, qui 

croît naturellement dans lPAméri- 

que. Septentrionale , -s’éleve avec 


des tiges minces et-droités ; gar-" 


mes de feuilles fort étroites, crois- 
sant en têtes rondes: autour des 
üges, au. sommet desquelles pous- 
sent des ombelles de petites fleurs 


blanches et étoilées. Ces fleurs pa. 


oissent en Juillet; et comme elles 
ne sont jamais suivies de légumes 


en Angleterre, on ne peut multi- 
plier cette espece qu'en divisant 
ses racines ; ce qui doit être fait au 
prntems , avant qu’elles poussent. 
de nouveaux rejettons. On plante’. 
ces racines dans une plate-bande 


chaude sur un sol sec; et on les 
couvre en hiver avec du vieux tan 
_ pour empêcher la gelée de péné- 
ter dans la terre. 

Syriaca. La cinquieme rempe 
fortement par ses racines, ets’étend 
bientôt sur une grande piece de 
terre; elle pousse de fortes tiges 
qui s’élevent à plus de quatre pieds 
de hauteur : ses feuilles sont épais- 
ses, ovales , opposées, et blanches 
en-dessous : les ombelles de ses 
fleurs sortent sur les côtés des som- 
mets des. üges ; elles sont d’une 
couleur de pourpre usé , d’une 


odeur agréable , ét penchent vers 


le bas ; quelquefois elles sont sui- 
vies de légumes gros et ovales, 
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remplis de semences plates ; cou- 
ronnées d’un duvet mou et long. 
Elle fleurit en Juillet, se multiplie 
assez fort par ses racines rempan- 
tes, et croît dans toutes sortes de 
sols et de situations: On:peut la 
transplanter en tout tems ; lorsque 
les tiges sont péries , ou au prin- 


tems, avant que les racines com-: 


mencent à pousser. 


Amaæna. La sixieme à une racine 


vivace qui pousse au printems plus 
sieurs tiges droites de deux pieds: 


environ de ‘hauteur , garmies-de 
feuilles ovales, et opposées : les 
ombelles des fleurs sont produites 
au sonumet des tiges:; elles sont 
dun pourpre brillant, et ont une 
belle apparence en Juillet ; mais 
ellés ne sont point suivies de le- 


gumes en Angleterre. Cette plante 


doit être traitée comme la qua-. 


trieme espece. Celle que je pos- 


-sede m'a été donnée par M. PETER 


COLLINSON. 
. Purpurascens. La septieme ure 
son origine de Amérique Septen- 


-trionale : cette plante est vivace, 


ét pousse des tiges simples d’envi= 
ron trois pieds de hauteur, garmies 
de feuilles ovales , laineuses en- 
dessous , et opposées: ses fleurs , 


pourvues de nectaires penché , 


croissent au sommet en ombelles 
érigées ,-et sont comme celles de 


la cinquieme espece, d'une cou- 
eur de pourpre usé. Gette plante 


est fort dure , et se muluplie for- 


4 


hs 
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tement par ses racines rempantés ;- 
et quoiqu’elle ne produise jamais 
de semences dans nos climats, elle 
profite cependant dans tous les sols 
et dans toutes les situations : elle 
peut être transplantée quand ses ti- 
ges sont flétries. - 

Vartegata. La huitieme, qui 
ressemble beaucoup à la précéden- 
te, en diffère néanmoins en ce que 
ses feuilles sont rudes , les ombel- 
les de ses fleurs plus serrées, et 
placées sur. les parties latérales de 
la tige : ces fleurs, d’une couleur 
herbacée , ne produisent point de 
semences dans ce pays-ci ; mais on 
multiplie cette plante comme la 
septieme espece, au moyen de ses 
racines. 

Tncarnata. La neuvieme a été 
d’abord envoyée du Canada, et en- 
suite de plusieurs autres parties de 
PAmérique, où elle a été décou- 
verte après. Elle pousse de sa ra- 
cine vivace plusieurs tiges droites , 
de deux pieds environ de hauteur, 
garmes de feuilles unies, oblon- 
gues, et placées par paires, et au 
sommet desquelles sont: produites 
des ombelles serrées de fleurs: 
pourpre, qui paroïssent en Août, 
et qui ne sont pas suivies de se- 
mences dans nos climats. Cette 
plante ne pouvant être multipliée 
que par la division de ses racines, 
qui ne font que des progrès: très- 
lents, elle est assez rare dans les 
jardins , quoiqu’elle soit duré , et 
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quelle puisse subsister en pleine 


terre, si elle est plantée dans un: 
sol sec. 

Decumbens. La dixieme , qui 
croit naturellement dans l’Améri- 
que Septentrionale , est assez forte. 
pour résister en pleine terre, 
si elle est plantée à une situation 
chaude et dans une terre sèche : 
ses tiges sont couchées, velues , et 
d’un pied et demi de longueur; 
ses feuilles sont étroites , velues et 
opposées : ses fleurs, d’une cou- 
leur d'orange brillante, croissent 
en ombelles, serrées aux extrémités 
des branches. On multiplie cette 
espèce par semences, qu’on répand 
dans des pots , et qu’on plonge 
dans une couche de chaleur mo- 
dérée pour faire pousser les plan- 
tes , qu'il faut accoutumer au plein 
air aussi-tôt que le tems le permet; 
parce que , si on les laisse filer, 
elles se rétablissent difficilement. 
Quand ces plantes sont en état 
d’être enlevées, on les tire des 
pots pour les placer dans une plate- 


bande chaude , à six pouces de 


distance les unes des autres : on 
les pare avec soin des rayons du. 
soleil, jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines, et on 
les arrose très-peu , paîce qu'étant 
remplies d’une séve laïteuse, elles 
Pourriroient aisément par trop d’ht 
nidité : elles doivent être tenues 
nettes de mauvaises herbes pen- 
dant Pété ; et quand leurs tiges 

périssent 
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périssent en automne , ontetun peu 
de tan pourri sur la terre pour em- 
pêcher la gelée d’y pénétrer ; mais 
ce tan doit être enlevé dès le com- 
mencement du printems, avant que 
les plantes aient poussé de nou- 
veaux rejettons : elles m’exigent 
que les mêmes soins durant Pété 
suivant ; et en hiver on les cou- 
yrira également avec du tan. Au se- 
cond printems, les racines peuvent 
tre transplantées où elles doivent 
rester; elles seront alors assez for- 
tes pour fleurir au’ premier été; et 
elles dureront plusieurs années , si 
elles sont soigneusement couvertes 
tous les hivers : mais il ne faut 


plus les transplanter, parce qu’alors 


leurs racines sont trop grosses pour 
quelles puissent reprendre après 
- cette opération. 

Tuberosa. La onzieme est ori- 
Siñaire des mêmes pays , et res- 


semble beaucoup : à la précédente ; ; 


clle en differe cependant par ses 
tiges droites et ses feuilles alternes. 
Les racines de cette espece devien- 
nent tres-grosses , et ne soufirent 
point d’être transplantées lorsque 
les plantes ont deux ans : elle se 
multiplie par semences , qui doi- 
vent Ctre traitées comme celles des 


especes précédentes : elle fleurit à 


l fin de Juillet et au commence- 
ment d’Août ; et lorsque l'été est 
fort chaud , ses semences mürissent 
quelquefois en An gleterre. Comme 


il N'y à aucune de ces plantes qui 


Tome I. 
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puisse vivre long-tems dans des 
pots, j'ai recommandé de Les pla- 
cer en pleine terre ; mais il faut 
pour cela choisir la situation la plus 
chaude. 

Glabra. Fruticosa. Villosa. Les 
douzième, treizième et quatorzieme 
especes croissent sans culture dans 
les terres du Cap de Bonne - Espc- 
rance; et quoique j'aie reçu d'A- 
lexandrie les semences dé la treizie- 
me, et que M. Cocfrmon m'en at. 
donné quelques-unes qui lui avoient 
été envoyées de Minorque, il n’est 
point pour cela certain qu’elles 
croissent naturellement dans ces 
deux différens endroits , et 1l est 
très - possible qwelles y aient été 
apportées d'Afrique. Elles s’éle- 
vent en tiges droites d’ Arbrisseau , 
à la hauteur de sept ou huit pieds, 
etse divisent en plusieurs branches; 
les plantes de la douzieme sont 
garnies dans toute leur longueur 
de feuilles longues, étroites, unies 
et terminées en pointes ; les om- 


belles sortent des aîles des feuilles 


sur de longs pédoncules ; ; ses fleurs 
sont blanches , peu nombreuses 
sur chaque ombelle, et sont sou- 
vent suivies de légumes courts 5 
épais, gonflés , terminés en poin-— 
tes, garnis de poils, et remplis de 
semences comprimtes €t COuron- 
nées d’un duvet mou. Cette espece 
feurit depuis le mois de Juin jus- 
qu'en Octobre, et ses semences 
mürissent en hiver. 


ECC 
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Fruticosa. La treizieme differe 


de la douzieme par ses feuilles plus 


larges et d’un vert plus foncé ; ses 
fleurs sont aussi plus grosses , ses 
ombelles plus petites, er placées 
sur de plus courts pédoncules : elle 


. feurit dans le même tems que la 


douzieme espece. 

Villosa. La quatorzieme ne s 
leve pas à une hauteur aussi conside- 
rable que les précédentes ; ; mais ses” 
branches sont plus allongées : ses 
feuilles sont plus courtes, et cou- 
vertes des deux côtés d’un poil 


Le 


court. Les fleurs sont blanches, 


croissent en petites ombelles clai- 

tres, et paroïîssent dans la même 

saison que celles de la treizieme, 
On multiplie ces trois dernie- 


res especes au moyen de leurs se- 


mences , qu’on peut répandre en 
plein aïr dans le courant du mois 
d'Avril , sur une couche de terre 
Kgere. Quand les jeunes plantes 
qui en proviennent ont atteint la 
bauteur de trois ou quatre pouces; 
on les distribue chacune séparé- 
ment dans de peurs pois remplis 
deterre légere , qu’on place à l’om- 
bre jusqu’à ce qw’elles aient formé 
de nouvelles racines, et qu’on tient 
ensuite dans une situation abritée 
jusqu’en Octobre : alors on les en- 
ferme dans une orangerie pour les 
y laisser passer Phiver : ; et comme 
la grande quantité de séve laiteuse 
qu’elles contiennent les dispose à 
pourrir par trop d'humidité , on 
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les arrose très-peu durant cette 


-saison; après cela, elles n’exigeront 


plus d’autres soins que d’être chan- 
gées de pots à mesure que leur ac- 
croissement fait des progrès, en 
observant toujours de ne pas leur 
en donneï de trop grands , et de 
les placer en plein air pendant l’été 
avec les autres plantes du même 
pays. : 

Ces trois especes peuvent être 
aussi multipliées par boutures , qui 
prendront bientôt racine, si elles 
sont plantées en Juillet ou Août 
dans une plate-bande ombrée ; et 
qui pourront êtfe enlevées bientot 
après pour être mises en pot, €t 
traitées ensuite comme les plantes 
provenues de semences. La trei- 
zieme a résisté en plein air par des 
hivers doux dans les jardins de 
Chelséa ; maïs elle a toujours €té 
détruite E - le froïd est derent 
plus rigoureux. 

Rotundi - folia. La quinzieme 
croit avec une tige droite d 4 
brisseau , à la hauteur de six à sept 
pieds , et se divise vers son som- 
met en trojs où quatre branches 
garnies dans toute leur longueur 
de feuilles fermes et rondes qui les 


embrassent serrément : ses fleurs». 


d’une couleur herbacée et peu r€- 
marquable , sortent latéralement 
vers le sommet de la plante en 
ombelles courtes et comprinces 
et paroïissent en automne où cm 
hiver. - € 
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Cette espece, qui nous vient du 
Cap de Bonne-Espérance , exige 
la même culture que les précéden- 
tes. J'ai obtenu des mêmes semen- 
ces qui ont produit celle-ci, une 
variété, à feuilles d’un vert foncé, 
que plusieurs personnes ont regar- 
dée comme une espece différente. 

Nivea. La seizieme , dont les 
semences m'ont été envoyées de la 
Vera Crux , croît naturellement 
dans les parties les plus chaudes 
- de Amérique : elle s'élève à la 
hauteur de quatre pieds, avec des 
üges simples ; garnies de feuilles 
unies , en forme de lance, et ter- 
minées en une pointe. Vers F som- 
met de la üge, les ombelles de 
fleurs sortent aux aîles des feuilles ; 
elles sont blanches, érigées et sui- 
vies de légumes oblongs et poin- 
tus , remplis de semences compri- 
mées , et couronnées, d’un duvet 
mou. Elle fleurit en Juin et en Juil-. 


let, et ses semences mûrissent en 


Octobre. 

Cette plante étant fort tendre, 
elle doit être élevée sur une cou- 
che chaude, et transplantée dans 
de petits pots remplis d’une terre 
riche, qu'on plonge ensuite dans 
la couche de tan de la serre chaude: 
elle ne demande que peu d’arrose- 
ment, et veut être tenue constam- 
ment dans la serre; sans quoi, elle 
ne peut réussir dans ce pays. 

Curassavica. Les raëines de la 
dix-septieme qui croit aussi dans 
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les.chmats méridionaux du conti- 
nent de l'Amérique, ont été en- 
voyées en Angleterre pour celles 
de Ppécacuanha, dont il est néan- 
moîins très-aisé de les distinguer 
celles - ci étant. composées d’un 
grand nombre de petites fibres, 
tandis que celles du véritable Ipé- 
cacuanha ; sont noueuses, char- 
nues, et coulent profondément 
dans la terre. On a donné un dé- 
tail des mauvais effets occasionnés 
par l'usage de cette racine, ainsi 
que de la qualité venimeuse de 


la plante, afin de prévenir le Pu- 
blic contre son-usage, et d’empé- 


cher quon ne mêlât sa séve lai- 
teuse à tout remede destiné à être 
pris intérieurement. 

Cette plante s'élève à la Loeur 


de cinq ou six pieds, avec des 


tiges droites, garnies de feuilles 
unies, oblongues et opposées : ses 
fleurs, simples et érigées, sortent 
en omielles. vers le sommet des 
branches , et ont une très-belle 
apparence, à raison de la couleur 
écarlate dont leurs pétales sont 
teints, et de la couleur vive de 
safran qui brille sur les nectaires 
cornus qui en occupent le céntre : 
ces fleurs se succèdent ordinaire- 
ment sur la même plante, depuis 
Je mois de Juin jusqu’en Octobre; 
elles sont suivies de légumes cylin- 
driques, remplis de semences cou- 
ronnées d'un duvet mou, et qui 
muürissent sur Ja fin de Pantomne. 


Ccci] 
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Elle se multiplie par graines, 
qu'il faut semer au printems sur 
une couche chaude; et les plantes, 
qui en-proviennent, doivent être 
traitées comme celles de la précé- 
dente. Les racinés de cette espece 
peuvent être conservées trois ou 
‘quatre années; mais comme après 
la seconde les plantes se dépouil- 
lent, deviennent nues, et ne pro- 
“duisent pas autant de sémences 
qu'auparavant, il vaut mieux en 
élever de jeunes pour remplacer 
les vieilles, que de les conserver 
trop long-tems. : 

Gigantea. La dix-huiieme s’é- 
lève à la hauteur de six ou sept 
pieds , avec des tiges droites, gar- 
nies de feuilles épaisses, ovales et 
opposées : ses ombelles sont sim- 
ples ; ses fleurs sont blanches, ét 
en forme d'étoiles à cinq pointes : 
les légumes de cette espece sont 
fort gros, et en forme de 
de bœuf; ils sont remphi$ de se- 
mences plates, placées lune sur 
Pautre en forme de tuiles. Celles 
que je possede m'ont été données 
par le Comte de NorTHumBer- 
LAND , qui les avoit tirées des 
Indes. 

Cette plante est tendre, et’veut 
être conservée constamment dans la 
serre chaude, où elle doit être trai- 
ée de la même maniere que les 
deux éspeces précédentes, en ob- 
servant de les arroser peu, sur-tout 
pendant lhiver, 


testiculesg 
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_ Scandens, La dix - neuvieme, 
qui m'a été envoyée de Cartha- 
gene, a des tiges grimpantes, qi 
s’attachent aux plantes voisines, et 
s'élèvent à la hauteur-de dix ou 
douze pieds : de chacun des nœuds 
de ses tiges, qui sont assez éloignés 
les uns des autres, partent deux 
feuilles oblongues, en forme de 
lance, velues, opposées, et pos- 
tées sur de fort courts pétioles : ses 
ombelles de fleurs sortent des aîles 
des feuilles ; elles sont très-ser- 
rées, et les fleurs sont d’une cou- 
leur de soufre. Elles paroïssent en 
Août; mais elles ne sont point sui- : 
vies de semences en Angleterre. 
Cette plante est tendre, doit 
être conservée constamment dans 
la serre chaude, et traitée de la. 
même mamere que les especes 
Poe 


ASCYRUM. Linn. Gen. Plans, 
737 Hypericoïdes. : Plum. Nov. 
Gen. $1+ T. 7 ; Herbe de Sant 
Pierre. - 

- Caracteres. Le calice de h fleur 
est formé par quatre feuilles, dont 
les deux extérieures sont étroites 
et opposées, et les deux intérieures 
larges, en forme de cœur et éri- 
gées : la fleur à quatre pétales 
ovales, dont les deux extérieurs 
sont larges et opposés, et les deux 
intérieurs beaucoup plus pets. 
Dans le centre est situé un germe 
oblong, avee un style fort court, 
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couronné d’un stigmat simple, et 
accompagné d’un grand nombre 
d'étamines garnies de poils ou de 
filets, et jointes à leurs bâses en 
quatre corps, et couronnées de 
sommets ronds. Le germese change 
ensuite en une capsule pointue, 
qui s'ouvre en deux valves, et est 
remplie de petites semences ron- 
des. La capsule est renfermée dans 
‘deux feuilles larges du calice. 

Les plantes de ce genre, ayant 
plusieurs étamines jointes en plu- 
sieurs corps, ont été placées par 
LiNNÉE dans la troisieme section 


de la dix-huitieme classe, qu'il a 


nommée Polyadelphia Polyandria. 
Les especes sont: 

1°. Ascyrum Crux Andreæ, fo- 
lis ovatis, caule tereti, paniculä 
dichotomä. Lina. Sp. Plant. 787; 
Ascyrum à feuilles ovales, ayant 
une tige cylindrique, et des fleurs 
croissant en épis clairs aux divi- 
sions des branches. 

* Hypericoides ex terrâ Marianä, 
floribus exiouis luteis. Pluk. Manr. 
104 ; appelée Croix de Saint 
André. 

… 2% Ascyrum villosum, ‘folis 
hirsutis , caule stricto. Linn. Sp. 
Plant. 788 ; : Ascyrum à feuilles 
velues, avec une tige ferme et 
mince. > 

Hypericum F irpinianum fru- 
tescens PTE Pluk. Am. 
28 9e. 

3° Aseyrum Hypericoïdes, ra 
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oblongis , ramis ancipitibus. Linn. 
Sp. 12108 ; Ascyrum avec des 
feuilles oblongues, et une tige à 
deux angles. A 

Hypericoïides frutescens erecta , 
flore luteo. Plum. Nov. Gen. 51. 

Hypericum purmilum semper vi- 
rens, caule compresso Ligneo ad bina 
laterg alato, flore luteo retrape- 


talo. Pluk. Mant. 104, 


Crux Andreæ. La premiere es- 
pece est une plante basse, dont les 
tiges, élevées rarement au-dessus 
de six pouces, sont garmies de pe- 
tites feuilles ovales, placées par 
paire :ices tiges sont minces, et 
se divisent en deux vers le som- 


met : ses fleurs jaunes, petites et 


de peu d'apparence, croissent. en 
épis clairs, et sortent de la fourche 
des branches. Cette plante, n’ayant 
rien qui puisse la faire rechercher, 
n’est admise dans les jardins que 


pour la variété : sa racine est vi- 


yace, et la plante peut être mului- 
pliée par marcottes; elle se plaît 
dans un sol humide et dans une 
situation ombrée : elle croît natu- 
rellement dans PAmérique Septen- 
trionale , et m'a été donnée par le 
Comte de NoRTHUMBERLAND , 
qui lavoit reçue de ce pays. 
V'illosum. La seconde produit 
des tiges d'environ. trois pieds de 
ee , garnies de feuilles ob- 
longues et velues : ses fleurs, qui 
sortent à l’extrémité des branches, 
sont de la même forme, et de la 
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même couleur que celles de Herbe 


de Saint-Jean commune : mais elles 
n’ont que quatre feuilles. Celle-ci 


a une racine vivace, et des tiges . 


annuelles qui périssent en automne: 
on peut la multiplier en divisant 
ses racines, quand les tiges sont 
détruites, et les planter nn. un 
sol marneux. Elle a produits, du- 
rant quelques années, des semences 
en Angleterre : elle croît naturel- 
lement en Virginie. - 
Hypericoïdes. La troisieme, ori- 
gimaire de la Caroline Méridionale, 


d’où ses semences n'ont été en- 


voyées, s’élève à la hauteur d’un 
pied et demi, avec des tiges plates, 
garmies de feuilles ovales, unies et 
opposées : ces tiges sont terminées 
par trois ou quatre fleurs jaunes, 
plus grosses que celles de PHerbe 
de Saint-Jean commune qui crois- 
sent serrément les unes auprès des 
autres , et dont les pétales sont 
creux. Cette espece produit rare- 
ment des semences en Angleterre ; 


mais on peut la multiplier par bou- 


tures qui, étant coupées dans le 
mois de Mai sur de jeunes rejet- 
tons , pousseront des racines en 
cinq ou six semaines : on les plante 
dans des pois, qu'on plonge dans 
une couche de chaleur très-modé- 
rée, et on les transplante ensuite 
dans une plate-bande chaude, où 
elles supporteront le froid de nos 
hivers ordinaires ; mais elles sont 
Souvent détruites par les fortes 


_poime émoussée : 
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gelées, si on ne les couvre avec du 
tan, pour les garantir des impres, 
sions du froid. 
Ces plantes ayant peu de beauté, 
on ne les cultive gueres que dans 
les jardins de Botanique. 


ASCYRUM BALEARICUM, 
Voyez Hyrericum. | 


ASCYRUM MAGNO FLORE. 
A HYPERICUM. 


ASCYRUM VULGARE. [4 Ps 
HYPERICUM. 


 ASFODELE MARITIME, 
Foyez PANCRATIUM, 


ASFODELE. Voyez Asrno« 


DELUS. 


ASPALATH. Voyez Romrnr 
CARAGANA Picmza. L. 


ASPALATHUS. Zinn. Gen, 
Plant. 767 ; Genest Africain. Às- 
palathe, 

Caracteres. Le calice est formé 
par une seule feuille découpée au 
sommet en cinq segmens égaux: 
la fleur. est papilionnacée ; Péten- 
dard est velu, serré et terminé eñ 
les aîles sont 
émôussées, formées en croissant ; 
étendues , ouvertes et plus courtes 
que lPétendard : la carène est di- 


visée en deux-parties, et de la lon- 


gueur des aîles. Cette fleur a dix 
étimises , dont neuf sont jointes 
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et couronnées par l'étendard ;, 
l'autre est séparée; toutes sOnt COU- 
ronnées de sommets oblongs et 
simples : au fond est situé un germe 
oblong, g, soutenant un style simple, 
surmonté d'un SH gra pointu : 


quand la Heur est passée, le germe. 


devient un légume ovale et oblong, 
jenfermant une où deux semences 
en forme de rein. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de Linnée, intitulée 
Diadelphia Decandria, les fleurs 
ayant dix étamines jointes en deux 
corps. 

Les especes sont 

1°. Aspalathus ee fi 
confertis, subulatis, mucronatis, his- 
pidis, floribus capitatis. Linn. Sp. 
Planta. 712 ; Aspalathe à feuilles 
rudes , pointues, et en forme d'a- 
lêne, ayant des fleurs en tête. 


Gemista Africana lutea, floribus . 


hirsutis , incapitulà lanuginosä cot- 
globatis , foliis Corrodæ aculeatis, 
sub-hirsuris. Herm. Cat. 11 ; Genest 
Jaune d'Afrique. 

Chamaælarèx ,sivè Chenopoda Mo: 
AOMOPALENSIS«  — Cent. 23 , 
Érre 

2°. Aspalathus Indica ,  foliis 
guinatis sessilibus, pedunculis unt- 
floris. Linn. Sp. PL 712 ; Aspala- 
the à cinq feuilles sessiles aux 
branches , produisant une fleur sur 
chaque pédoncule. | 

Dorycnium Indicum ; flortbus 
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singularibus ; rubris in pedicellis , 
oblongis , siliquis perexiguis. Raji, 
Supp. 471: 

Genista, foliis quinatissessilibus, 
peduneulis capillaribus uni-floris , 
floribus minimis. FL Zeyl. 271. 

Lotus tenui-folius Maderaspata- 
nus ; siliqu& singulart glabrä. 
Pluk. Alns 2286 EE -Son2.,f, 2 

*  Manelli. Rheed. Mal.9 , p. 69» 
ï 7 

3°. Aspalathus argentea ; ue 

trinis linéaribus sericeis | stipulis 
mmucronatis ; fLoribus 
sparsis totmentosis. Linn.Sp. Plant. 
713 ; Aspalathe avec trois feuilles - 
étroites et soyeuses, des stipules 
simples et pointues, et des fleurs 
laineuses dispersées sur la tige. 

Cytisus Africanus, angusti-fo= 
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lius , sertceà lanugine argentatus » 


simplicibus 


_spicà lagopoide. Pluk. Manr. 63. 


Les semences de ces différentes 
éspeces mont été envoyées du Cap 
de Bonne - Espérance, où elles 
croissent naturellement. 

Chenopoda. La premiere est un 
arbrisseau qui s'élève à envirom 
trois pieds de hauteur, avec des 
brañches minces, garnies de plus 
sieurs feuilles à trois lobes, en 
forme d’alêne, pointues et rudes ; 
qui croissent en paquets : les fleurs 
jeures et recuerlhes en tête, lai- 
neuses, sortent des extrèr mités des: 
branches, et sont rarement suivies 
de légumes en Angleterre. Cette 
plante se multiplie par semences , 
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“qu il faut se procurer du pays même 
où elle croit naturellement , et les 
répandre aussi-tôt qu’elles arrivent, 
dans de petits pots remplis de ter- 
re légère : si on les reçoit en au- 
tomne, on plonge les pots où ellés 
ont été semées dans une vielle cou- 


che de tan, dont la chaleur soit 


dissipée, et on les y laisse jusqu’au 
printems ; pour les placer ensuite 
dans une couche de chaleur modé- 


rée, qui fera pousser les-plantes : 


mais quand ces semences arrivent 
au printems, on plonge aussi-tôt 
les pots dans ‘une couche de cha- 
leur modérée ; on a soin de les 
tenir à ombre au milieu du jour 
dans les tems chauds , et de les 
arroser fréquemment. Celles qui 
sont semées au printems ne paroîs- 
sant pas ordinairement dans le cours 
de la premiere année ; il faudra'en 
automne placer les pois qui les con- 
üennent dans une vielle couche de 
tan, comme il a été dit ci-dessus 
pour celles qui sont semées en au- 
tomne , et les mettre ensuite dans 
une couche chaude au printems 
- suivant. Quand les plantes poussent 
et qu’elles sont ässez fortes pour 
étre enlevées, on les transplante 
chacune séparément, dans de pe- 
üts pots remplis de terre légère, 
qu'on plonge dans une couche de 


chaleur modérée, pour leur faire? 


pousser de nouvelles racines ;° et 


aussi-t0t qu’elles sont établies dans : 


les pots, on les aceoutume par dé- 
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grés au plein air; on les y tien 
exposées en été , en les plaçant 


dans une situation abritée , où elles 


peuvent rester jusqu’à l’automne : 
alors on les enferme dans l’oran- 
gerie, et on les arrose très - peu 
pendant lPhiver. | 
frdica. La seconde espece par- 
vient à la hauteur d'environ cinq 
pieds , avec des branches itunces, 
gar nies de feuilles sessiles aux tiges, 
et qui sortent au nombre de cinq 
de chaque bouton : ses fleurs d’une 


 rougeur pâle naissent simples dans 


la longueur des pédoncules: elles 
paroïssent en Août, et produisent 
rarement des légumes dans notre 


climat. Cette espece se multiple 


comme la précédente , et ei le 


même tra tement. 


Argentea. La troisieme s’éleve 
à quatre pieds de hauteur, avec 
une tige d’arbrisseau ; divisée en 
branches minces, garnies de feuil- 


les soyeuses , sortant par trois: 
les fleurs sont pourpre, remplies 


de duvet , et dispersées sur les 
branches. Cette espece se multiplie 
comme Îles précédentes, et doit 


être traitée de la: même mamere 


que la premiere : elle feurit sur 
fin de Pété. 
ASPARAGUS. Les premiers rer 
jettons des tiges ; avant qu'ils soient 
déployés en +) et les bran- : 
ches les plus jeunes et les plus ten- 
dies qui sont bonnes à manger: 
sont appellées Asperges. 
ASPARAGUS. 


ASP 
‘ASPARAGUS. CAcTapalos Gr. S1p- 


nifle un jeune rejetton qui pousse ). 


Asperge. 
Caracteres. Elle a des leurs mé- 
leÿ'et hermaphrodites , placées sur 


différentes racines : les fleurs mâles 
composées de six 


sont tubuleuses , 
petales étroits , qui ne s’étendent 
et ne s'ouvrent. point, et de six 
. courtes étamines, mais sans style ni 
sigmat; celles-ci sont stériles : les 
fleurs hermaphrodites Ont Six peta- 
les qui s’étendent et s'ouvrent, six 
étamines qui environnent le ger- 
me, et un court style, surmonté 
d’un stigmat obtus qui déborde. Le 
germe devient ensuite une baie ron- 
de, à trois cellules , renfermant 


chacune une ou deux semences ar 


1ôhdies extérieurement , et angu- 
laires dans leur jonction. : 


Quoique le Docteur LINNÉE ait 
placé ce genre dans la premiere 
section de la sixieme classe, qui a 
pour titre Hexandria Monogynia , 
il devroit plutôt se trouver dans le 
second ordre de sa vingt-unieme 

classe ,.qui renferme les plantes 
qui ont le po/ygamia sur différen- 
tes racines, 

Les especes sont : 

1°. Asparagusofhicinalis, caule her- 
baceo erecto, foliis setaceis, stipulis 
duabus interioribus, un& exteriore. 
Flor. Svec. 272 ; Asperge, avec 
une tige droite et herbacée, des 
feuilles très - minces , ayant deux 


Tome I, 
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stipules intérieures ; et une exté- 
rieure. | 

Asparagus sativa, C. B. p.489: 
ASper ge de jardins. 

2°. Asparagus maritimus , caule 
Zièrimt herbaceo , folis teretibus 
longioribus fascicularis ; Asperge: 
avec une tige unie et herbacée, et 
des feuilles très-longues et grêles. 

Asparagus maritimus, crassiore 
C. B. p. 490. 

2 Asparagus acuti-folius, c CatL= 
le inermi fruticoso, folus acifor- 
mibus ,rigidulis, perennantibus, mu: 
cronatis, æqualibus. Linn. Sp.4493 
Asperges avec une üge d’arbris- 
seau unie, et des full en forme 
dépingle, et qui durent tout l'hiver. 

Asparagus , re acutis, C, B. 
P: | 

4°. Asparapus albus , spinis re- 


troflexis , ramis flexuosis , folis 


fasciculatis,angulatis, muticis, decz- 


duis. Linn. Sp. 449 3 Asperges 
avec des branches flexibles #et 
des feuilles ramassée$ en paquets, 
qui tombent en hiver. 
Asparagus aculeatus , “spuus 
horridus. C. B. p. 490. 
- Corduba tertia. Clus. lise, > 


P Fe 


s°. Asparagus rie. : » ACU= 
leis solitariis , ramis reflexis retro- 
fractisque , foliis fascicularis. Lin. 
Sp. Plant. 313 ; Asperges avec. 
des épines simples, des branches 
réfléchies , et des feuilles croîssant 
par paquets. 

Ddds 
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+ Asparagus Africanus tenui-fo- 


Lius , viminalibus virgis, foliis La- 


ricis ad instar ex uno puncto nurme- 
-rosis ; stellarim positis. Pluk. Amal. 


40; T.375. 
6°. Asparagus aphyllus , spinis 


Subulatis ,striatis, inæqualibus , di- 


vergentibus. Hort. Cliff. 122; Às- 
perge sans feuilles , ayant des épi- 
res en forme d’alêne, inégales , 
qui s’écartent l’une de Pauire. 
Asparagus aculeatus alter tribus 
aut quatuor spinis ad eundem exor= 
zum. C. B. p. 490 
_Corduba altera. Clus, Hist. 2, 


P: 


1 - Asparagus declinatus, caule 


inermi, ramis declinatis, folus se- 


taceis. Prod. Leyd. 29; Asperge 


avec une tige ume, des branches 


penchées , et des feuilles très. 


minces. 


«8°. Asparagus Asiaticus, aculeis 


solitariis, caule erecto, foliis fasci- 
culatis ramis fcli-formibus. Linn. 
Sp. Plañt. 313 : Asperges ayec 
des épines. simples, une tige éri- 
gée, des feuilles par paquets, et 
des branches fort minces. 

9°. Asparagus Capensis, spinis 
lateralibus terminalibusque , rarmis 
ugeregatis ; foliis fasciculatis. 
Linn. Sp. Plant. FE = Asperge 
avec des épines , croissant sur les 
cotésetaux extrénntés des branches, 
et disposées en paquets, de même 
que les feuilles. 

10°. Asparagus sarmentosus ; 
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foliis solitariis , ineari-lanceolaris : 
caule flexuoso , aculeis recurvis. 
Flor. Zeyl. 124; Asperge avec 
des feuilles simples , étroites et en: 
forme de lance, une tige flexible, 
et des. épines recourbées. 

Asparagus aculeatus Zeylani- 
cus, InAXUnUS , sarimentosus. H. L, 
62 

Schadaveli Kelangu. Rheed, Mal, 
CHENE 

Sr La premiere espece 
ou PAsperge commune, qui est 
cultivée pour Pusage de la table, 
a été probablement portée à la per- 
fection. où elle est à présent, par 
la culture de Pespece sauvage qui 
croît naturellement dans les haies 
de la Province de Lincoln, où les 
rejetons ne sont pas plus gros qu'ün 
fétu de paille; maïs si cela est ainsi, 
elle n’a pu parvenir à cette perfec- 
tion que par une longue culture et 
ün traitement suivi. Un de mes 
amis s'étant procuré des semences 
de l’espece sauvage, les a cultivées 
avec grand soin dns une terre foit 
riche; mais il n’a pu parvenir à 
leur faire produire des jets plus 
gros que la moitié de ceux de jar 
din, quoiqu ils eussent été placés 
sur . même terre; il a toujous 
remarqué que lespece sauvage 
poussoit huit,ou dix jours avant 
Pautre , et que.ses jets étoient ex- 


trémement doux. 


J'ai douté un instant que Pespece 
dAsperge qui croit sans culture en 
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Angleterre füt la même que celle 
dont GAsPARD BAUHIN fait men- 
tion; parce que TOURNEFORT et 
VAILLANT affirment qu’ils ont cul- 
tivé l’espece sauvage pendant plu- 
sieurs années, dans le Jardin Royal 
a Paris , et qu’elle ne s’est jamais 


altérée : c’est pourquoi j'ai fait ve- 


nir des échantillons de celle. dont 
ils parlent, et je lai trouvé très- 
différente de l’espece d'Angleterre: 
les feuilles sont beaucoup plus fr- 
nes et plus courtes , et sont pro- 
duites en plus gros paquets : les 
branches sont placées plus près les 
unes des autres, et les pédoncules 
de ses fleurs sont plus longs : toutes 
ces différences m'ont déterminé à 
la regarder comme une espece dis- 
üincte de la sauvage, qe me paroît 
être certainement la même que celle 
de jardin. | 
 L’Asperge de jardin se multi 


plie par semences, qu'il faut se 


procurer de gens sûrs et expéri- 
mentes , sur lesquels on puisse 
compter pour le choix de, la bonté 


des semences et de la grosseur des 


jets ; mais lorsqu'on a en sa pos- 
session une plantation de bonnes 
especes d’Asperges , il vaut mieux 
en recueillir la semence soi-même. 
On choisit pour cela un nombre suf- 
fisant de jets, parmi les plus pré- 
coces , et on les laisse monter en 
semences : on préfere ceux qui se 
montrent les premiers au commen- 
cement du printems; parce que 
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ceux qui poussent après que les 
premieres ‘Asperges sont coupées ; 
sont toujours si retardés, que leurs 
semences ne mürissent point, à 
moins que lété ne soit: chaud, et 
lautomuz très - favorable. En fai- 
sant un choix entre les jets propres 
à porter sémence , il faut avoir 
égard à leur grosseur, à leur ron< 
deur , et rejetter tous ceux.qui sont 
applatis , et qui développent de 
bonne heure leurs têtes, et donner 
toujours la préférence aux plus 
ronds, et à ceux dont les sommets 
sont serrés. Mais comme plusieurs 
d’entr’eux ne doivent donner que 
des fleurs mâles et stériles , il faut 
en réserver un plus grand nombre 
-que celui dont on a besoin, et les 
marquer avec un bâton sans en- 
dommager la couronne des racines. 
Vers la fin de Septembre, les baies 


étant en pleine maturité, on coupe 


les tiges , et on en détache les 
baies, qu’on place dans un vâse ; 
et qu'on y laisse pendant trois sc- 
maines OU un mois, jusqu'à ce 
qu’elles aient éprouvé une fermen- 
tation suffisanté pour détruire leurs 
enveloppes extérieures : on remplit 
ensuite le väse avec de Veau , et 
on froisse les baies avec Ja main, 
une en détacher les enveloppes 
qu'on verra surnager , tandis que 
les semences resteront au fond : on 
jettéensuite Peau, en la répéndant 
doucement, afin que les envelop- 


“pes soient emportées , et que les 
Dddij 
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semences restent au fond : On y en 
remet de la nouvelle à plusieurs 
reprises, en froissant à chaque fois 
les graines qui, bientôt resteront 
absolument nettes. Cette opération 
étant faite, on étend les semences 
sur un linge, on les expose au 
soleil pour les faire sécher entie- 
rement, et on les renferme ensuite 


dans des sacs qu’on suspend au 


plancher d’une ‘chambre sèche , 
jusqu’au commencement de Fe- 
vrier, qui est la saison convenable 
pour les semer. On préparealorsune 
planche de bonne terre riche, bien 
dressée et mivelée, sur laquelle on 
répand cette graine fort légèrement, 


afin que les plantes ne poussent pas : 


trop petites : on foule la terre avec 
les pieds, pour enterrer les semen- 
ces, et on y passe ensuite le rateau 
pour lunir. 


Pendant Pété suivant on fortifie 


les jeunes plantes, enles débarras- - 


sant avec soin de toutes les mau- 
vaises herbes qui croîssent aux en- 
virons ; et vers la fin d'Octobre, 
lorsque leurs tiges sont détruites, on 
étend du fumier pourri de Pépais- 
seur de deux pouces sur la surface 
de la terre, pour préserver les jeu- 
nes boutons, et les empêcher d’être 
endommagés par les gelées ,‘etc. 


_ Les jeunes racines étant plus 

propres à être transplantées que les 
autres , parce qu’elles deviennent 
beaucoup plus fortes , et poussent 
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des tiges plus vigoureuses, on ne 
doit pas laisser plus: d’un an dans 
la terre celles qu’on a obtenues de 
semence ; mais il faut les trans- 
planter dès le printems suivant, 
sans quoi elles ne seroient plus 
bonnes à être enlevées , ainsi que 


je ai souvent éprouvé. On com- 


mence cette opération par préparer 
la terre paï un bon labour, après 
avoir nus au fond de chaque fosse, 


“jusqu’à six pouces delasurface, une 


bonne quantité de fumier pourri : 
on te toutes les pierres du terrein, 
on dresse &t on nivelle exactement 
sa surface. Tous ces préparaufs ne 
doivent être faits que très-peu de 
tems avant de planter les Asperges; 
mais on les commence plutôt ou 
plus tard, suivant la nature dusol, 
et selon que la saison est plus on 
moins avancée. Si le sol est sec et 
le printems précoce, on commence 
cette plantation dans les premiers 
jours du mois de Mars;-si au con- 
traire la terre est hide on doit. 
différer jusqu’à la fin de ce mois, 
OUau commencement d'Avril, qui 
est le tems où ces racines commen: 
cent à pousser. Plusfeurs personnes 
de ma connoïssance ont conseillé 
de planter les Asperges à la Saïñt- 
Michel ; mais cette méthode est 
très-mauvaise, car layant essayce 
moi-même , je nai pas sauvé une 
racine sur cinq, quise sont trouyees 
pourries ; et de plus, celles qui res- 
toient étoient si foibles, qu’elles 
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‘Re valoïent pas la peine d’être con- 
servées. 


Lorsque le tems de planter ces 
racines est arrivé, on les enlève 
avec soin, au moyen d’une fourche 
à crochet; on les secoue potir en 
ôter la terre et les séparer; on ob- 
serve de mettre leurs têtes droites, 
afin d’avoir eu d’aisancespour les 
planter , et on s’y prend de la ma- 
Swvante. 


Quand la piece de terre est ni- 
velée, on commence par tracer 
d’un côté une ligne droite sur le 
terrein, le long de laquelle on 


ouyre une tranchée de-six pouces 


de profondeur, sans pénétrer jus- 
qu'au fumier; on y place les ra- 
cines la tête en haut sur le talus de 
la tranchée, en les étendant avec les 
doigts, et de façon que les boutons 
se trouvent à environ deux pouces 
au-dessous de la surface, et qu'il 
_ réste un espace d’un pied cnge cha- 
que racine : on se sert ensu&e du ra- 
teau, pour remplir la tranchée avec 
la terre qui en a été Ôtée, et pour 
d niveler, sans déranger les ra- 
ces; après quoi, on porte le cor- 


deau à un pied au-delà de la pre- 


miere ligne, pour en commencer 
une.seconde, qui doit être plantée 
de même; et änsi de suite, jus- 
qu'à ce: que toute la planche soit 
finie. Il faut seulement observer 
de laisser entre chaque quatre ran- 
gées un espace de deux pieds de 
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largeur , pour procurer la facilité 
de couper les Asperges. 

La piece de terré étant remplie 
et nivelée, on péut y semer une 
récolte d'Oipnons, qui ne fera point 
de tort aux Asperges , pourvu qu'ils 
n’y soient pas wop épais : on foule 
ensuite la terre avec les pieds, et 
on la nivelle avec un rateau. 

La méthode pratiquée par quel- 


ques personnes, de semer.les Æ4s-- 


perges dans le lieu même où elles 
doivent rester, est excellente, si elle 
est bien exécutée : pour y réussir, 
on fume et on cultive bien la terre; 
quand elle est nivelée , on twace 
des lignes, comme il a été dit pour 


la plantation des racines : on fait 


ensuite des trous avéc un plantoir, 
à un pied de distance, dans les- 
quels on met deux semences, de 
peur qu'une des deux ne manque 
(ces trous ne doivent avoir qu’un 


demi-pouce de profondeur); puis 


on recouvre les semences avec de 
la terre : on remet ensuite le cor- 
deau à un pied de distance pour un 
autre rang ; et après le quatrieme, 
on laisse un sentier, si on destine 
ce- semis pour être à. demeure : 
mais si on se propose d'enlever les 
plantes pour les mettre sur des 
couches chandes, on peut en for- 
mer six rangs ‘dans can pa 
che , et ne laisser entr’eux qu'une 
distance de neuf pouces. Le semis 
doit être fait au milieu de Février, 


parce que ces graines sont long- 


LS 
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tems dans la terre ayant de pousser: 
et si on veut y semer encore des 
Oignons , on ne doit le faire que 
quinze jours Qh trois semaines 
après , pourVU qu'on ne rémue:pas 


la terre assez profondément pour 


déranger les semences d’Asperges. 

Comme les racines d’ÆAsperges 
poussent plusieurs longues fibres, 
qui s’enfoncent profondément dans 

‘la terre, en les semant.en place on 

ne court point le risque de les en- 
dommager en les arrachant; elles 
s'étendent alors au loin, poussent 
vigoureusement, et font de très- 
grands progrès sur les côtés et en 
tous sens ; au moyen de quoi leurs 
couronnes se trouvent dans le cen- 
ire; au-lieu qu’en les transplantant, 
les racines sont à plat sur Les côtés 
des tranchées. 

Quand les AAsperges et ls Oigrons 
commencent à pousser, il faut les 
débarrasser ayec soin de toutes les 
herbes inutiles qui naïssent avec 
eux, éclaircir les Opnons dans les 
endroits où ils sont trop serrés, et 
arracher tous ceux qui se trouvent 
trop près des Asperges. On choisit 
pour cette opération un tems sec, 
afin que les mauvaises herbes pé- 
rissent aussi-tôt qu’elles sont arra- 
chées, et qu’on n’endommage point 
les jeunes rejettons d’Asperges. 

Get ouvrage doit être répété deux 
Où trois fois jusqu’au tems où les 
Oipnons sont en état d’être enlevés. 
Éerte récolte étant faite, on nettoie 
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de nouveäu-le terrein, -et on âttend 
que les tiges soient fétries au mois 
d'Octobre, pour creuser les sentiers 
et élever le niveau des planches, 
Ce travail ne doit point être fait 
lersque les tiges sont ericoré ver= 
tes, parce qu’elles pousseroient de 
nouveau, et s’affoibliroient beau- 
coup. Lorsqu’elles sont absolument 
fanées , On les coupe avec un cou- 
teau à deux pouces au-des 
la terre, afin que ces bouts. 
puissent servit à faire distinguer 
les planches des sentiers; on ar= 
rache ensuite toutes les mauvaises 
herbes ; et on les enterre dans les 
allées qui ont été auparavant creu« 
sées pour les recevoir : la terre; 
qui en a été Ôtée, sert à recouvrir 
les planches qu’on élève par ce 
moyen à quatre Ou cinq pouces 
au-dessus de leur premier niveau. 
Cette opération étant finie, on peut 
planter un rang de Choux dans le 


milieue des sentiers ; mais On ne 


doit jamais rien semer ni planter 
dans les planches, parce que cela 
seroit extrèmement nuisible aux ra= 
eines : on voit par-là que je suis 
bien éloigné d’adopter la mauvaise 
pratique de quelques Jardiniers qui 
ne craignent pas d’endommager 
leurs Asperges en plantant des 
féves sur la planche , après qu’elle 
a été recouverte. Les choses ‘doi= 
vent rester dans cet état jusqu'au 
mois de Mars suivant : alors on 
houe la terre pour détruire les 
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mauvaises herbes qui commencent 
à pousser, on unit sa surface avec 
le rateau ; et pendant tout Pété, 
on a soin de la tenir absolument 
nette. Lorsque le mois d'Octobre 
est arrivé, on creuse les allées, 
comme on l’a fait Pannée précé- 


 dente, et on en répand la terre 


sur les planches. 

.: Quelques Jardiniers commen- 
cent dès le second printems à cou- 
perles Asperges ; mais il est beau- 
coup. plus avantageux d'attendre 
pour celjusqu’à la troisieme an- 
née. Lorsque ce terme est arrivé, 
on remue la terre des planches, 


avant que les Asperpés commen-. 
cent à POSER avec une fourche 


appropriée à cet usage, et qu'on 
appelle pour cela Fourche d’As: 
perges 3; on a soin de ne pas trop 
enfoncer cet instrument, pour ne 
pas toucher les têtes. des racines ; 
et on remet ensuite la terre à lun, 
avant que les premiers rejettons 
paroïssent au-dessus de la surface : 
par cette maneuvre, on détruira 
toutes les mauvaises herbes, et on 
rendra les planches absolument 
nettes. Lorsque les jets ont atteint 
la hauteur d’environ quatre pou- 
ces, on laisse croître les-plus foi- 
bles, Pour fortifier Jeurs- racines, 
qui, sans cela, ne feroient plus de 
progrès, et même fimiroient bien- 
tôt par périr ; et aVec ün couteau, 
dont la limme doit être longue , 
pointue et en forme de scie, on 


, 
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découvre la bâse des plus gros, 
pour ne point endommager ceux 
ui croissent autour, et on les scie 


à deux pouces ‘au-dessous de la : 


surface. Quoique cette méthode 
puisse paroïtre extraordinaire à 
ceux qui mont aucune connois- 
sance de la pratique du jardinage, 
elle n’en est pas moins bonne; et 
un Jardinier exercé, en la mettant 
en usage, peut dans très-péu de 
items cueillir un très- grand nombre 


-d’'Asperpes. 


Le traitement qu'on doit em- 
ployer par la suite pour les plantes 
d'Asperges ; ne differe en rien de 
celui qui a été indiqué pour | la se- 
conde année : il consiste à les tenir 
nettes ge mauvaises herbes pen- 
dant l'été ; à creuser les sentiers 
dans le mois d'Octobre ; à remuer 
la terre avec une fourche sur la fin 
de Mars; à répandre tous les ans 
du fumier poufft, pris dans une 
vieille couche de Melon, ou de 
Concombre, sur toute la surface du 
quarreau ; à en enterrer une partie 
dans les sentiers, pour pouvoir les 


creuser d'autant par la suite: au. 


moyen de quoi , on entretiéndra 


les plantes en vigueur, on obtien- 


- dra de beaux jets, et on parvien- 


dra à faire durer dix où douze ans 
une plantation d’AÆsperges. Je dois 
aussi recommander de ne point 
laisser trop croître les jets avant 
de les couper, et de laisser mon- 
tef tous ceux qui paroitront apres 
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les premiers jours de Juin; car 
sans cette précaution, les racines 
s’affoiblroient, et ne produiroient 
- que de très-petites Asperges dans 
l’année suivante. Si on veut encore 
manger des Asperpes après le terme 
que je viens d'indiquer, il faut 
avoir pour cela un quarreau de ré- 
serve, et on ne doit point endom- 
mager une plantation entiere. 
Je ne puis pas m empêcher de 
relever ici une erreur qi a été 
autrefois adoptée par le peuple, et 
qui consistoit à ne point mettre de 
fumier dans le quarreau d’Asperges, 
sous prétexte qu’il leur communique 
un goût désagréable : mais cette opi- 
nion est absolument déraisonnable; 
car Pexpérience nous progye que 
les Asperges qui croîssent dans la 
terre la plus riche, sont les plus 
douces de toutes: au-lieu que celles 
qui ont été produites par un sol 
maigre et aride, contractent ce goût 
fort et désagréable dont on se plaint 
si souvent. La douceur des 45- 
perges ne provient que de leur 
prompt accroissement, qui est tou- 
jours proportionné à la bonté du 


_terrein, et à la chaleur de la sai- 


son, ainsi que je Pai éprouvé en 
plantant deux quarreaux d’Asperves 
sur un terrein où il y avoit un pied 


d'épaisseur de fumier, et sur le- 


quel on en remettoït tous les ans 
beaucoup de nouveau. Ces Æ4s- 
perges furent plus belles, et bien 
plus douces que toutes les autres, 
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La surface d’un quarreau d’A4s4 
perges destiné à un petit ménage, 
doit être au moins de huit ver ges. 
Car, si on ne peut pas en recueillir 
un cent à la fois, cela ne vaut pas 
la peine, parce qu’il faudroit les 
garder deux ou trois jours après 
qu’elles sont coupées, surtout dans 


des saisons froides , afin d’en avoir 


assez pour un plat : mais pour un 


gros ménage, il faut seize verges 


de terrein, sur lesquelles on pourra 


en récolter deux ou trois-cents pat 


jour, si la saison est favorable. 
Comme plusieurs personnes dé 


sirent avoir des Asperges prins 


tannieres , et que les Jardiniers de 
Londrés en font un assez grand 


commerce , je vais donner les 


moyens de s’en procurer pendant 
tout le tems de Phiver. 

On commence par se pourvoir 
dune certaine quantité de bonnes 


racines de trois ans d'âge qu'ona 


élevées soi-même , où quon a 


achetées des Jardiniers qui en font 


commerce, et on les plante cinq 


Où six semaines avant le tems où 


on veut avoir des Asperges , SUT 
une couche qui a été préparée de 
la maniere suivante : on met d’abord 
en monceau autant de fumier de 


cheval qu'il en faut pour la couche, 
après y avoir mêlé de la cendre de 


charbon de terre ; on le laisse ainsi 
fermenter pendant dix ou douze 
jours ; après quoi, on le remue et 
on le laisse encore en tas durant 

une 
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nne semaine avant de Pemployer. 
Ces préparatifs étant terminés, on 
creuse dans la terre une fosse dont 
la largeur soit égale à celle des 
châssis destinés à la couvrir, et 
dont la longueur soit propor- 
tionnée à la. quantité de châssis 
qu'on veut employer. Si ce rest 
que pour une petite consomma- 
tion, trois ou quatre vitrages suf- 
front; mais si on en veut d’ayan- 
tage , il en faut au moins six ou 
huit ; on met le fümier dans {a 
fosse, on l’arrange avec une four- 
che, on le.presse autant qu'il est 
nécessaire, on lui donne au moins 
tois pieds d’épaisseur ét même 


davantage , $1 On fait cette couche. 


au mois de Décembre : on dispose 
“ensuite par-dessus de la terre de 
jardin, de Pépaisseur d’environ six 
_ pouces, dont on brise les mottes 
ét qu'on dresse exactement ; après 
quoi, on commence à planter les 
racines à une extrémité de la cou- 
che , contre le talus de la terre et 
à h hauteur de quatre pouces au- 
dessus du fumier ; on rapproche 
autant qu'il est Dole les racines 
‘dans les rangs, et on les place de 


maniere qué les boutons $oient en- 


haut. Entre chaque rang On met 
une quantité de fin terreau ; on a 
Son que toutes les couronnes des 
racines soient . _éxactement de ni- 
Veau ;*et quand elles sont toutes 
phèces de cette maniere, On re- 
pad de la terre ferme.sur toutes 
Tome I. 
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les parties des racines qui restent 
à découvert, pour les empêcher 
de sècher, et on enfonce deux ow 
trois bâtons pointus de deux pieds 


de Îlong , entre les racines , au 
milieu de fa couche, à une certaine 


distance les uns des autres, afin 
qwaprès les avoir retfrés, on puisse 
connoître ;, en les touchant avec la 
main , quel est le dégré de chaleur 
de la couche ; huit jours après que 
la couche a été ainsi disposée , si 
on s’apperçoit qu’elle ñne s’échauffe 
point, on la couvre tout-au-tour, 

et même par-dessus de paille ou 
de litiere ; afin d’exciter la cha- 


-leur: mais si, an contraire, on la 


trouve trop chaude , et qu'il soit 
à craindre que les racines-ne soient 
endommagées et même brûlées, on 
la laisse tout à fait découverte, et 
on enfonce dans le famier un gros 
bâton à chaque côté, en deux où 
trais endroits , pour y faire des 
trous par lesquels les grandés va- 
peurs puissent s'échapper ; ce qui 
réduira la couche, en peu de tems, 
à une chaleur modérée. : 

Quinze jours après que la cou= 
che est faite, on répand sur les 
racines environ deux pouces dé: 
passeur dé terre douce; et lorsque . 
les jéts commencent à paroître au- 
dessus de cette terre, On ÿ en remet 
encore trois pouces de la nouvelle, 
de maniere qu'il y aura ä-peu-près 
cinq pouces de terre au-dessus des 
couronnes ; ce qui sUÉREA, - 


Eee 
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On fait ensuite un rouleau de 
paille ou de grande litiere, de 
quatre pouces d'épaisseur ,; qu’on 
attache autour de la couche, de 
façon qu'il se trouve de niveau 
avec sa surface ; on l’assujettit avec 


des bâtons pointus de deux pieds 


de longueur ? qu’on enfonce dans 
la terre : on pose les châssis sur 
ce rouleau ,- et on y ajuste les vi- 
trages. Au bout de trois semaines, 
si l’on s’apperçoit que la chaleur de 
la couche diminue, on met tout 
autour du nouveau fumier chaud 
pour la ranimer : dans les mauvais 
rems et pendant la nuit, on couvre 
des vitrages avec des nattes et de 
ha paille, qu’on enleve pendant le 
jour , surtout lorsque le soleil pa 


roît , afin que les Asperges acque- 


rent de la force et une bonne cou- 
leur. 


de six semaines, et elle continuera 
à en produire pendant trois se- 
maines; de maniere qu’on en re- 
cueillira au moins trois-cents sous 
chaque vitrage, si les racines ont 
été bien choisies. Si l’on veut avoir 
continuellement des Æsperges jus- 
qu'à la saison où elles viennent 
naturellement , il faut faire une 
nouvelle couche chaque.trois se- 
maines, depuis le moment où Pon 
a construit la premiere, jusqu’au 
commencement de Mars ; car, si 
la derniere est faite dans les huit 


Cette couche étant ainsi soi- 
gnée, elle donnera des Asperges, 
bonnes à être coupées , au bout 
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premiers jours de Mars, elle dus 
rera jusqu’à la saison des Asperpes, 
parce que ces dernieres couches 
produiront quinze jours plutôt que 
celles qui ont été faites à Noël, et 
les jets séront plus gros et plus 
colorés par le soleil. Quand onse 
propose d’avoir des Arperges pen- 
dant l'hiver , on doit en conserver 
pour cet usage , si on ne veut pas 
en acheter chez les Jardiniers : on 
peut juger de la quantité dont on 
a besoin par la grandeur des vi- 
trages ; une verge de terre en four- 
nira assez pour un châssis, si ces 
racines se trouvent dans une plan- 
tation de réserve où elles sont pla- 
cées plus près les unes des autres, 
parce qu'on les destine à être en- 
levées pour produire pendant Phi- 


ver; 1l y a ordmairement dans 


chaque planche six rangs dAsper- 


ges, placées à huit ou neuf pouces 


de distance les unes des autres dans 
les rangs : mais si on les prend dans 
les plantations où elles sont plus 
éloignées il faudra alors une plus 
grande mesure pour chaque vitrage: 


Quoique la plupart des Jardimiers 


des environs de Londres enlevent 
leurs pieds d’Asperges deux ans 
après qu'ils ont été plantés ; il fau- 
dia cependant attendre trois ans, 
si la térre qui les a produits n’est 
pas d’une excellente qualité; parce 
que ces racines , lorsqu'elles sont 
foibles, ne produisent que de trés- 
petits jets , et ne mériteront pas le 
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peine d’être forcées. La meilleure 
terre pour planter les Asperges , et 
celle qui produit les racines les 
plus propres à être plantées 
une couche chaude, est un sol 
riche et humide ; mais celle qui 
convient pour les quarreaux d’As- 
perges, où elles croîssent dans leur 
vraie saison, ne doit être ni trop 
sèche, ni trop humide, maïs frai- 
che , sablonneuse , marneuse et 
bien engraissée (x). 
ee 

(1) Quoique les racines d'Asperges ne 
contiennent point d’autres principes que 
ceux qu'on découvre, par l’analyse, dans 


les jeunes rejettons de cette plante, elles. 
sont cependant préférées pour les usages 


de la Médecine, parce que ces principes 
sy trouvent en plus grande abondance, et 
qu'ils sont doués d’une plus grande acti- 
vité : ils consistent en une très-foible dose 
de substance résineuse amere , et en une 
assez, grande quantité de mucilage, sans y 
… un acide très-délié, qui paroît 
très-disposé à tourner à l’alkalescence. Les 
racines d'Asperges sont regardées comme 
diurétiques et apéritives, et ordonnées dans 
lictere chronique, les douleurs de la né- 
phretique, et dans différentes affections des 
reins et de la vessie. L'odeur désagréable 
que les Asperges. communiquent aux urines 
des personnes qui en mangent , prouve 
qu'elles portent principalement leur action 
sur les voies. urinaires, et que leur prin- 
 cipe salin est susceptible de s’alkaliser 
promptement. Quoique les 3 Jeunes tiges et 
Les racines de cette plante soient regardées 
comme propres à chasser les graviers des 
_eins et de la vessie, quelques Auteurs sont 


SUT: 


ASP 403 

- Maritimus. On croit que la se- 
conde espece vient naturellement 
dans le pays de Galles et aux envi- 
rons de Bristol: les semences de 
cette espece que j’aicultivées dans 
le jardin de |Chelséa, n'ont été 
envoyées de l'Isle de Portland: 
je suis convaincu qu’elle difiere 
de celle des jardins, ainsi que de 
Pespece sauvage, qui croit sans 
culture à Gibraltar ét auprès de 
Montpellier. M. MAGnor, de Mont: 
pellier, a été aussi de Popinion que 
c’étoit une espece différente, parce 
que les rejettons de Pespece sau- 
vage commune, ainsi que de celle 
qu’on trouve aux environs de Mont- 
pellier, sont très-doux, tandis que 


ceux de cette dermiere sont amers. 


La même chose m'a été confirmée 
par plusieurs personnes, qui ont 


cependant dans l’opinion qu'elles peuvent 
contribuer à la formation de la pierre, 
lorsqu'on en fait un trop grand'usage. 
Selon QUERCETAN, 
pour les hommes un excellent aphrodi- 


les ÆAsperges sont 


siaque, et produisent chez les femmes un 
effet opposé. Les racines d’Asperges entrent 
dans les tisanes et les bouillons apéritifs, 
dans le syrop des cinq racines, dans fa 
bénédicte laxative, dans les pilulles arthri- 
tiques de NicoLas DE SALERNE, dans le 
syrop d’armoise de Raäsis, dans le syrop 
de guimauve de FeRNEz, et dans le syrop 
de chicorée composé : ses graines fonte 


partie des ingrédiens dont on se sert ‘pour 
composer la poudre no de 


Durenou. 


Eceij 
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résidé quelques années à Gibraltar 
et à Minorque, où la seconde es- 
pece croît naturellement en abon- 
dance. Cette plante se multiplie 
de la même maniere que celle de 
jardin ; mais elle exige une situa- 
tion plus chaude : ses racines doi- 
vent être bien couvertes en hiver, 
pour les préserver des Eee qui 
les détruiroient. 

Acutifolius. La troisieme a des 
tiges d’arbrisseau , 
courbées, qui s'élèvent à la hau- 
teur de.quatre où cinq pieds, sans 
épines : ses feuilles, qui sortent 
en paquets du même point comme 
celles du Méleze, sont fort courtes, | 
et se terminent en piquans aigus ; 
de façon qu'il est dangereux de Les 


manier. Cette espece croît natu-. 


rellement dans la France Méridio- 
nale, en Espagne et en Portugal : 
on la multiplie par semence comme 
Pespece précédente; mais comme 
elle est top tendre pour résister 
en plein air en Angleterre, ses 
racines doivent être plantées dans 


des pots, contre une muraille, à. 


 Pexposiion du di > et. abritées 
en hiver. 

Albus. La quatrieme, don Pé- 
corce est fort blanche, s'élève avec 
des tiges d’arbrisseau à la hauteur 
de trois ou quatre pieds; elle est 
«imée d’épines simples, qui sor- 
tent précisément au-dessus des 
feuilles. Ces tiges durent quelques 
années, et poussent plusieurs bran- 


comme celles du Méeze 


A SP 


:ches garnies de feuilles courtes et 


étroites, qui subsistent tout lhi- 
ver, si les plantes sont à l’abri des 
gelées. 

On la multiplie comme la pré- 
cédente, par semences, qu'on doit. 
se procurer des bords de la Médi- 
téranée, où elle croît naturelle- 
ment. [1 faut mettre quelques-unes 


de ces plantes dans des pots, pour 
“les abriter en hiver; et les autres 
blanches et 


peuvent être placées en pleine terre 


dans une situation chaude, si elles 


sontcouvertes pendant les fortes ge- 
lées ; car, sans cela, elles ne subsis- 
teront pas en plein air dans ce 
pays. 

Retrofractus. La cinquieme naît 
spontanément dans les terres du. 
Cap de Bonne-Espérance : elle. 
pousse des tiges courbées et 1rre- 
gulieres, en forme d’arbrisseau, : 
qui s’élèvent jusqu’à la hauteur de 
huit à dix pieds, et sont divistes 


en plusieurs branches foibles ct 


latérales, garnies de feuilles lon- 
gues et étroites, sortant en paquets 
: sous 
chacun de ces paquets est placce 
une simple épine aigue; ses tiges 
subsistent plusieurs années, et ses 
feuilles se conservent vertes pendant 
tout Phiver. On multiphe ordinai- 
_rément cette espece en divisant ses 
racines ; parce qu’elle produit ra 
rement des semences dans ce pays: 
on fait cette opération dans Je mois. 
d'Avril; on plante les racines dans 
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des pots, et on les met dans loran- 
gerie en automne; car elles ne 
vivent pout en. plein air en An- 
gleterre. 
.. Aphyllus. La sixieme croît na- 
turellement-en Espagne, en Por- 
tugal et en Sicile, dans Îles lieux 
escarpés et couverts de rochers : 
elle pousse plusieurs jets foibles et 
irréguliers , dépourvus de feuilles, 
et armés d’épines courtes et fermes, 
qui sortent quatre Où cinq ensem- 
ble du même point, et s’écartent 
les unes des autres : ses fleurs sont 
petites, d’une couleur herbacée; 
et ses baies, qui sont plus grosses 
que celles de espece commune ; 
deviennent, noires à leur maturité. 
Cette. plante est tendre, et doit 
être traitée comme la troisieme 
Éspéce. — 
Declinatus. La septieme , qu’on 
rouve dans les campagnes .du Cap 
de Bonne- Espérance, pousse de sa 
racine plusieurs tiges minces, cou 
vertes de branches. fibles, . qui 
penchent vers le bas, et sont for- 
tement garmies de feuilles velues, 
comme celles des Asperges de jar- 
din, qui restent vertes, toute Pan- 
née, Cette espece n’ayant point en- 
-core produit de semences en Ân- 
: slee, on, ne.peut la multiplier 
qu'en divisant ses racines comme 
on. fait celles de la cinquieme, et 
-on.en. traite aussi les plantes de la 
même. inapieres : 
 Asiaticus. La huitieme, qui 


« 
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CrOît aussi sans culture :aux envi- 


ons du Cap de Bonue- -Ésperance, 
pousse plusieurs jets foibles, qui 
naïssent en paquets, armés d'épines 
aiguës, 4 COté. et. aux extrémités 
des rejettons, : ses feuilles sortent 
en petits paquets, et conservent 
leur verd toutè l’année. Comme 
elle ne produit point de semences 
en Angleterre, on la multiplie 
comme la cinquieme espece, et 
on la traite aussi de même. - 


Sarmentosus. La dixieme s'élève 
à Ja hauteur de cinq ou six pieds, 
avec plusieurs branches foibles ét 
grimpantes ; garmies de’ feuilles 
étroites, en forme de lance; et qui 
sortent de : ses rejettons sont 
armés d’épines courtes et courbées, 
qui les rendent fort difficrles à ma- 
nier; car elles sont très-proches 


les unes des autres. On la mul 


plie en divisant ses racines; mais 
les plantes doivent être placées 
dans une serre de chaleur modé- 
rée 3 sans quoi , Clles ne profiz 


teroiént pas dans ce pays : elle 


croit naturellement dans lisle de 
Céylan. ee 

On conserve ces plantes dans 
les jardins des curieux, nu faire 
nombre et servir à la variété : elles 
re sont pot, chficiles à conduire, 
quand. on a nn ‘emplacement pour 
les serrer pendant Phiver : il faut 


en conserver quelques-unes avec 


les autres plantes exotiques. 
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ASPARAGUS SCANDENS. 
Voyez MEDEOLA ASPARAGOÏDES. 


ASPECT DU NORD. Ge 
‘Aspect est le moins favorable de 
tous en Angleterre, parce que les 
rayons du soleil ne le frappant 
gueres, même dans le milieu de 
Pété, il ne peut êtré que d’une 
très-foible utilité; dans un petit 
nombre de circonstances, quelle 
que soit l'opinion contraire qu'on 


puisse avoir à cet égard. Quoique 


plusieurs especes d'arbres fruitiers 
croissent €t produisent du fruit 
dans. cette position , ces fruits 


FbE ayant point été perfectionnés Par. 


Jaction bienfaisante du soleil, ils 
sont d’une qualité très -inférieure 


aux autres ; leur suc est mal éla- 


boré, de mauvais goût et mal sain: 
ainsi il est presqu’mutile de plan- 


ter des arbres fruitiers à PAspect : 


du Nord, à moins que ce ne soit 
des especes de fruits propres à être 
cuits; le feu mürira Ihr jus, les 
rendra sains, et leur Done le 
dégré. de perfection qu'ils n’ont pu 
recevoir de l’action du soleil. On 
pourroit aussi planter à cette expo- 
sition des Cerises de Morelle » pro- 
pres à être confites ; dès Groseilles 
blanches et TOUSES y qui succéde- 
oient à celles qui sont placées à 
une exposition plus fayorable. Si 
le sol est chaud et sèc, on peut 
aussi y mettre quelques Poires 
«été, qui réussiront assez bien à 
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cette exposition, et dureront plus 
long-tems que si elles en avoient 
eu une metrlleure : maïs il ne faut 
jamais planter à l’exposition du 
Nord des Poires d'hiver , comme 
le font plusieurs personnes igno= 
jantes , puisque nous trouvons que 
celles de cette espece, qui sont 
exposées au Midi, n'acquierent 
point le dégré de maturité dont 
elles sont  . , lorsque 
l’année est froide et peu favorable. 

Comme les Cerises Ducs, plan- 
tées au Nord, mürissent bien plus 
tard que les Cerises ordinaires, et 


“que, Si le terrein est chaud et sec 


elles se perfectiannent assez pour 
acquérir un goût agréable, on peut, 
en employant ce moyén, se procu= 
rer de ce fruit un mois plus tard. 
qu’on n’en a ordinairement. 


ASPERGE. Voyez AsPAñi: 
GUS. | 


ASPERGE D'AFRIQUE A oÿ« 
MEDEOLA. 


- RS PO ELA: se dit des 
plantes qui ont des feuilles rudes, 
et qui sont alternes, ou placées 
sans ordre sur les tiges : M. Raï 
donne aussi ce nom à une famille 
de plantes dont les fleurs sont mo- 
nopétales, découpées ou divisées 
en cinq parties; et dont chacuie est 
ordinairement suivie de quatre se- 
mences. Telles sontles Bugloses ,les 


ASE 


caches , les Consoudes , les Lan: 
gue-de-Chiens où Cynogloses, etc. 


ASPERUGO. Petite Buglose 
sauvage. Porte-feuille ou la Rapette. 

Caracteres. Le calice est d’une 
feuille légèrement découpée au 
sommet en cinq parties égales; Îa 
eur monopétale a un tube court 
et cylindrique, dont le pétale est 
découpé en. cinq petites, parties 
émoussées et jointes à leur .bôse : 
elle a cinq courtes étamines,, cOu- 
ronnées de sommets oblongs. Dans 
le centre de la fleur sont placés 
quatre germes comprimés qui SOU= 
tiennent .un style court, mince et 
couronné d’un stgmat émoussé. Ces 


germes, lorsque la fleur est’ pas- 


sée, se changent en quatre se- 
mences oblongues, renfermees dans 
le calice. Ces plantes ayant cinq 
étamines et un style, sont placées 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitulée: 
Pentandria Monogynia. 
Nous ne connoissons qu’une es- 
pece de ce genre, qui-est : 
Asperugo procumbens, calicibus 
fructus compressis. Flor. Lap.76; 
Herbe à l’'Oie, ou Herbe contre 
la rage, qui est connue en Allema- 
gne et en France sous.le nom de 
Raperte où de Porte-feuille. 
Buglossum. sylvestre , caulibus 
… CB: P.257. 
Cette plante est annuelle, œS se 
trouve sauvage dans quelques par- 
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es de PAngleterre,, particulières 
ment dans les environs de New- 
market, à Boxley-en-Sussex, et 
dans PIsle Sainte. On la conserve 
dans les jardins de Botanique pour 
la variété, et on peut la multiplier ai- 
sément par ses semences, qu'il faut 
mettre en terre en automne, parte 
que, si on les garde jüsqu’au prin- 
tems , elles ne réusissent pas aussi 
bien. Quand les plantes paroïssent, 
elles n’exigent d’autre culture que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes; elles fleurissent en Mai, et 
leurs semences , qui müûrissent.en 
Juin, pousseront en automne, si on 
leur permet, de s’écarter; de sorte 


que, si cette plante est une fois dans 


un jardin, elle s’y perpetue d’elle- 
même, pourvu qu elle ait assez de 


ph. mi 
ASPERULA. Héparique des 


bois. À 

Cette plante croit sas es 
dans les bois ombrés de plusieurs 
parties de PAngletefre; elle fleurit 
en Avril ou &r7 Mai, et on s’en 
sert qnelquefis en Médecine. 


Le Dorcteur LiINNÉE a joint à 
celle-cile genre du Galiumalburr, 
Galiun monranum et le Rubra 
Cyñanchica saxatilise C. B. ; mais 


(x) Cette plante est trés-peu se 
en Médecine, quoiquelle soit regardée 
comme détersive etyulnéraires 


< 
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cômine ces. plantes naissent sans 
vages én Angleterre et sont rare- 
ment admises dans les jardins, je 
ne contenterai d'en donner cette 
simple indicanon. 


- ASPHODELUS. ’asqidanos, Gr. 
Par Pline elle est appelée Hastula, 
OùBacillus Regius, parce que,quand 
elle est en fleurs, sa tige ressemble 
à un sceptre royal. Lancé de: Roi. 
Asfodele. Se re 
© Caracteres. La fleur n’a pomt de 
calice ; elle est monopétale et dé- 


coupée en six païties, qui s’cten- 


dent et s'ouvrent ; dans son fond 
est inséré un nectaire globulaire à 
six valvules ; 
“en forme d aléne” insérées dans les 
valvales du nectaire, couronnées 
de sommets oblongs , courbés , et 
tournés vers le haut : entre le nec- 
taire est placé un germe globulare - 
soutenant un style couronné d'un 
stigmat en forme de massue : Le 
calice se change ensuite en une 
capsule charnue, globulaire, et a 


trois cellules remphès de semences 


triangulaires. Ne 

Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la 
sixieme classe de LINNÉE, intitu- 


lée : Hexandria Monop Ja, dont: 


les fleurs ont six 
Style. 

- Les-especes sont : 
© 1°. Asphodelus  luteus | caule 
folioso y Joliis triquetris festulosis. 


étamines S un 


elle a six étamines. 
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Hore. CL. var Asphodele’ avec. 
tine tige couverte de feuilles trians 
gulaures et fistuleuses. 

Asphodelus luteus et flore et 
radice. C. B. P, 28 : nn 
jee | 

2e. Aphbdele Y'ATOSUS , 7. 
nudo, foliisensi-formibus, carinatis, 
lævibus. Linn. Mar. Med. 172 5 
Asphodele avec uné tige nue er 
branchue, des feuilles unies, ew 
formes “d'épée, et canelées. 

 . albus, ramosus masà 
C. bp. | 
re ne -albus ; caule 
nudo , simplici, foliis lineari-ensi® 
Jormibus ; Asphodele avec une üge 
simple et nue, et des feuilles Éroir 
tes, en forme d'épée. 

 — sie non TÉMOSUSs 


CD. 1. 


1. à Élus. caule 
nudo , foliis strictis ; subulatis ; 
striatis , subfe stulosis. Hort. Cliff. 
83; Asphodele avec une tige nue, 


2 


des feuilles fistuleuses, en forme. 


d’alène, et une racine annuelle. 
Phalarïgium parvo flore ramo= 

sum, foliis fistulosis annuurm. H. 

T. Asfhodele fistuleuse. 

= Laureus. La premiere espece est 

PAsphodele jaune, qui est ordon- 

née dans Pusage de la Médecine : 


ses racines sont composées de plu= 
*Sieurs fibres jaunes, épaisses et 


charnues ; jointes à leurs sommets; 
en üne tête, d’où s'élève une tige 
simple, forte et ronde ; de trois 

| mieds 


L 2 
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pieds environ de hauteur, garnie 
dans toute sa longueur de feuilles 


d'une couleur de verd de met, 
longues, triangulaires et en forme 
de bateau. La partie supérieure de 
la tige est garnie à moitié de fleurs 
jaunes, en forme d'étoile, dont les 
plus inférieures s’ouvrent d’abord, 


CL les autres ensuite, successive- 


ment , jusqu au sommet; de sorte 
que sur le mème épi il y a souvent 
une contunute de fleurs pendant 
un mois. Cette plante fleurit en 
Juin, et ses semences mürissent 


en aULOmMHE. 


He a 


variété à prus a -qui 


est rapportée dans le Catalogue du 
jardin royal de Paris, sous le titre 
d'Asphodelus spiralis luteus Trali- 
cu, magno flore, et dont les se- 
mences que j'ai reçues il y a quel- 
que tems du jardin de Pise, ont 
produit, dès la premiere année, 
des plantes et des fleurs dans les 
jardins de CAelséa : 
étoient plus larges, et leurs épis 
plus longs que dans l’espece com- 
mune ; mais deux ans après, elles 
étoient si semblables à celles de 
Pespece ordinaire, qu’à peine pou- 
voit-on les distinguer : il en a été 
de même des jeunes plantes, que 
ses semences, recueillies dans les 
Jerdins de Chelséa , ont produites, 


et qui mont conservé aucune de 
leurs diflérences accidentelles ; ce. 
qui prouve, sans contre-dit, que. 


Tome Æ 


ces fleurs 
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cette plante n’est qu'une simple 
variété de la premiere (x). 


KRamosus. La seconde a des ra- 
cines composées de plusieurs fibres 
épaisses et charnues, à chacune 
desquelles est attachée une tubé- 


(x) La racine d'Asphodele est âcre, irri- 
tante , et est employée en Médecine sous 
différentes formes, comme un bon médi- 
cament détersif', incisif, apéritif, emmé- 
nagogue, diurétique, etc. Il seroit à désirer 
que dés Observateurs intelligens et zélés 
se fussent appliqués à examiner avec soin 
l'effet des plantes actives , telle que paroîe 
être celle-ci , sur les corps des animaux, 
dans Pétat de santé et dans celui de maladies 
sans cetravail, on ne pourra jamais compter 
sur tien en matiere médicale, et l’art de 
guérir sera toujours le plus eo de 
tous les arts. N ous ne pouvons donc rap- 
porter les propriétés de lAsphodele , que 
d’après ce qu’en ont dit les anciens, que 
les modernes ont copiés sans examen et 
sans faire de nouvelles expériences, pour 
reconnoître sils avoient tort ou raison. 
Cette racine est employée avec confiance 
comme un puissant emménagogue , et paroît 
avoir eu du succès dans cette circonstance : 
on s’en sert aussi dans les affections calcu-— 
leuses des reins et de la vessie, dans l'ictere, 
lhydfopisie, la cachexie, l'asthme humide, 
les engorgemens catharreux ; les fievres 
malignes , etc. Sa dose est dépuis un gros 
jusqu’à une demi-once; en infusion aqueuse 
ou vineuse. Cette racine étant rapée , 
exactement lavée , et -desséchée sur des 


- poëles , peut être ensuite transformée en 


pain, et servir de nourriture en cas de 
disette, 


FFF 
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. rosité oblong: ne, Et aussi grosse 


qu'une petite Pomme de terre : ses 
feuilles, dont Tes bords sont aigus, 
sont oblongues, flexibles, et sor- 
tent en paquets irréguliers de la 
couronne de la racine : du centre 
de ces feuilles naît une üge élevée 
à la hauteur de plus de trois pieds, 
et garnie latéralement de quelques 
branches nues : lextrémité de ces 
branches est ornéé de plusieurs 
fleurs blanches , en forme d'étoile, 
composées d’un pétale découpé en 
six parties , ayant chacune une raie 
de pourpre coulant en longueur 
dans l'extérieur de chaque seg- 
ment : cés fleurs croissent en épis 


longs, et elles éclosent successive- 


ment, depuis leurs parties infe- 
rieures, jusqu'à leurs extrémités : 
elles paroïîssent au commencement 
de Juin, et leurs semences mu- 
_fissent. en automne. 
 Albus, La troisieme, dont les 
racines sont semblables à celles de 
l seconde, a des feuilles plus 
longues et plus étroites ; ses tiges 
sont simples, et. dépourvues de 
branches latérales ; ses. fleurs, d’un 
blanc plus pur que celles des autres 
especes , naîssent aussi sur des épis. 
plus longs : elle fleurit en même 
tems que ” précédente. _ 


Fistulosus. La quatrieme a 


auelle ; les racines sont composées 
de plusieurs fibres jaunes et char- 
mues; les feuilles étendues en un 


gros paquet en dehors de la cou- 


sieme n'étant pas tout-à- 
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ronne de la racine , et tout près de. 
laterre, sont convexes en dessous, 
planes en dessus, et creuses comme 
le tuyau d’une pipe : les tiges de 
fleurs ; qui s'élèvent immédiate- 
ment de la racine, croissent à deux 
pieds environ de hauteur, et se di- 
visent vers leurs sommets en trois 
ou quatre branches, ornées de 
fleurs blanches, en forme d'étoiles, 
et traversces extérieurement par. 
une raie de couleur pourpre. Cette: 
espece fleurit en Juillet et en Août, 
ses semences müûrissent en Octo- 
bre, © biéitôt apres les plantes 
périssent. On la trouve dans la 
France Méridionale, en Espagne 
et en Jtahe. 


Culrure. La prenuere croit na* 
turellement en Sicile, ainsi que 
dans plusieurs isles de PArchipel; 
es seconde, troisieme et quatrieme 
naîssent sans culture en Portugal; 
en a et en fralie : la trois 
- fait aussi 
dure que les autres , elle est quel 
quefois détruite par les fortes ge- 
léés, à moins que ses racines n6 
soient eue dans la mauvaise 
saison. 


de jaime se multiphe 


are par ses TACHIES. » 


qui finissent par couvrir En peu de 
tems la plus large plate-bande , st 
Pon n’a pas soin de les détruire; 
mais les autres especes, produisant 
moins de rejettons , sont plus face 
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ement restreintes , et maintenues 


dans de justes bornes. 

Les seconde et troiseme especes 
me se multiplient pas fort par leurs 
racines, et ne doivent point être 
transplantées souvent, parce que 
cela les afloiblit de maniere que 


leurs tiges de fleurs ne s'élèvent 


pas aussi haut, et ne produisent pas 


autant que si on les laissoit quel- 


ques années sans les remuer; c'est- 


pourquoi il vaut mieux les multi- 
plier par semence , que de toute 


autre maniere. 
Ces trois especes d’Asphodele 


font un très-bel effet dans les jar- 


dins à fleurs, et sont d'autant plus 


précieuses, que leur culture exige 
peu de soin. On peut les multiplier 


toutes par semences ; qu'il faut ré- 


pandre aussi-tôt après leur matu- 
sité, sur une plate-bande chaude 
E 


de terre fraîche et légère : les plan- 


tes paroîtront au printems, €t alors 


il sera nécessaire de les nettoyer 


avec soin de toutes mauvaises her- 
bes , et de les arroser souvent en 


tems sec: si cela est bien observé, 


les plantes auront acquis assez de 


force à l'époque de la fête de Saint- 


Michel, pour être transplantées sur 


une planche de terie fraîche, qu’on 
prépare pour cela dans la pépiniere 


Et DR LE SES SE * 
à fleurs : et on y place ces racines 


+ 


à six pouces environ de distance 
les unes des autres, en observant 
de les enfoncer assez, pour que 


: ASP air 
où quatre pouces au-dessus de la 
surface de la terre, et de les cou- 
vrir avec du fumier, pour empé- 
cher la gelée d'y pénétrer. Ces 
plantes peuvent rester un an dans 


cette place; pendant ce tems on les 


tient nettes de mauvaises herbes, 


et on ne néglige rien, afin de leur 
faire acquérir assez dé force pour 


fleurir dans l’année suivante. On 
les enlève avec soin en automne ; 
lorsque leurs feuilles sont péries , 
pour les transplanter dans les jar- 
dins à fleurs, où il faudra les placer 
au milieu des plates-bandes , par- 
mi les autres especes dures : elles: 


resteront long-tems en fleurs ; et Si 


elles sont entremêlées avec goüt , 
elles feront une agréable varicié. 
La quatrieme est une plante an- 


nuelle qui ne se muluplie que par 
ses semences , qu'on met en têrre 


en automne ; parce qu'elles croî= 
tront plus sûrement que si elles 
étoient semées au printems : depuis 
le moment où les jeunes plantes 
paroissent jusqu’à ce qu'elles aient 
poussé quatre ou cinq feuilles , 
elles ne demandent aucun autre 
soin , que d’être débarrassées de 
toutes les herbes inutiles qui sy 
trouvent méêlées : après quoi, on 
les enlève avec précantion, et on 
les place dans le lieu qui leur est 


destiné, Si on laisse écarter naturel- 


lement les semences de cette es- 


pece, elle se renouvéllera d’elle- 


feurs sommets $sç trouvent à LLOIS mème , Sans aucun soin ;.et, COMME 


Fifi 
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les jeunes plantes n’auront point 
été déplacées , elles seront plus 
fortes que les autres, et produi- 
ront un grand nombre de fleurs. 


ASPIC. Voyez LAVENDULA 
 SPICA 


ASPIC , ou LAVENDE DU 


LABOUREUR. Voyez BAccHa- 


RIS. 

ASRLENIUM, ou CÉTERACH. 
{ Cette plante est ainsi appelée 4e 
« privatif, et TAN , La rate, parce 


qu'on la croit propre à guérir les 


«maladies de la rate. Ÿ Le Céterach, 
 Capillaire commun ; Polytric, 
 Satvevic, ou la Doradille Céte- 
-7ach. 

_ Les feuilles ressemblent à celles 
du Polypode ; mais elles sont plus 
petites, arrondies, entaillées laté- 
ralement , velues en-dessous , et 
couvertes dune poussiere écailleu- 
se, qui, vue au microscope, pa- 
roît être un assemblage de capsules 
membraneuses posées les unes sur 
les autres, et garnies chacune de 
petits cordons ronds ; qui ; par 


leur construction , ouvrent le fruit 


en deux parties, et poussent en- 
dehors des semences fort petites. 
Cette plante, dont la racine est 
fibreuse, se plaît dans des endroits 
pierreux , sur les rochers et ‘les 
murailles , etc. 

Elle'est de Pespece des Fougt- 
res, et croît sur de vielles murail- 


Les humides et ombrées dans plu- ” 
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sieurs parties de PAngleterre: mais 
elle nest jamais cultivée dans les 
jardins. L'Amérique produit plu- 
sieurs plantes de cette espece, qui 
m'ont pas encore été apportées en. 


Angleterre (x). 


ASTER.’Asr, Gr.une Etoile,ainsi 
nommée , parce que sa fleur est 
raciée , et que ses minces pétales 


sont disposés en étoïle. Herbe à 


l'Etoile, | 
Caracteres. Cette fleur est com- 
posée de plusieurs femelles et her- 
maphrodites , renfermées dans.un 
calice commun et écailleux : les 
rayons où bordures de la fleur sont 
composés de plusieurs fleurettes 
femelles , deutelées en trois seg- 
ments à leur extrémité, et dont 
les parties supérieures en forme de 


langue sont étendues latéralement 


en-dehors. Les fleurettes herma-. 
phrodites du disque sont en forme 
d’entonnoir, et divisées au sommet 
en Cinq parties, qui s'étendent et 
s'ouvrent ; elles ont chacune cinq 
étamines courtes, minces, et tek 
minces par des sommets cylindti- 
ques : dans le fond est placé un 


_(x) Comme les propriétés médicinales du 
Polytrée ou Céterach, ne diffèrent point 
de celles des autres capillaires, nous ren- 
voyons pour cet article, à celui qui est 
placé après le Cupillaire du Canada, dont 
où fait un plus grand usage se de tontes les 
autres es pecess 2 
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germe couronné ,; soutenant un 
style mince, surmonté d’un stig- 
mat divisé en deux parties : quand 
la fleur est formée, le germe de- 
vient une semence oblongue, et 
couronnée de duvet : les fleurs fe- 
melles ont un germe qui soutient 

un style mince, couronné de deux 
_stigmats oblongs , penchés en ar- 
riere : elles sont dépourvues d’éta- 
mines ; mais en toute autre chose, 
elles ressemblent aux fleurs herma- 
_ phrodites. 

Ce genre de plantes fait partie 
de la seconde section de la dix- 


neuvieme classe de LINNÉE , inti- 


tulée : Syngenesia Polygamia Su- 

perflua, qui comprend celles qui 
ont des fleurs femelles et herma- 
phrodites, réhfermées dans le mé- 

me calice. 

. Les especes sont : 


1°. Aster Alpinus ; foliis lanceo- 


latis , hirtis , radicalibus obtusis , 
caule simplicissimo unt 070: Linn. 
Sp. Planr. 872 ; Aster à feuilles 
“hérissées et en forme de lance, 
ayant des feuilles radicales émous- 
_sées, et une tige simple, soutenant 
une seule fleur. - 
- Aster montanus cæruleus ; ma- 
gno flore , 2 oblongis. C. B. 
Ee 67 
2. Aster foliis lanceo- 
“latis , obrusis ; scabris , trinerviis ; 
intepris , pedunculis nudiusculis 
sorymbosis , squamis, calicinis ob- 


usis. Linn. Sp. Plant. 873 ; Aster 
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à feuilles rudes, émoussées , et en 


forme de lance, enticres, et gar- 


nes de trois veines , avec des pé- 


doncules mis en corymbes , et des 


écailles obtuses aux calices. 
Aster Atticus , cæruleus vul-. 
garis. C. B,. P. 267 ; Astre d'Ita- . 
lie, Œil de Christ. Amellus Virei- 
li. Calceol. Veron. 8 

3°. Aster Tripolium, foliis lan- 
ceolatis ,inteperrimis, carnosis, gla- 
bris , ramis inæquatis ; floribus 
corymbosis. Linn. Sp. Plant. 872: 
Aster à feuilles unies , charnues , 
en forme de lance, et entieres, 
avec des branches inégales , et des 
fleurs en _corymbes. 

Aster maritimus , ee = 
tus. Razs. Hisr. 2704 

Tripolium  majus 
Bauh. Pin. 267. 

4°. Aster lini-folius, folis li- 


cæruleum. 


_nearibus ,acutis, inteperrimis, caule 


corymboso , ramosissimo. Hort. 
Cliff. 408 ; Aster à feuilles étroites, 
pointues et entieres, dont la tige 
est fort branchue , et croît en co- 
ae 

Aster Tripolii flore, angustisst- 
mo et tenuissimo folio. More Hise, 
3; Lit. 

s°. Aster novæ 7 | , fois 
lanceolatis , altermis , integerri- 
mis , semi-amplexicaulibus , flori- 
bus confertis terminalibus. Hort. 
Cliff. 408 ; Aster à feuilles entie- 
res, en forme de lance, alternes, 


-et embrassant à moitié les tiges , 
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qui sont terminées par des fleurs 


\ ramassées. 


Aster novæ Anpliæ, alrissimus, 
birsutus , floribus amplis , purpuro- 
violaceis. Par. But. 96. 

Asteripholis, receptaculis pa- 
leaceis. Pont. Diss. 244. 

6°. Aster undulatus , foliis cor- 
datis, amplexi-caulibus , undulatis , 
subtüs tomentosis , flortbus race- 
nosis ascendentibus. Hort. Cf. 
408 ; Aster à feuilles en forme de 
Jance , ondées, et laineuses en- 
dessous , dont les fleurs croiïsserit 
‘en épis élevées. 


‘+ Aster noyæ Angliæ, purpureus, 


virgæ-aureæ facie et foluis undu- 
latis. Par. Bar. 96. 

7°. Aster Puniceus, folus $emt- 
“amplexi-caulibus , lanceolatis , ser- 
ratis, Scabris » pedunculis alternts, 
sub-uni-floris ; calicibus discum 
superantibus. Hort. Cl. 408 ; 
“Aster à feuilles rudes , sciées, en 


forme de lance , embrassant les 
tiges à moitié, avec des pédoncu- 


les alternes , une simple fleur sur 
chaque tige, et le calice “te Se 
que le disque. 

Aster Americanus , lati-folins : 
puniceis caulibus. H, L. 649% 

8°. Aster miser, floribus ovatis, 
disco. radüs longiore. Linn. Sp. 


PL, 877; Aster avec des fleurs 


ovales, dont le disque est plus long 
que les rayons. 
Aster ericoïdes , Meliloti agriæ 


smbone, Hort. Elrh, 40% 
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0°. Aster novi Belgit, foliis lan 
ceolatis ; subserratis sessilibus , 
caule paniculato , ramulis unt-floris 
solitarus,calicibus squamosis. Hort, 
Cliff. 408 ; Aster à feuilles en forme 
de lance, scices, et sessiles, avec 


une tige en panicule et FE 


de simples fleurs , et des calices 
rudes. 


Aster novæ Belciæ , lati-folius 
uinbellatus , floribus dilute PIOE 
ceis. H. L. 66. 

10°. Aster linari-folius, folis 
lanceolato-linearibus , integerrimiss 
plants floribus , corymbosis fasti= 
giatis , pedumeulis foliolosis. Linne 
Sp. Plant. 874 ; Aster, dont les 
feuilles sont en forme de lance : 
charnues , entieresæt unies, Îles 
fleurs recueillies en corymbe, et 
les pédoncules feuillés. : 

Aster Tripoli flore. C. B. P, 
207 —_— | 
11°. Aster concolor, caule sim- 
plicissimo , foliis oblongo-ovatiss 


“ sessilibus integerrimis , racemo ter 


minali. Flor. Virg. 178 3 Aster 


-avec des tiges simples, des fouilles 


ovales , entieres, et sessiles aux 
tiges , qui se terminent €n une 
grappe de fleurs. + | 
12°. Aster ericoïdes ; _ foliis 
linearibus integerrimis , caule pani= 
culato , pedunculis racemosis ne 


dicellis racemosis. Flor. Virg. 1245 


: Aster à feuilles linéaires etentieress 


ayant He tige çn grappe gt bras 


AS 
chue , et des pédoncules en grappe 
et feuillées. es 
Aster ericoïdes dumosus. Hors 
Elrk. a 
15. Aster … foliis 
cordatis, serratis, pettolatis, caule 
paniculato. Hort. Cliff. 408; Aster 
à feuilles sciées et en forme de 


cœur , ayant des pétioles, et une 


tige en grappe, claire ou disposée 
én panicule. 

Aster lati - folius autumnalis. 

Corn. Canad. C4 

- 14°. Aster tenui-folius , folus 
sublinearibus intègerrimis ; pedun- 
eulis foliolosis. Einn. Sp. 12275 
‘Aster Pfeuilles étroites, entieres, 
et en forme de lance, avec des 
pédoncules feuillés. 

Aster Americanus, Belyedere- 
foliis , ; floribus ex cæruleo albi- 

cantibus, ne lonpis. Pluk. Phyt. 
T. PSS 
15°. Aster grandi-florus ; ane 
corymboso , foliis Engulatis, refle- 
te, floribus solitariis , calicibus 
sguamosis. Flor. Leyd. 1.68 : Aster 
‘avecune tige en corymbe, des feuil- 
les en forme de lance, etréfléchies, 
des Heurs solitaires, et des Éalices 
rudes. 

Aster Virpinianus pyramidatus 
| Hyssopi-folius » asperis calicibus ; 
squamulis foi laceis.. ls Cent. 
29. LR 

10 Aer  . : fois. Zan- 
ceolatis , scabris, integris y caule 


amoso , pedunculis foliosis ; cali= 
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cibus obtusis ; Aster à feuilles ru- 
des , en forme de lance, et entie- 
res ; ayant une tige branchue , et 
des pédoncules feuillés. 

Aster Atticus , Alpinus alteri 
CB. P. 267. 

1 7. Astér glaber, foliis oblongo- 
lanceolatis , acutis, serratis ; caule 
ramoso, floribus terminalibus , cali- 
cibus linearibus erectis ; Aster à feuil- : 
les oblongues, pointues, sciées, et 
en forme de lance , ayant mme tige 
branchue, terminée par des fleurs , 
dont les calices sont étroits et éri= 


gés. 


Aster Persicæ , folis SETTAIS s 


glabris > floribus sparsis , pallidé 


cæruleis. Dillen. Cat. Axon. 

18°. Aster Tradescanti, foliis 
oblongis , acutis, basi latioribus , 
semi-amplexicaulibus , caule ra- 
moso , floribus terminalibus , ple- 
rlimque solitartis 3 Aster à feuilles 
oblongues et pointues, larges à leur 
bâse, amplexicaules, avec des tiges 
branchues , et terminées par des 
fleurs, dont la plupart sont soh= 
taires. 

Aster cœruleus , serotinus, fr 
ticescens, Tradescanti. Raï. Hisr. 
269 ; ordinairement appelée Mar: 
guerite de la Saint-Michel. - 

19°: Aster præcox, caule erecto y 
hirsuto, foliis oblongis ; acutis s 
scabris , acutè dentatis ; Semi- 
armplexicaulibus ; -floribus corym- 


bosis ; calicibus hirsutis , erectis 3; 


“Aster avec une tige hérissée et Cut 


al à 
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gée, des feuilles oblongues, poit- 
tues , rudes, fortement dentelées, 
et embrassant les tiges à moitié, 
des fleurs en corymbe , et des ca- 


lices velus et érigés. 


Aster Pyrenaicus præcox, flore 
cœruleo major. H. R. Par. 


20°. Aster altissimus ; caule 


latissimo, hirsuto, simplicissimo , 
foliis oblongis, acutis, basi latiort- 
bus , semi-amplexicaulibus, flort- 
bus tribus sessilibus  terminali- 
bus ; Aster avec une tige fort haute, 
hérissée , et sans branches , des 


feuilles oblongues , pointues, plus 


larges à la bâse , et amplexicaule : 
et des tiges terminées par trois 
Heurs fort rapprochées, 

21°. Aster ramosissimus , caule 
rarnosissimo patulo, foliis lineart- 
lanceolatis , rigidis , floribus serra- 
tm positis , pedunculis foliosis ; 


- Aster avec une tige fort branchue, 


et étendue, des feuilles étroites , 
fermes, et en forme de lance, des 
fleurs placées Pune sur Pautre, et 
des pédoncules feuillés, 


22°. Aster umbellatus , foliis 
lanceolatis , acutis, seabris , caule 


simplict , floribus umbellatis ter- 
minalibus ; Aster à feuilles rudes , 
pointues, et en forme de lance, 


ayant une tige simple, terminée 


par des fleurs en ombelle. 
23°, Aster nervosus, foliis ner- 
vosis , lanceolatis, acutis lineari- 


bus ; caule simplict , floribus ter- 


fninalibus, quasi umbellatim dis- 
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nn 3 Aster à feuilles étroites, 
pointues , nerveuses, et en forme 
de lance, ayant une tige simple, 
terminée par des fleurs croissant 
presqu’en ombelles. 

24°. Aster paniculatus ,» folis 
inferioribus , ovatis basi, semi- 
amplexicaulibus , superioribus lan- 
ceolatis parvis, caule paniculato, 
rarmis uni-floris , pedunculis folio- 
sis: Aster, dont les feuilles infé- 
rieures sont ovales, embrassant les 
tiges à moitié de En bâse, et les 
feuilles supérieures petites, eten : 
forme de lance, avec une tige ter 
minée par un épi clair, une simple: 
fleur sur chaque branches et un 
pédondule feuillé. 

25 Aster rigidus , floribus 
cerminalibus solitariis, foliis linea- 
ribus alternis. Flor. Virg. 98; 
Aster avec des fleurs simples aux 
extrémités des branches, et des feu 
les fort étroites et alternes. 

26°. Aster lati-folius , folüs 
Uneari-lanceolatis , glabris, triner- 
vis , floribus corymbosis cermina= 
libus : 3 Aster à feuilles unies, en 
forme de lance, et garnies de trois 
veinés, produisant des fleurs en 
corymbe, qui terminent la üge. 

Aster lati-folius, Tripoli flore. 
H.R. Par. 

27. Aster dumosus , folis 
linearibus integerrimis , caule pa- 
niculato. Hort, Cliff, 408 3 Aster 
à feuilles fort étroites et entieres ; 
ayant un épi clair de fleurs. 


Aster 


AST 
- Aster novæ Angliæ ; Linariæ 
foliis, Chamæmli Le Par. Rat. 
Prod. Lo 


28%, Aster annuus , , folis lan- 7 


céolatis lateralibus , inferioribus cre- 
natis , radice annud , caule corym- 
bosos pedunculis nudis. Hort. Cliff. 
409 ; Aster à feuilles en forme de 
lance, dont les feuilles basses sont 
dentelées sur leurs bords, qui à 
_üne racine annuelle, les tiges ter- 
hinces en un corymbe de fleurs, 
. & des péduncules nus. 

Aster ramosus annuus Cana- 
densis. Mor. Hist. 295 PAIE 
fameuse. 


20. Aster Fr - os. Be 


nearibus, fasciculatis , punctatis , 


pedunculrs uni-floris nudis , caule 


_ fruticoso rugoso. Hort. CHF. 4093 


Aster à feuilles terminées en poin- 
tes étroites , et croissant en paquets, 
avec des pédoncules nus, soute- 
hant une seule feur , et une tige 
d aïbrisseau. 

Aster. Africanus - frutescens , 
foliis angustis et plerimque con- 


Junctis. Ho Anse. P..53. 


30°. Aster Chinensis ; foliis 


ovatis, angulatis, dentatis , pettola- 
ts, calicibus terminalibus, paten- 
üibus foliosis. Horr. Cliff. 407 ; 
Aster à feuilles ovales ,» angulaires 
et dentelces , ayant des. Fe avec 
des folioles étendues. . 


* Aster Chenopodi-folio; ee 


flore ingenti spetioso. Hort, Elth. 
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… Reine Margueriie ox Grande 
— 

31°. Aster aurantius, Plis Pitt 


natis. Hort. Cliff. 407 5 Aster +. 


feuilles ailées. 
Aster Americanus, foliis pin- 
natis et serratis , floribus auran- 
tiis.-Housr.-MSSS = 

“32°. Aster procumbens, folis 
ovatis, dentatis, caule procumbente, 


pedunculis nudis , axillaribus uni 


floris ; Aster à feuilles ovales et 
dentelées , ayant une tige couchée, 
et des péduncules nuds, axillaires, 


qui supportent une seule fleur. 


Aster Americanus procumbens" 

12 ; 

Bellidis minoris facie. Houst. MSS. 
_33°. Aster mutabilis, foliis lan- 


ceolatis , serratis, calicibus squa= 
2 L2 


mosis, paniculé sub-fastigiaté. Linn. 


Sp. 1230 ; Aster avec des feuilles 


scices et en forme de lance, des: 
calices rudes et des nues par: 


étapes. 
Aster Novi Beloii lati-folius pa- 


riculatus, floribus saturate viola= 


ceis. H. L. 65. 


34%. Aster Sibiricus, foliis lan 


céolatis | venosis, scabris ; extm0> 
Lg “ 
serratis -caulibus striatis , pedun- 


culis tomentosis. Linn. Sp. 12265 
Aster à feuilles veinées éten forme 
de lance, ayant-dés- tiges canne- 
lées, et des pédoneules cotoneux. 
35°. Aster divaricafus,  ramis 
divaricatis ; foliis ovatis, serralis ; 
floralibus integerritnis , Obtusiuscu- 
lis, amplexicaulibus. Flor. Virg. 
Gg8 


om 


> æ 
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123: Aster avec des branches 
fourchues, des feuilles ovales et 
sciées, des feuilles orales obtuses, 
entieres , et embrassant la tige. 

Aster Americanus lati-folius al- 
bus, caule ad summum brachiato. 
Pluk. Alm. 56. 

Alpinus. La premiere espece , 
qui croit naturellement sur les Al- 
pes, où elle s’éleve rarement au- 
dessus de neuf pouces, et ne passe 
pas au-delà de seize, quand: elle 
est transplantée dans un jardin, 
pousse de sa racine de simples ti- 
ges foiblement garnies de feuilles 
oblongues, et dont chacune est ter- 


minée par une grosse fleur bleue 
à-peu-près semblable à celle de 


PAster d'Italie: elle fleurit en Juin: 
sa racine est vivace, et doit être 
plantée à lombre, et dans un fol 


humide. Où la multiplie en au- 


tomne, en divisant ses: racines. 
- Amellus. La seconde est PAster 
dite, qui a été il y a quelques 


années . commune dans les jar- 
dins qu’elle ne l’est aujourd’hui ; 
car depuis qu'on à introduit en 
Angleterre les grandes variétés des. 


Âsters d'Amérique, cette espece 
Wa pas été fort mulupliée, quoi- 


quelle ne soit pomt inférieure à 


aucune des autres, et qu'elle les 
surpasse même à certains épards, 
Comme elle eft moins sujétte à 
remper par ses racines, et que, s’éle- 


-Vant rarement au-deffus de deux 


pieds de hauteur , elle n’a besoin 
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d'aucun appui, elle est moins em: 
barrassañte dans un jardin qiau- 
cune des autres especes ; ses tiges 
sont aussi plus fortes , et sont moins 
fujettes à être brisées par le vent. 

Cette espece pousse de sa racine 
un paquet de tiges, dont chacune 
est garme à son sommet de “huit 
ou dix pédoncules , terminés par 
une grosse fleur simple dont les 
rayons sont bleus et le disque jaune: 

elle fleurit en Octobre; et lorsque 
la saison est favorable , elle reste 
en fleurs. jusqu’au milieu de No- 
vembre, et contribue beaucoup à 
lornement des jardins. On multi- 
plie cette espece, en divisant ses 
racines aussi-tôt après que ses fleurs 
sont E ; parce que si on at- 
tend jusqu’au printems pour faire . 
cette opération, elles ne fleurissent 
pas aussi bien dans l’automne su 
vant. Ces racines ne. doivent être 
trans plantées que tous les trois ans, 
si on veut qu’elles produisent beau- 
coup de fleurs. 

Cette plante naît spontanément 
dans les campagnes de Narbonne, 
ainsi que dans les vallées de l'Italie 
et de la Sicile; et elle est géné- 
ralement regardée comme étant 
lAmnellus dont Virgile fit mention | 
dans sa quatrieme Géorgique, en 
indiquant qu’elle croit dans les pà- 
turages : comme ses feuilles et ses 
tiges sont rudes ét ameres, €t que 
les bestiaux en mangent rarement, 
elle pousse dans lés campagnes où 
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elle croît des troChées épaisses et 
toufues qui subsistent après que 
Pherbe a été broutée, et qui étant 
alors couvertes de fleurs, produi- 
sent un assez bel effet pour avoir 

. pu fixer lattention des Poëtes: 
:Tripolium. La troisieme croît 
sans culture dans des marécages 
salés et inondés par le flux de la 
mer: élle est peu recherchée, et 
rarement admise dans les jardins. 

Elle Heurit en Juillet et en, Août, 
Lini-folius: La quatrieme , qui 
est originaire de l'Amérique Sep- 
tentrionale , a été pendant plusieurs 
années cultivée dans les jardins An- 
gloïs : ses racines produisent au 


printéms plusieurs forts rejettons 


qui s’élevent à la hauteur de deux 
ou trois pieds, et sont garnis de 
feuilles oblongues et alternes, qui 
embrassent les tiges à moitié avec 
_ leurs bâses : il sort de ces tiges 
principales plusieurs branches cou- 
vertes sur la moitié de leur lon- 
gueur de feuilles plus petites, et 
dont la largeur diminue encore à 
mesure qu’elles s’approchent du 
sommet: ces tiges sont terminées 
par une simple fleur bleue. Gette 
espece fleurit en Août et en Sep- 
tembre , est aisément multiphiée 
par la division de ses racines , 
qu'on pratiqué aussi-tôt après que 
ses fleurs sont fanées. Elle pro- 


fite dans presque tous les sols et 


dans toutes les situations. 
Novæ Angliæ La cinquieme 


ST _ 419 
pousse de Sa racine plusieürs-bran- 
ches qui s’élevent jusqu’à la hau- 
teur de cinq pieds , et sont gar- 
res dé feuilles entieres et en forme 
de lance > qui embrassent les tiges 
à moitié : elles sont terminées par 
de grosses fleurs violentes et pour- 


| prées, qui naissent - en: panicules 


clairs. Cette plante fleurit en«A oût; 
elle est fort dure, êt peut être plan- 
tée dans tous les sols et dans toutes 
les situations : on la mulriplié en 
divisant ses racines. 

Undulatus. Ta sixieme croît 


naturellement dans P Amérique Sep= 


tentrionale ; ses feuilles sont larges, 
ondées, et en forme de lance vers 
ke bas; les tiges s’élevent à deux 
ou trois pieds de hauteur, et pous- 
sent plusieurs petites branches la- 
térales sur lesquelles les fleurs sor- 


tent en épis clairs; elles sont d’une 


couleur bleue fort pâle, ürant sur 
le blanc. Elle fleurit en même 
tems que la précédente , et peut 
être mulupliée de la même ma- 
ñiere. 

+ Puniceus. La septieme pousse 


plusieurs branches de couleur pour: 


pre, fortes, longues d’environ deux 
pieds, et garnies de feuillés unies, 
en forme de lance ; dont la bäse 
embrasse lesstiges à moitié: ses 
fleurs, d’un bletr pale, naïssent sur 
des pédoncules simples qui forment 


: £: \ : - 
un corymbe au sbmimet, et parois- 


sent à la fin. de Septembre. Cette 
espece vient de l'Amérique Sep- 
Geei 
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tentrionale ; elle peut être multi- 
pliée de la même maniere que Ja 
précédente. 

Miser. La huitieme s’éleve à 
trois pieds de hauteur, avec des 
tiges minces garmies de branches 
foibles, couvertes de très-petites 
feuilles : ses Heurs petites, avec un 
disque jaune et des rayons blancs, 
sortent sur de Courts. pédoncules 
des païties latérales des branches, : 
elles paroissent en Noyembre., et 
durent souvent pendant une partie 


du mois de- Décembre. Ceite es- 


pece vient du même pays que la 


précédente , et peut être multipliée 


de-la même maniere. 
Noyz Fe La neuvieme $s’é- 
leve jusqu’à “la hauteur d'environ 


quatre pieds : les plus basses de. 


ses feuilles sont fort larges ; mais 
les autres deviennent d'autant plus 
petites, qu’elles s’approchent da- 
vantage du somunet : ses fleurs, 
produites en une espece dombelle 
claire au sommet des tiges, sont 
d’un bleu pâle, et paroïssent à. la 


fin d'Aoùût. Cette plante est dure, 


et peut être mulupliée comme la 
PE | 
Linari-folius. La dixieme, qui 
a été apportée de la France méri- 
dionale et de PFtalie, où elle.croi 
sans culture , a des tiges couvertes 
d’un grand nombre de branches:, 


° qui se sous-divisent au Sommet en 


plusieurs plus petites, entiérement 
garnies dans toute leur longueur 
Se # 
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de feuilles fort étroites : ses fleurs 
croissent an sommet en grosses 
grappes , formant une espece de: 
corymbe ; elles sont d’une couleur 
pale, bleuâtre , et ‘paroïssent au 
commencement d'Août. Cette es- 
pece est dure, et peut être multi= 
phiée comme la précédente, par : 
division de ses racines. | 

Concolor. La onzieme, dont la 
panenr est d'environ quatre pieds, 

a .des feuilles ovales sessiles aux 
Éranch et terminées pé des épis 


minces et claus, char ges de fleurs 
d’un bleu pâle, qui paroïssent vers 


la Saint-Michel. Elle croit naturel- 
lement dans l’Amérique Septen- 
trionale ; et-se multiplie comme les 
espéces précédentes. FE 
EÉricoïdes. La douzième pousse 
à trois pieds de hauteur des tiges 
minces, garnies dans presque toute 
leur longueur d’une grande quan- 
tité d’autres branches plus petites; 
de maniere qu’elles forment un 
buisson épais; ces dernieres soñt 
couvertes sur toute leur surface de 
feuilles fort étroites, et sonttermi- 
nées par des fleurs simples. 
Cordi-folius. La treirieme a des 
tiges hautes de deux pieds, garnies 
de feuilles -oblongues, pointues; 
en forme de cœur, et fortement 
sciées à leurs bords ; le sommet de 
ces tiges est divisé en plusieurs 
petites branches terminées par des 
fleurs blanches qui. croïssent en pa- 
nicules clairs. Elle fleurit en Sep- 
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fembre, et peut être multiphée 
comme les précédentes. 
 Tenui-folius. La quatorzieme 
produit des tiges de cinq pieds de 
hauteur, desquelles: naîssent plu- 
sieurs branches minces et latérales, 
garnies de feuilles étroites, en forme 
de lance, etterminées par des épis 
de petites fleurs blanches qui pa- 
roissent à la fin d'Octobre. Cette 
espece s'étend fortement par ses 
racines, et couvre aisément toutes 
les plates-bandes. 

Grandi-florus. La -quinzieme à 
des feuilles ctroites, oblongues et 
velues; les. tiges qui selévent à 


trois pieds de-hauteur , sont garmes 


de petites feuilles étroites, rudes 
et penchées en arriere; les tiges 
poussent plusieurs branches latéra- 
les, qui se terminent chacune par 
une grosse fleur simple et bleue. 
Cette espece fleurit à la fin d'Oc- 
tobre, et reste en fleur pendant 
la plus grande partie du mois. de 
Novembre; elle produit alors Pef- 
fet le plus agréable: ellenese mul- 
_üplie pas considérablement par ses 
racines: mais on peut y. suppléer 
facilement par des boutures de jeu- 
nes rejettons qu'onmetenterre dans 
le courant du mois de Mai, et qui 
fleuriront dans la même année, si 
elles sont plantées dans une couche 
chaude de terre légere et abritées 
du soleil. Les J ardiniers donnent à 
cette espece le nom d’Aster de Ca- 
reski, parce qu’elle a été rapportée 
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de la Virginie par ce Naturaliste. 
. Scaber. La seizieme pousse plu- 
sieurs tiges, longues d'un pied et 
demi, garnies de feuilles rudes en 
forme de lance, et divisées en diffé: 
rentes branches latérales qui s’é- 
cartent des tiges à chaque côté; 
la plupart de ces branches sontter- 


minces par une grosse fleur bleue, 
à-peu-près semblable à celles de 


PAster d'Italie, mais plus pâles, 
et qui fleurit plutôt. Elle croît na- 
turellement sur les Alpes : on la 
multiplie en divisant la racine. 
Glaber. La dix-sépriéme s’eélevé 
à la hauteur de cinq pieds, avec 
des tiges branchués, garnies dé 
feuilles oblongues en forme de 
lance et sciées à leurs bords. Cha- 
que branche latérale est divisée au 
Sommet en plusieurs pédoncules 
termunés par de grosses fleurs d’un 
bleu pâle, qui sont dans leur beauté 
en Octobre. On multiplie cette 
espece comme les précédemes, 
par la division de ses racines : elle 
croît naturellement dans l Amérique 
septentrioriale. 
Tradescanti. La dix-hureme a 
été apportce, il y a quelques an= 
nées, de la Virginie par M. JEAN 
TRADESCANT, qui toit fort cu- 
rieux, et plantée ensuite dans son 
jardin, d'où elle” s’est répandue 
partout, €t. est devenue bientot 
commune : elle est géncralement 
connue sous le nom de Marguerite 
de Saint- Michel, parce quelle 
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fleurit vers le tems où lon célebre 
cette fête, suivant l’ancien style. 
Les tiges de cette espece sont très- 
nombreuses, hautes d'environ trois 
pieds et demi, entièrement garnies 
de feuilles oblongues, terminées 
en pointe et-dont la bâse embrasse 
à moiué les tiges. 

Les réjettons des branches laté- 
rales sont terminées par des fleurs 
assez grosses, d’une couleur bleua- 
tre, be pâle, et trant sur Îe blanc. 
Comme ses racines font beaucoup 
de progrès, et que ses semences 
sont souvent dispersées dans Îes 
environs, elle se multiplie quel- 
quefois si fort, awelle en devient 
embarrassante : elle profite dans 
toutes les situations et dans tous 
les sols. 

Præcox. La dix-neuvieme pousse 


plusieurs tiges fortes et yelues d’un 


pied et der de hauteur, et garmes 
de plusieurs feuilles oblongues, 
rudes , terminées en pointe, et 


dont les bâses embrassent les tiges. 


à moitie : ces tiges se divisent au 
sommet en plusieurs petites bran- 
ches disposées en corymbes, et dont 
chacune est terminée par une grosse 
fleur bleue, dont le calice est velu. 
Cette espece, qui fleurit à la fin de 
Juillet, croît naturellement sur les 
Alpes; elle est fort dure ; mais elle 
veut être placée dans un sol hu- 
mide , et à une situation ombrée. 
On la multiplie en divisant ses 
racines, 


delphie, où elle croît 
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Alrissumus. La vingtième s’'éleve 
à la hauteur de huit à neuf pieds, 
avec des tiges fortes, velues, droi- 
tes et sans branches, mais garnies 
de feuilles oblongues, émoussées, 
terminées en pointe, et dont Ja 
bâse embrasse les tiges à moitié: 
ces tiges sont la plupart terminées 
par trois grosses fleurs, de couleur: 
pourpre tirant sur le rouge, ses- 
siles au sommet de la tige, et en- 
tourées par quelques feuilles étroi- 
tes. Cette plante, qui fleurit en 
Novembre, nous vient de Phila- 
naturelle- 
ment : on la multiplie en divisant 
ses- racines ; elle-se plaît dans un 
sol nn | 

Ramosissunus. La : 


_a des tiges minces, couleur de 


pourpre, qui s’élevent à trois pieds 
environ de hauteur, ét poussent 
dans presque toute leur longueur 
plusieurs branches latérales, qui 
s'étendent horisontalement, et sont 


garniés de feuilles étroites, petites 


et en forme de lance : ses fleurs, 
qui naïssent les unes au-dessus des 
autres, sur les parties latérales de 


la tige, forment une espece d’épi 


clair; elles sont petites, d’une cot- 
leur pourpre pâle, et parofssent en 
Novembre. Cette plante est orgi- 


naire de PAmérique Septentrionale, 


et se multiplie comme les autres 

par la division de ses racines. 
Umbellatus. La vingt-deuxieme 

Tr j'ai reçue de Phila- 
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delphie, où elle croît naturelle- 
ment, pousse des tiges fermes et 
canelées, de deux pieds environ 
de hauteur, garnies de feuilles 
rudes, en forme de-lance, termi- 
nées en une pointe,set placées 
alternativement sur lés parties la- 
térales des tiges : ses fleurs sont 
blanches, et croïssent en une es- 
pece d’ombelle au sommet des 
tiges. Elle fleurit à la fin de Sep- 


tembre, et se multiplie en divi- 


sant ses racines. 

Nervosus. La vingt- troisieme 
espece m'a été donnée par M. Cor- 
LINSON, qui l’avoit reçue de la 


Pensylvanie. Elle ressemble fort à 
la premiere, quoique ses feuilles 


soient plus étroites, plus blanches 


en-dessous , et qu’elles soient tra- 


versées par trois veines longitudi- 
nales ; ses fleurs sont aussi plus 
grosses et plus blanches * 


précédente. 
Paniculatus, La vingt-quatrieme 


parvient jusqu'à la hauteur de 


quatre pieds : ses feuilles basses 
Sont ovales, et environnent la tige 
à moitié de leur bâse ; ses feuilles 
supérieures sont petites et en forme 
de lance : ses tiges poussent vers 
leur sommet plusieurs branches 
-Rtérales érigées ; et formant une 
éspece d’épi: 


soutenue sur un pédoncule fewllé, 


elle: 
fleurit dans le même tems que la 


chacune de $es bran- 
ches est termince, vers la fin d'Oc- 
tobre, par une grosse fleur blene,. 
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Gette plante, qui est originaire de 
l'Amérique Septentrionale , peut 
être multipliée comme les précé- 
dentes , par la division de ses 
racines. 

… Rigidus. La vingt - cinquieme 
espece, qui est originaire de Phi- 
ladelphie, produit plusieurs tiges 
minces , qui s’élevent à la hauteur 
de trois pieds, et sont garnies de 
feuilles fort étroites, aïnsi que de 
plusieurs branches latérales, dont 
chacune est terminée par une fleur 
blanche : ces fleurs paroïssent en 
Novembre, et la plante se multi- 
plie aisément en divisant ses ra- 
cines. | 

Lati-folius. La vingt-sixieme ne 
parvient gueres au-dessus d’un: 
pied et demi d’élévation : ses tiges 
sont garnies de feuilles étroites, 
umies et en forme de lance; leurs 
extrémités sont terminées par des 
pédoncules qui supportent chacun 
une fleur dun bleu pâle. Celle-ci 
croît naturellement dans le Canada, 
et se muluplie conune les précé- 
dentes-: elle est connue sous le 
nom d’Aster Canadensis, Linariæ 
folio. Hort. R. Par. ; 

Durmosus. La vinge. = septieme 
produit des tiges érigées, hautes 
d'environ deux pieds, et garnies 
de feuilles étroites een forme de 
lance , qui sortent ixrégulièrement 
en grappes : sur la partie haute 
des tiges, sont produites quelques 
ne latérales , garnies de 
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feuilles étroites : ses fleurs, d’un 


bleu pâle, sortent en panicules, et 
paroïssent en Septembre. On mul= 
tiplie cette plante en divisant ses 
racines. | 
Annuus. La vingt-huitieme est 
une plante annuelle, qui, dés 
quelle est 1 ntroduite dañs un jar- 
din, écarte ses nombreuses se- 
mences, au moyen desquelles elle 
se reproduit abondamment et sans 
aucun soin : elle S éleve à à la hau- 
teur de deux pieds ; avec dés tiges 
droites , terminées par des fleurs 
blanches, disposées en corymbe, 
qui paroissent en Août, et dont 
les semences muürissent en Octo- 
bre. Elle croît naturellement dans 
l'Amérique Septentrionale. 
Fruticosus, La vingt-neuvieme, 
qu'on trouve dans les terres du 
Cap de Bonne-Espérance, atteint 
la hauteur d’enyiron trois pieds, 
avec une üige lÉgneuse, de laquelle 
partent plusieurs branches latérales 
et ligneuses, garnies de feuilles 
étroites , qui. soïtent en paquets 


du même point, comme celles du 
Méleze : ses fleurs simples, d’un 


bleu pâle, ét portées par des pé- 
doncules longs et minces, naissent 
sur les parties latérales des bran- 
ches, et paroïssent au commence 
ment de Mars. Comme cette plante 
ne produit jamais de semences en 
Europe, on ne peut la multiplier 
que par boutures, qu'on plante 


eMtrant tout l’été dans de petits pots 
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feu nplis de terre lépere , qu'on 
plonge dans une vieille conche 
chaude , où elles prendront ra- 
Cine en six semaines, si elles sont 
abritées du soleil, légèrement ar- 
rosées, et énsuite placées en plein 
air. Un mois environ après, on les 
sépare, pour les planter chacune 
séparément dans de peuts pots 
remplis de terre légere et sablon- 
neuse. Au mois d'Octobre suivant, 
on les met à couvert dans l’oran- 
gere, où elles doivent être pla- 
cées le plus à Pair qu il est pos- 
sible, pourvu néanmoins qu’elles 
ne soient pas exposées à la gelée 
et à lhumidité, qui ne manque- 
roient pas de les détruire : elles 


_seroient éncOre Mieux placées dans 


une caisse de vitrage, où elles 
jouiroient plus de lair et de la 
lumiere que dans lorangerie; mais 
il ne faut pas les mettre das une 
serre chaude, parce que la cha- 
leur artificielle les feroit bientôt 
périr. Cette plante est très-rare à 
présent dans les jardins Anglois. 

Chinensis. La trentieme est oïi- 
ginaire de la Chine : ses semences 
ont été envoyées par les Mission- 
naires, en France, où elles ont 
d’abord été cultivées. En 1731; 
j'ai recu des semences de cette 
espece, qui m'ont procuré des 
plantes À fleurs rouges, ét quel- 
ques-unes à fleurs blanches; et en 
1736, j'en ai recu d'autres qui. 


mont donné des fleurs bleues, 
mais 
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mais toutes simples : elles furent 
envoyées sous le nom de Rexe 
Marguerite, qui leur a été donné 
par les François. En 1752, on 
m'a envoyé des semences de celles 


à fleurs doubles, rouges et bleues; 


et en 1753, les semences de l’es- 
pece double à fleurs blanches, 
m'ont été données par mon ami le 
Docteur Jos BASTER DE ZIRKZÉE. 
Toutes ces especes se sont conser- 
vées les mêmes, depuis le mo- 
ment oùelles ont été plantées jus- 
qu'à présent; mais comme elles ne 
sont généralement regardées que 
comme des varictés, je n'en ai 
point fait mention, comme: des= 
-peces distinctes et séparées. 


nuelles, on ne peut les multiplier 
que par leurs semences, qu'il faut 
répandre au printems sur une cou- 
che chaude de terre légere,. pour 
les faire seulement pousser, et les 
accoutumer ensuite au plein air, 
aussi-tôt qu'il sera possible, afin 


de les empêcher de filer. Quand 


elles sont assez fortes pour être 
enlevées, on le fait avec précau- 
ton; on les plante dans. une plan- 
che de terre riche, à six pouces 
de distance les unes des autres, et 
on a grand. soin de les tenir à Pabri 
du soleil, jusqu'à ce qu elles aient 
formé de nouvelles racines; et si 
“la saison est sèche, de les rafrat- 
chig souvent avec de l’eau. Elles 
peuvent rester dans cette planche 
Tome I. 


- Cine : 
Comme ces: plantes sont an- 
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environ un mois où cinq semaines 5 
après quoi, elles seront assez fortes 
pour être transplantées dans’ les 


-plates-bandes du jardin à fleurs 
où elles doivent rester: En faisant 


cetteopération, on conserve à leurs 
racines une bonne motte de terre, 


et on a soin que celle où elles 


doivent être, soit bien ameublie. 
Lorsqué ces plantes sont placées, 
et que Ja terre est bien fixée au- 
tour de leurs racines, on leur donne 
un peu d’eau pour les établir.- Cet. 
ouvrage doit être fait, s’il est pos- 
sible, quand il tombe de la pluie, 
parce qu’alors les plantes forme- 
_ront bien plutôt de nouvelles ra- 
c$ : après quor, ‘elles -ne de- 
manderont plus aucun soin; si ce 
rest, qu'il faut toujours les tenir 
nettes de mauvaises herbes. 

Ces plantes fleurissent en Août; 
et si la terre dans laquelle elles 
sont plantées est riche, elles s’éle- 


_veront à la hauteur de deux pieds, 


et seront garmes de plusieurs bran- 
ches latérales, dont chacune sera 
terminée par une grossé fleur ra- 
diée, blanche, rouge ou bleue. 
Lorsque cette plante est en fleur, 
elle forme un des plus'beaux or- 
nemens du parterre : ses semences 
muürissent au commencement d'Oc- 
tobre ;, et doivent être recueillies 
lorsqu’elles sont parfaitement sè- 
ches : on préfere celles qui crois- 
sent sur les branches latérales’, 


parce qu’elles proviennent de fleurs 
Hbhh 
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plus doubles et plus garnies de pé- 

tales , que celles. qui sont produi- 

tes sur les tiges principales. 
Aurantius, La trente - unieme 


qui a été découverte en 1731; à Ja. 


Vera-Crux , dans la Le Es- 
pagne , par le Docteur HOUSTON, 
est une plante annuelle, dont la 
tige élevée a environ un pied de 
hauteur , est garnie dans toute sa 
longueur de feuilles. aîflées, com 
posées de deux ou trois paires de 


lobés , terminés paf un impair 3; 


chacun de ces lobes est en forme 


de cœur , et scié à ses bords : au 
sommet de la tige est produite une 
grosse fleur de couleur d'orange , 


pourvue dun simple calice ÿ dé- 


coupé en plusieurs segments nin- 
“ces, qui se terminent en pointe. 
Lorsque la fleur est détruite , cha- 
que fleurette est-suivie d’une se- 
mence oblongue , angulaire , et 
couronnée d’un long duvet. On 
multiplie cette espece par ses se- 
mences , qu'il faut répandre au 
printems , sur une couche de cha- 
leur : nodérée ; et lorsque les plan- 
tes sont assez fortes pour être enle- 
yées, on les arrange chacune sé- 
parément dans de petits pots rem- 
-plis deterre riche, eton les plonge 
dans la couche de tan, ayant soin 
de les tenir à lombre jusquà ce 
quelles aient poussé de nouvelles. 
: xacines ; on les arrose , et on leur 
donne de l’air dans les tems chauds. 
Quand les racines se sont multui- 


- 
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pliées de maniere à remplir exäctes 
ment les pots , on en tire les plan- 
tes ayec précaution, on retranche 
toute la partie extérieure des raci- 
nes , et ont les remet ensuite dans 
de plus grands pots , qu’on a rem- 
plis de terre légere ; et on les re- 
plonge dans la couche chaude, où. 
elles peuvent rester pour fleurir, 
perfectionner leurs semences, parce 
qu’elles ne profiteroient pas en 
plein air. 

… Procumbens. Le Docteur Wir 
tram Houston a trouvé la trente- 
deuxieme en 1729, dans les terres 
sablonneuses des environs de la 
Vera-- Cruz, en Amérique ; il l'a 
dessinée exactement, et il en a fait 
une description dans le lieu même, 
qu'il a envoyée-en Angleterre, avec 
lessemencesde laplante: ces graines 
semées dans Les jardins de Chelséa, 
quelques-unes d'elles ont réussi, 
et les plantes qu’elles ont pro- 
duites ont fleuri elles-mêmes dans 
VPannce suivante ; mais elles n’ont 
point perfectionne leurs semences. 

-Cette espece à des racines f- 
=. euses et tonffues , qui rempent 
dans la terre, et qui poussent plu= 
sieurs tiges minces, rondes et Cour” 
bées vers le bas; ces tiges ont en- 
viron. quatre à cinq pouces de lon- 
gueur ; elles sont dépourvues de 
feuilles , et produisent chacune ne 
fleur dune couleur de pourpre 


clair, et de la même grosseur.que - 


celle des Marguerites champêtres; 
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mais dont les rayons sont plus 
étroits. Le disque est composé de 
plusieurs fleurettes, qui sont sui- 
vies de petites semences, couron- 
_ nées d’un duveten forme d’aigrette: 
le calice commun est écailleux. 

Comme ceite plante est origi- 


naire d’un climat chaud, elle ne 


peut vivre en plein air en Angle- 
terre : ses graines doivent être se- 
mées sur une couche chaude, et les 


plantes qui en proviennent veulent. 


être conservées dans une serre chau- 
de pendant lhiver. 
Mutabilis: La trente-troisieme 


qui est originaire de l'Amérique 
Septentrionale, a des tiges droîtes 


de trois pieds environ de hauteur, 
garmies de feuilles sciées , .et_en 
forme de lance; les fleurs sont pro- 


duites dans des panicules , en pa-. 


quets , et ont des calices rudes. 
Elle fleurit à la fin d’Août, et peut 
tre multipliée par la division de 
ses racines en automnes 

Sibiricus. La trente - quatrieme 
croît naturellement en Siberie : les 
tiges cannelées et hautes d'environ 


deux pieds , poussent plusieurs 


branches latérales, garnies de feuil- 


les rudes , veinées , et en forme de 


lance ; les pédoncules de ses fleurs 
sont penses. ; et soutiennent cha- 
cn une grosse fleur bleue , qui 
paroit en Août: on multiplie aussi 


cette plante , en divisant les: racines 


en “automne. 


Divgricatus, Les tiges de la 


Sauvage ; 


AS T 427 
trente - cinquieme espece sont ru- 
des ; hautes de deux pieds, et divi- 
sées vers leur sommet en plusieurs: 


branches fourchues , écartées les 


unes des autres , et garnies par le 
bas de feuilles ovales et scices : et 
ses tiges à fleurs ont des feuilles 
entieres et obtuses qui les embras- 
sent dès leur.bâse; les fleurs crois 
sent presqu’en ble ; et elles. 
paroîssent au commencement de 
Septembre. Cette plante est égale- 
ment multipliée par la vision de 
ses racines. 


 ASTERISCUS. . Payez Bua 


PHTALMUM. 


ASTEROIDES. ASTER Bad 
TARD. Voyez INULA. 


ASTRAGALE ou RÉGLISSE 
SAUVAGE. 4 0Yez-ASTRAGALUS, 


ASTRAGALOIDES. Voyez 
FHACE, 


ASTRAGALUS , 
Astragale. 
Caracteres Cette plante a une 
fleur papillonnacée, dont le’ calice 
est formé par une feuille découpée 
au sommet en cinq segments aigus 
TL” étendard est droit, émoussé €t 
réfléchi sur les côtés ; les ailes sont 
oblongueset plus courtes que l’éten= 
dard ; la carène est de la même 
Le que les aîles, et bordée: 
cette Fleur a dix étamines couron< 


Hhhij 


la Réplisse 
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nées de sommets ronds, 
sont jointes, et Pauire séparée. Au 
fond de la fleur est situé un germe 
cylindrique, qui soutient un style 
en forme d’alêne , couronné par 
un Stigmat émoussé : le germe de- 
vient ensuite un légume à ‘deux 
cellules , qui renferment chacune 
un rang de semences en forme de 
rein. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de Linnée, qui a 
pour titre Diadelphia Decandria ; 
les fleurs qui la composent ont dix 
éiamines jointes en deux corps. 

Les especes sont : 


428 


1°. Astragalus glycyphyllos 
éaulescens, prostratus, lèéguminibus 
subtriquetis arcuatis , folirs ovali- 
Bus , peduneulo longioribus. Linn. 
Sp. Plant. 758 ; Réglisse sauvage, 
où Astragale, avant des tiges cour- 
bées , avec des légumes arqnés, 
triangulaires , et des feuil- 
les ovales , plus longues que les 
pédoñcules. | 
Astragalus luteus , _perennis ; 
procumbens vulgaris sylvestris. 
Mor. Hise 2. 207: l'Astragale. 
Glycÿrrhize sylvestris , floribus 
luteo - pallescentibus. Baur. Pin. 
2 Réglisse sauvage. : 
2°. Astragalus hamosus, cau- 
lescens procumbens , legurminibus 
subulatts, recurvatis ; PTabres, Hort. 
UÜpsal. 226 ; Astragale à tiges 
Le > ayant des légumes unis 


dont neuf 


légume gl lébülaire - : 
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en forme d’alène , et recourbés en. 
dedans. = 

Astragalus luteus,annuus, Mons- 
peliacus , procumbens. Mor. Hisr. 
2, 1006, 

Securidaca lutea minor, corm- 
culs recurvis. Bauh. Pin. 340. 

3°. Astragalus alopecuroïdes , 
caulescens ; spicis cylindricis sub- 
sessilibus , calicibus leouminibus- 


que lanatis. Linn. Sp. Plans, 7333 


Astragale en tiges, avec des épis 
cylindriques, et sessiles aux tiges, 
des: légumes . > © des calices lai- 
neux. ie 

Astragalus alpinus , ; procerior 
alopecuroides. Toirn. Inst. 416: 
a queue de Renard. 
4 Astragalis Cicer , caules- 


cens prostratus, lecuminibus sub- 


globosis, Enjtatis , mucronatis, pi- 
losis. Hort. Upsal. 226; Astra- 
gale avec une tige penchée, ét un 
gonfle , velu, 
et terminé eu pointe. 

_ Astragalus luteus perennis , Si- 
Liquä gemell& rotundä , . 
referente. Mor. Hist, 2. 1 07e 
Cicer pans Cain. Lo. 
209 

ÿ°. Astragalus epiplottis, caules- 
cens procumbens, leouminibus capita* 


fs, cordatis,acutis, reflexis, compli= 


catis. Linn. Sp. Plan. 759; Astra 
gale avec des tiges trainantés, et 
des légumes en forme de cœur, 
pointus , réfléchis , compliqués ; 


_€t croissant en tête, 
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_: Astragalus Hispanicus , Sliquä 
Epiglotridi simili , flore purpureo. 
major. H. L. 74: de . 
Astragaloïdes incana flore 
purpureo, Lentis siliquä. Barr. Je. 


dr EL res 


6°. Astragalus montanus ; Sub- 
acaulos , scapis folio longioribus ; 


florbus laxeé spicatis » erectis » 
legumenibus ovatis , acumine ir1- 
 flexo. Prod. Leyd. 392; Astragale 
avec des tiges‘de fleurs plus lon- 
gues que les feuilles , et des fleurs 
croîssant en épis clairs et érigés. 

- Onobrychis, floribus Viciæ ma- 
joribus , cæruleo-purpurascentibus , 


sive , foliis Tragacanthæ. ©. B. P. 


351: 
. 7°. Astragalus BPaœticus ; caur 
 lescens procumbens , spicis pedun- 
: 2? 
culatis , lepuminibus prismaticis 


recris triquetris ÿ apice ‘UNCINAHS.. 


Hort. Cliff. 225 ; Astragale avec 
des tiges traînantes, des épis de 
 Heurs sur des pédoncules, et des 
_Kgumes droits, en prisme triangu- 
lire, et terminées en pointe cour- 
bée. 

- Astragalus annuus, maritimus 
 procumbens , lati-folius ; floribus 
pediculato incidentibuss® Tourn. 
Re = 
_- Securidaca Sicula, siliquis fo- 
Ÿ Laceis. Boc. Sie. Rayÿ. Hist. ) 99 

8°. Astragalus arenarius , sub- 

cawescens procumbens ; flortbus 
subracemosis erectis , foliis tomen- 


zosis. Lin. Sp, Plant, 7159; Às- 


- et des feuilles velues. 
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tragale avec des tiges basses et 
trainantes , des fleurs en grappes; 

Astragalus incanus, parvus ; 
purpureus, nostras, Pluk. Alm. 59. 

 Glaux montana, purpurea , n0S- 

tras. Raj. His. 939- 
_ 9°. Astragalus Physodes , acau- 
lis , scapis fola æœquantibus, 
leguminibus inflatis , subglobosis , 
nudis., Linn. Sp. Plant. 760 ; AÀs- 
tragale avec des feuilles qui sortent 
immédiatement des racines, des 
tiges à fleurs aussi longues que les 
feuilles , et des légumes nus, glo- 
bulaires et gonflés. | 
Astragalus. acaulis , legumini- 
bus inflatis, subglobosis. AÂmæn 
NE. dead 

10°. Astragalus. Christienus » 
caulescens erectus, floribus glome= 
ratis subsessilibus ; ex omnibus 
axillis foliaceis. Linn. Sp. 755 3 
Astragale avec des tiges droites 
et des fleurs en paquets ronds et 
sessiles, sortant de toutes les ailes 


_ des feuilles. 


Astragalus Orientalis , maximus 
incanus, erectus , caule.ab im0 ad. 
SUMRIUM »s° florido. Tourn. Cor. 29: 

Fi Astragolus Ægyptiacus < 
caulescens , Scapis folio longiort- 
bus , fioribus laxé spicatis ÿ erec- 
tis , legumimibus areuatis 3 Àstra- 


gale en tige; avec des uges de 


fleurs plus longues que les feuil- 
les, des fleurs érigées , croissant 
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en. épis clairs, et des légumes at 
qués. 


Astrapalus. Ægyptius > florcbus: 


spicatis purpurascentibus ; siliquis 
Znèurvis. Juss. 

12°, Astragalus sesameus, cau- 
lescens diffusus , capitulis subsessi- 
dibus lateralibus , leguminibus erec- 
is, subulatis , acumine reflexis. 
Hort. Cliff. 362; Astragale avec 
des tiges diffuses, des têtes à fleurs 
sessiles aux côtés des tiges, et des 


légumes droits , en forme d’ alène, 


et réfléchis à leurs pointes. 
 Astragalus annuus, foliis et 
suiquis hirsutis , plurimis ‘in fo- 


= Lorum alis sessilibus, Pluk, Aln. 


60. 
Ornithopodio affinis hirsuta, 
fructu srellato. Bauk. Pin. 330. 
Wicia sesamea Apula. 
ER & P-303. F.307. 
13°. AStragalus Galepi-formis, 


caulescens strictus glaber ; floribus 


racemosis pendulis , leouminibus 


ériquetris , ne mucronatis. 
Linn. Sp. 1066 ; _Astragale avec 
des tiges minces et unies, des fleurs 
en grappe, et des légumes à à trois 
angles et pointus.. 
Astragalus Ofibntalis altissi- 


anus, Galegæ folis, flore Parvo 


: se Tourn. Cor. 29. 


14°. Astragalus U, A. act 
los , scapo erecto  foliis longiore , 
legurminibus . » ZAflarts ; - 


villosis , érectis. Hort. Upsal. 226: 
Astragale sans tiges à _— ; 


Col, 
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une tige à fleurs, plus fongue que 
les feuilles, et dés légumes en for- 
me d’alène , droits, gonflés et Ven. 
lus. 

Astragalus non ramosus , villos 
SUS ef incanus Sspicatus ;. floribus 
puürpureo = violaceis. Ami Rurfs 


107. PF re6: : 
Phaca. pedunculis radicatis 
hirsutissimis , foliolis «ex ovata 


acutis , sæpe imbricatis. Zinn. Gæt. 
343: 

15. Astragalus Carolinianus ; 
caulescens erectus lævis , pedunculis 
spicatis , legumintbus ovato-cylin= 
dricis , stylo acuminatis. Linn. Sp: 
Plant. 7573; Astragale avec une 

tige unie et droite, des pédoncules 
en épis, et des légumes oyales, 

cylindriques, et terminés en pointes 


al guese 


Astragalus  … , 207 re 
pens ; flore viridi-flavescente. Horts 
Elth. 43. 2 

16°. + Canadensis ÿ 


caulescens diffusus , leouminibus sub- 


cylindricis mucronatis, foliols sub= 


cs subyillosis. Lin. Sp. Plant 
F0 Astragale avec des üges dif- 
fuses, des légumes pointus et Cy- 
lindriques, et des petites feuilles 
velues en-dessous. 

Astragalus Canadensis , “flore . 
viridi = - flavescente, Tourn. Inst. 
416: 

Le Astragalus pilosus, cau* 
lescens , erectus , floribus. spicatis ÿ 


Hguninis SHbyjatis _—… Linie 


4 


Sp. Plant. 756; Astragale avec 
des tiges droites et velues, des 
fleurs en épis et des légumes en 
forme d’alêne et velus. 


Astragalus villosus erectus spi= 
catus, floribus flavescentibus. Am- 
man. Ruth. 166. 


ÿ 


Cicer montanum lanuginosum 
erecEUTn Pen Pin. 347. Prodr. 
248. 

18°. 
ncanus, caulibus procumbentibus , 
scapis folio æœquantibus, floribus 
_glomeratis; Astragale blanc”, avec 
des tiges rempantes, des pédoncu- 


les de fleurs égaux aux feuilles, 


et des fleurs en-paquets ronds. 
 Astragalus supinus, siliquis vil- 
, glomeratis. Tourn. Inst. R 
H. 417. — 
_ 19°. Astragalus incanus, cau- 
lescens IACANUS >. leguminibus subu- 


latis, TeCUTVALS , iRCanis 3 Astragale . 


à tige blanche, ayant des légumes 
en forme d’aléne, récourbés et 
blancs. - 
Astragalus i incanus ; siliquê re= 
curé, Bor. Monsp. 
Onobrychis incana.Bauh. Prodr. 


245. F oliis longioribus. Bauh. Pin. 


se 


20 Astragalus capitatus y CaU- 
Rescens . > Cd) globosis, pedun- 
culis lonpiss MIS, foliolis emargi- 
äatis. Hort. CLf. 3605 Astragale 
— tiges chargées de têtes globulai- 
2e, avec de fort longs pédoncu- 


Astragalus procumbens , 
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les ; et de petites feuilles. échan« 
crées à leurs pointes. 

_Astragalus Orientalis He 
nus , capitulis rotundioribus, flo= 
ribus purpureis. Tourn. Cor. 29. 

21°, Astrapalus Chinensis, cau= 
lescens procumbens > Capitulis pen- 
diculatis, leguminibus prismaticis 
rectis triquêétris, apice subulatis 3 
Astragale avec des tiges rempantes, 
des pédoncules terminés par des 
fleurs recueillies en têtes, et des 
légumes à trois angles, en forme 
de prisme. 


22°. Astragalus uncatus ; acu- 


Lis siwe exscapus, legurminibus subus 


latis, hamatis, folio longioribus, 


+. obcordatis. Linn. Sp. 10725 


Astragale sans tige, ayant des lé- 
gumes en forme d’alêne etcrochus, 


plus longs see les feuilles, et des 


folioles presqu’en forme de cœur. 


Glycyphyllos. Ea premiere, qui 
croit sans culture sur des terres de 
craie de plusieurs parties de An- 
gleterre , est rarement admise dans 
les jardins : ses tiges périssent cha- 
que automne, mais sa racine est 


vivace; et comme elle rempe er 


s'étend au loin, elle se multiplie 
abondamment dans les lieux qu’elle 
occupe. Cette plante Heurit en Juin, 
et ses semences murissent en > 
tembre. | 

Hinous. La seconde espece 
estannuelle; ses branches sont can- 
nelées, et traînent sur la terre; ses 
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feuilles aîlées et échancrées à leurs 
pointes, sont composées d’envi- 
rons huit paires de lobes, et ter- 
minces par un lobe impair : les pé- 
doncules des fleurs, dont la lon- 
-gueur. est d'environ trois pouces, 
sortent des aîles des feuilles, et sont 
-garnis vers le sommet de quelques 
fleurs d’un jaune pâle; qui s’élè- 
vent l’une sur Pautre : ces fleurs 
sont suivies de légumes oblongs, 
en forme de faulx, ronds en-dehors, 
applatis en-dedans, ét terminés en 
pointes , qui s’ouvrent en deux cel- 
Jules dont chacune contient un rang 
de semences quarrées. Cette plante 
fleurit en Juin; et ses semences, 
qui muürissent en Septembre, doi- 
vent être répandues, dans le mois 
d'Avril suivant, sur le terrein qui 
leur est destiné : lorsque les plantes 
sont levées, et qu'elles acquierent 
de la force, leur culture se réduit 
La arracher toutes 
herbes, et à les éclaircir de ma- 
niere qu’elles soient éloignées les 
unes des autres, d'environ un pied 
de distance. 

Alopecuroïdes. La troisieme, qui 
croît naturellement sur les Alpes, 
est vivace, et s’éleye à environ 
trois pieds de hauteur, avec une 
tige droite et velue, garmiede lon- 
gues feuilles aîlées, fermées cha- 
cune par dix-huit ou vingt paires 


de lobes ovalcs, terminés par un 


impair : les fleurs jaunes qui pa- 
roissent à travers le duvet qui les 


les mauvaises : 
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couvre entièrement , sont prod 
duites en gros épis cylindriques qui 
sortent des aïîles des feuilles, et 
sont sessiles aux tiges : ces fleurs 
paroïssent dans les mois de Juin et 
de. Juillet, et sont remplacées par 
des légumes ovales, eñfermés dans 
des calices laineux qui s'ouvrent 
en deux cellules, dont ,chacune 
contient trois Où quatre semences 
quarrées. Les tiges de cette espece 
périsseñt en automne, bientot après 
la maturité des semences; on la 
propage en répandant ses graines 


en Avril sur une plate-bande ou- 


verte, où les plantes doivent resters 
et lorsqu'elles poussent on les éclair: 


cit, en laissant entr’elles au moins 


deux pieds d'intervalle; on arrache 
toutes les herbes inutiles qui crois 
sent au milieu d'elles; et dès la 
seconde année elles fleuriront et 
produiront des semences. 

Cicer. La quatriemé a une racine 
vivace, qui pousse plusieurs bran- 
ches cannelées , hautes d’environ 
trois pieds , et penchées vers la 


terre , si on ne leur donne point 


de support: ces branches SON gar+ 
nies de feuilles aîlées , alternes , 
composées d'environ dix paires de 
lobes , petits » Omiles . terminés 


par un impair; et placées à deux 


pouces de distance les unes des 


autres : ses fleurs jaunés et sem 


blables à toutes les autres dece 
genre, sortent des afles des feuilles 


en petits épis clairs, sur des pé- 


doncules 
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doncules longs de deux pouces , 
et sont suivies de légumes velus ; 
_ globulaires, gonflés , terminés en 
pointes aigues , et qui s’ouyrent en 
deux cellules, dont chacune ren- 
ferme deux ou trois sémences du- 
res et rondes. Cette plante fleurit 
en Juillet, et ses semences müris- 
sent en automne : elle croit naturel- 
_ lement dans la France Méridionale 
et en Italie : on la multiplie facile- 
ment, en répandant ses semences 
au printems, sur une plate-bande 
ouverte ; quand les jeunes plantes 
commencent à pousser ; on les 
éclurct , on les tient nettes de 
toutes mauvaises herbes; et lors- 
que l'automne est arrivé , on les 
transplante dans les lieux où elles 
doivent rester. Quoique ces plantes 
aient peu de beauté, on peut néan- 
moins én placer une ou deux dans 
un jardin, poux servir à la varicte. 

Epiplottis, La cinquième est an- 
nuelle ; elle pousse de sa racine 
deux ou trois branches rempantes 
et velues, garnies de feuilles aîlées, 
“composées de dix à douze paires 
de lobes émoussés , -et terminés 
par un impair : les fleurs qui sor- 
tent des aîles des feuilles sur des 
pédoncules nus, et longs de quatre 
à cinq pouces , sont  . en 
une tête ronde, etsom de la même 
forme que les autrés >; mais plus 
larges, et d’une couleur de pourpre 
foncé : elles sont suivies de légu- 
mes longs, rudes à Pextérieur, en 
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forme de cœur, quand ils sont ou- 


. verts , termirés-en pointes aigués ; 


et qui renferment trois où quatre 
semences. 

Les graines de cette espece doi: 
vent être semées en Avril, sur une 
plate-bande ouverte, où elles sont 
destinées à rester; et les plantes 
qui en proviennent veulent être 
traitées comme les autres. especés 
annuelles , dont il a déjà été ques- 
tion : elle fleurit en Juillet, et ses 
semences mürissent en automne: 
elle croît. naturellement en Espa- 
gne et en Portugal , d’où jai reçu 
ses semenses, 

_Montanus. La sixieme est une 


“plante basse et vivace, qui croît 
naturellement sur-les montagnes de. 
PEspagne, et qui s'élève rarement 


au-dessus de la hauteur de trois 


-pouces : sa tige est garnie à cha- 
que côté de feuilles arlées, et com- 


posées de plusieurs paires de lobes 


étroits, postés fort près les uns des : 


autres sur la côte du milieu , et 
terminés par un lobe impair : les 
fleurs grosses, et d’une couleur de 
pourpre, croîssent en épis. clairs et 
érigés , sur de longs pédoneules 
qui s’élevent au- dessus des feuil- 
les , et sont suivies. de légumes 
oblongs.et courbés, qui ouvrent 
en deux cellules, remplies de se- 
mences quarrées. Gette.espece fleu- 


iten Juin, et ses semences muüris- 


sent en Août : on la multiplie par 
ses graines ; qu'on sême en mêrhe- 


ii 


34 A ST 
tems que celles de la quatrieme: 
lés plantes qui en proviennent doi- 
vent être aussi traitées par la même 
méthode ; mais elles veulent être 
placées à l'ombre, et dans une ter- 
xe forte. 

Bæticus. La septieme est an- 
nuelle : elle pousse plusieurs bran- 
ches rempantes, longues d'environ 
deux pieds , et garnies de feuilles 
ailées , composées de dix paires de 
lobes émoussés, placés assez lom 


les uns des autres sur la côte du - 


milieu, et terminés par un lobe 
impair : de Paile de chaque feuille 
sort un pédoncule long de deux 
‘pouces ; qui soutient à son sommet 
“quatre à cinq fleurs jaunes : ces 
‘fleurs sont suivies de légumes bruns 
et triangulaires, de forme prisma- 
tique, érigés, et s’ouvrant en deux 
cellules remplies de semences quar- 
rées et verdâtres. Elle fleurit en 


sr 


‘Juillet , et ses semences mürissent 


“en automne ; bientôt après les plan- - 


tes périssent : elle doit être traitée 
comime la seconde espece. 
Arenarius. La huitieme est une 
plante vivacé, qui croît naturelle- 
ment sur les montagnes de plusieurs 
parties de PAngleterre, et particu- 
Hiérement sur celles du Nord. C’est 
‘une plante basse qui s’éleve rare- 
-ment au - dessus de deux ou trois 
“pouces , et qui a plusieurs feuilles 
-aîlées, composées de lobes étroits 
et laïneux, placés tout près de la 
côte du milieu : ses fleurs assez 


-grés vers le sommet : 
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grosses et de couleur pourpre crois: 
sent en épis clairs. Elle fleurit en 
Juin, et ses semences mürissent en 
Août : on la multiplie comme Ia 
quatrieme espece ; maïs elle veut 
être placée à l’ombre. 

_ Physodes. La neuvieme a une . 
raciné vivace et rempante, de. 


feuilles composées de plusieurs 


paires de lobes ovales, terminésen 


impair, et destiges de fleurs, aussi 


longues que les feuilles, et qu 
supportent un épi cylindrique de 
fleurs jaunes, auxquels succèdent 
des légumes gonflés, qui s'ouvrent 
en deux cellules, remplies de se- 
mences verdâtres. Cette espece, 
Originaire de Sibérie , fleurit dans 
le mois de Juin; elle veut être pla- 
cée à l’ombre , et on peut la mul- 
tiplier comme la quatrieme espece. 

‘Christianus. La dixieme a & 
découverte dans le Levant, par le 
Docteur TOURNEFORT, qui en a 
envoyé les semences au Jardin 
Royal à Paris, où elle a réussi, 
et d’où j'en ai reçu moi-même: 
elle pousse des tiges longues d'à- 


peu-près trois pieds, grosses Vis 


le bas , et qui diminuent par dé- 
ses feuilles 
étant fort longues au bas de la tige, 


-et devenant d’autant plus petites, 
quelles s’'approchent davantage du 


sommet de la tige, la plante eñ- 
tiere forme une espece de pyrami- 
de : ces feuilles sont aïlées , et 
composées de plusieurs paires de 
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lobes larges et ovales, placés clai-. 
rement sur la côte du milieu, et: 


terminés par un lobe impair : ses 
fleurs qui sortent -en grappes des 
ailes. de chaque feuille commen- 
cent près de la racine, où les .pé- 
doncules sont les plus longs, et 
continuent vers le haut, où elles 


sont moins nombreuses , êt dini- 


nuent par dégrés ; elles sont grosses, 
d'une couleur jaune, brillante, et 
sont suivies de légumes cylindri- 
| ques, qui s'ouvrent en deux cel- 

_ jules , remplies de semences quar- 
rées et jaunes : elle fleurit en Juil- 


let; et, lorsque la saison: est: très 
favorable, elle perfectionne ses se- 
mences en Angleterre. On la mul- 


üplie par ses graines , qu'on met 
en terre er même tems que celles 
de la quatrieme espece ; et lors- 
que les. plantes sont levées , on les 
traite aussi de même, avec cette 
seule différence qu’elles exigent ; 
pour pouvoir profiter ,; une plate- 
bande chaude, et une terre séche. 
Lorsque ces plantes se trouvent 
dans un sol convenable, elles fleu- 
tissent dès la troisieme année ; et 
continuent à donner des fleurs pen- 
dant plusieurs autres. 


Ægypaacus. L’onzieme croît 
naturellement en Ægypte, d’où les 


semences que M. de Jussreu a bien 


voulu. partager avéc moi, Ont été 
envoyces au Jardin Royal de Paris: 
cette plante est annuelle, et s’éleve 
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à-un pied.et demi de hauteur, avec 
des tiges droites, garnies de feuil-. 
les-aïlées, et composées d'environ 
douze paires de lobes ovales, termi- 
nés par un äimpair. Les pédoncules 
de ses fleurs sortent des aîles des 
feuilles ; ils sont terminés par des 
épis clairs, defleurs jaunes, lesquel- 
les sont suivies de légumes en forme. 
de faulx: ces fleurs paroïssént en. 
Juillet, et leurs semences mürissent 
en automne ; la plante elle - même 
périt- bientôt après. Elle peut être 
multipliée par semence , ainsi que 
lés autres especes annuelles : on les 
répand sur une plate-bande chau- 
de, et dans un sol sec, où les plan- 


tes croîtront et müriront très-bien. 


Sesameus. Les semences de la 
douzieme mont été envoyées d'Ita- 
lie et de la France Méridionale,. 
où cette espece croit sans culture ; 
elle est annuelle, et pousse plu- 
sieurs tiges foibles sans aucun or- 
dre, et garnies de feuilles aîlées et 
velues ; composées de dix ou douze 
paires de lobes, qui sont quelque- 
fois terminés par un impair : ses 
fleurs d’une couleur de cuivre, et 
sessiles aux branches, sortent en 


petites grappes des ailés des feuil- 


les , et sont suivies. de légumes 

pointus en forme d’aléne, érigés et 

réfléchis à leur pointe. Cette plante 

peut être multipliée par semence; 

comme les autres especes annuel- 

les ; elle fleurit en Juillet, et 
| ET: 
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ses semences mûrissent en. autom— 
ne (1). 


Galepi - formis. La treizieme à 


été trouvée dans le Levant , par 
FOURNEFORT, qui en a Envoÿé: 
les semences: ds le Jardin Royal 
à Parisstoùu elles ont réussi ; ‘ét ont 
produit elles-mêmes de nouvelles 


semences , qui ont été répandues 
dans plusieurs jardins de l'Europe: É 


elle aune racine vivace, qui pous- 
se plusteurs tiges droites; et hautes 


de plus de cinq pieds, garnies de 


feuilles ailéés; ; composées d’envi= 
TOR quatorze paires de lobes ovales, 
terminés par un impair : les tiges: 


des Reurs sortent des ailes dés feuil- 
les, et sont garnies de petites fleurs 
jaunes, qui croissent.en épis clairs, 
et sont étendues au-delà des feuil- 
‘es : : ces fleurs sont suivies de lé- 
gumes fort courts , angulaires, : 
femminés en pointe, qui s’ouvrent 
en deux cellules, » remplies. de se- 
mences quarrées , et d’une couleur 
de cendre. Elle Heurit en Juin. et 
en + uillet . >. et ses semences. müris= 
sent ‘en auton > Elles se. multiple 
par ses graines , qu'on peut, 
dre au printems sur une Hate 
légere ; et, lorsque les jennes plan- 


| ere Le racines de cette “espece: sont re 
ÿardées comme astringentes, et ordonnées 
quelquefois dans dès? diarrhées -séteuses et 
dans les pertes de sang: ün les applique 
aussi réduites en poudre sur Îes ulceres, 
‘pour en détruire les chairs fongueuses. 
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tes sont levées, on les traîte com 
me celles de la quatrieme espece :: 
avec cette différence qu’en automne: 
on les transplante dans: un: sol sec,,: 
à ‘une situation ouverte, et que: 
lorsqu'elles ont pris urre fois raci- 
né ,-élles n’ont plus besoin d'au 
cuné espece de culture. El ya dans 
les Jardins de Chelséa une plante 
dé” cette espece, qui à pluside 
trente ans, et qui produit chaque 
annce une nn. de se=: 
meñces. : esse 

© Uralensis. É: quatorziemne. croit 
SR sur les: montagnes de 
FAHertagne, elle ma point de ti 
ges mais ellé pousse de sa ‘racine 
plüsieurs feuilles ailées; composées 
de lobes émoussés, placés par pai- 
rés ; et‘ternifnés par un impair : les 
pédoncules -de ses -Heurs s’élevent 
immédiatement de la-racine et sont 
plus longs que les feuilles ;:ils-sônt 
terminés par des cpis: de fleurs 
bleues, suivis-de Iégumes gonflés, 
en forme dalène ,érigés, velus, et 


à deux cellules, remplies: de se- 


mences verdâtres: Cette plante flet- 
rit en Juillet, et ses semences mu- 
rissent en Automne ses racines sont 
vivaces , et elle se multiplie pas 
semence, comme la quatrieme es 
pece = mais elle exige une situation 
Ouverte. | 


Carolinianus. . duinrieme s 
ee les semences m° ont été en+ 
voyées de la Caroline, où elle naît 
spontanément 3 a Une racine vivaces 
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‘et une tige annuelle qui périt en 


Automne : de sa racine sortent plu- 


sieurs branches qui s’éleyent à trois: 


pieds. de hauteur, et sont garnies. 
de. feuilles. -aîlées, composées de: 


dix-huit ou vingt paires de lobes. 


ovales , unis , et terminés. par un, 


lobe impair? les pédoncules SOL =: 


tent des aîles.des feuilles, et sup, 
portent des épis de fleurs d’un ; jaune. 
verdâtre, qui sont smvies de légu- 


mes. ovales et cilyndriques, aux= 


quels. les styles adherent , et s’éten- 
dent en pointe au-delà de la lon- 


gueur des légumes. Cette espece 
fleurit en-Août;.mais.ses-semences, 
Nurissent rarement.en Angleterre, Se 


à moins . que. la saison ne soit, 
chaude : elle se multiplie par ses 
semences ;.qu'on répand au, prin- 
tems sur une couche de chaleur mo, 
dérée; et lorsque les jeanes:plantes. 
sont assez.fortes. on. les. place cha 


cune séparément.-dans de petits; 


pots remplis de terre de jardin po- 

er; on les. replonge dans une. 
couche chaude: -pour- les -avancer 
et leur faire. prendre de nouvelles 
racines + aussi-tôt qu’elles. sont éta= 
blies dans les pots, on les accou- 
tume au plein air, où elles doivent 
être exposées. à, la fin du.mois de 
Mai,sen les plaçant c dans. upé sitlia= 
tion abritée, pour ÿ-rester jusqu'en 
Octobre : don on les-couvre d’un 
châssis commun pour. les. garantir 
des injures de l’hyver; et au prin- 
tems suivant, on les tire des pots, 
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et. on Îles plante dans une plate- 
bande chaude, où elles profiteront 
er fleuriront. Si l’on :craint que le 
second hiver ne. soit op rude, On, 
met-un. Eu de tan, sur leurs racines, 

1: Fe. seizieme, quon. 
rencontre dans presque toute. Amé- 
rique Septentrionale, à une.racine, 
vivace, qui pousse. à deux pieds de 
hauteur plusieurs tiges. irrégulieres, 
garnies de feuilles aîlées; compo. 
sées de, quelques paires de. lobes 
ovales et velus en-dessous : les, 
pédoncules sortent des. aïles. des 
feuilles, et soutiennent des. épis de 
fleurs. d’un. jaune. yerdâtre, après. 


lesquels paroîssent des légumes cy- 


lindriques et. terminés en ‘pointe. 
Cette plante fleurit. en Juillet be 
les: semences imdrissent, ali COM 
mencement. d'Octobre . . On: Ja muls 
üplie par ses Semences, qu . faut, 
traiter. comme. celles. de, Pespece 
précédente ; mais, comme elle est 
plus dure, elle: subsiste pendant 
Phiver dans ‘Une. planche : commune 


de terre Jlégere , Sans avoir besoin 


d'aucune couverture, 

Pilosus. La dix- -septiéme s s’ ’éleve 
à la hauteur de deux pieds, avec 
des tiges droites, velues et saines 
de feuilles ailéess 3 composées de 
plusieurs paires « de Jobes..oyales , 


Jaineux, et terminés: par un, 1m= 


pair : des aïles des feuilles sortent 
des pédonculesat terminés par des 
épis serres de. fleurs jaunes, qui 
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sont suivies de légumes velus, en 
forme d’alène, et partagés en deux 
cellules remplies de semences bru- 


nes. Elle feurit en Juin, et ses 


semences muürissent en automne, 
Elle croît naturellement en Sibérie, 
d’où ses semenses ont été envoyées 
à Pétersbourg au Docteur AMMAN, 
qui m'en a fait part. Cette plante 


ést vivace, et se multiplie par se+ 


*nence ; comme Ja quatrieme es- 
pece. 


_ Procumbens. La aee huitieme 


est une plante bis-annuelle, dont 


les semenses m'ont été envoyées de 
PEspagne, sa patrie; elle pousse 


plusieurs tiges rempantes divisées 


én petites branches garnies de quel- 
ques paires de lobes étroits, et sur- 
montés par un lobe simple : ses 
fleurs blanches, qui sont recueil- 
fes en têtè, et terminent les pé- 
doncules , : sont à-peu-près de la 
mème longueur que les féuilles : 
les légumes de cette espece sont 


Courts et triangulaires, et la plante 
entiere est. couverte d’un duvet ar- 
gente. Ses. graines doivent : être se- 


mées à demeuré sur une planche 


ouverte dé terre légere, et traite 
ensuite de la même maniere que 
les especes annuelles : ces plantes 


fleuriront et perfectionneront leurs. 


semences dans la seconde année ; ; 
après quoi, elles périront. | 
Ticanus. La dix-neuvieme, qui 
croit sur des montagnes des envi- 
ïons de Vérone; pousse une tige 
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droite, élévée rarement au-dessus 
de six pouces , et garnie de petites. 
feuilles blanches et ailées : ses. 
pédoncules naïîssent des aîles des. 
feuilles ; et soutiennent trois ou 
quatre fleurs pâles qui sont suivies 
de légumes blancs, et en forme de 
faulx. Cette plante est bis-annuelle, 
et doit être traitée comme la précé- 
dente. 

Capitatus. La vin gtieme ; que le 
Docteur TourNEFORT a décou- 
verte dans le Levant , et dont il a 
envoyé les semences au Jardin 
Royal à Paris, a une racine vivace, 
qui pousse plusieurs branches éri- 
gées, garmies de feuilles aïlées, et 
compôsées de plusieurs paires de 
lobes, dentelés au sommet; des 
ailes , des feuilles sortent dé longs 
pédoncules, qui soutiennent une 
tête globulaire de fleurs pourpre » 
qüi sont rarement suivies de léou- 
mes en Angleterre: Cette plante 
feurit à la fin de Juillet, et se 
multiplie par semences, qu'il faug 
répandre au printems, sur une cou- 
che, dont la chaleur soit modérée: 


on trâite ensuite les : jeunes plantes, 


comme celles de la Hope es- 
pce. 

Chinensis. La vingt-unieme croit 
naturellement à la Chine ; elle est 
annuelle , “et les tiges qui s’étendent 
sur la terre sont serrément garnies 
de feuilles aîlées, légèrement den- 
telées à leurs bords; ces tiges sont 
composées de huit ou dix paires de 
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lobes ovales, unis et placés près de 
la côte du milieu. Les pédoncules 


des fleurs, qui sortent toujours au. 


nombre de deux des aisselles des 
tiges , sont de la même longueur 
que les feuilles, et soutiennent une 
tête globulaire de fleurs pourpre, 
auxquelles succédent des légumes 


à trois angles, qui croîssent, érigés : 


en une tête serrée, et qui s’ou- 
rent en deux cellules, remplies de 
petites semences angulaires. Cette 
plante fleurit en Juillet et en Août, 
et ses semences mürissent en au- 
tomne. 

On seme cette espece sur une 
couche chaude, en Mars ; et quand 


les plantes poussent et sont assez 


fortes pour être transplantées , on 
les place séparément dans de pe- 
tits pots, remplis de terre légere, 
qu’on plonge dans une autre cou- 
che de chaleur modérée, ayant soin 
de les parer du soleil, jusqu'à ce 
quelles aient formé de nouvelles 
racines : on leur donne après de 
Pair chaque jour , suivant que la 
saison est plus ou moins chaude, 
et on les arrose légèrement et sou- 


Vent; avec ce traitement les plan- 


tes fleuriront, et produiront des 
Semences. 
Uncatus. La - deuxieme , 
qui croît sans culture dans les en- 
virons d'Alep, d’où les semences 


ont été apportées par le Docteur 


RusseL , est une plante annuelle, 


qu pousse quelques tiges bran- 


quatre où cinq petites : 
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chues , rempantes  -€t -Sarnres de 
feuilles étroites, aîlées , Fe : 

desquelles tiges les lobes, qui ont 
presque la forme d’un cœur,sontplus 


larges à leur pointe qu’à leur bâse : 
les Heurs, produites aux aisselles 


des tiges en petits épis clairs, sont 
presque blanches, ét sont suivies 
de légumes en forme de faulx, 
ayant deux cellules remplies de se- 


mences quarrées et brunes. Cette 


espece fleurit en Juillet et en Aoëûr, 

et ses semences müfissent en au- 

tomne. 
On la multiplie par ses semen- 


ces , qu'il faut répandre au prin- 
tems ; sur une planche ouverte, 


de terre légere ; et traiter ensuite 
les plantes comme celles des espe- 


ces annuelles , dont on a _ déjà 


parlé. 


ASTRANTIA, Sanicle de mon- 
tagne. _ 

Caracteres. Les fleurs de cette 
plante croissenten ombelles ; lOx- 
belle générale ‘est composée de 
l’envelop- 
pe de l'Omnbelle générale est formée 
par deux larges feuilles , divisées 
en trois parties , et par deux en- 
tieres ; dans une autre espece elle 


“est composée de plusieurs petites 


feuilles : l'enveloppe des petites 
Ornbelles est composée de plusieurs 


petites feuilles pointues, plus lon- 


gues que les Ombelles , colorées , 
qui s'étendent et s'ouvrent. Le c2- 
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lice de la fleur est persistant, érigé, 
et découpé en cinq courts segments 
aigus ; la fleur est composée de 
cinq pétales , érigés , divisés en 
deux parties, et penchés en-dedans: 
elle à cmqg étamines, de la lon- 
‘gueur des pétales , couronnées de 
sommets simples; le germe est 
oblong , situé au-dessus du rece- 
ptacle , et soutient deux styles min- 
ces , couronnes par des stigmats 


étendus : le germe se change en- : 


suite en un fruit ovale , émoussé, 
cannelé , et divisé en deux parties, 
qui renferment deux semences lon- 
gues et ovales, contenues dans 
l'enveloppe. 

Les plantes de ce genre ayant 
cinq étamines et deux styles, font 
parue de la seconde section de la 
cinquieme classe de LiNNÉE, inti- 
tulée : Pentandria Dig ynia. 

Les especes sont : 

1°. Astrantia major , foliis ra- 
dicalibus , quinque lobatis serratis ; 
caulibus trilobatis acutis ; Sanicle 
de montagne , dont les feuilles ra- 
dicales sont à cinq lobes , etsciées, 
et celles des tiges découpées “en 
trois lobes aigus, 

Astrantia major, coroné floris 
2 7e Inst. RH. 314: 

Helleborus niger, Saniculæ folio, 
Pauh. Pin. 186. 

Veratrum nisrum. Dod, Po n. 


387: 


» 2°, Astrantia candida ; folis :- 
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cle de montagne, ayant des feuil. 
les à cinq lobes divisés en trois 
parties. 

Astrantia major , coronê floris 
candidä. Tourn. Inst. 314. 

‘3°. Astrantia minor , foliis dih 
ere, serratis. Linn. Sp. Plant, 
283 ; Samcle de montagne ; à 
Fables digitées et scices. 

Helleborus , saniculæ foko, m- 
nor. Bauh. Pin. 186, 


Major. La premiere espece a 
‘plusieurs feuilles qui s'étendent, et 
sortent de sa racine; ces feuilles 


sont composées de cinq: larges lo: 
bes , sciés profondement à leurs 
bords : les tiges sortent des feuil- 


les, s’élevent à la hauteur d’envi 


ron deux pieds, et ont à chaque 
nœud une feuille fortement décou- 
pée en trois lobes à pointes aiguës: 
au sommet des tiges est produite 
une ombelle de fleurs, dans le bas 
de laquelle est située l’enveloppe 
générale , composée de deux lon- 
gues feuilles, divisées en trois par= 
ties , et de deux autres entieres ; 
qui égalent les premieres en lon 


gueur. Les petites ombelles sont 


supportées par de longs pédoncüles 


OU rayons , SOUS lesquels est placé 


l'enveloppe, composée de plusieurs 


‘feuilles pointues , et en forme de 
Jance, qui s'étendent au-delà des 
rayons, et sont d’une couleur de 


pourpre (): 


@). Cette plantée és un à purgatif Ho. 


Fendices 


pe 
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Candida. La seconde, qui n’est 
regardée que comme. une variété 
de la premiere, lui ressemble en 
effet beaucoup; mais elle en diffe- 
_ re en ce qu'elle a cinq lobes aux 


feuilles des tiges, et que-ces feuil 


les sont beaucoup. plus courtes et 
plus rondes à la pointe que celles 
de la précédente. L’enveloppe gé- 
nérale de lPombelle est composée 
de feuilles ouvertes et étroites , et 
celles des ombelles particulierës 
sont plus courtes et plus blanches. 

Minor. Latroisieme, qui s’éleve 


rarement au - dessus d’un pied de: 


hauteur, a des feuilles dont les pé- 


toles ont quatre pouces de lon- 
gueur : ses feuilles sont découpées 


jusqu'au fond en cinq segments ; 
qui s'étendent et s'ouvrent comme 
une main, et elles sont profonde- 
ment scices à leurs bords : lenve- 
loppe de Pombelle générale est 
composée de plusieuss. feuilles fort 
étroites ; les. pédoncules des om- 
belles particulieres sont fort lar- 
ges, minces , et se divisent souvent 
vers leur sommet en trois parties, 
dont chacune forme une petite om- 
belle , pourvue d’une “Arelopse 
courte et blanche. 

Ces plantes sont fort dures’, on 
peut les muluplier par leurs se- 
mences ; OU. par leurs racines. On 


qui agit à-peu-près comme lÆVebore noire, 


et peut être employé dans les mêmes cir= 


constances. 


Tome JL. 


SAAE- Michel , 
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seme Ces graines en automne, aussi- 


tôt après leur maturité, sur une 


plate- bande ombrée; et lorsque les 
plantes sont sorües de terre , on les 
éclaircit dans les endroits où elle 
sont tropserrces : on arrache toutes 
les herbes inutiles qui naîssent 
avec elles , et on les laisse croître 
dans cette situation jusqu’à la Sâint: 
Michel. À cette époque on lestrans. 
_ plante dans les places où elles doi- 


vent rester , en laissant entrelles 


un-espace de trois pieds , afin que 
leurs racines, qui s'étendent beau- 
coup, ne se nuisent point récipro= 
quement. Ces plantes veulent être 


placées à l'ombre, et dans un ter- 


rein humide ; elles n "exigent au- 
cune autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes , ct 
d’être transplantées tous les trois 
ou quatre ans, à lépoque de la 
lorsqu'on divise 
leurs racines : comme elles ont peu 
de beauté, on ne les cultive que 
dans les collections de Botanique. 


-ATHAMANTA, Linn. Gen. 
Plant. 302. Meum. Tourn. use, 
RH.-3 12: ee 

Caracteres. Cette plante à une 
fleur ombellée : lombelle. générale | 
s'étend, s’ouyre, étést composée 
d’autres plus peñtes; l’enveloppe 
de la grande ombelle a plusieurs 
feuilles étroites, plus courtes que 
es rayons ; celles des petites sont 
étroites et égales aux rayons : les 
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fleurs de la grandé ombelle sont 
uniformes ; celles dés petites ont 
cinq pétales réfléchis en forme de 
cœur , et uh peu inégaux : chaque 
eur a cinc étamines minces, d’une 
longueur égale à celle des pétales, 
_&t couronnées par des sommets 
ronds ; le germe placé au - dessus 
du cpradle soutient deux styles 
réfléchis, et couronnés par des stig- 
mats obtus; le germe se change 
ensuite en un fruit oblong et can- 
nelé, divisé en deux parties , qui 
font chacune une semence ovale 
et cannelce. 

- Ce genre est rangé dans la se- 
conde section de la cinquieme clas- 
se dé LiINNÉE, intitulée : 
dria Digynia , les Heurs ayant cinq 
étamines et deux styles. 

Les especes sont : 

1°. Athamanta meurn , foliolis 
capillarthus ; seminibus plabris , 
Striatis, Hort. Cliff. 93 ; Atha- 
manta avecdes feuilles capilires , 
et des semences unies et canne- 
lées. : 

Meum be 7 CB, P. 


Pentan- 


 . ; ordinairement appelée Spi- 


gel, ou le Meum. Off. 

2°. Athamanta Cretensis , folio- 
{is Unearibus ; plans, hirsutis, 
petalis bipartitis, séminibris oblon- 
215, hirsutis. Linn, Mat. Med. 2433 
Athamanta avec des feuilles umies 
et velues , des pétales divisés en 
deux parties , er des semences 
oblongues et hérissées. 
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_Daucus Creticus , foliis Fœnicul 
renuissimis. C. B. P. ;: Daucus de 
Candie. 

Libanotis foliis tenuissime pin- 
natis ; lacinus petiolatis. Hall. 
Helo. 451. Opuse. 241. 

3°. Athamante Sicula , folüs 
inferioribus nitidis , umbellis pri- 
mordialibus sub-sessilibus , semin- 
bus. pilosis.  Hort. Fpsal. Go; 
ÂAthamanta , dont les feuilles infé- 
rieures sont luisantes , les ombel- 
les primordiales sessiles , et des 
semences velues. 

Daucus secundus Siculus , Se 


. Folio. Zan. Hist. 80. 


4°. Athamanta Oreoselinum, fo- 
lolis divaricatis. Flor. Suec.… 2495 < 
Athamanta avec des feuilles « éCar- 
tées. | 

Selinum foliolis lacinulisque 
TE Guert. Stamp. 

sPe7ge 

A piurm montanu , folio am- 
pliore. €. B. P. 1535 Petit Persil 
de Macédoine. 
Or eo-Selinum. Clus.  . D, + 
109: : 

s°. Athamanta cervaria, folio- 
lis pinnatis, decussaris | incis0= 
angulatis , seminibus nudis. Linn: 
Sp. 352 ; Athamanta avec des feuil- 
les aïlées, dont les lobes sont cou- 
pés eu angle, et des semences 
nues. 
Daucus montanus, 7 folio 
major. C. B. P. 150. 

Selinum folis radicalibus oÿa» 
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is , inæqualirer serratis. Hort. 
CLf. 92. Hort. Ups. 59. 

Dauci tertium genus. 


list. 233. 


Cervaria. Ris. Pent.12. 


* Fuck, 


Meum. La premiere espece ou. 


ŸArhamanta commune ; dont on 
fait usage en Médecine , croit na- 
turellement en Westmorland , 

elle est appelée par les habitans : 
Blad-Money où Bawd-Money ; 
€t par d’autres, Meu. Cette plante 
est vivace ; ses tiges s’élevent à un 
pied et demi de hauteur , et sont 
_cannelées ; ses feuilles sont fort 
branchues , et composées de plu- 
sieurs belles feuilles capillaires 


d'un verd foncé , et très = rappro- 


chées ; sa tige est terminée par une 
ombelle de fleurs blanches, suivies 
de semences oblongues et unies. 

Elle peut être multipliée , en 
divisant ses racines à la Saint-Mi- 
chel, ou par ses semences, qu’on 
doit mettre en terre aussi — tôt 
awelles sont mures, Cette plante 
exige une situation ombrée et un 
sol humide : elle fleurit en Juin, 
et ses semences murissent en au- 
tomne (Tr). 


(x) La racine de Meur foliis anetii, dont 
on fait usage en Médecine , a une odeur 
pénétrante, €ë une saveur Âcre-et aroma- 
tique : outre le principe spiritueux éthéré, 
qui se manifeste par l'odeur, cette. racine 
contient encore une assez grande quantité 
d'huile essentielle, de résine fixe et de subs- 
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Cretensis. La seconde est le 
Daucus Creticus, dont on connoît 
deux especes, et dont Les semences 


tance nucilagineuse, Ce dernier principe 
est plus abondant et séft à marquer Îa 
grande activité des autres, qui est d'autant 
moindre, que cett® racine est plus dessé- 
chée, et conservée depuis plus longtems : 
comme le principe spiritueux a quelque 
chose de vireux et de malfaisant, ilest pru- 
dent de ne jamais employer cette racine 
fraîche ; il ne faut point non plus fa con- 
server «trop longtems , parce qu’elle est 
três-susceptible de carie, et qu'elle perd 
bientôt toutes ses propriétés. 

Cette racine estincisive, utérine, cépha- 
lique, carminative, diurétique, etc. ; elle 
convient dans toutes les affections mu- 
queuses, l’asthme humide «les engorgemens 
catharreux; dans tous les cas d'épaississement 
des liqueurs, et dinertie de la fibre ; dans 
le chlorosis, les suppressions de 
des règles, les douleurs de tête provenant 
d'un vice de digestion, es flatuosités, lé 
cholera sec, les congestions glaireuses des 
reins et de la vessie, dans le vertige, etc. 
On assure qu'un morceau de cette racine, 
mis sous la langue, calme et arrête les par- 


foscimes histériques : Îles Anglois, et les 


habitans des Alpes , sen servent comme 


d’un excellent remede dans les fievres in- 
rermittentes. On la fait prendreen infusion 
aqueuse ou vineuse, depuis un:gros jusqu’à 
deux. 2 

La racine de Meum entre dans la com- 
position du Mithridate, et dans celle de la 
Thériaque; dans la poudre de PElectuaire 
Lithontriptique de. Nrcoras D'ALEXAN- 
DRIE; dans le Diacurcuma magna DE Mesur; 
dans g Aurea Alexandrina. 
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se trouvent également dans les bou- 
tiques : l’une est annuelle, et celle 


de cet article est vivace; elle pous- 
se plusieurs tiges, garnies de feuil- 


les minces, étroites comme celles 
du Fénouil, et disposées irrégulie- 
_ rement : la tige des fleurs s’élève 
à deux pieds envirén de hauteur, 
et pousse plusieurs branches, gar- 
nies dans toute leur longueur de 
pareilles feuilles , composées et 
capillaires ; le sommet de ses tiges 
est terminé par des ombelles for- 
mées de vingt autres. plus petites: 
ellés sont garnies de fleurs blan- 
ches à cinq pétales, dont chacune 
est suivie de fruits oblongs, velus, 
cannelés , et divisés en deux par- 
ties , qui fomment deux semences 
oblongues et velues. 
On multiplie cette espece par 


ses graines, qu'on seme en automne 


sur une planche de terre légère et 
sèche : lorsque les plantes poussent 
au printems , on les tient nettes de 
mauvaises herbes, et on les éclair- 
cit où elles sont trop serrées , afin 


qu’elles puissent avoir assez de 
place pour s'étendre jusqu'à l’au- 


tomne suivant ; alors on les enleve 
avec soin , pour les planter à un 
pied environ de distance les unes 
des autres, dans une planche. de 
terre légère et sablonneuse, où les 
racines subsisteront pendant plu- 
sieurs années , et produiront an- 
nuellement des fleurs et des se- 
ac ences. Cette plante fleurit en 


DE 

Jun, ct les semences mürissene 

en Septembre. Quoiqu’elle soit 

origindire de lPisle de Candie, elle 

est rarement endommagée par le 
* froid de nos hivers (1). 

La troisieme est une plante vi- 
vace qui pousse de sa racine plu- 
sieurs tiges droites, élevées d’en- 
viron trois pieds, et terminées par 
des ombelles composces, qui, lors: 
qu’elles paroïssent, sont fort rap- 
prochées et serrées les unes contre . 
les auires, et qui, à mesure qu’elles 
Croissent, s'ouvrent, s'étendent et 


= (1) Les graines du Dazcns Creticus, dont 
On fait un usage plus fréquent en Médecine 
que de toutes les autres parties de cette: 
plante y contiennent les mêmes principes. 
que celles -de l'Ache, et produisent un effet 
pareil dans toutes les circonstances; elles: 
sont cependant plus propres que ces der- 
nieres à certaines maladies, et un grand, 
nombre de Médecins leur attribuent des. 
effets surprenans dans les douleurs après. 
l’accouchement, dans les coliques: venteuses;. 
et surtout dans les calculs des reins et de la 
vessie, sur lesquels on prétend qu'elle à 
upe prise singuliere. On donne ces graines. 
en substance , depuis un scrupule jusqu'à 
deux , et en infusion vineuse, depuis un 
jusqu’à deux gros. 

Les graïnes du Dancus crericus entrent 
dans la composition de la Thériaque et du 
Mithridate ; dans le T; riphera magna ; dans 
les pilulles de huit drogues de NicoLAS 
D'ÂLEXANDREE, dans son Ayrea Alexan- 
drina ; dans le syrop de Calamintha DE 
Mes, dans son magna ; dans 


le Plaine magnum, EC 
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se divisent en plusieurs petites om- 
belles portées sur des pédoncules 
» courts et velus. Ces fleurs sont 
composées de cinq pétales blancs, 
qui ne sont pas entiérement Cgaux, 


et sont ivies de fruits oblongs et 


Jaineux, divisés en deux parties 
dont chacune forme une semence 
oblongue et _cannelée. 

Cette plante peut être mulupliée 
comme la précédente; elle est aussi 
dure, et elle croit naturellement 
en Sicile ainsi que dans quelques 
parues de l'Italie. 

Oreoselinum. La quatrieme qui 
croit naturellement dans plusieurs 


cantons de lAngleterre, de la 
France et de PAllemagne, est une 


plante vivace, dont les feuilles sont 
linéaires et découpées en segmens 
oblongs et fort aigus; les tiges 
 s’élevent à trois pieds de hauteur, 
et sont divisées au sonumet en trois 
ou quatre branches, terminées cha- 
cune par une ombeile de fleurs 
blanches, qui sont siivies de se- 
* mernces oblongues et cannelées : : 
‘elle feurit en Juillet, et ses se- 
Mences murissent en automne. 
Cervaria. La cnquieme 
spontanément dans la France mé- 
ee en Autriche : elle a 
ne racine vivace , et des tiges éle- 
vées à trois pieds de hauteur, gar- 
nes de foules aîlées, et découpées 
en segments angeles. à ces tiges 
-SOnt terminces par des _ombelles 
de fleurs blanches, qui sont sui- 


nait 
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vies de semences nues, Elle fleurit 
co J uillet, et les semences müris- 
sent en automne. 

Ces deux dernieres especes ne 
sont adnuses dans les jardins de 
Botanique que pour la variété; elles 
ont peu de beauté, etne sont d’au- 


cun isases On les multiplie de 


graines qu'on seme €n automne, 
aussi-tôt qu’elles sont mûres ; leurs 
plantes paroïssent au printems sui- 
vant, et n’exigent aucun autre soin 
que d’être éclaircies où elles soñt 
trop serrées, et tenues nettes de 
mauvaises herbes. Elles fleurissent 
et produisent des semences müres 
dans le second été : leurs racines, 
durent plusieurs années. 


“ATHANASTA.  … Gerts 
943. Baccharis. Vaill. Act, Gall. 
2719. Floccons d'or. ; 

Caracteres. Le calice est unbri- 
que, ovale, etles écailles sont en 
forme de lance; la fleur est com- 
posée, les fleurettes sont uniformes, 
ét plus longues que les corolles ; les 
fleurettes hermaphrodites sont en 
forme d’entonnoir, et découpées em 
cinq. segments érigés ; elles ont 
de cinq courtes ctafñfines Ca- 
pillaires avec des sommets cylin- 
driques et tubuleux, un germe 
oblong avec un style mince, ter- 
miné par un stigmat obtus, divisé 
en deux parties : chaque fleurette 
contient une semence oblongue, 
accompagnée de filets, 
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Ce genre de plantes est rangé 
dan$ le premier ordre de la dix- 
reuvieme classe de LinNÉE, in- 
titulée : Syrgenesia ; Polygamia 
æqualis, les fleurettes de cet ordre 
sont toutes hermaphrodites. 

Les especes sont : 

°, Athanasia dentata, corym- 

bis compositis, foliis 1nferioribus 
linearibus , dentatis , supertoribus 
ovatis , serratis. Linn. Sp. 1281 ; 
Athanasia avec des corymbes com- 


posées, dont les feuilles inférieures 


sont linéaires et dentelées, et les 
supérieures ovales et sciées, = 

Comaaurea Africana frutescens, 
foliis inferioribus incisis, supagio- 
ribus dentatis, Hort. Clif. 
Comm. Rar. PI. 41, 

Santolina çorymbis compositis, 
fastigiatis, foliis inferioribus linea- 
ribus, dentatis, superioribus ovatis, 
serratis, Hort. Cliff. 398. 

2°, Athanasia trifurcata’, co- 
ryimbis simplicibus, foliis trilobis 
cunei-formibus. Linn. Sp. 1:81 ; 
de avec des corymbes sim- 
pl les, et des feuilles en forme de 
coin à trois RS 

Coma aurea Africana fruticans ; 
foliis glaucis » ét 12 extrernirate 
trifidis. Hort. Amst, à: p. 97. 


Santolina corymbo simplicr ter- 


minali, foliès trifidis. Hore. CL. 


397: 


. érifidis linearibus. Linn, Sp. 1181; 


3°. Athanasia Crithmi-fola, 
corymbis simplicibus, foliis semi. 
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Athanasia avec des corymbes sim 
ples et des feuilles linéaires, di 
visées à moitié en trois parties. 

Coma aurea frutescens, folus. 
QNÇUSEISSUNIS, Érifidis. Barre Afr 
z 86: 

Santolina corymbo 
lis trifidis. Hort. Ups. 252. 

4°. Athanasia pubescehs, cos 
rymbis simplicibus, folis lanceo- 
latis indivisis,villosis. Amæn. Acad, 
4. P. 329 ; Athanasiaavec des co- 
rymbes simples et des feuilles en 
forme de lance, non divisées et 


_velues. 


Coma aurea Africana, fruticosa, 
Omnium maxima, foliis tomentosis 
et incants. Hort. Amst, 2. P. 93° 

$”. Athanasia annua, corymbis 
simplicibus coarctatis, foliis pin 
natifidis, dentatis. Linn. Sp.11825; 
Athanasia avec des corymbes sim- 
ples et des feuilles aîlées et den- 
telées. — 

Elichrysuminodorum, glabrum, 
Coronopi folio ; annuum. Magn, 
Monsp. 307. 

Chrysanthemum 
Friumf. Obs. 85: T. 86 

Bellis polyclonos annua Afre= 
cana, Coronopi folio, floribus nudis, 
compactis. Moris. Hirt, 3. P.30. 

6?. Athanasia maritime pedur» 
culrs uni-floris subcorymbosis , fo=. 
Lis lanceolatis indivisis screnatis, 0b- 
tusis, tomentosis. Linn. Sp.11823 
Athanasia avec des fleurs simples 
sur chaque pédoncule, en forme 
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- de corymbes , et des feuilles ob- 


tuses, laineuses et en forme de 
lance. 
Gnaphalium maritimum. C. B. PB 
263. Herbe blanche. 
. Filago maritima. Sp. PI. 927. 
Chrysanthemum  perenne Gna- 
phaloïdes maritimum: Moris. Hisr. 
 g-P.8:.5. 6. T.4.F. 47. 
Dentata. La premiere espece 
croitnaturellementauCap de Bonne- 
Espérance : elle a une tige basse 
 d’arbrisseau!, branchué , etrarement 
élevée au-dessus de trois pieds de 
hauteur ; ses branches sont garnies 
de deux especes de feuilles; celles 
du bas sont linéaires et dentelées, 


et celles du haut sont ovales et 


scices à leurs bords : lesfleurs, d’une 
couleur jaune-pale, sont disposées 
en corymbe, et placées à extrémité 
des branches; elles paroissent de 
bonne heure en été; et si la saison 
est favorable, elles sont suivies de 
semences mûres en automne. 
Trifurcata: La seconde qui est 
originaire du Cap de Bonne-Espé- 
rance, s'élève à einq ou six pieds 
de hauteur, avec une tige d’ar- 
brisseau qui se divise en plusieurs 
Dranches irrégulieres, garnies de 
feuilles plates de couleur verd-de- 
mer, et découpées en trois segments 
à leur extrénuté : ces feuilles, lors- 
quelles sont froissées, répandent 
une odeur agréable : ses fleurs, pro- 
duites en un corymbe simple à 
Pextrémité des branches, sont d’un 
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jauñe brillant, et paroissent en au- 
tomne : ses semences mürissent ra- 
rement en Angleterre. 

Crithmifolia. La troisieme qu'on 
trouve dans les terres du Cap de 
Bonne - Espérance, où elle croît 
sans culture, a comme la préct- 
dente , une tige branchue d’ar- 
brisseau : ses feuilles sont linéaires 
et divisées à plus de la moitié de 
leur longueur, quelques-unes en 
trois segments étroits, et d’autres 
en cinq : les fleurs sont produites 


-à Pextrémité des branches, en un 


corymbe simple, comme celles de 
Pespece précédente, auxquelles 
elles ressemblent encore pour la 
forme et la couleur. Cette plante 
reste couverte de fleurs pendant la 
plus grande partie de Pété; mais 
elle ne mürit point ses semences 
en Angleterre, à moins que Ja 
saison ne soit tres-chaude. 
Pubescens. La quatrieme qui 


s'élève aussi avec unetige d’arbris- 
seau à [a hauteur de sixa sept pieds, 


a des branches garnies de feuilles 
velues, entieres et en forme de 
lance : les fleurs jaunes et pro- 
duites en corymbe simple à Pex- 
trémité des branches, ne produi- 
sent point de bonnes semences 
en Angleterre. + 

On muluplie aisément ces quatre 
especes, en les plantant de bou- 
tures pendant tous les mois de Pété; 
si elles sont plantées dans des pots, 
ou sur une vieille couche, bien 
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couvertes avec des vitrages, abri- 
tées de la chaleur du jour, et ar- 
rosées toutes les fois qu’elles en ont 
besoin, elles pousseront des raci- 
nes en cinq où six semaines de tems: 
deux mois après que ces boutures 
ont été plantées, on peut les en- 
lever et les arranger dans des pots 
remplis de terre légère qu’on place 
à l'ombre, jusqu'à ce qu’elles aient 
produit de nouvelles racines, pour 
être portées ensuite dans un lieu 
abrité avec les autres plantes exo- 
tiques, oùelles peuvent resjer jus- 
qu'au milieu où à la fin d'Octobre, 
suivant que la saison est plus ou 
moins favorable. Lorsque le mau- 
vais tems commence à paroiître, on 
les transporte dans une orangerie 
ou dans une caisse de vitrages, et 
ônles place de mamiere qu’elles 
puissent jouir de Pair, et être en 
même tems à labri des gelées. 
Avec ce traitement, elles profite- 
ront et produiront des fleurs en, 
abondance; mais si elles filent en 
hiver, elles seront is à 
h uw == - 

Annua. La cinquieme est an- 
nuelle, et originaire d'Afrique : sa 
tige herbacée, haute d'environ neuf 
pouces, est diviséé au sommet en 
trois qu quatre branches. garnies 
de feuilles unies, et partagées en 
segmens commé celles du Plan- 
ses fleurs larges et d'un 
jaune brillant, sont produites à 
extrémité des branches en un ço- 
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rÿmbe simple et serré : elles pad 
roissent en Juillet et en Août; mais 


leurs semences ne mürissent pas 
souvent dans ce pays. 
uand on peut parvenir à faire 


muürir les semences de cette es- | 


pece, on les seme à la fin du mois 
de Mars, sur une couche de cha- 
leur modérée; et lorsque Les plantes 
commencent à pousser , on leur 
donne de Pair à proportion de la 
chaleur de la saison, pour les em 
pêcher de filer : aussi-tôt qu'elles 
sont assez grosses Ponr être enle- 
vées, on les transplante dans uné 
autre couche chaude douce, à trois 


pouces de distance les unes des 
autres ; on les tient à Pombre jus- 


qu'a ce quelles aient formé de 
nouvelles racines; après quoi, on 
leur donne de l'air et de l’eau, 
Vers la fin de Mai, ces plantes ayant 
acquis assez de force pour être mises 
en pleine terre, on en plante quel- 
ques-unes dans des pots, pour les 
placer en été parmi d’autres es- 
peces exotiques, et on transplante 
les autres dans des plates-bandes 


chaudes, où élles fleuriront pen-, 
dant tout automne ; mais leurs se- 


mences ne muüuriront qu'autant que 
la saison sera fort chaude. 

- Maritima. La sixieme, qu’on 
rencontre sur les côtes de la mer; 
dans Îles: parties méridionales de 
PEurope, ainsi que dans quelques 
endroits du pays de Galles, d'où 


elle m'a été envoyée, } pousse des 


tiges 


L 
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tiges qui rémpent sur la terre, et 
atteignent rarement une Îongueur 
au-dessus de celle de sept où huit 
pouces : ces tiges sont fortement 
gares de feuilles laineuses, en 
forme de lance, éntieres et obruses: 
les fleurs, d’un jaune brillant, et 
produites chacune sur un simple 
pédoncule, forment une espece de 
corymbe : elles paroissent en Juin 
et en Juillet; mais leurs semences 
ne mürissent pas souvent dans notre 
climat. 

Cette espece ; comme celle 
bic > peut être multüipliée 
par bouture pendant tout lété : 
on met quelques-unes de ces. 
plantes dans des pots, afin de pou- 
voir les placer en hiver sous un 
_ châssis de couche chaude, où elles 


subsisteront, si la saison est douce: 


mais. elles résistent rarement aux 


grands froids. 
 ATHMOSPHERE, de ‘ajue, 
une vapeur, et cpaipe, Gr. une 
sphere. 


L’Athmosphere est cet amas de 


subtance fluide, légere et élasti- 
que, qui enveloppe le globe de 
l terre jusqu'à une hauteur inde- 
terminée. | 

Mais les meilleurs Ecrivains 
restreignent cette. dénomination à 


cette partie de Pair qui approche 


le plus de la terre, et qui recoit les 
vapeurs et les exhalaisons qui en 
émanent. 
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“L'espace, qui est au-dessus de 
ces vapeurs, est appelé Ezker : on. 
Je suppose composé d’une subs=. 
tance plus fine et plus déliée que 
celle de Var, quoiqu’elle con- 
tienne peut être un peu de ce der- 
nier fluide. 

La matieré athmosphérique s’in- 
sinue dans les vuides et dans les 
pores de tous les corps, et produit 
par son action la plupart des chan- 
gemens auxquels ils sont exposés, 
telles que la génération et la des- 
trucuon des végétaux : c’est aussi 
au, poids de PAtmosphere qu’on 
doït attribuer la végétation des 
plantes, ainsi que la respiration , 
Ja circulation et la nutriüon dans 
les animaux: _ _ … 

| ATRACTYLIS.  . _ Gen. 
Plant. 837 ; Chardon en Que. 
nouille. 

_ Caracteres. La fleur est radiée 
et composée de plusieurs fleurettes 
“hérmaphrodites , renférmces dans 
un calice commun, écaieux et 
sans épines ; elle a uxe enveloppe 
persistante, formée par plusieurs: 
feuilles étroites , unies et armées 
d’épines aigués sur le côté : Les 
feurettes hérmaplte , ŒUi cOM- 
posent les rayons Où bordures, 
sont étendues en- dehors sur un 
côté, en forme de langue, et légère- 
ment découpées en cinq parties 3 
celles qui composent le disque 
sont en forme d’entonnoir, et di- 
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visées au sommet en Cinq pot- 
tions : celles-ci ont chacune cinq 
étamines minces, courtes et COoU- 
ronnées de sommets cylindriques : 


dans celles du disque, est situé 


un germe court et COUTONNÉ, SOU- 
tenant un style mince , surmonté 
d’un stigmat séparé en deux par- 
ties. Le germe devient ensuite une 
semerice turbinée , comprimée , 
couronnée d’un plumet de duvet, 
et renfermée dans le calice. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la dix- 


septieme classe de LINNÉE, imttu- 


lée: Syngenesia: Poly gamia æqua- 
lis, les fleurettes du bord et du 
disque étant hermaphrodites. 

Les especes sont: 

1°. Atractylis cancellata, invo- 
lucris cancellatis , ventricosis ; linea- 
ribus dentatis calicibus ovatis, 
floribus flosculosis. Linn. Sp. PL. 
830; Atractylisavecune enveloppe 
gonflée, en forme de filet, un ca- 


lice ovale, dentelé et Hinéare, et 


des fleurs fosculeuses. 
Cnicus exipuus, capite cancel- 


lato , semine-tomentoso. Tourr. 


Inst. R. H. Le Chardon prison- 
nier. 

_ Acarna capitulis ghobois o - 
Pin. 379: 

Eryngium parvum P … 
lis serraris. Moris. Hist. 3. P. 
266. S 7 TL. 36. 1 76, 

Carduus parvus. Bauh. Hisr. 
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2 Atractylis humilis , fois 
dentato-sinuatis., flore radiato, 
obvallato involuero patente, caule 
herbaceo. Linn. Sp. Plant. 829: 
Atractylis à feuilles sinuées et den- 
telées, ayant une fleur radiée, for- 
tement défendue par son enveloppe 
étendue , et une tige herbacée. 
Cnicus aculeatus purpureus h= 
milior. Tourn. Inst. R. H. 457. 
_Crocodiloïdes Atractylidis foho, 


flore purpureo coronato. Waill. 


hot 710, 1: 172. 

Carlinasminima caulodes Hispa- 
nica. Barr. Rar. 1127: FES 
Variété, 

3°. Atractylis gummifera, flore 
acauli. Linn. Sp. Plant. 829; 
Atractylis à à fleurs sessiles. | 

Cartina acaulos gummifera. B Bauh. 
Pin. 380. 

Cnicus Carlinæ folio , acauloss 
gummifer, aculeatus. Tourn. Cor+ 
ee 

4° Chamæleo albus Dioscoridis. 
Cotum. Ecphrev. Per. Lt: 

Cancellata. La premiere espece 
est une plante annuelle, originaire 
de Sicile, d’Espagne, et de quel- 
ques autres parties chaudes de l’Eu- 


 rope, qui ne s'élève gueres au-des- 


sus de huit à à neuf pouces, et dont 


là üge mince est légèrement gar- 
nie de feuilles étroites, blanches, 


et armées d’épines sur leurs bords : 
du sommet de cette tige sortent 
deux ou trois branches minces; 


terminées chacune par une tête de 
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Heurs semblables à celles du Char- 


don, avec une enveloppe compo 


_sée de plusieurs feuilles étroites, 


armces latéralement d’épines. plus 
longues que la tête des fleurs. Le 
çgalice ,; singulièrement fisuré en 
forme de filet, est étroit à son 


. sommet, et gonflé au-dessous; il 


renferme plusieurs fleurettes de 


couleur pourpre, à chacune des- 


quelles succède une semence sim- 


ple, couronnée de duvet. Cette 


plante fleurit en Juillet; et si la 


saison est chaude et sèche, ses 


Ë : “A * 
semences mûriront en Septembre; 
mais dans les années froides, des 


ne se perfectionnent jamais ice Se 


On la multiplie par ses sermen- 
ces, qu'on-répand sur une planche 


_ ouverte de terre légere, où les 
_ plantes doivent rester : elles n’exi- 
gent point d’auire soin que d’être 


tenues nettes de mauvaises herbes, 
et éclaircies où elles sont trop 


épaisses. 


= Humilis. La seconde espece 


porte une üge d'environ un pied 


sur leurs bords : 
cette tige se divise en deux ou 


de hauteur, garnie de feuilles den- 
telées , et armées de peutes épines 
le sommet de 


trois branches minces, soutenant 
chacune une tête de fleurs ee 
pre, dont le bord est occupé par 
des rayons, et le centre par des 
fleurettes renfermées dans un ca- 
lice écailleux. Les racines de cette 
plante subsistent deux ou trois ans: 


chipel 
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eile fleurit en Juin; mais elle ne 
perfectionne pas ses semences en 
Angleterre, à moins que Pété ne 
soit chaud’et sec. Elle croît natu- 
rellement dans les environs de Ma- 


-drid, d’où ses semences m'ont été 
envoyées. 


Gummifera. La troisieme, que 


le Collège des Médecins a placée 


au nombre des plantes médici- 


nales, sous le titre de Chardon de 


Carline , croît naturellement en 
Tialie, et dans les isles de PAr- 
sa racine vivace pousse 
plusieurs feuilles étroites, profon- 
dément découpées, armées d’épines 


- à leurs bords, et couchées sur la 


terre : sa fleur est dépourvue de 
tige, et placée dans le milieu des 
feuilles; elle a plusieurs fleureites 


renfermees dans un calice gpineux: 


celles du-bord sont blanches ; maïs 
celles qui composent le disque 


sont jaunätres. Cette plante fleurit 


en Juillet, et se multiplie par se- 
mences ; mais comme elle n’en 
produit point en Angleterre , il 


faut Les faire venir des contrées où 


elle naît naturellement. - 

On les seme au commencement 
d'Avril, sur une plate-bande de 
terre légere, et à une exposition 
chaude. Quand ces plantes ont ac- 
quis une certaime force, On en ar- 


rache une assez grande quantité 


pour que celles qui restent soient 


séparées entrelles par un inter- 


valle de deux pieds, et on plante 
Lili 


452 ATR 
celles qu’on a enlevées dans un 
autre endroit. Après cette opéra- 
tion, elles n’ont plus besoin que 
d’être exactement nettoyces en été, 
et d’avoir en hiver leurs racines 
couvertes de vieux tan, pour em- 
po” Ja gelce de pénétrer dans la 
terre. : 

La quatrieme espece est origi- 


maire du Cap de Bonne - Espé- 


rance ; elle s’éleye à la hauteur de 


trois pieds, avec une tige. d’arbris- 


seau, garnie de feuilles oblongues, 
dentelées sur leurs bords, et aï- 
mées d’épines foibles à : chaque 
dentelure : des parties latérales de 
cette tige sortent plusieurs bran- 
ches minces , et terminées par une 
tête simple de fleurs renfermées 
dans un calice commun qui s’étend 
et s’ouyre : ces fleurs, qui sont 
une couleur d’or, ne produisent 
jamaïs de semences en Angleterre. 

On multiplie cette espece par 
boutures, qui doivent être prises 


dans le mois de Juin, sur les tiges 


de fleurs ; ; On les plante dans 
pots remplis: de terre légere, qu’on 


plonge dans une vieille couche de 


tan sans chaleur; on a soin de les 
tenir à Pombre avec des nattes , 
pendant la chaleur du jour, jus- 
qu'à ce qu’elles aient poussé des 
racines ; après quoi, on peut les 
exposer en plein air, et les y lais- 
ser jusqu’au mois d'Octobre; en- 
suite, on les place sous un abri, 
et on les arrose peu pendant l’hi- 


ATR 
ver : dès l’été suivant, on les ex2 
pose au plein air, mais dans une 
situation abritée, ayec les autres 
plantes exotiques dures, 


ATRAPHAXIS. Linn. Gen, 
Plant. da? 


Nous n’ayons point de nom. 


pour cette plante. 
. Caracteres. La fleur a un calice 


peïsistant, composé de deux pe- 


tites feuilles colorées et opposées: 


deux pétales ronds et sinués, plus 


larges que le calice, et persistanss 


Six étamines on de la lon- 
gueur du calice, et couronnées de 
sommets ronds : dans le centre est: 


situé un germe comprimé, sans 
style, mais surmonté de deux stig- 
mats : le germe devient ensuite 


une semence ronde, comprimée et 


renfermce dans le calice. 


Les plantes de ce genré, ayant 


six Ctamines et deux stigmats, sont 
placées dans la seconde section de 
la sixieme classe de Linntr, -qui 


a pour titre : Hexandria. PRIE 


Les especes sont: 

1°. Atraphaxis spinosa , TAMis 
Spinosis. Hort. Cliff. 138 ; Atra- 
phaxis ayec des branches épi- 
neuses.. | 

Atriplex Oeufs > frutex acu 
Bas ; fiore pulchro. Tourn. Cor. 
Lee | 


2e, Atraphaxis undulata. , iner= 


* 


miss Linn, Sp» Plans. 333 5 Atra= 


phaxis sans épines, 
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Arbuscula Africana repens, fo- 
Lo ad latera crispo, ad polygona 
 relata. Hors. Elrh. 36. 

Spirosa. La premiere espece 
croit naturellement en Médie, d’où 
le Docteur TOURNEFORT en a en- 
. les semences au Jardin Royal 

à Paris. 

Cet abrisseau , qui s’éleve à 
quatre où cinq pieds de hauteur, 
pousse plusieurs branches foibles 
et latérales , armces d’épines, et 
garmies de petites feuilles en forme 
de lance, unies et d’une couleur 
de cendre : ses fleurs sortent en 
grappes des extrémités des rejet- 
tons ; elles sont composées cha- 
de deux pétales blancs co- 
lorés en pourpre, et renfermées 
. dans un calice à deux feuilles, 
blanc et herbacé : ces fleurs pa- 
roissent en Août; mais leurs se- 
mences ne mürissent jamais dans 
ce pays : ainsi la plante ne peut 
être mulüphiée que par boutures, 
et doit être abritée des fortes ge- 
Le qui détruisent otdinairement 
celles qui sont en pleine terre. 

Undulata. La seconde pousse 
des branchés minces, qui traînent 
sur Ja terre, si elles ne sont pas 
soutenues ; elles sont garmies de 
feuilles ovales, ondées, frisées à 
leurs bords, alternes, ; étembrassant 


la tige à moitié avec léur bâse : de 


fleurs sortent des aîlés des fetilles, 
et ressemblent fort aux fleurs ape- 
tales, étant composées de quatre 
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feuilles herbacées, dont deux for- 
ment le calice, et les deux autres 
sont les pétales : dans le centre est 
situé un germe COMprimé, et ac- 
compagne de six étamines. Cette 


plante fleurit en Juin et en J uillets 


maïs ses graines né mürissent ja- 
mais dans ce pays : elle est ori- 
ginaire des environs du Cap de 
Bonne-Espérance, d’où elle à cé 
d'abord apportée dans les jardins. 
Hollandois , et ensuite dans ceux 
dAnpgleterre, où on la cultive plus 
pour la variété que pour sa beauté. 


‘On'la multiplie aisément par bou- 


tures dans tous. les tems de l’été, 


-et on la: ‘conserve en hiver sous un 
“abri, 


ATRAPPE MOUCHE, ’ oYex 
SELENE MUSCIPULA. L. Lychnis 
Viscarias L, 


ATRIPLEX, Ayroche. Pourpier 


de 1er. 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs femelles et hermaphrodites 
sur le même pied; les fleurs her- 
maphrodites ont des calices persis- 
tans formés par cinq feuilles ovales 
et concaves, avec des bordures 
membraneuses ; elles mont point de 


pétales, maïs = cinq. éta- 


mines én forme d’alêne, opposées 
aux feuilles du calice, et soutenant 
de doubles sommets. Dans le cen- 


tre est placé un germe orbiculaire 


avec un court style divisé en deux 
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parties, et surmonté d’un stiginat 
réfléchi : le germe devient ensuite 
une semence orbiculaire et com- 
-primée ; renfermée dans un calice à 
cinq angles. Les fleurs femelles ont 
un calice à deux feuilles larges, 
unies, érigées et pointues ; elles 
n’ont ni pétales, ni étamines ; mais 
un germe comprimé situé dans le 
centre , au-dessus duquel est placé 
un style divisé en deux parties, et 
surmonté d'un stigmat réfléchi: ce 
germe devient, quand Ja fleur est 
passte, une semence orbiculaire 
comprimée et renfermée’ dans les 
valvules du calice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
vingt-troisieme classe de LINNÉE, 
intitulée: Polygamia Monæcia, les 
mêmes plantes ayant des fleurs fe- 
melles et hermaphrodites. 

Les especes sont à | 

1°. Arriplex hortensis, caule 
erecto herbaceo , foliis triangulari- 
büs. Hort. Cliff. 469; Arrocheavec 
une tige droite et herbacte, et des 
feuilles triangulaires. - ee 

Atriplex hortensis alba ; sivé, 
pallidè virens. C. B. p. 1193 Ar- 
roche ou Bonne-Bame. 


2°, Atriplex halimus, caule fru- 


ticoso, foliis deltoïdibus integris. 
Host, Cliff. 469 3 ÂArroche avec 
une tige d’arbrisseau ,et des feuilles 
entieres à quatre angles. 

Atriplex lati-folia halimus fru- 
Gicosa, Mor, Hist, 2+ pe 2075 


AR 
communément appelée Pourpier de 
mer en arbre. - 

Halimus lati-folius, sive, Fruti- 
cosus. Bauñ. Pin. 120. - 
3°. Atriplex Portulacoides, caule 


fruticoso , folus obovatis. Flor. 


Suec. 289; Arroche avec une tige 
d’arbrisseau et des feuilles ovales. 
-Halmus, sive, Portulacamarina. 


Bauk. Pin. 120. 


-. Atriplex maritima fruticosa 


Halimus et Porrulaca marina dicta, 
angusti-folia. Raï. Syn. 
Portulaca marina. Dod, Pempt, 
RE es 0. 
Il y a quelques autres especes 
de ce genre, dont plusieurs crois 
sent natirellement en Angleterre; 
mais comme ces plantes n’ont au- 
cune beauté, et qu’elles sont rare- 
ment admises dans les jardins , je 
n’en parlerai point ici. 
Hortensis. La premiere de ces 


plantes a été autrefois cultivée dans 


les jardins potagers COMME UC 


herbe bonne à manger, et propre 
à remplacer les épinars; plusieurs 


personnes la préferent encore à 
cette derniere plante, quoiqu'en 
général les Angloïis en fassent fort 
peu de cas : mais les François ka 


cultivent,.et en font usage dans leur 


cuisine. _— 

On en connoït trois ou quatre 
especes, qui ne different entr'elles 
que par leur couleur; June est 
d’un-verd foncé, lautre pourpre 
foncé, et la troisieme a des teuilles 


+ 
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vertes bordées de pourpre : quoi- 


qu'on les regardé comme des va- 
riétés accidentelles provenant des 
-mêmes semences, je ne les ai ce- 
pendant jamais vu varier, après les 
avoir cultivées pendant quarante 


ans; mais comme äl ny à point 
entrelles de différences essentiel 


les, je me suis dispensé de les 
décrire. 2 
Ces plantes sont annuelles, et 
doivent être semées pour lusage 
au commencément du printems ; 
Mais elles réussiront encore mieux, 
si leurs graines sont mises en terre 
en automne aussi-tôt qu’elles sont 


müres ; on pourra alors en f&re. 
usage un MOIS plutôt que de celles 
qui mont été semées qu'au pri 
tems. Ces plantes n’ont besoin d’au- 


cune autre culture que d’être houces 


lorsqu'elles ont atteint la hauteur 


d'un pouce, débarrassées du voisi- 


nage des mauvaises herbes, et 


éclaircies de maniere à ce qu'il 
reste entrelles un espace d'environ 
quatre pouces. On fait cette opc- 
ration dans un tems sec; sans quoi, 
toutes les herbes arrachées repren- 
droient racine, et le travail seroit 
inutile. Quand ces plantes ont pris 
à-peu-près quatre pouces de croïs- 
sance, il sera bon de les nettoyer 
une seconde fois, et de les éclaircir 


eñcore dans les endroits où elles 
si cela est bien 
fait, et dans un tems sec, la terre 


Sont TOP serrées ; 


demeurera netie jusqu ’à ce que ces 
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plantes soient bonnes à étre cueil- 
Kes. Si elles sont semces sur une 
terre riche et à une bonne diftance, 
leurs feuilles deviendront fort lar- 
ges; et c’est en cela que consiste 
leur perfecuon. On doït en faire 
usage lorsqu’ellessont jeunes, parce 
que leurs tiges étant une fois de- 
venues dures, elles ne sont plus 


bonnes à rien. On conserve sur. 


pied quelques-unes de leurs plantes 
pour en recueillir la graine, qui 
sera mure au mois d'Août; on 
coupe alors leurs tiges, on les en- 
ferme dans dés toiles; et lors- 
qu'elles sont bien séchées, on les 
bat, et on garde les semences jus- 


qu'à ce aw’on veuille en faire usage. 


La premiere de ces especes est 
employée en Médecme (x). 


(1) Les feuilles de cette plante, à raison 
de la grande quantité d’eau et de mucilage 
quelles contiennent, sont très-rafratchis- 
santes et calmantes ; leur suc clarifié peut. 
être d'un grand secours dans toutes les ma- 
ladies infammätoires, dans les érosions de 
la gorge et des intestins, lesfievres ardentes, 
les douleurs de la néphrétique, etc. Sa graine 
est au nombre des quatre semences froides. 
mineures; on-en forme des émulsions, : qui, 
outre leur vertu rafraichissanté, ont Encore, 
comme celles dela lue, quelque chose 
de narcotique, Les”anciens Médecins, tes 
que Droscoribe, SERAFION , etc, attri- 
buent à ces graines la propriété de purger 
et d'exciter le vomissement avec violence ; 
mais les Auteurs modernes de matiere mc 
dicale, n’en font aucune mention : il seroit 
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Halimus.. La seconde a été au 


trefois cultivée dans les jardins 
comme un arbrisseau, et quelques 
personnes en ont fait des haies, 
qu'on tailloit souvent pour les ren- 
dre plus épaisses ; mais comme 


cette plante pousse trop fortement, 


elle n’est point du tout propre à 
cet usage : ses rejettons, lorsqu'ils 
sont placés dans une bonne terre, 
s’élevent dans un mois à deux pieds 
de hauteur; de sorte qu’une haie 
qui en est formée ne peut être te- 


nue en ordre ni conservée à une. 


certaine épaisseur 3 cette espece 
étant d'ailleurs sujette à être dé- 
truite par les grands froids et les 
grandes sécheresses, elle laisse sou- 
vent des vuides désagréables, 
Quoique cette plante ne soit 
point propre à former des haies, 


on peut néanmoins s’en servir Pour 


garnir quelque endroit écarté, où 
elle figurera très-bien , et produira 
une varièté agréable, au moyen 


de ses feuilles argéntées, parmi les: 


arbrisseaux du même crû : elle 
s’élève à dix-huit ou vingt pieds, 


et si on la laisse « croître librement. 


sans [a tailler, elle s’étendra à plu 
sieurs pieds de largeur, et pro- 
duira quelquefois des fleurs... 
Gette pese multiplie par 
boutures, qu’on peut planter pen- 
dant tout lété sur une plate-bande 


néanmoins intéressant de vérifier ce fait Fi 
expérience en est facile, 
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à Pombre, où elles prendront bien. 
tot racine, et seront bonnes à tre. 
transplan tées à la Saint- Michel, si 
on a soin de les arroser à propos. 
Il faut les placer dans les lieux où 
elles doivent refter ; parce qu’elles 
ne réussissent pas, si elles sont. 
top souvent dérangées, sur-tout 
lorsqu'elles sont devenues grosses : 
et ligneuses. 

Portulacoïdes.. La troisieme, 
qui croit sauvage sur les bords de 
la mer dans quelques cantons de 
PAngleterre, peut être multiplice 
par boutures , comme l’espece pré- 
cédente : elle croit tout au plus 
jusqu’à la hauteur de deux pieds 
et demi ou trois pieds, sous la 
forme, d’un arbrisseau très-touffu, 


et chargé de feuilles fort étroites 


moins blanches que celles de la se 
conde espece. … | 

Cette plante peut être os 
parmi les autres arbrisseaux bas, 
où elle subsistera pendant plusieurs 
années, et fera une belle variété, si 
elle se trouve dans une terre sèche 
éborayeleuse 

ATROPA. Linn. Gen. Plant. 
222. Belladonna. Toufn. Inst. 
KR: H. 77. Morelle mortelle o4 
Poison. 

- Correies. La few a un ca- 


lice persistant formé par une seule 


feuille en forme de cloche, et dé- 
coupée en cinq parues : le tube 
est çourt ct se gonile vers le bord, 

où 
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où 1] s'étend en s’ouvrants il est 
également divisé en cinq parties 
égales : cette fleur a cinq étamines 
en forme d’alène, qui s’élevent de 
la bâse du pétale où elles se joi- 
gnent, et qui, s’écartant ensuite les 
es des autres, sont terminées par 
de grands sommets tournés vers 
le haut. Dans lé centre est situé 
un germe ovale, qui soutient un 
style mince, surmonté dun stigmat 
oblong et transversal. Lorsque la 
_Hleurest passée, le germe se change 
en une baie globuläire à trois cel- 
lules, placée sur le calice, et rem- 


plie de semences en forme de 
= trouvée dans le parc de Woodstoek 
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Ce genre de nes est rangé 


dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, #ntitu- 
le : Pentandria Monog.yria sl 
fleur ayant cinq étamines et un 
_ style. : 

Les especes sont: 

1°. Atropa Belladonna < coule 
herbaceo - 5 folis ‘ovatis INLEPTIS. 
Linn, Sp. Plant. 181 ; Morelle 


avecune tige herbacée, et des feuil- 


les ovales et entieres. 


‘ Atropa. Hort, Cliff. 7 s Hore. 


Ups. 45. 
Belladonna , + foliis et 
floribus. Le. ÆInse. R. H. 97. 


Solanum Melano cerasus. LEE 


Hé 2, p.00. 


2°. Atropa ne oE: 


fruticoso , pedunculis confertis , fo- 


dus cordato-ovatis , obtusis, Lin. 


Tome I, 
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Sp. Plant. 182 ; Morelle à tige 
darbrisseau , ayant des pédoncules 
en paquets, et des feuilles ovales , 
obtuses, et en forme de cœur. | 
Belladonna frutescens , rotundi- 
folia Fo” Tourn. Inst. R. 
3. Atropa hs. caule her- 
baceo, foliis ovatis ; nervosis Le 
£inibus undulatis ; Mordlie à tige 
herbacée, ayant de feuilles ovales, 
veinées et ondées sur. leurs bords, 
Belladonna. La premiere espece 
croît sauvage dans plusieurs parties 
de Angleterre; mais elle est rare 
aux environs de Londres. Je Pai 


province d'Oxford , et en grande 
abondance én Uppark, comté de 
Hamp. Cette plante poufle de fa 
racine vivace des tiges fortes et 
herbacées, haufes de quatre où cinq 
pieds , d’une couleur tirant sux le 
pourpre, et garmies de feuilles ob- 
longues et entieres, qui prennent 
en automne une couleur de pour- 
pre : ses fleurs larges et portées 
sur de longs pédoncules , sortent 
simples entre les feuilles; elles ont. 

la forme d’une cloche , et sont 
peintes intérieurement. d’une cou 
leur de pourpre, et d'un. brun 
sombre à l’extérieur. Quand la fleur 
est passée, le germe devient une 
grosse Î baie ronde, un peu appla- 
üe au sommet, d'abord verte, et 
d'un noir luisant à sa maturité 3 
cette baie est placée sur le calice, 

M mm m 
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et contient un jus pourpre, d’une 


saveur douce et fade, et rempli de 


petites semences en forme de rein. 
Cette plante est appelée dans quel- 
ques endroits Dyale, mais elle est 
plus généralement connue sous ce- 
lui de Morelle ou Mortelle, à cause 
de ses propriétés pernicieuses : on 
Tadmet rarement dans les jardins, 
et elle ne doit jamais être placée 
dans les lieux que fréquentent les 


enfans, parce qu'étant un violent 


poison , il pourroit en résulter des 
accidens funestes , ainsi que nous 
en avons eu plusieurs exemples 
dans ces dernieres annces, par la 
mort de quelques enfans qui trom- 
pés par la forme, la belle couleur 
noire , la grosseur de ses baies qui 
approche de celle d’une cerise 
noïre , et par leur goût ‘assez 
agréable, ont succombé à la tenta- 
tion d’en manger. M. Ray a décrit 
fes symptômes que produisit ce 
poison sur un Moine mendiant, qui 
après avoir bu un verre de vin 
nouveau dans lequel cette plante 
avoit été infusée, tomba dans un 
délire violent, éprouva des convul- 


sions si fortes, qu'il parut comme 


un homme enragé; et qui fut en- 
suite gucri par un verre de vinaigre 
qu'on CE fit avaler. 
BucHANAN, dans fon Histoire 
de PEcosse, rapporte un autre 
exemple des mauvais effets de cette 
plante ; il raconte que les Danois 
ayant fait une invasion en Ecosse, 
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les Ecossois leur fournirent, pen- 
dant une treve, une boisson dans 
laquelle on avoit mêlé le suc de 
ces baies ; que ce breuvage eni- 
vra tellement les soldats qui com- 
posoient Parmée de SwENON, qu'ils 
ne purent fe défendre , et que les 
EÉcossois étant tombés dessus, en. 


_tuerent une si grande quantité, quil 


en resta à peine assez pour sauver 


leur Roï. (Tr) 


(r) Les différens noms qui ont été donnés 
a cette plante, indiquent assez qu'elle a 
toujours été regardée comme extrêmement 
nuisible et même mortelle : une multitude 


d'exemples funestes, que nous poutrionsrap 


porter, ne laisse ducun doute sur ses pro- 


prictés deleteres. Les symptômes quelle 
occasiOhne dans ceux qui ont imprudem- 
ment goûté de ses fruits, sont d'abordune 
ivresse complette, un délire profond, une | 
soif inextingible, des efforts cnnsidérables 


pour vomir, auxquels succèdent des acces 
_de fureur, des serremens de dents, accom- 


pagnés de convulsions dans les muscles de 
la machoîre ; les paupieres restent ouvertes, 
et - de la pupille n’est plus sus 
céptible de dilatation ni de contraction: 
après ces premiers symptômes , on voit 
bientôt paroître des convulsions générales 
dans tous les muscles du corps, Ja face 
devient rouge et gonflée , la déglutition ne 
peut plus se faire, il survient une agitation 
extrême, qui se termine bientôt par un 
sommeil profond et léthargique , accompa- 
gné fe soubre-sauts dans les tendons ; la 
face pâlit, les extrémités se refroidissent, 
le pouls devient petit, dur et prompt, €t 
enfin le malade périt. L'ouverture des ca= 
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Frurescens. La seconde espece 


davres à fait voir des inflammations et 
des érosions dans l'estomac et les intestins; 
le foie et le mésentere enflammés, tous les 
-visceres de l'abdomen completement gan- 
grénés, un sang noir et putride dans les 
gios vaisseaux , des épanchemens d’une 
humeur séreuse et âcre dans les cavités , etc. 

Après avoir donné une idée des +. 
effets de ce terrible poison, il ne sera point 
inutile d'indiquer le traitement qui a été 
employé avec le plus de succès pour le 
combattre. La premiere indication à rem- 
- plir, est de vuider l'estomac autant qu'il 
_ est possible » au moyen de trois ou quatre 
grains de tartre émétique ; mais comme un 
des effets de ce poison est d° engourdir | es- 


tomac au point de le rendre insensible à. 


l'action de tout remede, on ne pourra y 
réussir qu’en ni en même tems le 
gosier avee les barbes d’une plume trempée 
dans l'huile, Aussi-tôt que le vomissement 
paroit, on fait avaler au malade une grande 
quantité d'eau, à laquelle on a ajouté un 
quart de vinaigre et quelques cuillerées 
de miel, et on continue à lui en donner 
jusqu'à ce que tous Les accidens aient ab- 
solument disparu. On joint à ces secours 
_ des lavemens faits avec la décoction des 
plañtes émollientes, et on les rapproche le 
plus qu'il est possible. ; 
Quelque dangereuse que soit une plante 
qui produit des accidens aussi terribles, on: 
l'a cependant. employée intérieurement , 


non-seulement pour calmer les den 


rhumatismales et goutteuses ; mais encore 
comme un excellent remede fondant et ré- 
solutif, dans les concrétions lÿmphatiques 
des glandes, et les tumeurs canceteuses 
occultes st ulcérées : on peut même dire 
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s'éleve à la hauteur de six ou huit 
pieds, avec une tige d’arbrisseaw 
divisée en plusieurs branches , et 
garnie de feuilles alternes , rondes. 
et semblables à celles du S:yrax , 
de la même forme que celles de 
Pespece précédente, mais beaucoup 
plus petites. Ses fleurs, d’une cou- 
leur sale et jaunâtre , avec quel- 


ques traits bruns, sortent entre les: 


feuilles portées sur des pédoncules 
courts, et ne sont jamais suivies de 
baies en Angleterre : elle croit 
naturellement en Espagne , d’où 
Pon peuts’en procurer les semences 
au moyen desquelles on la multi- 
plie, en les semant au printems, 
sur une couche de chaleur modé- 
rce, et seulement assez forte pour 
les faire pousser. Quand ces jeunes 


z J 
qu'elle a eu dans ces différentes circons- 


tances, ainsi que dans lépilepsie d’assez 


grands succès, pour qu'on puisse en espéref 
encore de plus considérables, lorsque l'ha- 
bitude de la manier aura rendu les Médecins 
plus hardis, et que l’expérience leur aura 
appris à diriger son action et à prévenit 
ses mauvais . On applique aussi ses 
feuilles écrâsées, et en forme de cataplasme 
comme un = calmant , sur les hé 
morrhoïdes enflammées et sur les ulcères 
cancereux. — 

Son nom de Belladonna ; lui vient de 


ce que les Dames Italiennes se servent de 


son eau distillée pour embellir la peau. On 
” Q LA 

extrait aussi de ses fruits, par la macéra- 

tion, une très-belle couleur verte qui est 


. employée’par les Peintres en mignature. 


M mmij 
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plantes ont acquis une eertaine 
grandeur, on les met chacune sépa- 
rement dans de petits pots, rem 
plis d’une terre marneuse ; on les 
tient à l’ombre jusqu’à ce qu elles 
dient formé de nouvelles racines ; 
on les place ensuite avec d’autres 
plantes dures et exotiques dans une 
situation abritée; au mois d'Octo- 
bre , on les enferme dans une oran- 
gerie, et on les traite après comme 
les autres plantes du même pays. 
Cette espece ur en. Juillet et 
en Août. - 

Herbacea. Les semences de Ja 
troisième m'ont été envoyées de 
Campêche ; ee a une racine vi- 
vace qui pousse plusieurs tiges can- 
“ñelées et herbactes, hautes d’en- 
viron deux pieds, et divisées au 
sommet en deux ou trois petites 
branches, garnies de feuilles ovales. 
longues de quatre pouces , larges 
de trois, et mAquees en-  . 
par plusieurs côtes transversales et 
saïllantes : ses fleurs sortent entre 
les feuilles, sur de courts pédon- 
cules ; elles sont blanches et de la 
mème forme que celles de Pespece 
commune, mais plus petites. Elle 
fleurit en Juillet et en Août, et 
son fruit mürit rarement en Anpgle- 


terre ; on la multiplie en divisant. 


ses racines au printems : ces plantes 
ne profitent dans notre chmat , 
quautant qu'elles sont tenues cons- 
tammeït dans la couche de tan de 
la serre chaude, 


DUR 
AUBERGINE. Voyez MeLon 
GENA. 


AUBEPIN. 7 QAR Sn 
OXYACANTHA. 


AUBÉPINE A FLEURS. 
Voyez CRATÆGUS CoCCINEA. 


AUBÉPINE NOIRE, «4 
CROTIN DE BREBIS. Yoyez 
VIBURNUM PRUNI-FOLIUM. - 


AUBIFOIN, BARBEAU, 
BLEUET, ou CASSE-LUNET- 
TE. Voyez CENTAUREA Cyanus. 


: AUBOURS. Voyez 
LapuRNu. 


_ AVELINIER, NOÏISETIER. 
Voyez CORYLUS MAxIMA. 


. AVENA. Linn. Gen. Plant. 85. 
Journ. Inst. R.H. 57 4 Ayoine. 

 Caracteres. Les leurs sont re- 
cueillies en un épi clair et sans 
barbe; elles ont une balle bivalve, 
gonflée au milieu, et pointue aux 
deux extrémités : la corolle de la 
fleur a deux Valrules, dont linfe- 
rieure est de la même grosseur que 
la balle, mais plus dure, et pous- 


sant sur le dos une barbe spirale, 
rorullée , , Houeuse et réfléchie. I 


ÿ à au côté supérieur du germe, 
deux nectaires ovales et obtus, qui 
soutiennent deux styles réfléchis , 
velus, couronnés par deux stig- 


“maïs unis , et accompagnés de trois. 
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8 r. ° r. ; . 
minces étamines couronnées de som- 


mets oblongs et fourchus. Le ger-. 


me se change ensuite en une se- 
mence oblongue et gonflée, pointue 
aux deux extrémités, marquée par 
un sillon longitudinal et serrément 
enveloppée dans la balle. 

Les plantes de ce genre font 
partie de la seconde section de la 
troisieme classe de LENNÉE, qui a 
pour ütre: Trandria Dig ynia ; 
les fleurs qui la composent ont trois 
étamines et deux styles. 

On ne connoît qu’une espece de 
ce genre; savoir : 

- Avena , calicthus 7. 
permibus, seminibus lævibus. Hort. 
_Chiff. 24; Avoine à deux semences 
umes dans chaque balle. 

On cultive en Angleterre trois 
especes de cette Avoine, qui sont 
k blänche, la noire, et PAvoine 
brune ou rouge, qu'on. suppose 
être seulement des variétés acci- 
dentelles ; mais dans les endroits 
où on les a cultivées séparément 
pendant plusieurs années, je ne les 
ai jamais vu s’altérer : cependant, 
comme leurs différences principales 
ne consistent que dans la couleur 
de leurs graines, je ne les regar- 
derai point comme des especes dis- 
tinctes. Il ÿ a aussi une espece 
dAvoine nue qu'on cultive quel- 
‘quefois dans les pays voisins de 


PAngleterre ; 


mais on en voit ra- 
rement dans Les environs de Lon-- 
dres,; où l’espece blanche est LR 
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plus commune; on cultive la noire 
de préférence dans les proviüces 
septentrionales de l’Angleterre où 
elle est regardée comme une très- 
bonne nourriture pour les chevaux : 
la premiere donne une farine plus 
blanche, et est principalement cul- 
tivée par les habitans qui en font 
usage pour leur nourriture. 
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L’Avoine nue est moins com- 
mune qu'aucune des autres dans 
les provinces méridionales de PAr- 
gleterre ; maïs au nord de ce pays, 
en Ecosse et dans le pays de Galles, 
elle est cultivée en abondance. On 
fait cas de cette espece, parce que 
le grain sort propre de la balle, et 
il m'est pas nécessaire de le réduire 
en farine pour le faire servir à 
différens usages. Un âcre de terre 
ne produit pas autant de bichets de 
celle-cique de Pavoine commune, 
parce que le grain en est petit et 
nud ; mais ce qui manque dans Îa 
quantité est suppléé par la valeur. 


On cultive beaucoup l’Avoine 


rouge dans le Comté de Derby, 


de Stafflord et Cheshire; mas on 
en voit rarement dans les. environs: 
de Londres; comme elle est fort 
dure, et qu’elle multiphie beau- 


coup, elle devroït être préférée 
pour les terres fortes. 


La balle de celle-ci est d’un 
rouge brunâtre , ainsi que la graine 
qui est fort pleine et le elle 
est regardée comme étant une meïlr 


#2 


AVE 
leure nourriture pour les cheväux 
que les autres especes. 

L’Avoine est un grain excellent 
pour la nourriture chevaux , 
non-seulement parce qu'ils l’aiment 
beaucoup ,;»maïs parce qu’il leur est 
très-salutaire, étant doux et lége- 
rement laxatif, et qu'il ne Îles res- 
serre point, comme le font les au- 
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_tres grains, qui sont par cette raison. 


très - dangereux pour les chevaux 
de labour. L’Avoine top nouvelle 
leur est également nuisible, parce 
qu’elle est trop laxative, si on leur 
en fait manger aussi-tôt après qu’elle 
est engrangée, et avant qu’elle soit 
ressuyée. 

Cette plante est d’une grande 
ressource dans le nord de lAngle- 
terre, en Ecosse et dans le pays 
de Galles, parce qu’elle réussit dans 
fes sols froids et stériles, qui ne 
peuvent produire aucune autre es- 
pece de graine; elle profite aussi 
dans la terre la plus chaude: ainsi 
il n’y en a point de trop riches ou 
de trop pauvres pour elle, ni detrop 
chauds où de trop froids; elle n’est 
point d’ailleurs susceptible d’être 
gâtée par les pluies qui surviennent 
dans le temps de la moisson, et 
qui endommagent presque tous les 
autres grains; sa paille et ses balles 
sont d’une nature si sèche, qu’étant 
engrangées humides, elles ne s’é- 
chauffent pas dans le tas, etn’y moi- 
sissent pas comme les autres especes 
de grains , ce qui est très-avanta- 


dant hiver ; 
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geux dans les pays où la moisso# 
se fait tard, et où les automnes sont 
humides. Le 

La farine de cette graine fait un 
pain assez bon, qui sert de nourris . 
ture ordinaire aux habitans des pays 
du Nord, et dans ceux du Midi ; 
on en prépare différentes especes 
de bouillies et de potages sains et 
agréables. On en fait aussi de la 
bierre dans quelques endroits. 

On seme les Avoines en Février 
ou en Mars, suivant que la saison 
est plus avancée ou plus tardive: 
j'en ai même vu quelquefois semer 
en Avril sur des terres froides, et 
qui ont cependant muri de bonne 
heure. Les Avoines noires et rou- 
ges, étant plus dures que les au-. 


tres, peuvent être semées un mois 


plutôt. 

On seme cette espece de grains 
sur des terres qui ont produit l’an- 
née précédente du froment, du 
seigle ou ‘de l'orge. La méthode 
commune est de labourer la terre 
sur les chaumes , vers le commen- 
cement de Février, de semer les 
Avoines et de les herser dans la 
longueur des sillons pour enterrer 
la graine , parce que, si on hersoït 
en travers on entraineroit le chaume 
au-dessus : mais cette pratique ». 


quoique généralement reçue, a quel 


que chose de vicieux ; car ss ona 
le temps de‘labourer la terre en 
automne , le chaume pourrira pen- 
et en donnant un 
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Second labour au printemps ; en 
hersant convenablement, avant de 
semer les Avoines, la terre en sera 
plus meuble et plus en état de re- 
cevoir le grain. La plupart des la- 
boureurs emploient quatre bichets 
de semence pour un âcre ; mais je 
suis convaincu que trois bichets 
sont plus que suflisans. Le produit 
ordinaire d’un âcre de terre est de 
vingt-cinq bichets ; mais ilyena 
qui en donnent plus de trente. 


Les Avoines-se sement aussi sur 


des terres nouvellement défrichées, 
avant qu’elles soient en état de pro- 
duire d’autres graines , et même 
souvent avant que l'herbe soit 
consommée ; mais il vaut mieux 
la laisser pourrir avant de semer, 
parce que les mauvaises racines em- 
pêchent celles de PAvoine de pé- 
nétrer daus la terre (1). 


_ (x) L’Avoine n’est pas seulement un 
aliment sain et agréable , mais on en pré- 
pare encore quelques remedes salutaires 
ét employés dans un grand nombre de cir- 
constances. - re 

Outre le principe amilacé grossier qui 
en fait la bâse, ces graines contiennent une 
assez grande quantité de matiere gommeuse, 
et un sel nitreux fourni par les engrais, et 
charié dans leur substance par l'eau de 
végétation. æ 
L’Avoine est très-rafraîchissante, laxa- 
tive, tempérante; on en prépare des pti- 
sannes qui sont d’un très-grand secours dans 
toutes les especes de fievres, dans les ma- 


fadies infammatoires , les grandes hémor- 
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AVENUES. Ce sont des allées 
darbres dune longueur considé- 
rable qui conduisent ou aboutis- . 
sent à une maison. Elles étoient 
autrefois plus recherchées qu’elles 
ne le sont aujourd’hui; il y a encore 
qüelques vieux châteaux de cam- 
pagne où lon voit une ou plusieurs 
Avenues, et d’autres où l’on en re- 
marque autant qu'il y a de points 
de vue ; mais depuis peu on les a 
toutes supprimées , et ayec raison; 
Car rien n’est si absurde que de: 
s’interdire la yue par un ou plu- 
sieurs alignemens d'arbres qui ca- 
chent Îles terres voisines, et ôtent 
le coup-d’œil de la verdure, et 
les beautés de la campagne. Lors- 


que ces Avenues sont très-longues, 


fussent-elles d’une largeur propor- 
tionnée , elles ne paroissent à cha- 


+ 


ragies, Îles douleurs rhumatismales, les 
affections spasmodiques , Île scorbut, la 
dyssenterie, la toux , l'asthme , l’enroue- 
ment, etc. On la donne comme aliment 
aux convalescens aux personnes maigres 


et bilieuses, et à celles qui sont échauffées. 


L’Avoine fricassée avec du vinaigre, et 
appliquée sur le côté, dans les pleurésies , 
est un bon résolutif qui procure quelque 
ss. 
soulagement au malade : on la fait égale- 
ment cuire dans du gfos vin rouge, et on 
applique sur lés membres attaqués de 
rhumatismes chroniques. La farine d'A voine 


est une des farines résolutives et émollientes 


quon applique en forme de cataplasme, 
sur les tumeurs, pour en hâter la réso- 
Îution, ou déteaminer la suppuration. 
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que extrémité que comme des allées 
étroites au travers d'un bois, ce qui 
ne peut jamais être agréable pour 
une personne de bon goût, pas 
même quand Le chemin de la mai- 
son s’y trouyeroit pratiqué, parce 
œue les objets de côté sont sous- 
traits à la vue, et que de la maison 


on n’apperçoit qu'une route droite, 


qui n’a pas même l'agrément des 
chemins ordinaires qui se perdent 


dans leurs circuits, et s’apperçor- 


vent ensuite à une grande distance. 
Lorsque les arbres qui forment ces 
Avenues en ligne droite sont de- 
venus, grands ;, non-seulement ils 

cachent la vue, mais ils masquent 
et gâtent encore le gazon qui se 
trouve au milieu. La route qui con- 
duit au Château doit aller en circuit 
jusqu’à une certaine distance; et s’il 


se trouve quelques arbres sur les 


cotés, et qu’elle tourne d’une ma- 
niere aisce et naturelle , elle sera 
plus belle qu aucune Avenue en 
droite ligne, si large qu’elle puisse 
être. Comme , malgré toutes ces 
raisons , il peut se trouver encore 
quelques pefsonnes qui préferent 
Pancien üsage de diviser les terres 
par des Avenues, aux plus belles 
dispositions de la nature, je vais 
indiquer quelle est la meilleure 


méthode de les tracer, et de les 


planter. 

La lar geur de ces Avenues doit 
être égale à celle de aile ou de la 
Maison, vis-à-vis laquelle elle se 
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trouve : on fera même bien de ft 
donner douze ou quatorze pieds de 
plus; parce que les arbres, en gros: 
sissant , la rétrécissent considéraæ 
blement. : | 

es Avenues qui aboutissent à 
des bois ou à d’autres points de 
vue, ne doivent pas avoir moins 
de soixante pieds de largeur, afin 
qu’elles ne donnent pas trop d’om- 
brage avant un tems considerables : 
il sera même convenable de planter 
une seconde rangée d’arbres à cha- 
que coté de PAvenue, pour en 
augmenter l'air de grandeur et de 
magnificence, et donner à ces cons 
tre-allées au moins trente-cinq ou 
quarante pieds de largeur, sur-tout 
si elles sont plantées en especes 


d'arbres qui s’étendent beaucoup ; 


et observer la même distance, sil 
y a de chaque côté des ou 
ere 

Les arbres les plus propres à ces 
sortes d’Ayenues sont les oïfmess 
les tilleuls, les maronniers d'inde, 
les châteigniers, les hêtres, les peus 
pliers et les chènes : 

_r°, Les ormes d'Angleterre réus: 
sissent dans tous les sols, excepté 
dans les terres froides, fort humi= 
des et peu profondes ; et ils doi 
vent avoir, la préférence, parce 
auw’on peut les tailler et leur donner 
telle forme he l’on veut, avec plus 
de sûreté qu’à aucune autre espece 
d'arbres. 


97s personnes préfes 
.Fent 
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fent néanmoins le Tilleul, parce 
qu'il profite dans les terreins mé- 
diocres , pourvu qu'ils ne soient-ni 
trop chauds, ni trop graveleux, et 
à cause de la forme réguliere qu'il 
conserve dans son accroïîssement , 
de son ombrage, de la beauté et de 

la couleur de ses feuilles. 
3°. Le Marronnier d'inde peut 
aussi être placé en Avenues ; mais il 
faut qu'il soit abrité des vents impé- 
tueux, à cause de la fragilité de 
ses branches , qui sont bientot 
brisées, si elles ne sont pas exac- 
tement taillées. L’accroïssement 
prompt de cet arbre, la noblesse 


de son port et de son feuillage, 
ainsi que la beauté de ses fleurs , le 


font rechercher , et le rendent aussi 
_ propre pour l’ombrage que pour 
lornement. Il se plait dans un sol 
foitet serré; mais, sil est planté 
avec soin , il réussit aussi dans 
toutes Îles terres médiocres. Lors- 
qu'on lPemploie en Avenues, il 
faut lui donner trente pieds de 
Gistance , afin que sa tête puisse 
s'étendre, et. qu'il se développe 
dans toute sa beauté. 

4°. Les Chateigniers ordinaires 
réussissent bien dans un sol conve- 
able , et s'élèvent à une grande 
hauteur, s’ils sont plantés fort près 
les uns des autres; mais s’ils sont 
séparés , et qu'ils puissent prendre 


leur forme naturelle , leurs têtes 


s’élargiront , et ils ne s’éléveront 
point. 
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5°. Quoique le Hôtre aït aussi 
ses partisans , 1] réussit néanmoins 
difficilement lorsqu'il est trans- 
planté, à moins qu’on n’en prenne 
un soin extraordinaire ; car malgré 
qu’il devienne dans les forêts un 
très -bel et très -orand arbre, on 
a cependant beaucoup de péine à 
Pélever à une hauteur considérable 
par le moyen des pépinieres. 
6°. Le Peuplier est plus clair et 
s’étend plus en longueur qu'aucun 
des précédens ; et quoiqw’il soit peu. 
propre à faire des enclos, il ne doit 
pas pour cela être exclu des Ave- 
nues, parce que c’est de tous les 
arbres celui qui croît le plus promp- 
tement, quil profite assez bien 
dans presque tous les sols, et sur- 
tout dans lés terres humides, où 
peu des’ autres especes pourroïent 
subsister, et qu'il peut être trans- 
planté sans inconvénient. 
7°. Le Chêne n’est gueres em- 
ployé dans les Avenues, parce qu’il 
est trop long-tems à s’élever, et 
qu'il profite peu quand il est transs 
planté à une certaine grandeur. 
Quant à lAune , au Frêne, au 
Platäne et au Sycomore, ils servent 
peu à former des Avenues. 


AVICENNIA. Voyez BONTrA 

GERMINANS. = 
AUNE. Voyez BETULA ALNUS, 

SUPPLÉMENT, o4 BOURDAINE, 


AUNE NOIR. FJ’oyez FRAN- 
GULA ALNUS, 


Nna 
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: AUNE PRODUISANT BAYE. 
Voyez MAUROCENIA ÂMERICANA. 


AUNÉE. Voyez InuLa HELr- 
NIUM. 


AVOCAT, POIRE D'AVO- 


CAT. Voyez Laurus PErsra. L. 
AVOINE. Voyez AvENA. 
AURANTIUM. Cette plante 


est ainsi appelée d'Aurum, Or, à 


cause de sa couleur d’or. L’Oran- 
ger, Bigaradier. 

Caracteres. Le calice de L fleur 
est petit, et formé par une seule 
feuille découpée en cinp parties: 
la fleur a cinq pétales oblongs et 
étendus, et plusieurs étanunes qui 
sont souvent jointes au fond en 
un petit corp séparé, €t CONrOn- 


nées de sommets oblongs : dans le 
centre est situé un germe rond ; 


qui suppotte un style cylindrique, 


surmonté d’un stigmat globulaire. - 


Quand la fleur est détruite, le 


germe devient un fruit rond, char 
nu, applati aux deux extrémités, et 


rempli d’une pulpe.épaisse et char- 
nue, divisée en plusieurs cellules, 
dont chacune renferme deux se- 
mences ovales et dures. = 

Ce genre de plante à été jointe 
par le Docteur LINNÉE, au Citro- 


nier et au Limorier, dont il a fait 


de chacun une éspece du même 
3° > 12 CE 

genre, qu'il à rangé dans sa dix- 

huitieme classe, intitulée : Po/ya- 
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delphia Icosandria , les fleuts ayant” 
plus de vingt étamines réunies en 
plusieurs corps. 

Les especes sont: 

1°. Aurantium acri medullé, fo- 
lus. ovato - lanceolatis., glabris ; à 
| Oranger. à feuilles ovales, umes 
et en forme de lance. | 

Aurantium acri medullà, vule 
gare. Ferr. Hesp. L’Oranger de 
Séville. 

2% Aurantium Da , folis 
lanceolatis, acutis, plabris; Oxanger 
à feuilles pointues, unies et en 
forme de lance. 

… Aurantium Sinense. ke 022 Hesp. 
L’Oranger de la Ghine. - , 

3 ee Orientale, Le 
lineari-lanceolatis , grabris ; Oran- 
ger à feuilles étroites, unies et.en 
forme de lance. 

Aurantium anpusto Sales F ba 
dictum. Boerrh: Ind. Alr,2.2383 
Oranger à feuilles ds ap 
pelé, par plusieurs, Oranger de 
Turquie, où Turquoise. — ©” 

4°. Aurantium Decumanum, fo= 
lis ovato-lanceolatis ,erassis, luci= 
dis , fructu maximo ; Oranger à 
feuilles luisantes, ovales eren forme 
de lance, ayant de très- gros fruits. 
. Aurantium fructu maximo Indie 
Orientalis. Boerrk. Ind. Alt 2e 
238 ; appelé Chadock, ou Pam- 
pelmouse, où la Téte d'Enfant. 

S°. Aurantium hurule, pumie 
lum, foliis ovatis, fiaribus sesst- 
libus ; 3 Oranger nain, à Le 


* 
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ovales, ayant des fleurs. sessiles 
aux branches. 
 Aurantiurn pumilum, sub acri 
medulla. Bartol ;  . nain , 
ou Muscade. | 

Toutes ces especes sont cons- 
tantes et distinctes; mais on con- 


noît parmi les Orangers, ainsi que. 


parmi les autres. especes d’arbres 
qui ont été perfecuonnés par la 
culture, plusieurs différences qui 
ne doivent être regardées que 
comme de simples variétés : tels 
sont, 1°. POranger à feuilles jau- 
nes, panachées en blanc; 2°. PO- 
ranger à feuilles frisées; 3°. POran- 
ger corné; 4° l’Oranger à doubles 
fleurs, et, 5°. 
phrodite. 
Sinense. L’ Oranger de la Chine 
Ddane pas aussi dur que celui de t 
Séville, il faut le traiter plus déli- 
catement, le placer dans la partie 
la plus chaude de Porangerie, et 
le renfermer plutot en automne; 
sans cela, les fruits ne tiendront 
point sur les arbres. Comme cette 
espece produit rarement de bon 
fruit en Angleterre, et que ses 
feuilles sont moîins belles et moins 
larges que celles de la premiere 
espece ; celle de Séville doit lui 
étre préférée, et on n’en doit con- 
server. que ‘deux ou trois de ka 
Chine pour la variété. 


Huile. L Orge nain est aussi 


très-tendre : ses feuilles sont fort 
petites, et croissent par paquets; les 


POranger herma- 
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nœuds de ses branches sont très- 
rapprochés, et les fleurs, dont ses 
branches sont couvertes, naissent 
très-près les unes des autres. Cette 
espece , lorsqu'elle est en fleurs, 
peut servir d'ornement dans les 
appartemens : ses fleurs parfument 
Pair d’une odeur douce et suave ; 
mais cet arbre n’est jamais en bon 
état, parce qu'étant plus tendre 
que lOranger et le Limonier com- 
muns , il exige autant de soin que 
le Chadock ou Pompelinouse ; sans 
quoi, il perd ses fruits pendant 
Phiver. | 
… Decumanum. Pompelmouse. Le 
Pompelmouse a été apporté des 


Tndes par le Capitaine CHApocKx : 


ce qui lui en a fait donner le nom 
par les habitans des isles occiden- 
tales; mais son fruit a considéra- 
blement dégénéré depuis qu'if a 


‘été transporté en Amérique, €t 


sur-tout depuis que les arbres. qui 
les produisent, ont été élevés de 
semence ; ce fruit est devenu ai- 
gre, âpre et bien inférieur à l’es- 
pece prinuüve, dont la chair est 
rouge, tandis que celui d'Arné- 
rique est d’un jaune pale. En con 
tinuant de les élever ainsi, ces 
fruits dégénereront de plus en plus; 
au-lieu qu'en les multipliant avec 
des grefles choisies, on rétabliroit 
bientôt lespece dans sa premiere 
perfection ; maïs il y a peu de pér- 
sonnes en Amérique qui entendent 
là méthode de greffer les arbres 
: Nnni; 
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fruitiers; et quand même Îes habi- 
tans de ces contrées en seroient 
instruits , ils sont si négligens, 


qu’ils abandonnent tout à la Na- 


ture, et ne se donnent d’autre peine 
ue de mettre les semences dans 
la terre, où ils les laissent erottre 
sans daigner les cultiver. 

Pour prouver que cette dégénéra- 
tion n’est die qu'a la négligence, 
je re rat, qu'ayant envoyé, tl 
ÿ a quelques années, deux jeunes 
Orangers de Séville, à la Jamai- 
que, où cette espece n'étoit point 
connue, on se servit de leurs bran- 
ches pour greffer d’autres arbres, 
qui ont produit une grande sine 
ttc de fruits, dontonena EnvOyÉ 
depuis peu quelques-uns en An- 
gleterre ; que ces fruits, malgré 
qu'ils eussent été long-tems dans 
la traversée, ont été trouvés bien 


supérieurs à tous CEUX cpui noûs 


Viennent d’Espagne ou de Portu- 
gal, et qu'un seul a donné trois 
fois plus de jus qu’un autre de la 
même grosseur, venant de ces der- 
nieres contrées. 

Toutes les especes d'Oranger à 
feuilles panachées étant plus ten- 
dres que les autrès, ellés ne pro- 
fiteront pas, si On ma pas Patten- 


tion de les placer en hiver dans 


les endroîts les plus chauds de 
Porangerie, et si on ne les traite 
pas avec plus de soin que l’éspece 
commune. Quoique plusieurs per- 
sonnes fassent cas de ces variétés 3 
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cependant commeselles ne produid 
sent point de si bons fruits, ni des . 
fleurs en si grande quanüté, if 
n’en faut conserver que peu, et 
seulement pour le coup-d’œil et 
Ja variété. : 

E’Oranper corné. Troisieme vaz 
riété. L’Oranger corné differe des . 
autres eéspeces par son fruit qui se 
vise, et dont l'écorce s’étend en 
forme de cornes : celui-ci, ainsi 
que lOranger tordu ou contourné, 
sont conservés dans quelques jar- 
dins pour la variété; mais ils ne 
sont pas aussi beaux que les Oran- 
gers communs. . : 

Il y a aussi une grande variété 


d'Oranges douces dans les Indes 


Orientales et Occidentales, dont 
quelques-unes sont beaucoup plus 
estimées que celles que nous pos- 
sédons en Europe : maïs comme 
elles sont trop délicates pour réus- 
sir dans notre climat avec la cul- 


ture ordinaire, je n’en ferai point 


mention ici; je me contenterai de 
donner des instructions es le 
traitement des especes qu'on cul 
üve en Angleterre. 

Culture. Quand on veut élever 
des arbres à üges pour être greffes 
en Orangers, il faut se procurer 


des graines de Citrons, bien mures, 


parce que les tiges de cette especé 
sont préférables à toute autre poux . 


la promptitude de l'accroissement, 
_et parce qu’elles prennent facile- 
ment les greffes d'Oranger, de 
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Limonier ou de Citronier. Après 
celles-ci, les graines d'Orange de 
Séville doivent être préférées : les 
fruits pourris fournissent ordinaire- 
ment les meilleures semences, et 
on peut s’en pourvoir aisément. 
Au printems, on prépare une 
bonne couche chaude avec du fu- 
mier de cheval, ou, ce qui sera 
encore mieux, ayec du tan, si l’on 
peut s’en procurer. Quand cette 
couche a acquis une chaleur mo- 
dérée, on met les semences dans 
des pots remplis de bonne terre, 
ou les plonge dans la couche, on 
les arrose souvent, et on souleye 
les vitrages pendant la grande cha- 


leur du jour, Pr renouveler Pair, 


et empêcher qu'une chaleur trop 
foite ne nuise aux semences. Âu 
bout de trois semaines, on verra 
paroître les plantes ; : et si elles ne 
sont point arrêtces dans leur ac- 
croissement par défaut de chaleur 
où d’arrosement, elles acquerront, 
dans l’espace d’un mois ÿ assez de 
force pour être wansplantées cha- 
tune séparément dans des pots. 
On renouvelle alors la couche, 
et on se pourvoit d’une sufhsante 
quantité de petits pots de la valeur 
dun sou, et dont le diamètre soit 
d'environ cinq. pouces à leurs 
bords : on remplit ces pots à 
moitié d’une bonne terre fraiche, 
mélée avec du funier de vache 
fort pourri ; on tire des gros pots 
Jes jeunes plantes avec toute leur 
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motte , afin de mieux Îes sépa- 
rer, sans déchirer leurs racines 3 
on Îles met chacune séparément 
dans les petits pots, qu’on remplit 
ensuite avec la même terre, et 
qu'on rcplonge dans la couche 
chaude, après les avoir bien arro- 
sées, pour fixer laterre aux racines. 
Comme ces plantes, lorsqu'elles 
sont dans une couche chaude, ont 
besoin de beaucoup d'humidité, il 
faut les arroser souvent, et les 
abriter avec soin des rayons du 
soleil, pendant lä grande chaleur 
du jour. Si elles sont.ainsi trai- 
tées, elles auront atteint, pour le 
mois de Juillet suivant, la hauteur 
d'environ deux pieds : alors on 


commencera à les endurcir par dé- 


grés , en soulevant fort haut les 
vitrages, et en les ôtant même 
tout-à-fait quand le tems est beau; 
on évitera néanmoins de les expo- 
ser au soleil pendant la grande 


chaleur du jour, qui leur est ex- 


trémement nuisible, et on aura 
soin de les couvrir pendant ce 
tems avec des nattes, après ayoir 
Ôté les vitrages, qu’on remettra, 


lorsque le soleil commencera à 
décliner. Vers la fin de Séptem- 
bre, on les renferme dans Poran- 


gerie, où elles doivent être pla- 
cées près des fenêtres, afin que 
Phumidité ne moisisse pas leurs 
tendres rejettons. Pendant l’hiver, 
on les rafraîchit souvent : au mois 


de Mars ou d'Avril, on lave leurs 


se At. 


tètes et leurs tiges, pour. les dé- 


barrasser de la poussiere qui s’y 
est attachée; et au printems sut- 
vaut, on les rémet sur une couche 
modérément chaude, aïm d’avan- 
cer leur accroissement. Lorsque le 


iois de Juin est arrivé, on fait 


tout ce qui a été indiqué plus haut 
pour les endurcir, et les metre 
en ctat d’être greflés dans le mois 
d'Août, Quand le moment de pra- 
tiquer cette opération est venu, ON 
choisit sur un arbre sain et fruc- 
tueux , et de l’espece qu'on veut 
multiplier, quelques boutures bien 
rondes, parce que Îles yeux sont 
plus faciles à détacher sur ces es- 


peces de branches, que sur celles 
qui sont plates ; 


et lorsque les 
jeunes plantes sont greffées, on 
les transporte dans Porangerie, 


pour les garantir de Phumidité, 


et on les tourne de maniere que les 


greffes ne soient pas exposées au 
soleil; on leur donne autant d'air 


qu'il est possible, et on les arrose 
souvent. Un mois après , on re- 
connoîtra les greffes qui ont réussi; 
on détachera 1 liens, afin qu’elles 
men soient point couptes, et on 
les laissera dans l’orangerie pour 
y passer l'hiver. Au printems sui- 
vant, on prépare une Couche de 
tan de chaleur modérée; et après 
avoir coupé les tiges à trois pouces 
au-dessus des greffes, on plonge 
les pots dans la couche, en obser- 
Yant de leur donner de Pair, et de 
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les arroser plus où moiïns, suivant 


Ja chaleur de la saison, et on_a 


soin de les abriter du soleil pen- 
dant le milieu du jour. Par ce. 


traitement, si les greffes poussent 
bien, elles auront acquis deux pieds 
de hauteur, et même davantage, 
pour la fin du mois de Juillet:alors 
On commencera à les endurcir avant 
que le froïd s’approche, afin qu’elles 
résistent mieux à lhiver dans Po- 


rangerie. Durant le premier hiver, 


on doit les tenir fort chaudement, 
parce qu'ayant été forcées dans le 
tan, ellés seront un peu plus ten- 


dres : maïs il est absolument né 


cessaire de les élever à leur hau- 
teur dans une saison, afin que 
leurs tiges puissent être droites; 


car les arbres, qui sont deux ans 


à former leurs tiges, les ont tou- 
jours courbes. Le traitement qu'il 
convient d'employer pour ces jeur 
nes plantes dans les années sui- 


vantes , est le même que celui des 


arbres ei pleine crüe, dont À va 
être question. # 

_ Oranger en bâton. Je vais à pré 
sent donner la maniere de con- 
duire ceux qui nous sont apportés 
d'Italie, et par le moyen desquels 
On garnit plus aisément une oran- 
gerie de grands arbres; car ceux 


qu'on éleve de semence en An- 


gleterre seront au moins dix-huit a 
Vingt ans avant d’avoir des tiges 
aussi grosses que les premiers; € 
quoique leurs têtes soient petries 


1 


EUR 


Jorsqu? ils arrivent, cependant avec 


_ du soin, on parvient à leur en faire 
- pousser de fortes , et à produire du 
fruit en trois années. 

En choïsissant ces arbres, :] faut 


d'abord observer la forme de leurs. 
feuilles et de leurs rejettons, s’ils 


en ont, afin de disunguer par-là 
de quelles especes ils sont. Les 
Chadocks etles Citronniers poussent 
toujours de plus forts rejettons que 
les Orangers ;: et les Italiens les 
apportent de préférence aux Oraz- 
gers de Séville, qui valent cepen- 
dant mieux pour la fleur et le fruit. 
On doit préférer ceux qui ont deux 
bons jets sur leurs ge parce que 


ceux qui n’en ont qu'un produi- 


sent toujours des têtes irrégulieres. 
Il faut aussi avoir attention que les 
tiges soient droites, les branches 
 . et Pécorce épaisse. 

. Quand on a fait l’emplette de 
= de ces arbres, on 
prépare une couche de tan modé- 
rément chaude, et dont les dimen- 
sions soient proporüonnées à la 
quantité d'arbres qu’on veut forcer; 
on plàce ces arbres debout dans 
une cuve remplie d’eau, de ma- 
mere que la moitié de leurs tiges 
ÿ soient plongée » €t que leurs 
parties supérieures et leurs têtes en 
soient dehors ; 3 On les laisse ainsi 
pendant deux ou trois jours , -et 
mème plus long-tems , Si leurs tiges 


sont plus grosses, afin qu'ils puis-. 


sent absorber une certaine quantité 
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d’eau, et se préparer à la végéta- 
ion. Lorsqu'on les sort de cette 
cuve , on nettoie les racines de 
toutes leurs ordures, on retranche 
celles qui sont rompues ou frois- 
sées, ainsi que les fibres qui se 
sont desséchées pour avoir été trop 
long-tems hors de la terre: on frotte 
ensuite les tiges avec une vergcte 
douce , et on coupe Îles branches 
à six pouces de la tige. Après 
avoir préparé une bonne quantité 
de terre fraiche mêlée de fumier 
de vache fort pourri, on plante ces 
jeunes arbres dans des pots pro- 
portionnés à-leur grosseur, et on. 
les remplit ensuite ayec la terre qui 
a été préparée. Îl-suffit pour ceite 
fois que les pots puissent contenir. 
les racines; on en garnit le fond. 
avec des pierres et des débris de 


_ pots cassés, pour empêcher..les : 


trous de se, boucher, et faciliter . 
Pécoulement de l’eau; on enve- 
loppe les tiges avec des rouleaux 
de foin depuis le bas jusqu’au som- 
met, afin que le soleil ne puisse 


#sécher leur écorce ; et après. avoir 


bien arrosé les pots pour établir la 
terre sur les racines , on les plonge 
dans la couche de tan ; on répand 
souvent de Peau sur les têtes et 
sur les tiges, en observant de ne 
pas leur en donner trop à la fois, 
sur-tout avant qu'ils aient formé de 
nouyelles racines; et on a soin de 
couvrir les vitrages lorsque le so- 
leil-y donné fortement. 
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Ces arbres auront poussé de 
forts rejettons au commencement 
de Juin;-et s'ils ont bien pris (ce 
qui ne peut manquer d'arriver, si 
ON Suit exactement ce qui vient 
d’être prescrit) il sera nécessaire de 
les arrèter, pour leur faire pousser 
des branches latéralés, et former 
leurs têtes : on leur donnera beau- 
coup d'air, pour les endurcir de 
maniere à pouvoir être placés au 
dehors dans une situation chaude, 
dès le milieu du mois de Juillet 
suivant, avec l'attention de les ga- 


rantir de la grande chaleur du so- 


leil, et des vents. Veïs la fin de 
Septembre, on les renfermera dans 
Porangerie, où ils doivent être pla- 
cés vis-à-vis les vitrages, qu’il faut 
tenir ouverts autant que la saison le 
permettra; et à la fin d'Octobre, 
lorsqu'on y met les Myrthes et les 
autres plantes moins tendres, on 
placera les Orangers dans l'endroit 
le plus chaud de Porangerie, en 
observant de mettre les plantes ou 
les arbres les plus bas sur le de- 
vant pour cacher leurs tiges. Pen- 


dant lPhiver, on les arrosera sou- 


vent, mais légerement à chaque 
fois, parce que leurs têtes sontalors 
très-petites, et pär conséquent in- 


capables de dissiper beaucoup d’hu-: 


midité, et on aura grand soin de 
les préserver de la gelée. 

Au printems, lorsqu'on com- 
mence à sortir les plantes les plus 
précoces, pour donner plus d’air à 


AR -- 
l'orangerie, on lavera les tiges 
les feuilles des Qrangers : on en- 
levera la surface de la terre, pour 
remplacer par de la nouvel le, frais 
che et riche, qu'on couvrira en 
suite extérieurement avec un pe 
de fumier de vache pourri, sans. 
Papprocher de la tige des arbres : 
après quoi, on les rangera à des. 
distances plus éloignées dans l'oran- 
gerie: afin que Pair puisse mieux 
circuler autour , on y en introduira 
plus souvent du nouyeau, à me- 
sure que la chaleur augmentera, 
et on ne les sortira pas avant la 
fin du mois de Mai, lorsque la sai- 
son chaude est bien établie; car 
si on les mettoit trop tôt en plem 
air, les matinées , qui sont souvent 
froides , leur nuiroïent beaucoup , 
changeroient la couleur de leurs 
feuilles, et détruiroïient quelque- 
fois leurs tendres rejettons. Pendant 
Pété , les Orangers mis en plein 
air seront abrités par de grands ar- 
bres ow des haies, pour les pré- 
server du soleil au milieu du jour, 


%ainsi que des grands vents, qu 


leur seroïent très -préjudiciables , 
s'ils y étoient exposés. 

À mesure que ces arbres pous= 
sent, on doit arrêter les rejettons 
les plus forts et ceux qui croîssent 
irréguliérement, pour les forcer à 
produire des branches latérales qui 
puissent former les têtes : mais il 
faut bien se garder d'imiter quel= 
ques personnes qui pincent le som 

mel 
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inet de toutes les branches; ce qui 


rempliroit les arbres de ‘pétits re- 
jettons trop foibles pour supporter 
les fruits. On ne doit travailler qu’à 
former une tête réguliere , et à ob- 
tenir de forts rejettons, en retran- 


chant les branches foibles, qui ne 
peuvent servir à rien quand elles 


sort trop serrées. : 

Les Oranpgers , sur-tout s’ils sont 
très-forts, exigeant beaucoup d’eau 
pendant les sécheresses de lété, on 
doit avoir un réservoir le plus à 
portée qu'il est possible, afin d’évi- 
ter la peine de aller chercher plus 


loin, et:a'é épargner un tems consi= 


dérable qu'il faudroit y employer 
lorsqu'on possede une grande quan- 
üté d'arbres. La fraîcheur de cette 
eau doit être amortie par la cha- 
« leur du soleil, et on doit éviter d’y 
mêler aucune espece de fumier ; 
quoique cette pratique aît été sou- 
. Ventrecommandée; ceseroit comme 
une liqueur chaude à un corps hu- 
man, qui paroîit d’abord en aug- 
menter la vigueur , mais qui l’af- 
foiblit plus ensuite qu il n’étoit 
foible avant. 

Les pots dans lesquels les Oya- 


&ers sont placés devant être changés 


chaque deux années, il faut avoir 
soin de préparer toujours un an 
d’ayance une certaine quantité de 


bonne terre, afin que le fumier qui 
y est mêlé ait le tems de se con- 


sommier entièrement. Cette Opéra- 
tion doit être faite au mois d'Avril, 
dome I, 
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afin que les arbres puissent pousser 


de nouvelles racines avant d’être: 
renfermés dans Porangerie. Quand 
cet ouvrage est terminé, il est prus 
dent de les laisser encore quinze 
jours dans la serre, pour leur don« 
ner le tems de sétablir parfaite< 
ment. | 

Quand les arbres sont hors des 
pois, on coupe tôutes les acines 
qui déboïrdent la motte de terre ; 
et s’il y en a quelques-unes qui 
soient moisies, on les retranche 
avec soin; on enleve, autant qu'il 
est be. la oil terre qui 
remplit les intervalles des racines 
avec un instrument de fer POI s 


_et on a Soin de ne pas lés endom= 


mager : on laisse tremper la motte 
dans une cuve remplie d’eau pen- 
dant un quart-d’heure ; on frotte 
ensuite les tiges avec une brosse 
dure pour les nettoyer, et on es- 
suie les têtes avec une étoffe de 
laine douce et mouillée. Après avoir 
garni le fond des pots de pierrailles 
et d’autres débris, et placé au- 
dessus de la bonne terre jusqu'& 
Pépaisseur de trois ou quatre pou= 
ces , on y place les arbres bien 
droits ; et on remplit le reste du 
pot avec la même terre, qu'on 
presse fortement avec les mains, et 
qu'on arrose ensuite légerement et 
abondamment, en passant la gerbe 
sur la tête de l'arbre, comme si 
c’étoit une grosse ondée de pluie ; 


ce quil faut faire dans lorangerie, 
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pour rafraîchir leürs têtes, et les 
aider à pousser des racines. . 

Lorsqu'on place hors de Poran- 
gerie ces arbres nouvellement trans- 
plantés , on a soin de les situer con- 
tre une haie, et de les assujettir à 
des poteaux , pour empêcher qu’ils 
ne soient agités, et même déracinés 
par les vents. 

Lorsque les vieux Orangers ont 
été mal soignés, et que leurs têtes 
sont en mauvais ordre, la meilleure 
méthode pour les rétablir est de re- 


trancher la plus grande partie de: 


leurs branches , dans le commen- 
cement du mois de Mars, de les 
sortir de leurs caisses ou de leurs 
pots , de secouer la terre de leurs 


racines, de couper celles qui pour- 
voient être moisies., ainsi que les 
petites fibres; de les faire ensuite 


tremper, de nettoyer Parbre en en- 
üer, depuis les branches jusqu'aux 
racines ; de le replanter dans une 
bonne terre , de le plonger dans 
une couche de tan, et de le traiter 
après comme ceux qui sont envoyés 
des pays étrangers ; au moyen de 
quoi , ils produiront de nouvelles 
têtes , et deviendront de bons ar- 
bres en deux ans: mais si ces arbres 
sont gros, et qu'ils aient été pen- 
dant plusieurs années dans des cais- 
ses, il sera plus aisé de préparer 
des paniers semblables à ceux dans 
lesquels on envoie les arbres verds, 
plus petits que les-caïsses dans les- 
quelles ils étvient, et deles y plan- 
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ter ensuite, On plonge ces paniers 
dans une couche chaude; et vers 
le commencement de Juillet, lors- 
qu'ils ont poussé de bons rejettons, 
on les remet dans des caisses avec 
leurs paniers, en remplissant les 
espaces vuides avec de la bonne 
terre : les caisses ne pourriront 
point dans le tan , et les arbres 
réussiront aussi bien, pourvu qu’en 
Otant les paniers on ne derange pas 
les racines ; il faut aussi les laisser 
quinze jours ou trois semaines dans 
Porangerie , lorsqu'ils sont replan- 
tés, avant de les mettre en plein 
air. : 

Dans les années où Fe. ne trans- 
plante pas les Orangers, on se con: 
tente d'enlever en Avril , autant 
qu’on peut, de la superficie de Pan- 
cienne terre des pots ou des caisses, 
sans endommager les racines, et: 


on y en remet de la fraiche; on 


lave aussi les feuilles, les branches 
et les tiges , pour Les fortifier , les 
faire fleurir, et les forcer à pousser 
vigoureusement l’été suivant. 

: Dans le traitement des arbres en 
bon état, la principale attention est 
de les arroser fréquemment, et de 


ne lès point laisser manquer d'eau 


en hiver; sans quoi, leurs fibres se 
sècheroient , et-les arbres souflii= 
roient beaucoup. Ces arrosements 
doivent être fort modérés à chaque 
fois ,.et on doit avoir soinque l’eau 
puisse s’écouler aisément, parce 
que, si elle séjournoit dans Les cais= 
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ss, elfe ne manquéroit point de : 


pourrir les fibres des racines. Ces 
arbres ayant besoin de beaucoup 
d'air pendant l’hiver, et souffrant 
beaucoup lorsqu'on les en prive, 
il faut Les placer dans Porangerie, à 


une certaine distanceles uns des au- 


tres, de façon que leurs branches 
ne s’entremêlent point, et que Pair 
puisse circuler librement autour de 
leurs têtes. En été on les met à l’a- 
bri des vents violents, à Pexposi- 
tion du soleil du matin et du soir; 
car ils ne profiteroient point au so- 
leil du midi : la meilleure situa- 
tion pour ces arbres est auprès de 
quelquès grandes plantations qui 
puissent rompre la force des vents 
ét les abriter des chaleurs brülantes 
du soleil : on pourra les y laisser 
jusqu'au commencement d’Octo- 


bre, et même plus tard , si la sai- 


son est favorable; car si on les ren- 
fermoit de bonne heure, et que 
Pautomne fût chaud, ils pousse- 
roient de nouvelles branches foi- 
bles et tendres, qui périroient en 
hiver , et ils Hleuriroient dans la 
serre , ce qui les afoibliroit beau- 
coup; mais aussi il faut craindre de 
des laïsser trop long-temps à Pair, 
de peur que les matinées fraiches 
ne-les endommagent. 

La terre des Oranpers doit.être 
composée de deux tiers d’une bon- 
ne terre de pâturage, qui ne soit 
ni trop légère ni trop ferme ; mais 
plutôt marneuse, que Pon prend 
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avec fe gazon, à dix pouces de 
profondeur , et d’un tiers de fu= 
mier de vache ; on mêle le tout 
exactement, et on la laisse ainsi 


pendant un an, avant d'en faire 
usage, en observant de la retour 


ner chaque mois pour la bien mé- 
langer , et faire pourrir l’herbe et 
les racines, de casser les mottes, et 
rendre la terre plus meuble. Avant 
de Pemployer on doit la passer au 


travers d’un gros crible, pour en 


séparer les grosses pierres et les 
racines , sans cependant la rendre 
trop fine , ce qui seroit extrême- 
ment misible, non-seulement aux 
Orangers , mais encore à toute es< 
pece de. plantes. 

On a essayé de planter depuis 
quelques années plusieurs de ces 
arbres contre des murailles , et on 
a établi par - dessus des vitrages , 
pour les garantir des froids de 
Phiver; on en a même mis quel- 
ques-uns en pleine terre , qu'on a 
entourés également de vitrage qui 
s’enlevoit pendant Pété : ces arbres 
ont poussé plus SC et 
ont produit une plus grande quantité 
de fruits que les autres ; ces fruits 
étoient très-Mmurs , et ont été tTOUVÉS 
excellents : cette méthode est néan- 
moins très-imparfaite; car quelque 
précaution quon prenne , On ne 


pourra jamais mettre ces arbres à 


Pabri des grands froids, qui les dé- 
truiront entièrement , ou les en- 
dommageront de maniere qu’ils au- 
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ront beaucoup de peine à recou- 
vrer assez de force pendant Pété, 
pour pouvoir produire du fruit : on 
ne peut donc prévenir cet accident, 
qu'en établissant des fourneaux , 
dont les tuyaux s’étendront dans 
la longueur des murailles , où fe- 


. wont le tour des arbres à pleim-vent 


pour pouvoir échauffer dans le 
tems rigoureux lair qui les envi- 
ronne. Le parois de ces tuyaux 
doivent avoir quatre pouces d’épais- 
seur en brique, et ils seront atta- 
chés à la muraille, par des liens de 
fer placés de distance en distance. 


_La maniere de construire ces four- 


neaux est amplement détaillée à 


Particle Muraille chaude. Sans ces, 
fourneaux les arbres courront ris= 


que d’être gelés, et on aura encore 
la peine de couvrir les vitrages , et 


de les découvrir tous les jours, lors 


que le soleil paroîtra. Malgré toutes 


les couvertures dont on pourroit 


xevétuir les vitrages , le froid les 


 pénétrera dans ke hivers rudes., et 


toute la peine qu’on aura prise sera 
à pure perte, On ne peut donc être 


certain de réussir, qu'en donnant. 


aux murailles Pépaisseur convena- 
ble pour pouvoir y établir des four- 
neaux. S1 le:sol est humide:on for- 
me une glaise forte, propre:à re- 
tenir l’eau; on doitélèver les plates- 
bandes au-dessus du niveau du-ter- 
rein , suivant la situation du lieu. 
Avant de planter les arbres-on gar- 


mit le fond des plates-bandes , de 
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deux pieds de décombres, propres 
à attirer l’humidité, et on établir 
Par - dessus environ deux pieds ef 
demi, ou trois pieds d'épaisseur de 
Boine terre ; Ce qui sera suffisant: 
pour permettre aux racines de sé 
tendre. Cette. précaution est Si né« 
cessaire que, si l’eau venoit à sé 
journer au pied des: arbres , ils en: 
seroient fort endommagés, et quel- 
quefois même entièrement détruits. 
_ On peut planter dans. ces plates. 
bandes quelques. racines de Lys de: 
Guernesey , de Lys de Bella-Dona 
et de Saint-Hemanthus | où quel- 
ques autres fleurs exotiques à ra- 
cines bulbeuses , qui ne s'élèvent 
pas trop haut, et ne prennent pas 
beaucoup de nourriture; ces plan- 
tes produisant leurs fleurs en au- 
tomne ou en hiver , auront une 
belle apparence , et profiteront 
mieux que dans des pots. 

La maniere de traiter ces arbré 
plantés contre des murailles où en 
pleine terre, est à - peu - près la 
même que celle qui a été indiquée: 
pour ceux que l’on conserve dans des. 
pots ou dans des caisses ; excepté 
qu'il faut labourer les plates-ban- 
des, et les renouveler chaqueannée 
avec du fumier bien consommé. 
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PILOSELLA , a Piloselle ; on 
Orerlle de Rat. 

C’estune espece d’herbe à l’Éper- 

vier, à petites feuilles velues , et 
blanche en - dessous : cette plante 
traîne sur la terrè, et pousse des 
racines à chacun de ses nœuds, au 
moyen desquelles elle s'étend en 
peu-de tems, et couvre bienrôt un 
grand espace. 

Cette herbe , fort commune en 
Angleterre , croît principalement 
dans des endroits stériles et sur de 
vieilles murailles , et devient sou- 
vent herbe fort embarrassante dans 
les gizonage des jardins. 


-  AURICULA URSI Oreille 
d'ours ; ainsi appelée parce que les 
Anciens ont cru lui trouver de la 
ressemblance avec loreille d’un 
OUXS.e eo us Re 

Le Docteur LINNÉE a joint ce 


-genre au Prémula veris de Tour- 


NEFORT , et n’en a fait qu'une 
seule espece , sous. leutre de P7z- 
mule. — : Æ 
Il est presqu'impossible et inu- 
tile d'indiquer toutes les: variétés 
de cette plante, parce qu’elle pro- 
duit tous les ans une grande quan- 
tité de nouvelles fleurs, qui drffe- 
xent entrelles par leur forme, leur 
grosseur et leur couleur. Elle varie 
aussi dans la forme de ses feuilles, 
dont les différences soût si mülti- 
pliées que le plus habile Fleuriste 
& peine. à Les distinguer. 
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Il arrive souvent qu'une fleur. 
dont on faisoit beaucoup de cas, 
après quelques années , n’est plus 


digne d’être regardée, parce que 


ses Semences en auront produit de 


plus belles auxquelles Les Fleu= 


ristes donneront la préférence. Ne 
pouvant décrire toutes ces varictés, 
je me contenterai d'indiquer .les 
principaux caracteres qui distin- 
guent une bonne Oreille d'Ours.. 

1°. La tige de la fleur doit être 
haute .et forte. | 

2°. Son pédoncule doit être 
court, afin que Pombelle soit ré- 


guliere et serrée. 


- 3° Dans une bonne fleur, le 
tayau ou le cou est court, et la fleux 
elle-même est large, régulierement 


étendue, et ne perche en aucuue 


maniere vers le calice. 

4°. Il faut que ses couleurs 
soient vives, brillantes et bien op- 
posées sans aucune nuance. 

5°. Que l’œil de la fleur soit 
large, rond, d’un beau blanc ow 


jaune, et que son. tube ne soit pas 


wop large. 


Les fleurs de eette espece-qui 


ne réumissent point toutes Ces-qua- 


lités, sont rejettées par les bons: 
Fleuristes : ces différentes variétés. 
se multiplient chaque année par se- 
mences. Él est facile de choisir les: 
bonnes especes poux remplacer.les 
mauvaises ; mais on a tant de pen- 
chant pour la nouveauté, que, mal- 


. gré que les anciennes soient plus 


\ 
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belles, on donne cependant la pré- 
férence à ces nouvelles fleurs , sur- 
tout quand on les a élevées soi- 
même. : 

Pour obtenir de bonnes fleurs 
par Semences, on fait choix des 
meilleures especes Fe expose eri 


plein air, afin qu'au moyen des 


pluies et des rosées , elles puissent 
se perfectionner, et produiré de 


bonnes semences. On s’apperçoit 


que ces semences sont mûres, lors- 
que dans le mois de Juin , leurs 
enveloppes: deviennent brunes , et 
commencent à S'OUVrir ; mais COMME 
elles ne mürissent pas toutes dans 
le même tems, 1l faut les recueillir 
à propos, et faire en sorte qu elles 
ne se perdent pas. + 
Onseme ordinairement ces grai- 
nes en Août ; mais il suffira de le 
faire quelques tems avant Noël. 
Ces semences exigent une terre 
fraîche , légère et sablonneuse, mé- 
Ice avec du fumier de vache fort 
consommé, où du fumier fort pourri 
du fond d’une ancienne couche de 
tan: on en remplit les pots ou les 


caisses dans lesquelles en veut les 


semer 3 après el avoir exactement 


dressé et uni la: surface, on y ré- 


pand les semences ; et on les re- 


couvre légèrement avec du terreau 


qu'on trouve dans les creux des 
vieux saules pourris: on garnit en- 
suite de filets ou de fils de fer le 
dessus de ces caisses , afin que les 


chats ou les oiseaux ne puissent 
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gratter la tèrre, et déterrer outrop 


enfoncer les graines ; car lorsque 


ces semences sont recouvertes d’une 


trop grande épaisseur de terre, elles 


restent ainsi une annce avant de 
germer, etsouvent elles ne poussent 
point du tout: c’est ce qui a engagé 
quelques Fleuristes à ne point les 
recouvrir , et à attendre que les 
pluies les enfoncent assez ; pratique 
qui a été suivie souvent du meilieut 
succès. Ces pots et ces caisses doi= 
vent être placées de maniere à jouit 
en hiver des rayons du soleil pen- 
dant la moitié du jour, et au com= 
mencement de Mars, depuis son 
lever, jusqu’à dix heures ; parce 
que les jeunes plantes qui com- 
mencent à paroître alors , seroient 
infailliblement détruites, si elles 
restoient exposées durant une jour-. 
née entiere à Pactivité de soleïl 
ardent. : * 

Pendant les secheresses de Pété, 
il fant arroser souvent et légèrement 
ces plantes; elles seront assez fortes 
en Juillet, pour être transplantées; 
et si on a préparé une planche où 
des caisses remplies de la terre dont 
il a été ci-dessus question, on les 


y plante à trois pouces de distances 


et on les abrite du soleil jusqu’à 


ce + elles soient tout-à-fait enra- 


cinées, ainsi que dans les tes 
chauds et secs, 
Avant de planter les Oreilles 


d’Ours de semence, dans les plan- 


ches qui leur sont destinées, on 


z 
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#n garnit le fond à dix pouces de 


_ Ja surface avec du fumier de vache 
bien pourri, qu'on presse après 
qu'il est uni, pour empêcher les 


vers de déterrer les jeunes plantes; 


ce qui arrive ordinairement quand 
cela n’a pas été pratiqué. Ces plan- 
ches doivent être exposées au so- 
leil levant, et à l'abri de la chaleur 
du midi. Lorsque les racines des 
jeunes plantes auront pénétré jus- 
qu'au fumier, qui doit avoir fix 
pouces d'épaisseur, elles acquer- 
. xont une nouvelle force, et leurs 
leurs deviendront bien plus grosses. 
Quand on a enlevé, des pots ou 
caisses de semences, toutes les 
plantes. bonnes à être transplantées , 
on unit encore légèrement la terre, 
€ on n’y touche plus, parce qu'il 
arrive souvent que plusieurs se- 
mences , quand elles ont été trop 
couvertes , après avoir été semées , 
où par quelque autre cause, ne 
poussent point dans la Dee 
année. 

Dès le printems suivant , on 
verra paroître plusieurs fleurs, par- 
mi lesquelles on choisira les meiïl- 
leures, pour les mettre dans des 
_pots avec la terre préparée, et les 
‘conserver jusqu’à la saison sui- 
vante: alors on pourra faire un bon 
‘choix ; celles dont les fleurs sont 
petites , ou qui n'ont que des cou- 
—leurs unies, seront placées dans des 
plates-bandes ; on transplante dans 
une nouvelle planche toutes celles 
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qui ne fleurissent point encore, et 
on les y laisse, jusqu'à ce qu’on 
sache ce qu’elles deviendront. 

On multiplie ces fleurs , quand 
on les a obtenues, ou par rejettons, 
où par boutures, prises en Avril 
sur les vieilles racines, lorsqw’elles 
sont en fleurs: ces rejettons doivent 
être plantés dans de petits pots 
remplis de la terre dont on a déjà 
parlé , et placés à Pombre » Pour y 


passer lété : on les arrose- souvent: 


et légèrement durant cette saison ; 
mais il faut les mettre à couvert.des 
pluies violentes , en automne et en 
hiver. Au printems suivant, les 
jeunes plantes, quoique foibles en: 


core, produiront néanmoins des 


fleurs ; er aussi-tôt que la fleur 
sera passée, on les mettra dans des 


pots plus grands: pour la seconde 
année , ces fleurs auront acquis: 


toute la perfection dont elles sont 
susceptibles. 

Pour obtenir une bome fleur , 
il faut 1°. préserver les plantes 
de Phumidité de Fhiver qui les 
pourriroit , ou les endommageroït 


beaucoup ; leur donner autantdair. 
qu'il est possible, sans trop les. 


exposer au soleil qui: leur feroit 
pousser leurs. fleurs beaucoup trop 
tôt, et les exposeroït à avoir leurs 
boutons détruits, par les gelces du 
matin: pour prévenif ces accidens, 
les Amateurs des fleurs placent 
leurs pots d’Oreille d’Ours sous 
Je châssis d'une couche ordinaire, 


* 
4 
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où ces plantes peuvent jouir du 
grand air. dans les teins‘favorables, 
en Otant les vitrages, et être à cou- 
vert des grandes pluies, des neiges 
et des gelées : quand on observe 
cette méthode avec soin, les fleurs 
sont plus fortes, et les plantes se 


multiplient plus promptement que 


lorsqu'elles restent exposées en 
Peu air 


2°, Si le tems est doux au com- 


mencement de Février, on enleve 
avec précauuon la surface de la 
terre qui remplit les pots, en creu- 
sant aussi profondément qu'il est 
possible, sans endommager les ra- 


cines; et on remplace cette terre 


* 


avec de la nouvelle fraîche et riche, 
qui fera fleurir les plantes, et fera 


‘pousser assez vigoureusement les 
réjettons, pour pouvoir être plantés 


au mois d'Avril, : 


Les Oreilles d'Ours qui ont des. 


têtes grosses et simples, produisent 
toujours les plus: gros bouquets de 
fleurs : les Fleuristes curieux en- 
levent les rejettons le plutôt qu'il 
est possible, pour faire mieux fleu- 
rir les meres-plantes : ils ont aussi 
grand soin de pincer et de retran- 
cher les fleurs d'automne , pour les 


empêcher de s'ouvrir ; et forufier 


ar ce moyen les plantes,  ?: 
P y P 
3°. Lorsque dans le tems que 


les plantes poussent leurs boutons, 


les matinées froides et les gelées se 


- font encore sentir, et qu'il est à 
D 


craindre que ces tems fâcheux et 


soleil levant ; 
pour les garantir des rayons du. 


AUX 


les nielles, ne les empêchent dé 
fleurir, on doit couvrir exactement 


les . avec des nattes. 
. Quand les tiges avancent 


et ne les boutons se gonflent , on: 


doit les abriter des grosses pluies 
qui feroient tomber leur poussiere 
blanche et farineuse, et eFacerotent 
la beauté de leurs fleurs : il est égæ 
lement nécessaire de les tenir dé- 
couvertes, autant que le tems le 
permet; sans cela, leurs tiges file- 
ront et deviendront trop foibles 
pour supporter . leurs fleurs : ce 
qui arrive souvent, quand les pots 


sont placés auprès des murailles, 


On doit les arroser légèrement, 
pour les fortifier, et prendre garde 


qu'il ne tombe point d’eau däns le. 


centre de la plante ou parmi les 
feuilles. 


5°. Quand les fleurs commen 


cent à s'ouvrir, on met les pots 
sur un gradin, construit avec des 


tablettes placées les unes au-dessus : 
des autres, et couvert de planches. 


pour les préserver de l’humidité : 
cette couverture doit être mobile 
pour pouvoir être enlevée, afin 
de procurer aux plantes Paspect du 
et replacée ensuite 


CS 


midi. Dans cette position les fleurs 


paroïtront avec plus d'avantages 
que si les pots étoient posés sur la. 


terre, parce que ces fleurs, étant 


basses, leur beauté seroït cachée. 


à nQS YEUX ; au-lieu. quétant ple 
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cées sur les tablettes, elles sont 
plus en évidence. Elles peuvent 
rester sur les gradins jusquaprès 
la fleur ; alors on les remet en plein 
air, et on les expose aux pluies 
pour en obtenir des semences qui 
ne réussiroient point si on les te- 
noit trop long-tems sous un abri. 
Quand les semences sont mures, 
on les recueille par un tems bien 
sec, on les expose au soleil sur du 
papier, à une fenêtre, pour qu elles 
ne moisissent point, et on les laisse 
dans les légumes jusqu’à ce qu'on 
en fasse usage. 


AURICULA URSIMYCONTI. 
Voyez VersAscum MYconr. 


AURONE. 77 ver ARTEMISIA 
ABROTANUM. 


AURONE SAUVAGE, Voyez 
ARTEMISIA CAMPESTRIS, 


AURONEFEMELLE, PEFIT 
CYPRÈS, GARDEROBE. Fey. 
ne 


AXE. Cest proprement un Cy- 
Éindre rond et uni sur lequel on 
fait tourner une roue ; mais en éten- 
. dant cette dénomination, on peut 
s’enservir pour désigner cette partie 
longue et ronde qui est placée dans 
le centre du Charon du Noyer, 
et de celui de beaucoup d’autres 
plantes, autour de laquelle les or- 
ganes mâles sont disposés : les 

Tome I. 
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AZALEAÀ. Linn. Gen. Planc. 
195. Chevrefeuil érigé ,; d’Amé- 
rique. Chamaærodadendras. 

Caracteres. La fleur a un petit 
calice coloré, persistantet découpé 
au sommet en cinq parties aigués : 
elle est en forme d’entonnoir, et 


a un long tube nud, séparé en cinq. 
lobes, dont les deux supérieurs 


sont réfléchis en arriere, les’ deux 
latéraux penchent en-dedans , et 
linférieur est tourné vers le bas. 


. Elle est pourvue de cinq étamines 


minces, d’ésale longueur, et ter- 
3 3 


. minées par des sominets oblongs et 


érigés. Le germe est rond et sou- 
tient un style long et mince, sur- 
monté d’un stigmatobtus. Le germe 
devient, quand la fleur est passée, 
une capsule ronde, à cinq cellules 
remplies de petites semences ron- 
des. | 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, inutu- 


lée : Pentandria Monogymia, la 


fleur ayant cinq étamines et un 
style. 

Les especes sont : 

1°. Azalea, viscosa folis mar. 
gine, corolrs piloso-glutinosis. Linn 
Sp. Plant. 151 3 Azalea dont les 
feuilles ont des bords rudes, et dont 
les pétales de la fleur sont eus et 
glutineux. 
Ppp 
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. Cistus virginiana flore et odore 
Periclymesis. Pluk. ae Tab: 
161. F. 4. 

2°. Azalea nudi-flora, folis 
ovatis, corollis pilosis, staminibus 
longissimis. Linn. Sp. Plant. 150 ; 
Azalea à feuilles ovales, ayant des 
fleurs velues et de très-longues éta- 
mines. 

Cistus Virginiana Periclymesis , 
flore ampliori, mins 


Pluk. Manr. 49: 


Il y a dans ce genre trois ou 


quatre autres especes, dont deux 
croissent naturellement sur les Al- 
pes, et principalement dans les 
endroits marécageux ; ces plantes 
ont peu de beauté, elles sont basses, 
très-dificiles à conserver dans les 
jardins. Les autres se trouvent, l’une 


à POrient près du Pont, et l’autre 


dans les Indes; mais comme aucune 

de ces dernieres n’est cultivée dans 

les jardins anglois, je men ferai 
pas mention. 

Viscosa. La premiere espece est 

un arbrisseau bas qui pousse plu- 

sieurs tiges minces et longues de 


quatre pieds; sès feuilles rudes , en. 


forme de cœur, étroites à leur bâse, 
et légèremeut dentelées à leurs 
bords ,: sortent en paquets. et sans 
ordre de l'extrémité des réjettons : 
ses fleurs naissent en grappes, entre 
les feuilles, à lextréimité des bran- 
ches; elles sont blanches et. d’un 
jaune sale au dehors, elles sont 
Pourvues d’un tube long d'environ 


odorato. 
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un pouce, et sont divisées Assez pros 
fondément en cinq segments, dont 
les deux supérieurs sont recourbés 
au dehors, les deux latéraux se 
replient en-dedans , et linférieur 
penche vers le bas. Elles ont aussi 
cinq étamines minces, un peu plus 
longues queles pétales, et terminées 
par des sommets oblongs de cou- 
leur desafran,un style beaucoup plus 


long que les étamines, et surmonté 


par un stigmat obtus : ces fleurs 
ressemblent beaucoup à celles du 
Chevrefeuil , leur odeur est très- 
agréable ; elles paroiïssent au milieu 
de Juillet, et ne sont pas suivies 
de semences en Angleterre. 
Nudi-flora, La seconde espece 
est beaucoup plus grande que la 
premiere ; mais quoique , dans sa 
patrie, elle s'élève fréquemment 
jusqu’à la hauteur de quinze pieds, 
en _ , elle ne parvient ja 
mais qu’à la moitié de cette éléva- 
tion : sa racme produit plusieurs 
tiges garnies de feuilles oblongues, 
unies, alternes et pétiolées ; ses tiges 
de fleurs sortent des divisions des 
branches; elles sont longues, nues 
et supportent une grappe de fleurs 


rouges, tubuleuses, gonflées à leur 


bâse comme celles des Jacinthes, 


“retrécies à leur cou, et divisées 


au sommet en cinq segments égaux 
qui s'étendent en s’ouvrant :les cinq 
étamines et le style sont beaucoup 
plus longs que les pétales, et se 


tiennent érigés, Cette espece fleurit 


EN 
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à-peu-près dans le même tems que 
la précédente; mais son odeur est 
moins agréable. 
Ces plantes croîssent naturelle- 
ment à lPombre et sur les terres 


humides de la plus grande partie 


de PAmérique septentrionale, d’où 


quelques-unes ont été envoyées de- 


puis peu en Angleterre, et ont pro- 
duit de très-belles fleurs dans nos 
jardins ; mais elles n’y profteront 

qu’autant qu’on les placera à Pombre 
et sur un sol humide. Comme elles 
he produisent point ici desemences, 
on ne peut les multiplier qu'en 
marcottant leurs branches, et par 
les rejettons de leurs racines : si 
cependant il arrivoit qu'on païvint 
à faire murir leurs graïnes, on au- 
roit beaucoup de peine à les faire 
germer, et les plantes qui en pro- 
Viendroient, seroient long-tems à 
fleurir. Quand les vieilles plantes 
se trouvent placées dans la situa- 
tion qui leur convient, leurs raci- 
nes s'étendent, et produisent des 
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rejettons qu’on peut arracher et 
transplanter ailleurs. 

On ne doit marcotter que Îles 
jeunes rejétrons dé la même années 
parce que les vieilles branches ne 
poussent point de racines : Le meïk 


leurtems pour cette opération, ainsi * 


que pour les transplanter, est à la 
Saint-Michel. Pendant lhiver on 
couvre laterre au-dessus des racines 
avec du vieux tan, pour empêcher 
la gelée d’y pénétrer; et si l’on ne 
néglige aucune des précautions in- 
diquées, ces plantes resteront long- 
tems en vigueur, et produiront des 
fleurs en abondance. 


- AZARERO, o7 LAURIER 


DE PORTUGAL. Voyez Papus 
LUSITANICA. - 
AZEDARACEH, FAUX SICO: 
MORE, o LILA DES INDES. 
Voyez MELra. 
AZEROLIER. Voyez Cra4 
ræÆGus AZAROLUS, L. 


Pppii 


B. 


B A C 
Baco À. Une Die est un fruit 


ordinairement rond, mou et couvert 
d’une peau mince, renfermant des 
semences disséminées dans une subs- 
tance charnue; mais lorsqu'il est 
plus dur et couvert d’une chair 
plus épaisse, on le nomme Po- 
mum Où Pomme, 


| BACCHANTE, 7 Le Bac- 
CARIS. 


BACCHARIS. Aspic, ou La- 
yvande du Laboureur. Bacchante. 

Caracteres. La fleur est com- 
posée de plusieurs fleurettes her- 
maphrodites et femelles, égales, 
mélées sans aucun ordre, et ren- 
fermées dans un calice commun 


cylindrique et écailleux. Les fleu- 


rettes hermaphrodites out la forme 
d’entonnoir; elles sont divisées en 
cinq parties, et renferment cinq 
étamines munces, couronnées de 
sommets cylindriques, et un germe 
ovale soutent par un style foible, 


et surmonté par un stigmat qui. 


s’ouvre en deux parties. Ce germe 
devient ensuite une semence sim 


ple , courte et couronnée d’un duver. 


long. Les fleurs femelles n’ont 
“point d’étamines ; mais en toute 
autre chose, elles ressemblent aux 
fleureites hermaphrodites. 

Les fleurs de ce genre étant com- 
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posées de fleurettes femelles et 
hermaphrodites, toutes deux éga 
lement fructueuses, ont été placées 
pat LINNÉE dans la seconde sec- 
tion de sa dix-neuvieme classe, in- 
titulée : Syngenesia Polygamia SU= 
perflua. 

Les especes sont: 

1°. Baccharis Ivæ-folia, folis 
lanceolatis = longitudinaliter den- 
tato-serratis. à. Horr. Clf.: 
Bacchante à feuilles en forme de 
lice, dentelées et sciées longitu- 
dinalement. 

Senecio Africana arborescens, fo- 
Lio serrato. Boerrk. Ind. Alt. 1. P, 
117. 

Conyza a s foliis an- 
gustioribus ,nervosis. Few. Peru 
750 1. 

Eupatorium Africanum , agerato 
affints Peruvianæ, floribus albis. 
Pluk. Alm. 400. T,. 328. F. 2. 

_Pseudo-Helichrysum frutescens 
 foliis lonpis, serratis. 
Morts. Hist, 3. P. 90. 

2° Baccharis Neri-folia, fois 


lanceolatis , superné uno alterove 


denticnlo serratis, Hort. Cliff. 4043 


Bacchante à feuilles en forme 
de lance, sciées sur leurs bords. 

Arbuseula foliis Nerü. Bocrk. 
Înd. 2. P. 263. 

3°. Baccharis Halimi-foli, fa- 
lis obovatis ; superné ‘emarginato= 


V4 


 Pluk. Alm. 134. 
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erenatis, Hort. Cliff. 4 108: Bac- 
chante à feuilles + et dente- 
lées. 

Senecio VWirginianus arbores- 
cens, Atriplicis folio. Re Hist. 
7 99° 

Pseudo - Helichrysum Vi irginiia- 


num frutescens, halimi latioris 


foliis glaucis. Moris. Hist. 3. P. 


90. F7 L, 10. 

Helichryso affinis Virginiana fru- 
zescens, foliis Chenopodir glaucis. 
27, 2. 
- Arpyrocome Virginiana, Acri- 
plicis folio. Pet. Gaz. T. 7. F. 4. 

4°. Baccharis fætida, foliis lan- 


ceolaïtis, serrato-dentatis, corymbis 


floliosis. Flor. Virg. 1213; Bac- 
chante à feuilles en forme de lance 
etsciées, ayecdes corymbes feuillus. 

Conyza Americana frutescens 


 fætidissima. Hort. Elth. Tab. 89. 


Le nom Anglois d’Aspic de La- 
boureur , a toujours été appliqué 
au Conyza major ; mais depuis, la 


plupart des Botanistes modernes 


ayant donné à ce genre le tre de 
Paccharis, jai pce Pancienne 
dénomination d’Aspie de Labou- 
reur, plutôt que de le laisser sans 
nom Angloïis. 

læ=folra. Quoique la premiere 


espece ait été apportée du Cap de 


Bonne-Espérance, on la trouve ce- 
pendant au Pérou et dans d’autres 
parties de Amérique: cette plante, 
que les curieux cntlong-tems culti- 
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vée dans leurs jardins, est un ar- 
brisseau flexible, qui s'élève à la 


hauteur de, cinq ou six pieds, et 


peut être multiplié par boutures où 
par semences. On plante ces bou- 
tures sur une plate-bande à l’om- 
bre, en quelque mois de l’été que ce 
soit, et on répand les semences au 
printems, sur une terre ordinaire : 
ces graines mürissent très-bien dans 
notre climat; et si on leur permet 
de s’écarter en automne , elles pro: 
duiront d’elles-mêmes’et sans aücun 
soin, des plantes nouvelles au prin- 
tems suivant. Cette espece est assez 
dure; pour subsister en plein air 
dans les hivers doux, si elle est 
placée à une bonne exposition : 
mais la méthode ordinaire est de 


la conserver dans une Oorangerie 


pendant la saison froide, et de l’ex- 
poser au plein air en été : elle exige 
béaucoup d’arrosemens dans les 
grandes chaleurs. 

Nerii-folia. La seconde qui est 
aussi oïiginaire d'Afrique, a une 
tige molle d'arbrisseau, qui s'élève 
à hui ou dix pieds, et pousse vers 
son sommet plusieurs branches la- 
térales, garnies de feuilles fermes, 
en forme de lance, un peu den- 


telées vers le haut, et placées sans 


ordre : les fleurs sortent à l’extré- 
mité des branches en épi serré, 
composé de fleurettes femelles et 
hermaphrodites, renfermées dans 
un calice commun; elles sont d’une 
couleur herbacée, ont une médio- 
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re apparence, et ne sont ps sui- 
vies de semences en Angleterre. 
Cette plante est difficile à mul- 
tiplier, parce que ses boutures ne 
prennent racine qu'avec beaucoup 
de peine; et comme il est fort rare 


de trouver des rejettons près de: 


la racine pour les marcotter, on a 


imaginé, en Hollande, de coucher la 


tige entiere des jeunes plantes, et 
de fixer en terre les plus petites 
branches, avec ün crochet, apres 
leur avoir fait une entaille, comme 
on le pratique pour les œillets : si 
Von a bien soin d’arroser ces mar- 
cottes, toutes les fois qu’elles en 
ont besoin, elles auront en une an- 
née poussé d'assez fortes racines, 
pour pouvoir être enlevées et plan- 


ices dans de-petits pots remplis de 


terre légère : on place ces pots à 
Pombre jusqu'à ce que les plantes 
aient produit de nouvelles racines; 
arpès quoi, onles expose en plein 
ai pendant l’été dans une situation 


abritée, et en hiver on les tient 


constamment dans une orangerie 
Halimi-folia. La troisieme est 


assez commune dans les. pépinieres 


des environs de Londres, où elle 
est ordinairement connue sous le 
nom de Sereçon en Arbre : cette 


plante, originaire de la Virginie 


et des autres parties de l'Amérique 
septentrionale, devient un arbris- 


seau élevé d'environ sept à huit 


pieds, et fleurit en Octobre. Ses 
fleurs sont blanches et peu remar- 
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éçuables ; mais comme ses feuilles 
conservent leur verd toute l’année, 
on l’admet ordinairement dans les 
jardins des curieux. 

Cette espece peut être multipliée 
par boutures qui doivent être plan- 
tées en Avril ou en Mai, sur une 
plate-bande à ombre, et exacte- 
ment arrosées dans É. tems secs, 
jusqu’à ce qu’elles aient poussé de 
bonnes racines : à Noëlelles seront 
en état d’être transplantées où elles 
doivent rester. Cet arbrisseau peut 
subsister en plein air, et n’est ja 
mais endommagé par le froid de 
nos hivers ordinaires; mais les, 
fortes gelées le détruisent quel- 
quefois. D 

Fæœtida. La quatrieme qui croit 
naturellement dans la Caroline et 
dans quelques-autres parties de PA 
mérique septentrionale, s'élève à 
la hauteur de six à sept pieds, avec 
une tige ligneuse, garnie de feuilles 
longues en forme de lance, velues 
en- A etrépandantune odeur 
sagréable, lorsqu'elles sont tou- 


- ae : ses tiges sont terminées par 


des ombelles claires de fleurs, qui 
paroïssent sur la fin de Pautomne, 
et qui ne sont jamais suivies de se= 
mences en ce pays. 

On la multiplie par boutures, 
qu'il faut planter vers la fin de Mu: 
elles pousseront des racines en deux 
mois, si elles sont tenues à Pom- 
bre, et exactement arrosées; après 
ce tems il faut les mettre dans des 


: B À G 
pois, afin qu’elles puissent être 
abritées sous un châssis pendant 
Phiver. 


 BACCIFER, de Bacca, une 
Baie, et de ferre, porter : cette 
épithete sert à distinguer les arbres, 
les arbrisseaux et les plantes qui 
produisent des baies ou de petits 
fruits en grappe ; tels sontla Brione, 
 lelys des Vallées, VAsperge, la 
Morelle , le Sceau de Salomon , etc. 


BACILLE, PASSEPIERRE, 
o4 FENOUIL MARIN. Voyez 
CRITHMUM. 


- BAGUENAUDIER, + AUX 


SENÉ. Voyez CoLurra. 


BAGUENAUDIERDESJAR- 
DINIERS, EMERUS, SENÉ 
BATARD , ou SECURIDACA. 
4 oyex Emerus. T. 


_BALAUSTIA, AUS 
TIER, ee Voyez 


= PUNICA. 


= BALAUSTIER , où GRENA- 
DIER. Voyez PuxicA.. L. 


BALAUSTIUM. C’estle calice. 


. Ge la fleur du Grenadier à fruit. 


BALISIER, où CANNA SRE 
RUS. Voyez CANNA, 


= BALLOTA; Bmw, 6 


Marrube noir, 


: Core espece est une herbe com- 
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mune, qui croît sur la plupart des 


rivages de la mer, qui baigne les 
côtes de Ba do et qui est 
rarement admuse dans les jardins. 


On en connoiït deux variétés, l’une 
_à fleurs blauches, et l’autre à fleurs 


pourpres ; mais comme elles ne 
sont jamais cultivées ; je n’impor- 


tunerai pas le Lecteur de leur des- 


cription (1). 


BALSAMINE. Voyez Impas 
TIENS BALSAMINA. 


BALSAMITA. Voyez = 
CETUM. 


BAMBOU. Voyez ARUNDO 


Bameou. LL, 


BANANIER, - ou FIGUIER 
D’ADAM. Voyez Musa 

BANISTERIA. House. M. S, 
S. Lin. Gen. 509. 


à ) rie le Marrube noir ait à-peu= 
près les mêmes “propriétés médicinales que 
18 M. rrube blanc ; on l’emploie néanmoins 
très-rarement à l’intérieur, à cause de son 
odeur désagréable ; mais on en fait un usage 
plus fréquent comme topique , lorsqu'il est 
question d'opérer la résolution dés tumeurs 
et de diviser la matiere qu'elles contien- 
nent, Les feuilles de cette plante, sèchées 
sous la cendre et incorporces avec du miel, 
sont vantées Comme un excellent remede 
pour guérir les hémorrhoïdes. On en fait 
aussi une espece d'onguent, dont on récom= 
mande de frotter la tête des enfans attaqués 
de la teigne, 
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Acer scandens. Sloan. Cat. 137. 
Plum. Cat. 18. Erable grimpant. 
Espece de Clematite. 
Caracteres. La fleur a un petit 
cahce persistant, découpé jusqu'au 
fond en cinq segments aigus; cinq 
pétales de la forme des papilionna- 
cées, qui s'étendent et s'ouvrent: 


dans quelques especes, une ou 


deux ; et dans d’autres, plusieurs 
glandes qui forment le nectaire, 


et dix courtes étamines couronnces 
de sommets simples. Plusieurs de 


ces especes ont trois, et d’autres un 
simple germe ; chacun de ces germes 
soutient un style simple, surmonté 
dun stigmat obtus : le germe se 
change, lorsque la fleur est passée, 
en plusieurs fruitsailés, semblables 
à ceux de lErable, et renferment 
chacun une simple semence, 

Le titre de ce genre a été donné 
par le Docteur HousTOUN, en 
Phonneur de M. BANISTERE, Bo- 
taniste curieux, qui est mort en 
Virginie , en faisant des recherches 
pour emichir la Botanique. 

I] range cette plante dans a 
classe des fleurs papilionnacées avec 
lesquelles elle a une grande affinité 
par la forme de ses fleurs; mais les 
dix étamines, placées séparément , 
ont engagé le Docteur LiNNÉE à 
la comprendre dans sa dixieme 
classe; et quoiqu'il lait mise sous 
sa troisieme section, éependant il 
seroit plus convenable de la reporter 


sous sa seconde; le plus grand: 
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nombre des especes n'ayant que 
deux styles. 
Les especes sont : 
1°. Banisteria angulosa, folus 
oyato-oblongis, ripidis, racemis ter: 
minalibus, caule fruticoso scandente: 
Banisteria avec des feuilles ovales, 
oblongues et fermes, des épis de 
fleurs ternunant les branches, et 
une tige grimpante d’arbrisseau. 
Le sieur Hans SLoan lPappele 
Acerscandens, foliis Laurimis. Cat. 
Jam. 137. 
Clemätis anguloso folio, Aceris 
fructu. Plum. Amer. 77. T. 92. 
2°, Banisteria fulgens, folus 
ovatis, glabris, floribus corymbosis 
terminalibus , caule fruticoso scan- 
dente : Banisteria avec des feuilles 
ovales et unies, des fleurs en’ co- 
rymbes à Pextrémité des branches, 
et une tige-grimpante d’arbrisseau, 
 Triopteris Americana scandens ; 
fructu fulgente majore aureo. Pluk, 
Mant, 185. 
Acer scandens minus , Apocini 
face, folio subrotundo. Sloan. ue 
EJB — 
3°, Banisteria bracchiata, foliis 
ovatis , acuminatis ; floribus laxé 
spicatis, ramis diffusis scandentibus ; 
Banisteria à feuilles ovales et poin- 
tues, ayant des fleurs en épis clairs, 
et des branches grimpantes et dif- 
fuses. : 
Banisteria scandens et frutess 


CEnS 3 Folio subrotundo , flore ex 
aureo 
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aureo coccineo. House, Manuserie. 
4°. Banisteria Lauri-folia, fo- 


lis ovatis, nervosis, subtüs incanis, 


floribus lateralibus, caule fruti- 


coso scandente ; Banisteria à feuilles 


- nerveuses, en forme de cœur, ve 


lues en- -dessous , dont les fleurs 
croissent sur le côté des branches, 


et ayant une fige grimpante d’ar- 


brisseau. 

Acer Americanum, folzis subro- 
tundis,subes pubescentibus. Millar. 
Car. : 

Acer scändens, folus Laurinis. 
Sloan. Jam. 137. Hist. 2. P. 26. 

$. Banisteria Bengalensis _fo= 


lis ovato- oblongis, acuminaiis, Fa 


cemis lateralibus, seminibus paten- 
tibus. FL; Zeyl. 176; Bamisteria 
as feuilles oblongues, ovales et 
pointues, ayant des épis de fleurs 
croîssant sur le côté des branches, 
ét des semences ctendues.. 
Acer scandens, foliis Cire, flore 
_cæruleo spicato. Plum. Car. 18. 


6°. Banisteria aculeata, folus. 


pinnatis, foliolis oblongis, obtusis, 
floribus spicatis, caule ramoso acu= 
leato : Bamisteria à feuilles ailées, 
dont les lobes sont oblongs et 
émoussés, ayant des fleurs qi 
croîssent en-un épi, et une tige 
\ épineuse et branchue. 

LEE Banisteria purpurea, foliis 
Pinnatis , foliolis ovatiss spicis la- 


éeralibus , semimbus erectis ; Banis- 
teria avec des feuilles aîlées, dont : 


les lobes sont ovales, dés épis de 
Tome I, 
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fleurs croissant sur le côté. des 
branches, et des semences crigces. 


Banisteria foliis ovatis ; spicis 
lateralibus, seminibus erectis. Lors 
Sp. Plant. 427. 

Acer scandens, pseudo- Acaciæ 


folio, flore purpurascente. Plum. 
Dee 10, le 17. - 


Angulosa. La premiere espece, 


qui croît naturellement à à la Jamaï- 


que, a une tige ligneuse, au moyen 


de laquelle elle se tortille auteur 
des arbres voisins, et s'élève jus- 
qu'à leur sommet : elle est garnie 
de feuilles d’une grandeur et d’une 
épaisseur égales à celles du Lau- 
rier, et qui naïssent opposées : : ses 
En croissent én épis longs et 
branchus à lextrémité des bran- 
ches; elles: sont jaunes, compo 
sées de cinq ou six peütes feuilles, 
et suivies de deux ou trois se- 
mences aïlces, semblables à celles 
des plus gros Erables. 

Fulgens. La seconde, awon 
trouve également à la Jamaïque, 
ainsi qu'à Campêcke, et dans plu= 


sieurs parties de PAmérique, a des 


tiges minces ; qui embrassent-aussi 


les arbres, et s'élèvent à cinq où 


six pieds de hautenrs-elles sont 


peu garnies de. feuilles ovales et 


umes : ses. fleurs : , d’une couleur 
jaune brunâtre, sortent en paquets 
ronds de l’extrémité des branches, 
et sont suivies de semences aîlées , 
pareilles à à celles de la précédente, 


Qga 
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mais plus petites, €t avec des ailes 
plus étroites. 
Bracchiata. La troisieme, qui 
m'a été envoyée de Carthagene, 
où elle croit naturellement, pousse 
quelques branches qui se divisent 
en plusieurs autres disposées sans 
ordre et fort touffues vers le haut: 
ces branches sont garnies de vrilles, 
au moyen desquelles elles s’atra- 
chent aux arbres Voisins, et s’élè- 
vent à une très-grande hauteur : 
ses feuilles sont ovales, fermes et 
terminées en pointe : ses fleurs, 
produites en épis clairs aux extré- 


mitées des branches, sont d’abord. 


d’une couleur d’or, et deviennent 
ensuite écarlate ; elles sont suivies 
par des semences de la même 
forme que celles de la précédente, 
mais foibles, minces, et la plupart 
simples. À 

Lauri-folias La quatrieme m'a 
été envoyée de Campêche par 
M. RoserT Mrcrar; elle a plu- 
sieurs branches irrégulieres et grim- 
pañtes, qui s’attachent aux arbres 
voisins, et s'élèvent à une hauteur 
considérable : ces brançhes sont 
couvertes de feuilles ovales, ve- 
lues en-dessous, et divisées sur 


cette face par plusieurs côtés trans- 


versaux : ses fleurs, dun jaune 
pâle, sortent éparses et claires sur 
le côté des branches, et sont rem- 
placées par de grosses semences 
doubles et ailées. 

Bengalensis,. La cinquieme a 
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des tiges fortes et ligneuses, qui 
Shechen et se tortilient autour 
des arbres voisins, et s'élèvent à 
la hauteur de vingt pieds; elles 
sont garnies de filles oblongtes, 
pointues, opposées, et semblables 
à celles du Laurier : ses fleurs, 
qu sont bleues, sortent des aïles 
des feuilles en épis clairs, sur de 
longs pédoncules , et sont suivies 

par des semences minces et aflées, 
qui s'étendent les unes sur les 
autres. 

Aculeata. La sixieme, que j'ai 
reçue de Tolu dans la Nouvelle 
Espagne, où ellé croît sans cul- 
ture, a des tiges grimpantes, qui 
se divisent en plusieurs branches, 
garnies de feuilles longues, ailées, 
et composées d’une vingtaine de 
paires de petits lobes oblongs et 
émoussés, marqués chacun en-des- 
sous par un sillon profond : ses 
tiges sont armées aux aisselles de 
fortes épines courtes et un peu re- 
courbées : les fleurs sont produites 
aux extrémités des branches En épis 


longs et clairs, et sont succédées 


chacuhe par uné semence aussi 
grosse que celle de PErable le 
plus fort. 

_ Purpurea. La septieme a des 


tiges fortes et ligneuses, couvertes 


dune écorce cendrée, et divisées 
en plusieurs branches, garnies de 
feuilles aîlées, et composées de 
cinq ou six paires de petites feuilles 


ovales, à- peu- près de Ja même 
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grandeur que celles de PAcacia 
cominun, mais blanchätres en-des= 
sous-: ses fleurs sortent des aïles 
des feuilles en grappes minces, 
comme celles des Groseilles, et 
sont. d’une couleur de pourpre; 
elles sont remplacées par:des se- 
mences grossés aies , eb: a se 
tiennent droites : ces graines m'ont 
été envoyces de Campêche, où la 
_ plante nait spontanément. . 

Culture. Toutes ces plantes étant 
originair es des pays chat uds, ne peu- 
vent .se conserver en Angleterre 
que par le moyen des serres chau- 
des ; elles se mulüphent par se- 
mences s qu on doit s 
de leur. pays _nata 
ces Semences loïsqu” elles sont tout- 
ä-fait mures , et on les met dans 
du sable ou de la-terre pour les 
envoyer en Europe; c 5 car sans cette 
précaution, leurs germes périssent. 
Je n'ai pu obtenir que très-peu de 


2 RAS + ? PT 
plantes d’un très-gros paquet: de 


semences aussi fraiches qu’elles 
pouvoient lêtre , qui avoient été 
envoyées dans des enveloppes de 
papier ; et celles. qui “Ont réussi 
Mont paru que la seconde année. 
_ Parce que ces semences sont de la 


même nature que celles de PEra- 


ble, auxquelles elles ressemblent 


ausst . par l forme, elles veulent : 


être semnces aussitôt après leur ma- 
tunité, ou être conservées dans le 
sable ou la terre jusqu’à ce qu’elles 
soient mises en terre; sans cela 


e 


» on recueille 
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elles réussissent rarement. Aussi- 
tôt qu'on les recoit, il faut les 
mettre tout de suite dans des’ pots, 
si Cest en automne ou en hiver, 
et les plonger dans une couche de 
tan dontiachaleur soit très-modcrée, 
pour les préserver des- gelées et de 
Phumidité jusqu’au printems; alors 
on les enfonce dans une nouvelle 
couche chaüde, qui fera. pousser les 
plantes. Si elles ne paroissent pas 
dans la premiere. année, On COn- 
serve les pots jusqiau printems 


suivant , afññ de s'assurer si les se= 


mences germeront. Lorsque les 
plantes ont poussé, on les met sé- 


 parément dans des pois remplis de 
térre légere , on les plonge dans 


une couche de tan, eton les traite 
ensuite comme les plantes délicates 
des pays méridionaux, = == 


-BAOBAB, Voyez ADANSONIAs 


 BARBAREA. 7 oyex ERysr- 
MUM BARBAREA. 


BARBE DE CHEVRE. Poye | 


SPIRÆA ARUNCUS. L. 


BARBE DEJ UPITER. Vo oyex 
ANTHYELIS; BARBA . Egr- 
NUS et PSORALEA. 


BARBE DE BoUcC ou SAÏIx 
SIFIS. Voyez. RO TA et 
GEROPOGON. 


BARBE DERENARD. 7 oyex 
TRAGACANTHA. - 
Qgqai 
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BARBEAU , AUBIFOIN , 
BLEUET oz CASSELUNETTE. 
Voyez CENTAUREA, CYANUS. 


 BARBOUTINE ox POUDRE 
AUX VERS. Voyez Sricerra. L. 


BARDANE, GLOUTERON, 
HERBE AUX TEIGNEUX ox 
LE PETASITE. Woyez Anc- 
TIUM. + 


BARLERIA. Le.Pere Pru- 
MIER a nommé ainsi ce genre de 
plante en l’honneur de .JACQUES 


BaArELIER, fameux Botaniste de 


Paris. : 

.. Caracteres. La fleur a un calice 
persistant divisé en quatre parties 
opposées, dont deux sont larges .et 
les deux autres plus petites. Cette 
fleur est 
d’une feuille en forme d’entonnoir, 
et divisée au sommet en cinq par- 
ties; Le segment du milieu est large 
et érigé, les deux latéraux sont plus 
étroits, et celui de dessous est 
tourné vers le bas et divisé en 
deux. On ÿ remarque quatre cta- 
mines minces , dont deux sont fort 


courtes, et deux grandes, qui sont. 


aussi plus grosses, et couronnées 
pâr des sommets oblongs. Dans le 
centre est placé un germe ovale 
soutenu par un style mince, et sur- 
monté d’un stigmat séparc en deux 
parües. Ce germe devient une cap- 


sule oblongue, quadrangulaire et 


membraneuse, composée de deux 


de Pespece des dabices, 


BAR 


cellules fort élastiques qui contien- 
nent deux ou trois semences rondes 
et comprimées. 

Ce genre de plantes est classé 
par le Docu LinNée dans le 
second. ordre de sa quatorzièmée 
classe, intitulée : Didynamia An- 
piospermia ,; dont. les fleurs ont 
deux ctamines longues et deux plus 
courtes, et dont les semences sont 
renfermées dans une capsule. 


Les espèces sont : 


1. Darleria Solani- -folia , e … 
axillaribus, foliis lanceolaris, den- 
ticulatis. Linn. Sp. 887; Barleria 
avec des épinés sur les parties laté- 
rales des branches, et des feuilles 
dentelées en forme de lance. 


. Barleria en Solani folio ; : 
argustiore flore cæruleo. Plum. N. 
Gt. 

2°. Barlerta  …. Spin 
axillaribus quaternis, foluis inte- 
gerrimis: Linn. Sp: Plant. 636; 
Barleria avec quatre épines sor- 
tant des côtés des branches, et des. 
feuilles entieress  - 

 Colerra-V cetla. Hort. Ma. 9e 
P. 77, T1. 47, 

Prionitis. Hort. Cf. 786. 

Lycium Indicum, spinis quater- 


is ad foliorum singulorum exor- 


un, Seb Jhes. 1. P. 21.1. 73: 
Le 7, | - 

Melampy ro cognata Madsper 
tana, spinis horrida. Pluk. Alm. 


243, T. 129. EF. 5, 
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Hystrix frurex. Rubi 7 
7. P.22.4.,13. 

2e Barleria Buxi-folia, spinis 
axillaribus oppositis solitarus, fo- 
lis subrotundis, integerrimis. Linn. 


Sp. 887 ; Barleria avec des épines 


aux aisselles de la tige, et des 
feuilles rondes et entieres. : 

Barleria Americana spinosissima 
frutescens, Buxi folio, parvo 
Æmm. Herb. 104. 


Caraschulli. Reed, Mal, 2. Re 


9% La 


4°. Barleria Coccinea, inermis , 
foliïs ovatis, denticulatis, petiola- 
ts. Linn. Sp. 888; Baxleria sans 


épines , avec. des feuilles ovales 
et dentelées , supportées par des. 


_ pétioles. : 

Barleria . flore coc- 
cineo. Plum. Noy..Gen. 31. 
… Solani-folia. La premiere espece 
s’élève à la hauteur de trois pieds, 
avec des tiges droites.et quarrées, 
sarnies à chaque nœud de deux 
feuilles ovales etentieres , au-dessus 
desquelles les Heurs sortent en pa- 
quets, et_ entourent les tiges ; sous 
chacun de ces paquets. sont six 
épines aigués aussi longues que le 
calice des fleurs. Ces nœuds sont 
à trois pouces environ de distance 
les uns des autres : les fleurs sont 
bleues, et ont plus de ressemblance 
aux fleurs Zabiées qu aucune des 


autres especes. J'ai regu celle-ci _ 


Panama. 


= Prionitis. La seconde , qw'on 
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cultive en Hollande depuis plus 
. long-tems qu'en An gleterre, pousse 


de sa racine plusieurs tiges minces 
qui s’élèvent -à la hauteur de huit 
à neuf pieds, et sont garnies de 
feuilles ovales, pointues, opposées 
par paires à chaque nœud, et ac- 
compagnées de quatre épines lon- 
gues et croisées. Cette espece n’a 
pas encore fleuri en Angleterre, 
quoiqu'il y en ait de grosses plan- 
tes dans le Jardin de Chelséa 


Buxi=folias La troisieme a des 


tiges d’arbrisseau qui s’élèvent à 
cinq ou six pieds de hauteur, gar= 
nies de feuilles rondes, entieres et 
opposées, sous lesquelles il y a de 
fortes épines. Ses fleurs, produites 


en paquets vers le haut des tiges , 


sont suivies de légumes courts qui 
renferment trois Ou quatre semences 


plates : cette plante croit naturelle- 


ment dans la Jamaïque. 


Coccinea. La quatrieme, qui est 


originaire des parties chaudes de 
, Le ve - 0 " 
PAmérique, a des tiges unies qui 
s’elèvent à quatre pieds de haut, et 


sont garnies à chaque nœud de 


feuilles ovales, dentelées et oppo- 


sées :_ ses fleurs, de couleur écar-: 


late, sont placées en paquets aux 
neuds des tiges; elles paroïssent 


“en Juillet, AoûterSeptembre, et 


sont suivies de légumes courts ren- 
fermant:dés semences plates. 
Culeure. Les racines de la pre- 


_miere espece subsistent trois ou 


quatre années ; mais après la se- 
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conde, fes plantes sont trop trai- 
nantes, les parties basses des bran- 
ches se dégarnissent, et deviennent 
moins de à la vue que les 
plus jeunes : c’est-pourquoi il fau- 
droit en. élever en différens tems, 
pous pouvoir remplacer à propos 
les plus vieilles. Cette espece se 
multiplie par semences, qu'on re- 
cueille dans des pots placés près 
des plantes dans la serre; mais on 


en reçoit aussi des pays étrangers; 


qu’on seme sur une couche chaude 
au printems. Lorsque les jeunes 
plantes sont assez fortes , on les 
place-chacune séparément dans des 
pois, qu'on plonge dans une couche 
chaude de tan, où elles doivent 
rester coristamment, et être traitées: 
de la même maniere que les autres 


plantes exotiques et-délicates des 
mêines pays , en observant de les. 
arroser fréquemment en été, et de: 


leur donner de l'air frais chaque 
jour dans les téms chauds. En hi- 


ver, il leur faut très-peu d'humidité 
et beaucoup .de chaleur. Elles Heu 


tissent depuis le mois de Juin jus- 
qu en Novembre, et leurs. semences 
müûrissent bientôtaprès. 


La seconde espece a des tiges 


flexibles et vivaces qui prennent 


aisément de boutures : on les coupe. 
pendant tous. les mois de Pété de 
la longueur de six-ou huit pouces; 
eron les plante dans des pots, qu'on 


plonge dans une couche chaude. 


: SE elles sont Exactement arrosées et 
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abritées du soleil, elles ponsseront 
bientot des racines, et pouiront 
être. plantées séparément dans des 
petits pots, qu’on plongera dans la 
couche chaude de tan de la serre; 
car quotque cette espece puisse 
être tenue dans une ‘serre sèche 
pendant hiver, cependantles plan: 
tes n’y croissent pas si vite, et leurs 
feuilles ny sont pas aussi larges 
que celles qui sont plongées. dans 
la couche destan. 


On jrpricre méthode les 
multiplier en abondance ; mais 
comme elle produit rarement dés’ 
a en Ang! eterre, et qu’elle sert 

és-peu à Pagrément, il est inutile 
& en garder plus de deux ou trois 2 
Pour conserver lespece. | 


Comme les troisieme et qua 
triemé ne manquent pas de donner 
des semences dans noire chat , 
quand on les tient dans la couche 
de tan de la serre chaude , elles 
peuvent être multipliées aïsément 
par ces graines, qu'il faut semer 
dans là serre. chaude , et traiter. 
ensuite les plantes qui en provien- 
nent comme celles de la premiere 
She 


_BAROMETRE, <.  . …. 
et mepôr s , mesure. C’est un instru 
ment qui seit à mesurer le poids 
de Patmosphere, et à indiquer les 
variations du froid ou de la pres- 
sion de Pair. Nous devons cette 


JB À 


e 


machine aux expériences de Forr- 


CELET. 

1°, Elle consiste en un long 
de verre scellé ee à 
Pextrémité supérieure, et remph de 
vif-argent; on arrange ce tube de 
maniere qu'il ait son extrémité in- 
férieure ouverte ét enfoncée dans 
“un bassin remphi de vif-argent 
stagnant, exposé à la pression de 
Pair extérieur : le cilyndre de vif- 


tube 


argent reste suspendu dans le tuyau 


à la hauteur d'environ vingt-huit, 
vingt-neuf ou trente pouces, en 
mesurant perpendiculairement de- 
puis la surface du vifrargent stag- 
nant; cette. hauteur varie» suiyan 


la pesanteur où pression plus où 


moins forte de lair sur le vif-ar- 
gent; la partie supérieure du tuyau 
‘est vuide, ou au moins s privée d'air 
Ordinaire, 


Les phénomenes du Barometre 


sont différens , ainsi que les causes 
auxquelles DERRES Auteurs les at- 
tribuent ; on n’a rien de parfeite- 
ent certain sur Pusage qu'on en 


doit faire pour prédire Pétat de Pat- 


mosphere. … 


À Londres, Ja di grande hau-: 


teur du mercure est de trente pou- 
ces et trois huitiemes , et la plus 
petite de vingt-huit pouces ; et, 

‘comme M. Boÿ£e l’observe, quoi- 
que les phénomenes du Barometre 
soient si variés qu'il est très-diflicile 
de se former des regles géncrales 
sur Pélévation on Pabbaissement du 


mercure qu'il Contient ; - cépen- 
dant on régarde assez génér dent 
comme certaines les “obsére 
suivañtes. : 

Dans les grands vents, le mer- 
cure est plus bas que dans le tems 
calme. Suivant le Docteur HALLeY, 
à Papproche de la pluie, le mer- 
cure est conuünuellement bas, et il 
est haut dans les tems sereins : il : 
descend au plus bas pendant que 
durent les grands vents sans pluies 
et, toutes choses évales d’ailleurs, 
il descend moins par les vents 
d'est ou de nord-est que par Îles 


autres. Lorsqu'’après de très-grands 
vents le tems devient calme, le 


mercure, de trés-bas qu'il étoit., 
se relevé promptement; il est égae 
lement haut dans les tems calmes 
et les gelées. 
Lorsque le Baromètre est Die 
au id , lé mercure souffre de 
plus grandes altérations que sil 
étoit exposé au sud. En desous du 
tropique, et dans le voisinage de 
la Zone-Torride, il y a peu ou 
point de variation dans le mer- 
cure, ” 
Le Docteur BEAL observe ue = 
Cæteris paribus , le mercure s’élève 
plus dans les froids que lorsqu'il 
fait chaud, et qu'il est ordinaire- 


ment plus haut le matin et le soir 
qu'au mieu du jour ; 


_ Que le mercure est plus haur 
par un tems beau et réglé, qu’un 


peu ayant, où après, ou pendant 
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la pluie ; qu'il descend générale- 
ment plus bas après la ue. qu'il 
n’ctoit auparavant ; et que, Si par 
hasard il monte plus haut après la 
pluie, elle est suivie d’un tems 
serein @t durable; 

+: Qu'il y a souvent de grands 


changemens dans Pair sans aucune 


altération perceptible dans le Ba- 
romètre. 

Quant aux prédictions du Baro- 
mètre, le Docteur HALLEY a trou- 
vé, qu'après la pluie, le soulève- 


ment du mercure indique le beau 


tems, et un vent d'est où nord-est; 
Que la descente du mercure indi- 
que ou des vents de sud et d’ouest 
avec pluie, ou des vents violents 
sans pluie , où tous deux ensemble; 
Que, si dans un orage le mer- 
cure commence à monter, C’est un 
signe assuré qu’il commence à di 
nunuer. 
= M. Parrick observe, que . 
chüte du mercure dans un tems 
chaud, présage le tonnerre. Lors- 
qu'il arrivé du mauvais tems après 
la chûte du mercure, il dure rate- 


ment long- tems : on observe la. 
même chose, si le beau tems suit. 


immédiatement son élévation, 


D'après ces observations , M. 


Porxrer conclut, que la eause 
principale de Pélévation et de la 
chüte du mercuré, vient des va- 
yiations du vent dans les  Zônes 
tempérées, desquelles la grande in- 
“constance se fait plus remarquer 
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en Angleterre que dans tout autre 
pays. 

Une seconde cause qu'il assi- 
gne , est lexaltation et transpira- 
tion des vapeurs qui rendent Pair 
plus lourd, et le font peser avec 
plus de force sur le mercure du 
Baromètre : cette seconde cause 
dépend en partie de la premiere. 

D’après ces principes , il tâche 
d'expliquer les différents phéno- 


_menes du Baromeétre. 


1°. Le mercure étant bas, Die 
sage de pluie, parce que Pair étant 
léger , 1l ne peut plus supporter les 
vapeurs qui sont devenues spécifi- 
quement plns lourdes que le mi- 
lieusdans lequel elles sont suspen- 
dues ; de sorte qu’elles descendent 
vers terre : dans leur chûte, 
elles rencontrent d’autres paroi 
aqueuses, avec lesquelles elles s’in- 
ro et forment de petites 
goûtes de pluie ; mais le mercure 
ds bas est Peffet de deux vents 
contraires , soufflant de lendroit 
où le Baromètre est placé : Pair de 
cet endroit en est transporté dans 
deux directions ; par conséquent 
le cylindre incombant de Pair est 
diminué 3 et d’après cela, le mer 


cure s'enfonce. Si par exemple; 


dans l’océan Germanique, il souf- 


floit un vent occidental, et qu xl 


régnat en même-tems un vent Oren- 
tal dans la mer d'Irlande, où si 
dans la France il soufloit un vent 
septentrional , eten Ecosse un 

vent : 
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vent méridional, il faut convenir 
que la partie de Patmosphere , pen- 
chant sur PAngleterre , seroit par- 
là épuisée, et que le mercure s’abbais- 
seroit : les vapeurs qui flottoient 
auparavant dans ces parties de l'air, 
et qui se trouvoient d’un poids 
égal à lui, s’abbaisseroient vers la 
Lo 
.2°. La plus grande hauteur du 
Baromètre est occasionnée par deux 
vents contraires , qui soufllent vers 
le lieu où l’on fait son observation ; 
Pair des autres endroits y est porté 
et accumulé ; en sorte que le cylin- 
dre incombant de l'air étant aug- 
menté, et dans la hauteur et dans 
la pesanteur , le mercure est par-là 
pressé et obligé de s’élever et de 
se tenir à cette hauteur, tant que 
les vents continuent à souffler dans 
cette direction : alors l'air étant 
spécialement plus lourd, les va- 
peurs sont tenues plus aisément 
suspendues ; de sorte qu’elles ne 
peuvent se précipiter, ni tomber 
en gouttes. Voilà la raison du tems 
serein et beau, qui occasionne les 
plus grandes hauteurs du mercure. 
-3°. Le mercure se précipite au 
plus bas, par le mouvement très- 
rapide de Pair, dans les orages 
venteux, parce que l’étendue de 
la. nice de là terre, sur laquelle 
_ ces vents exercent leur ravage, ne 
s'étendent pas sur tout le globe ; 
Pair stagnant qui est laissé en ar- 
xieré , ainsi que celui des côtés, ne 
Tome T. 
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peut entrer assez vite pour sup= 
pléer à lévacuation faite par um 
courant si rapide ; de sorte que Paix 
doit nécessairement être atténué , 
tant que lesdits vents continuent à 
souffler, et plus ou moins suivant 
leur violence. Ajoutez à cela que 
le mouvement horisontal. de l'air, 
par sa rapidité , peut probablement 
en diminuer la pression perpendi- 
culaire. La grande agitation de ses 
parties dissipe les vapeurs qui ne 
se condensent pas-en gouttes. ie 
former de la pluie. 

4°. Le mercure se tient au plus 
haut par un vent d’est ou de nord- 
est, parce que dans le grand océan 


An que, versletrente-cinquieme 


dégré de la latitude septentrio- 
nale, les vents d’ouest et sud-ouest 
soufflent presque toujours réguhè- 
rement ; de sorte que toutes les 
fois que le vent vient ici de l’est 
et du nord-est, il est toujours arrêté 
par un vent contraire, -aussi-tot 
qu'il atteint locéan ; c’est-pour- 
quoi, suivant ce qui est démontré 
dans la seconde remarque , Pair 
doit nécessairement être amassé sus 
notre Isle, et par conséquent le 
mercure doit se tenir haut tant que 
ces vents souflent. 

$°. Dans un tems calme, et . 
dant la gelée, le mercure se tuent 
généralément haut, parce qu'il gele 
raremenñt, à moins que les vents ne 
soufHent du nord ou du nord-est. 
Les parties septentrionales del’Alle: 
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magne, le Danemarck, la Suede, 
la Norvece, et toutes les contrées 
septentrionales, d’où les vents de 
nord-est viennent, sont exposées à 


une gelée présque continuelle pen- 
dant tout Phiver ; leur atmosphere 


condensé par un froid rigoureux ;, 
mous est apporté par les vents, ét 
s’accumule: dans nos climats, parce 
que le vent occidental ; qui souffle 


sur l’océan sans interrupuon, lui 


oppose un obstacle insurmontable. 
Cet air condensé et accumulé , 
presse sur le mercure du Baro- 
mètre, et le force à s'élever à une 
plus grande hauteur. 

6°. Après les grands coups. de 


vents , lorsque le mercure a été 


fort bas, il se releve presque tou- 


jours fort promptement. Le même 


Auteur assûre, quila vu une fois le 
mercure s'élever d’un pouce et demi 
en moins de six heures, après un 
long orage de vent sud-ouest : la 
raison de ce phénomene, est que 


Pairétant fortraréfié par les grandes 


évacuauons que-de tels-orages oc- 
casionhent, Pair voisin sy insinne 


plus promptement pour reprendre 


ee ibre, comme noùs voyons 
couler Peau Pr vite lorsque la 
peste augmeite, 


7°.Les variations sont plus CON- 


sidérables', à mesure qu'on s’avance 
davantage vers le nord; à Stok- 
holm , elles sont plus grandes qu’à 
Paris, ainsi que l’a observé M. Pas- 
CAL, parce que les lieux qui avoi. 
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sinent le nord, sont plus éxposés 
aux grandes secousses de Pair, que 
celles qui sont plus au sud. Les 
vents du nord amenent encore Pair 
condensé et lourd du voisinage du 
pole, qui, étant arrêté une seconde 
fois par un vent mérndional, qui 
souffle à une distance prochaine, 
doit faire monter le mercure à une 

plus grande hauteur. 
8°. Ce que nous venons de dire, 
fait voir pourquoi il n’y à que peu, 
ou même point du tout, de varia= 
tions. près de la ligne équinoxiale ;. 
ces vamations nétant ocCasionnées 
que par l’irrégularité des vents, 
qu’on ne connoit point dans ces 


climats. Entre les tropiques, le 


vent soufle. presque toujours du 
inême point ; à la Barbade, il vient 
Se est à Sainte-Helene; 
de lest-sud-est. On ny connoit 
point de courants contraires qui 
puissent accumuler ou épuiser l'air 
Fatmosphere est presque toujours 


dans le même état, 


M. Parrik nous donne les reples 
suivantes, pour pouvoir pronosu= 
quer Pérat futur de Patmosphere, 
après Pélévation où la chûte du 
mercure dans le Barometre. 

1°+ Il a été observé que lemou- 
vement. dir mercure n’excede pas 
trois pouces en montant où en des- 
cendant dans le Baromètre dune 
forme ordinaire ; 

2°. Que ses moindres non 
doivent être observées, ain de 
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faire de bons pronostics sur le tems 
qui doit suivre. 

3°. L’ascension du mercure pré- 
sage généralement le beau tems, 
et son abbaissement , un mauvais ; 
comme pluie, neige, gros vents 
et QUES re 

4°. Dans un tems très- nd 
da chûte du mercure annonce le 
tonnerre. 

>, Li hiver,  . du 
mercure présage la gelée ; et quand 
il gele, si le mercure tombe de 
trois ou quatre dégrés ; on aura 
certainement un dégel 3 mais si 
le mercure monte dans une gelée 
continuelle, il noce certaine- 
nt = : 


6, Lorsqu ne dun 


tems après la descente du mercure, 
vous ne devez en attendre que 
peu : portez le même pronostic 
lorsque le tems devient beau, im- 
_ médiatement après que Le mercure 
est monté. 

7°. Lorsque le mercure monte 
beaucoup , qu'il se soutient à la 
même hauteur dans le mauvais 
tems, et qu'il reste dans cet état 


pendant deux ou trois jours ayant 


que le mauvais tems soit passé, 
| vous pouvez yous attendre à une 
suite continuelle de beau tems. 
3. Lorsque. le mercure tombe 
beaucoup, et reste bas dans le 
beau tems, pendant deux où trois 


jours avant que la pluie survienne, 


_ vous devez auendre beaucoup d'hu- 
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imidité, et probablement des vents 


très-forts. 


9°. Le mouvement déréglé du 
mercure dénote un tems incertain 
et variable. 

- 10°. On ne doit pas observer si 
exactement ce, qui est marqué sur 
la planche qui soutient le Barome- 
tre, quoique ces lignes s’accordent 
assez avec le mouvement du mer- 
cure; parce que le rétour- et la du: 
rée du. beau tems dépendent de 
Pinstant , et du plus où moins de 
promptitude dans Île mouvement du 
mercure. 

Ces regles et observations sufr- 
sent pour insuire les personnes 


_ ui ne connoïssent point cet. 1ns- 
et leur apprendre com- 
ment 1l faut qu’elles fassent leurs 


trument , 
observations : en comparant cons- 
tamment les changemens qui.ar- 
rivent dans le tems ayec les varia= 
tions du mercure , on peut devi= 
ner a-peu-près les grandes altéra- 
ions de l’atmosphere, un jour où 
deux avant, qu'elles ‘arrivent : ce 
qui peut être très-utuile aux Jardi= 
niers et Fermiers ; mais particuliè= 


rement à ces derniers, qui-peuvent 


commencer à faucher leurs herbes, 
lorsqu'ils trouvent. uné apparence 
de beau tems, où les laisser quel- 
ques jours , jusqu'à ’à ce qu'ils pré- 
voyent un tems serein +: et COMME 
on peut s’en servir également avec 
avantage pendant les moissons et 
semailles, ainsi que dans la plupart 
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des autres travaux de la campagne; 
Vusage de cet instrument devroit 
être plus généralement connu par 
les Fermiers et Jardiniers, qu'il ne 
est communément (1). 


(x) il n'y à rien à ajouter à cet article, 
relativement aux opinions généralement 
“adoptées , sur Ja cause qui fait monter et 
descendre le mercure du Baromètre; notre 
Auteur est parfaitement d'accord à cet 
égard avec les autres: Physiciens.. On ne 
peut douter que Pair ne soit le principal 
agent de ce phénomene, et qu'il nagisse 


par son ressort et son volume sur la co- 


lonne de mercure ; ; mais comment se fait-il 
que cette colonnes ’aggrandisse, lorsque ! Vair 
est le plus sec > lorsqu’ il paroît plus léver, 
plus raréfié et moins chargé de vapeurs, 
tandis qu'elle s’abbaisse', au contraire, lors- 
qu'il est surchargé de brouillards et agité 
par des-vents qui coupent en quelque sorte 
sa pression perpendiculaire ? quel concours 
de circonstances n'est-on pas forcé d’ima- 
giner, pour faire cadrer la cause avec le 
résultat? quel embarras dans l'explication 
des phénomenes ! j'ai Lien de la peine à 
croire que ce système dont on «st forcé de 
se contenter, faute de nueux, soit fondé 
sur des principes bien raisonnables, Si les 
expériences qui ont été faites tout récem- 
ment sur la nature de. FRE: 
éblout les yeux; si on peut prouver que 
ce fluide regardé jusqu'à présent comme 
élémentaire, est, comme les autres mixtes; 


susceptible d'être détruit et formé- ‘dans une . 
multitude de circonstances, quelle lumiere 


cette théorie nouvelle ne portera-t-elle 
point dans la Physique ? Tout s’arrangera 
alors de soi-même , et nous aurons déviné 
ke secret de la Nature. 


_n ont point 
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-BARTRAMIA. 7 cer Trrvne 
FETTA. 


-BASELLA, Morelle grimpante 
de Malabarre. 


Caractères. La fleur, dépourvue 
de calice, a la forme d’un vâsecharnu 
à la bâse, et gonflé ; mais elle est 
fermée vers son bord, où elle est 
divisée en six parties, dont deux 
sont plus larges que les autres : elle 
a Cinq étanunes en forme d’alêne, 
égales , attachées au pétale, et cou- 
ronnées de sommets ronds: dans le 
centre est situé un germe globulaire, 


‘Qui soutient trois styles minces, sur- 


montés par des stigmats oblongs. 
Le pétale de la Heur reste, et ren- 
ferme une baie ronde et charnue, 
dans laquelle se trouve une se 
mence ronde, 

Les plantes de ce genre ayant 
cinq étamines et trois styles, ont 
été placées dans la troisieme sec- 
uon de la cinquieme classé de 
LiNNÉE, qui a pour titre : Pentar- 
dria  . À 

Les especes sont : 

- 1°. Basella rubra , foliis planis, 
pédunculis simplicibus. Linn. Sp. 
390 ; Cuscute , où Morelle grim- 
pante , à feuilles unies sur de: sim- 
pie péüoles. 

 Cüscuta foliis Subcordatis. Hort, 
Cf 39 5; Morelle grimpante. 

Gandola rubra. ne Armb. 
54 P. 427. é 

2°. Basella alba , foliis OVGTES à 
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Undatis , pedunculis simplictbus 
folio longioribus. Linn. Sp, 3905 
Morelle grimpante, à feuilles ova- 
les et ondées sur de simples pétio- 
les, plus longs que les feuilles. 

- Basella Sinica, folis et cauli- 
bus viridibus minus succulentis, 
fructu minore. Juss. 


Gandola alba. Rumph. Amb. 5. 
P 417. 
 Mirabili Peruvianæ affinis tinc- 
toria, Betæfolio, scandens. Pluk. 
in. 29e. TC ET: 

Rubra. La premiere espece a des 
_ tiges et des feuilles épaisses, for- 
tes , succulentes, et d’une couleur 
de pourpre foncé ; la plante exige 


un soutien, parce qu’elle grimpe r 


à la hauteur de huit ou dix pieds : 
dans une serre ou caisse de vitra- 
ges , elle produit un grand nom- 
bre de branches latérales ; maïs si 
élle est exposée en plein air, elle 
ne s'étend pas aussi fort, et ne 
perfectionne ses semences que dans 
des saisons très - chaudes. Lors- 
quelle est placée dans la serre de 
tan , elle subsiste souvent pendant 
tout Phiver, et produit une grande 
quantité de fleurs et de semences : 
ses fleurs n’ont pas une grande beau- 
té; mais la plante est conservée à 
cause du coup d'œil singulier de 
ses tiges et de ses feuilles. 

Alba. Les semences de la se- 
condes espece, qui m’ont été four- 
mes paï le Docteur Jussteu, de 


Paris, m'ont procuré deux variétés; 


DAS SO 
Pune à tige et à feuilles pourpre, 
et l’autre à feuilles panachées de 


blanc ; mais toutes les deux reten- 


nent leurs petites tiges , des féuil- 
les oblongues et molles, des fleurs 
et des fruits plus petits que ceux 
de la premicre espece , dont elle 
differe essentiellement. 

Ces especes se mulüplient par 
leurs semences, qu'il faut répan- 


dre au printems sur une couche 


chaude : lorsque les plantes sont 
en état d’être enlevées , on les 
plante chacune séparement dans 
des pots remplis de terre ; qu’on 
plonge dans la couche de tan, où 
1l faut les traiter de la même ma- 
mere que les plantes exotiques et 


délicates. On les multiplie aussi 
par boutures ; qu'on fait sécher 
avant de les planter, pendant deux 
ou trois jours après qu’elles ont été 
coupées , afin de donner aux bles- 


sures le tems de sécher ; sans quoi, 
elles pourriroient infailliblement. 


On plante ces boutures dans des 
pots remplis de terre légère et frai= 
che , qu'on plonge ensuite dans 
uue couche de tan, dont la chaleur 


est modérée. Lorsque ces boutures 


auront poussé des racines, ce qui 


aura lieu quinze jours-ou trois se- 
maines après quelles auront été 
mises en terre, on doit les traiter 
commeles plantes qu’on a obtenues 


de semences ; mais comme on les 
multiplie très-facilement au moyen 


de leurs graines, et qw’elles ont pen 
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de durée, on emploie rarement Ja 
bouture. Ces plantes fleurissent de- 
puis le mois de Juin jusqu’en au- 
tomne, et leurs semences mürissent 
en Septembre et en Décembre. 
Ces plantes grimpent à une hau- 
teur considérable, et poussent un 
grand nombre de branches ; il faut 
les placer dans le fond de la serre 
et les dresser contre un treillage ; 
si elles sont bien polissées , elles 
feront un très-bon effet, et forme- 
ront une variété agréable ; au-lieu 
qu’en les laissant croître en liberté, 
élles s’entremélerontavecles plantes 


voisines , et les endommageront 


beaucoup. 

J'ai vu ürer une belle couleur 
des baies de la premiere espece ; 
mais lorsqu’on en a fait usage pour 
la Peinture , elle ne s’est pas sou- 
tenue très-long-tems , et a pâli con- 
sidérablement ; je crois cependant 
qu'on pourroit trouver une méthode 
pour fixer cette belle couleur , et 
a rendre Pare fort utile; car on 
ma assuré qu'on faisoit usage du 


jus de ces baies dans les Indes 


pour la teinture de Sale. —. 


BASILIC, Fores Cons 
Basizicum. L. 


 BASILIC SAUVAGE. Payez 


CLiNopoprum VULGARE. L. 


_ BASILIC DES CHAMPS. 
F. gyez ZinFHona L 


BAS 
BASSINET. Espece de Reno 
cule. Voyez RANUNCULUS RUTÆ 
FOLIO. L. 


 BASSINS ou FONTAINES: 
On donne différentes formes aux 
Bassins ou Fontaines qui servent à 
Pornement ou à lPusage des jar- 
dins ; il y en a de ronds, d’oblongs 
et ovales , d’autres sont quarrés , 
Octogones, etc., mais la forme la 
plus ordinaire est la circulaire ; les 
plus larges sont ceux qui convien- 
nent le mieux lorsque la grandeur 
du terrein y répond ; lorsqu'ils ont 
un diametre considérable , on les 
appelle des Pieces d'eau , Canaux, 
Etanps et Réservoirs. 

En les construisant , on doit 
éviter de les faire trop grands! ou 
top petits, afin qu’une piece d’eau 
n'occupe pas la plus cree partie 
d’un petit espace , OU,qu ’un Bassin 
trop petit soit à peine remarquable 
dans une grande étendue. Cette 
proportion. dépend entierement du 
jugement et du goût de celui qui 
dessine un jardin, - 

: Quelques personnes veulent pros 
portionner la largeur d’un Bassin à 
la hauteur du jet d’eau qui s’en 
élève, afin que leau ne soit pas 
portée paf le vent au-delà des bords 
du Bassm, et qu’elle y retombe en 
totalité sans mouiller les allées. 

Leur profondeur doit être d’ens 
viton trois pieds ; ce qui ser4 
suffisant pour pouvoir y y plonges 
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€ommodément les arrosoirs $ et 
OR que la gelée ne pénètre 
jusqu’au fond du Bassin. 

Mais s'ils sont destinés à servir 
de réservoirs, on leur donne quatre 
ou ciñq pieds de profondeur, pour 
que le poisson puisse ÿ frayér et 
qu'on puisse y aller facilement en 
bateau. = 

Une plus grande profondeur 

+ seroit non-seulement inutile , mais 
même dangereuse, parce que si 
quelqu'un venoit à y tomber, ül 
s’en retireroit difhcilement. 

On doit apporter le plus grand 
soin dans la construction d’un Bas- 

* sin, parce que l’eau s’échappe par 


_ la moindre issue; que cette breche 


S "élargit de Dis en plus, et que 
quand il a été d’abord mal cons- 
truit, il est très-difficile à réparer. 


On fait les Bassins 
glaise , en ciment ou en plomb ; 
mais la méthode la plus ordinaire 
est. de se servir de glaise , eton 
s’y prend de cette mamere : On. 
trace d’abord le Bassin suivant la 
forme: et la longueur qu'on veut 
lui donner, en observant d’éloigner 
ses bords tout autour, d’environ 
quatre pieds , parce que cet espace 
doit être rempli par les ouvrages 
qui formeront les parois. 


On a soin aussi. ae le- creuser de. 


deux pieds. au-dessous de la pro- 
fondeur qu'on veut lui donner, 
afin de pouvoir y placer dix-huit 


i 
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pouces de glaise, et parce que les 
six pouces qui restent doivent être 
occupés par le gravier et le pavé. 

La terre glaise qu'on emploie 
pour cette sorte de construction , 
doit être détrempée avec de l’eau 
et exactement paîtrie; lorsquw’on_ la 
met en place, on la foule avec les 
pieds nuds, et on la presse autant 
qu’il est possible , afin que l’eau ne 


puisse pas la pénétrer, et que les 


racines des arbres voisins ne s’insi- 
nuent point. La premiere muraille, 
qu’on appelle ur de terre, ne sert 
qu’à soutenir l’effort des terres qui 
Penvironnént ; on la construit avec 
du mortier ordinaire , dans lequel 
on mêle des pierres qui aient déjà 
servi, des cailloux et des fragmens 
de vases de terre ; la seconde mu- 
raille , qui est appliquée à la pre- 
nuere, et qui doit former intérieur 
du Bassin, se construit avec de: 
bonnes pierres qui aient déjà été 
employées , et qui ne soïent point 
susceptibles de s’écailler et de se 
détruire dans Peau ; maïs on donne 
Ja préférence à celles dont la sur- 
face est très-inégale, et auxroches. 
dures de montagne. On place dans: 
Pintérieur de cette muraille des: 
pierres assez longues pour la tra 
verser, afin de réndre cet ouvrage 
solide et durable 

Pour faire les Bassins en ciment. 
lorsqu'on a tracé ses dimensions, 
on lélargit d’un pied nenf pouces 
sur chaque bord , er on lappro— 
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fondit d’autant'au-delà du diamètre 
qu’il doit avoir. 

L’excavation étant achevée , On 
élève perpendiculairement contre 
la terre une muraille de maçon- 
nerie., depuis le fond jusqu'aux 
bords du Bassin; on construit cette 
muraille avec des fragmens devâses 
de terre , de vieilles pierres et du 
bon mortier fait avec de la chaux 
et du sable de riviere. 

On établit ensuite sur le fond 
du Bassin une maçonnerie pareille 


et d’un pied d'épaisseur; après quoi, . 


on construit avec de petits cailloux 
et du morüer de chaux et de ci- 
ment , une nouvelle muraille de 
neuf pouces d'épaisseur, qui revêt 
tout le fond et les murs-latéraux. 

Lorsque cet ouvrage a pris de 
la solidité, on lenduit dans toute 
sa surface, au moyen d’une truelle, 
avec un mélange de chaux et de 
ciment bien fin et bien criblé. 

La proportion de cet enduit doit 
être de deux tiers de ciment sur 
tn Gers de chaux ; lorsqu'il est 
bien fait, 1l acquiert la dureté du 
marbre , et ne s’amollit jamais. 

Quand le Bassin est fini, on 
frotte tous les jours une fois, le 
dernier enduit avec de l'huile ou 
du sang de bœuf, pendant cinq 
Ou six jours, pour empêcher le 
ciment de se gercer ; après quoi, 
on y fait entrer l’eau. 

Quant aux bassins qu'on vent 
coustruiré en plomb ,; on creuse 
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chaque bord d’un pied de plus, 


pour y élever une muraille de la” 
même épaisseur, propre à résister 
à la poussée des terres ; mais le 
fond n’a pas besoin d’être creusé 
de plus d’un demi-pied au-delà de 
là profondeur qu’il doit avoir. 
Cette muraille doit être faite en 
pierres bien jointes, et unies avec 
du mortier de plâtre, parce que, si 
Von employoit de la chaux, elle 
attaqueroit le plomb , et le détrui- ” 
roit. On arrange ensuite les feuilles 


de plomb dans le fond et sur les 


cotés, et on les soude les unes avec 
les autres. 

Cette dermere sorte de bassin 
est peu en usage ; non-seulementsà 
cause de la grande dépense qw’elle 
occasionne , mais'encore, parçe 
que le plomb excite la cupidité 
des fripons. F1 faut avoir grand soin 


de tenir les bords des Bassins de 


niveau, afin que l’eau puisse les 
couvrir également. — | 

Quant aux tuyaux qui conduisent 
Peau dans les Bassins , et à ceux 
qui servent de décharge, il ne faut 
pas les faire trop étroits, de peur 
qu'ils ne viennent à se boucher. 

Les décharges peuvent être faites 
en tranchées, où avec des tuyaux 
de terre.; mais si on veut avoir 
des jets d’eau, il faut se servir de 
tuyaux de plomb. 

Ces Bassins sontà présentrejettés 
par les personnes de bon goût, 
comme ne pouvant servir dorne- 

ment 
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nent ; 


Pusage des jardins, on les creuse 
dans les parties basses, pour rece- 
voir l’eau des terres voisines pen- 
dant les grandes pluies. Les côtés 
de ces étangs doivent être prau- 
qués en pentes douces , afin que 
les terres ne s’éboulent point, et 
ne soient pas emportées par le cou- 
rant de Peau. 

Les côtéset le fondde cesétangs, 
doïvent être garnis de terre glaise 
bien travaillée, et de neuf ou dix 
pouces d'épaisseur : quand cet ou- 
vrage est fini, on couvre bien la 
glaise pour empêcher le soleil de 
la fendre avant que leau n’y soit 
La forme et les contours de: ces 
étangs ne doivent point être ré- 
guliers , païce qu'il faut suivre les 
 sinuosités du terrein où ils sont 
pratiqués ; 


apparence. 


BASTERIA. Nov. Gen. 
Calycanthus Floridus, Lin. Sp. 
Plant. 718. Bytineria, les quatre 
épices. Comme cette plante n’avoit 
point de nom , je lui at donné ce- 
Jui de Basteria, en lPhonneur de 
mon ami le Bocteur Jos BAsTER, 
de Zurick en Hollande, habile 
Botaniste, qui possede un très- 
beau jardin rempli de plantes ra- 
res, qu'il communique volontiers 


ou 


à tous ses amis, et dont j'ai éprouvé 


Tome I, 


et quand il est nécessaire 
de faire des réservoirs d’eau pour 


ce qui épargnera beau- 
coup de frais, et aura meiïlleure 
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fa générosité pendant plusieurs 
années. Les François la nomment 
la Pompadour, où faux Giroflier. 

Caracteres, Le calice de la fleur 
est court, et d'une feuille découpée 
au sommet en Cinq segmens étroits. 
La fleur aun double rang de pétales, 
étroits, étendus , ouverts et tour- 
nés en-dedans à leur extrémité. 
Sous le receptacle, est situé un 
germe oyale qui wa point de style, 
mais cinq stigmats placés au-dessuss 
il «est: accompagné de plusieurs 
courtes étamines , couronnées de 
sommets obtus, Le gérmese change 
ensuite en un Éuit. rond , compri- 
mé aux extrénuiés , et a plusieurs 


-cellules qui renferment des semen- 


\ 


ces oblongues. 

Nous mavons à présent qu’une 
espece de ce genre en Angleterre, 
qui est : 

Basteria, foliis ovatis. 
floribus lateralibus, caule fruticoso 
ramoso ; les Quatre Epices à feuilles 
ovales et opposées, dont les fleurs 
sortent des parties latérales des tiges 
qui sont disposées en arbrisseau 
branchu. 

Calycanthus foridus ; 5 Le PP 
Plant 718. 

Frutex Cornifolis conugatis ; 
floribus Anemones stellatæ , petalis 
CTASSiS, rigidis, colore sordide ruber- 
te, cortice dromatico. Catesb. Hist. 
Carol. vol. 1. p. 46 ; ordinaire- 
ment appelée dans la Caroline A4/- 
spice où Quatre Epices. | 

= Sss 


Ca 
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 Butneria Anemones flore. Duham, 
lArb. 1.p. 114.1. 45. 


Beureria, peralis coriaceis, oblon- 


gis, calicis foliolis reflexis. Ehrer. 


Picr. 1.13 ;Buinera, à fleur d’Ané- 


monee - 
Cet arbrisseau qui croit naturel- 


lement en Amérique, a été introduit 


dans les jardins Anglois par Ca- 
HEsBy, qui l’a trouvé dans le Con- 
tinent, à cent lieues au-delà de 
Charles-Town dans la Caroline. 
Il s’éleve ici à quatre pieds de 
hauteur, et se divise près. de la 


terre, en plusieurs branches foi- 
bles, garnies sur chaque nœud de 
-deux feuilles ovales, entieres, sup- 
portées par de courts petioles € 


oppostes. Ses fleurs croissent seules 
à l’extrémité des pédoncules, qui 
sortent des aîles des feuilles ; elles 
ont un enchaînement de pétales 
coriacés et étroits, qui s'ouvrent, 


-et. se tournent en-dedans au SOm- 
met, comme ceux des Anémones 


étoilées ; ces fleurs sont d’un pour- 
pre foncé, d’une odeur désagréa- 
ble, et. _paroissent en Mai : le 
germe qui est placé au-dessous de 
la fleur, et qui soutient cinq süg- 
mats , paroit ensuite renfermer cinq 
cellules remplies de semences, qui 


ne muürissent jamais parfaitement 
dans ce pays ; ainsi je ne puis en 


parler qur sur un échantillon im- 
parfait que j’ai reçu il y a quelques 
années. L’écorce de cet arbrisseau 


est brune, et rend une odeur forte 
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_etaromatique, qui lui a fait donner, 


par les habitans de la Caroline, É : 
nom d'Al/-spice où de toute Epice, 
sous lequel il est aussi générale- 
ment connu dans les _pépinieres. 
près de Londres. 

Cet arbrisseau réussit en plein 
air en Angleterre, quand il est 
planté dans une exposition chaude, 
et dans un terrein sec : on le mul- 
tiplie en marcottant ses jeunes | bran- 
ches, qui prennent racine dans une 
année ; après quoi, on les sépare 
de la plante principale , pour les 
placer à demeure dans les lieux où 
elles doivent rester ; parce que 
cet arbrisseau souffre difficilement 
«étre transplanté, lorsqu'il est par- 
venu à une certaine grandeur 
Quand les marcottes sont en place, 
on couvre la surface de la terre 
avec du terreau, où de la terre 
douce, pour empêcher | le hâle de 
pénétrer jusqu'aux racines : si la 
saison est sèche, on les arrose une 
fois par semaine, et toujours avec 
ménagement, pour ne point fare 
pourrir les idee fibres des ra 
cines. 

- On doit choisir Pautomne, pour 
marcotter Ces plantes; mais on ne 
les transplante qu'une année après; 
parce que le printems est la saison 
la plus favorable pour les enlever. 
Lorsque les branches sont marcot- 
tées, on couvre la surface de 147 
terreavec du vieux tan pour empé- 
cher la gelée d’y pénétrer, et on en 
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fait autant pour les jeunes plantes ; 
afin de les garantir de Pimpression 
des grands froids. 
Cet arbrisseau a été fort rare en 
Angleterre, jusqu'à ces dermieres 
années , qu’on en a beaucoup rap- 


porté de la Caroline, où ils se sont 


fort multipliés, sur-iout dans les 
jardins des environs de Charles- 
Town. | 

Le Docteur KEMPFER a donné 
‘dans son Amænitas Exoricarum, la 
figure et la description d’une plante 
qui paroiît être de ce genre; mais 
il parle du fruit, comme renfer- 
mant huit cellules ; cependant il 
dit n’en avoir vu que cinq. La 


fleur , et le port de la plante s’ac- 


cordent très-bien avec sa descrip- 
tion ; mais je la crois d’une espece 
distincte, parce que ses feuilles 
sont beaucoup plus longues, et que 
ses fleurs sont portées sur des pé- 
doncules nus,.tandis que celles 
de notre espece ont communément 
deux petites feuilles plus étroites 
et plus pointues que celles qui 
sont sur les branches : LINNÉE et 
M. Duxamec les regardent toutes 
deux comme la même plante. … 
Je Wai reçu le Traité des Arbres 


et Arbrisseaux ,. qui croissent en 


pléine terre aux environs de Paris, 
par M. DunAmEL, qu'après avoir 
donné le dessin de cette plante dans 
ma soixantieme Planche; mais la 
description qu’en a fait M. Duxa- 
MEL, sous Le titre de Buënerta ; ne 


BAT. 597 


mé paroït pas exacte : ne Connois- 


sant point le nom qu'il fui avoit: 
donné, je lui ai conservé celui de 


Basteria, non par prédilecüon pour 
mon Ouvrage, mais pour empê=< 
cher la confusion, que l’on doit 
éviter dans la dénomination des 
plantes, et qui est très-commune à 
présent. 


BATATE DES INDES. 
Voyez CONVOLVULUS BATATAS+ 


 BATATE DE VIRGINIE. 


Voyez POMME DE TERRE; 


TRUEFE o4 LYCOPERSICON Tu- 


BEROSUM. 


 BAU HI NI À, vulgairément 


appelée EBéNIER DE MONTAGNE. 


EEE TES f 
- Cette plante a été ainsi nommée 


par le Pere PLUMIER, en l’honneur 
des deux fameux Botanistes Jean et 


Gaspard BAUHIN. ; 

Caracteres. Le périanthe de fa 
fleur est persistant, tubuleux , et 
d’une feuille découpée au sommet 


‘en cinq parties: la fleur est com- 


posée de cinq pétales, qui dans 
quelques especes sont en forme:de 


lance, ondés et réfléchis, et dans 
* d’autres ronds et concaves ; elle a 


dix étamines égales , dont quelques- 
unes sont couronnées de sommets 
ovales, et-les autres n’en ont point: 
le germe est oblong et porté sur le 
pédoncule ; il soutient un style 
mince et penché, dont la pointe est 
tournée vers le haut, et il est'suje 
| DS Si] 
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monté par un stigmat obtus ; Île 
germe devient ensuite ur lépume 
long et cyHndrique, renfermant un 
rang de semences rondes et com- 
primées. 
Ce gehre de plante ést rangé 
dans fa premiere Section de la di- 
Xieme Classe de LiNNÉE , intitulée 
Decandria Monogynia , la fleur 
ayant dix étamines et un style. 


- Les éspeces sont : 

1°. PBauhinia acüleata : 
aculearo. Hot: cuif. 186; Ebé- 
nier dé montäghe à tige piquante. 

_-Bauhimia aculeata , folio rotun- 
do emarginaro. Plum. Nov: Gen. 


23: 


2, Baukinia tomentosa ; folis. 


cordatis , Lobis semi-orbiculatis, to- 


mentosis. Linn. Sp. PL. 53 6: Ebé= 


nier de montagne; à feuilles en 
forme de cœur, dont les lobes sont 
semi-orbitulaires et laineux, 


s Bauhinia , flore luteo ; spicato, 


folio subrotundo ; bicorni. Honsr. 
Mandaru Maderaspatense, folis 
 férmioribus, bisulcis, glabritie splen- 
dentibus. Pluk, Alm 2405 T:44, 
fol: 6: 
Chanschena-pou. Rheed. Mal.z, 
P: e » T: 35. | 


3°. Bauhinia acuminate : Foliis | 


ôvatis , lobis acuminatis, semi-ovas 

tis. Linn, Sp. PL 375; Ebénier 
de montagne à feuilles ovales, avec 

des lobes pointus à moitié RES 

= Bauhinia non aculeata, folio am: 
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pliori et bicorni. Plum. Nov. Gen. 
233 
Sennæ-spuriæ aut Asphalto affi- 
rs arbor sauore, foliis bifidis. 
Sloañ:s Jam:150, Hist. 1, p, 57. 

Velutta- Manon Kheed, Mal, 
BDs Gi, TL 34 Rajs His 
2 _ Z : 

Aa Bauhinia ungiilata folie 
ovatis , lobis parallelis. Linn: Sp. | ; 
Plant. 533 : Ebénier de montagne 
à feuilles ovales, dont les lobes 
sont paralleles. : 

Bauhinia non aculeata , folio 
nervos0 , bicorni , froribus albican- 
tibus. Houst. 

$'+ Bauhinia emarginata, caule 
aculeato, foliis cordatis, lobis-or- 
biculatis, subtès tomentosis 3 Ebé- 
nier de moñtagne, avec une tige 
piquante ; des feuilles en forme de 
cœur, et des lobes ronds. 

Pauhinia aculeara, folio rotun: 
ao ; Re ; flore tnagno albo. 
Houst. = 

6°. Bauhinia foliis subeordatss, 
bipartitis , rotundaris , subtüs 10- 
mnentosis, Linn. Sp. 83 6: Ebénier 
de montagne , avec des feuilles 
presqu’en forme de cœur, divisées 
en deux lobes ronds et laineux en- 
de en. : 

- Bauhinia non , folio 
Shbrotardo bicorni , ee albrs: 
Houst. 

Chovanna-mandaru Read. Mar 
Ts & Sd Te 33° 

ce Baukina: orshdara ; folits 
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subcordätis, bipartitis s rotundatiss 
caule aculearo ,  floribus sparsis ; 
Ebénier de montagne, avec des 
_ feuilles rondes, en forme de cœur, 
et divisées en deux parties ; une 
tige piquante ; et des fleurs _Croîs- 
sant séparément. 


‘ Bauhinia aculeata ,  . subro= 


tundis , bicornis; floré magno albo. 
Housr. 

8°. Bauhinia variegata , foliis 
cordatis, lobis coadunatis ; chtusis. 
Linn. Sp. Plant. 375 ; Ebénier de 
montagne , à feuilles en forme de 
cœur , et avec des lobes obtus qui 
se joignent: 


Chan HS OfEs . Mel. : 


25 Ps 97: : 
- Arbor S. Thomæ, Sive 
Zanon, Hist. 26, T. 15. 

: 9% Bauhinia scandens ; caule 
Cirrhifero. Lin. Sp. Plant. 374 ; 
Ebénier de montagne ; ayec une 
tige grimpante, garnie de vrilles. 
Clernatis Indica ; folio bifrdo , flore 
fructuquevarens, arbores transcen- 
dens. Raj. Suppl. 328. ; 
= Folium Linguæ. Rumph. Amb. 
pir, Titi 

Naga-mu-F ali. Rheed. Mal. 8, 
2 3 7 3 > T29. 

- 10°. Bauhinia divaricata, foliis 
ovatis , Lobis divaricatis. Linn. Sp. 
Plant. 3743 Ebéniér de montagne 
à feuilles ovales, dont les lobes 
s’étendent de différens cotés. 

Bauhinia, foliis quinque nervüs, 
laciniès acuminatis ; remotissimis, 


= 
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Hort. Cliff. 156: la Culotte de 
Suisse. 

Aculeata. Le. premiere espece 
croit en abondance: dans la Jamaï- 
que, ainsi que dans les autres [sles 
de FAmérique, où l’on cultive le 
SUCre ; elle s'élève à la hauteur de 
seize à dix-huit pieds, avec une 
tige courbe qui se divise en plu- 
sieurs branches irrégulieres , ar- 
mées d’épines courtes et fortes, 
garnies de feuilles aîlées obliques, 
émoussées, dentelées au sommet, 
et composées chacune de deux ou 
trois paires de lobes terminés par 
un impair. 


Les tiges se terminent en plu- 


sieurs longs épis de fleurs jaunes, 
suivies de légumes bordés, de trois 


pouces environ de longueur, qui 


rénferment deux ou trois semences 
renflées : ces légumes sont gluti- 
neux, etrépandent, ainsi que les 
feuilles , une odeur forte et balsa- 
mique ; ee. ils sont froissés. On 
la nomme én Amérique Savinier 
des Indes , où Sabine des Indes , à 
cause de son odeur forte qui ap- 
proche un peu de celle de - Sa= 
bine commune. er 

Tomentosa. La seconde m'a été 
envoyée en 173032 par le Doctent 
HousTonx , qui l'a trouvée croîs- 
sant naturellement à Campêche : 
elle s'élève à la hauteur de douze 


_Où quatorze pieds, en une tige umie 


qui se divise en plusieurs branches, 
garnies de feuilles. en forme de 


de 


de. 
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cœur, et a deux lobes unis et poin- 
tus : extrémité de chaque branche 


est terminée par de longs épis , de 


sorte que ces arbres ont une très- 
belle apparence, lorsqu'ils sont en 
fleur : leurs légumes gonflés et longs 
de: cinq pouces ; renferment cha- 
cun cinq ou six semences rondes et 
serrées. | 

Acuminata. La troisieme qui se 
trouve en Asie et en Amérique , 
pousse plusieurs tiges droites, unies, 
et assez fortes ; desquelles partent 
des branches minces, garnies de 
feuilles ovales et profondément dé- 
coupées en deux lobes : ces feuilles 
sortent sans ordre, et ont de longs 
péuioles beaucoup sie minces que 
ceux des especes précédentes. Ses 
fleurs sont produites aux extrémités 
des branches au nombre de trois 
ou quatre dans chaque bouquet : 
leurs pétales, dans quelques fleurs, 
Sont rouges et rayés de blanc, et 
dans d’autres, d’un rouge tout-à- 
fait um; leurs étamines et leurs 
styles sont blancs, et s'étendent 
au-dessus des pétales : : ces fleurs 
sont remplacées par des légumes 
longs , plats, de couleur brun-fon- 
cé, qui renferment cinq Ou six se- 
mences rondes et comprimées. Le 
bois de cet arbre étant fort dur et 
yeiné de noir, a été nommé par les 
habitans de l'Amérique ; PEbene de 
la montagne. 

Ungulata. La quatrieme ; dont 
fes semences mont été envoyces 
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de Campêclie, où elle croît nâtu- 
rellement , s'élève à la hauteur 
de vingt pieds, en une tige qui se 
divise en plusieurs peutes branches, 
garnies de feuilles oblongues , en 
forme de cœur, alternes et divisées 
en deux lobes paralleles ét pointus 
qui ont chacun trois côtes longiti= 
dinales. Ses branches sont termi- 
nées par des bouquets clairs de 
fleurs, auxquelles succedent des 
légumes fort longs, étroits et com 
primes, qui reñferment chacun huit 
à dix semences rondes et un peu 
applaties. 

La cinquième es+ 
pecé nra été envoyée de Cartha« 
gene, dans la Nouvelle-Espagne ; 
où elle croit en abondance: elle 
s'élève rarement à plus de dix pieds 
de haut; et se divise en plusieurs 
branches irrégulieres , armées d’é< 
pines courtes et courbées : ses 
feuilles sont alternes, en forme de 
cœur, laineuses en-dessous , divi= 
sées en deux lobes ronds, et sup= 
portées par de petits péuoles. Deux 


où trois fleurs assez grosses , et 


d’un blanc sale, croissent à Pextré- 
mité des branches, et sont suivies. 
de légumes courts et plats, qui ren- 


ferment chacun deux où trois ses 


mences, 

Purpurea. La sixieme croît na 
turellement à la Vera-Cruz. Elle 
s'élève à la hauteur de vingt-cinq 
ou trente pieds , en plusieurs tiges 
irrégulieres, qui se divisent en 
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quantité de branches minces, gar- 
nies de feuilles en forme de cœur, 
et séparées en trois lobes ronds : 
ses fleurs sortent en épis chars à 
chaque nœud des aïles des feuilles, 
sur des pédoncules nus; elles sont 
d’un blanc sale, et remplacées par 
des légumes oblongs, plus larges à 
l'extrémité qui est arrondie, et ren- 
fermant chacun trois” où quatre se- 
mences comprimées. _, 

KRorundata. La sepüieme espece, 
qu'on trouve dans les environs de 


 Carthagene, dans la Nouvelle Espa- 


gne, s'élève à la hauteur de vingt 
pieds, avec une tige droite, garnie 
vers son sommet de plusieurs bran- 
ches armées d’épines fortes, recour- 
 bées et disposées par paires. Ses 

feuilles, en forme de cœur et alter- 
mes, sont divisées en deux lobes 
ronds. Ses fleurs sont larges, bfan- 
ches, claires, et sortent aux extré- 
mités des ee ; leurs pétales 
ont près de deux pouces de long, 
et s'étendent considérablement en 
s’ouvrant; leurs étamines et le style 
ont presque la même longueur. 
Ces fleurs sont suivies de légumes 


longs, plais, étroits, et renfermant . 


chacun cinq où six semences. 
Variegata. La huitieme est une 
des plantés qu'on rencontre égale- 
ment dans les deux Indes; elle 
: s’élève en une tige forte au-delà 
-de vingt pieds de hauteur, et se 
divise en plusieurs branches fortes 
et garnies de feuilles en forme de 


BAT 14 
cœur ; et séparées en lobes obtus 
fort rapprochés : ses fleurs d’une 


couleur de pourpre tacheté de blanc 


à leur bord, et jaune à la bâse, 
sont grosses , répandent une odeur 


agréable, et croïssent en panicu- 


les clairs à lextrémité des bran- 
ches : elles sont succédées par des 


légumes comprimés ; longs de six 


pouces, larges de trois pouces et 
un quart, et renfermant ehacun 
trois où quatre semences compri- 
mées. : 
Scandens. La neuvieme, qui est 
aussi originaire des deux Indes, 
produit plusieurs tiges minces, gar- 
mes de vrilles, avec lesquelles elles 


s’attachent aux arbres voisins, et 


par-là s'élèvent à une très-grande 


hauteur ; les feuilles sont alternes , 


en forme de cœur, postées sur des 
pétioles longs de six pouces, et 
larges ‘de trois. pouces et demi 5 

et dus profondément en dé 
lobes pointus , dont chacun est mar- 
qué par trois côtes gonflées qui 
coulent longitudinalement. Cette: 


plante n’a point produit de fleurs en 


Angleterre ; et il n’y avoit aucune: 
description jointe aux semencesqu£ 
m'ont été envoyées de Campêche. 

Divaricata. La dixieme croît en 
abondance dans les parues septen- 
trionales de la Jamaïque : c’est um 
arbrifleau bas, qui s’élève rarement 
au-deffus. de cinq à six pieds de 
haut, et qui se divise en plusieurs: 
branches, garnies de feuilles ova- 
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les, partagées en deux lobes qui 
s'écartent. Ses fleurs sortent de Pex- 
trémité des branches en panicules 
clairs ; elles sont Blanches, d’une 
odeur très- agréable > <et paroissent 
pendant la plus 8 grande partie: de 
Pete, ce qui =. cet arbrisseau 
un des plus beaux de la serre 
chaude : ces fleurs sont remplacées 
par des légumes cylindriques, longs 


d'environ quatre pouces, et renfer- 


mant chacun quatre ou cinq semen- 
ces rondes , comprimeées , et d’une 
couleur foncée. 

Culture, Comme toutes ces — 
tes viennent des pays chauds, elles 
ne peuvent profiter en Angleterre 
sans le secours des serres chaudes; 
on les multiplie par semences que 

Pon doïit se procurer des pays où 
_ elles croissent naturellement, parce 
qu’elles ne parviennent point ici 
en maturité. La derniere espece a 
quelquefois donné des légumes dans 
le Jardin de Chelséa ; mais ils n’y 
Ont jamais mur. Ces graines doi- 
vent être envoyées dans leurs légu- 
mes , afin qu'elles se conservent 


bonnes ; on les seme dans des pots 


remplis de terre fraîche et légere 
gwon plonge dans une couche de 
chaleur modérée : si les semences 
sont bonnes , les plantes paroïtront 
au bout de six semaines, et un 
-mois après elles seront en état d’être 
transplantées ; alors on les tire avec 
soin des pots pour ne pas déchirer 
leurs racines, on les remet séparé- 
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ment dans de petits pots remplis 
d’une terre riche, légere et mar- 
neuse, et on les replonge dans une 
couche chaude de tan; ayant som 
de les tenir à l’abri du soleil, jus- 


“qu'à ce qu’elles aient formé de 


nouvelles racines ; après quoi, on 
leur donne de Pair frais chaque jour 


dans les tems chauds, et on les 


place en automne dans la couche 
de tan de la serre chaude, où on 


les traite comme les autres plantes 


tendres et exotiques : elles veulent 
être toujours arrosées pendant l’hi- 
ver; comme elles fleurissent fré- 
quemment, elles méritent d’occu- 
per une place dans la serre chaude. 


BAUME oz MENTHE DES 
JARDINS. Voyez MENTHA. 


BAUME DEGILEAD. Voyez 
DRACOCEPHALUM CANARTENSE. 


BAUME DE TOLU. 7 oyez 
TopviFrerA. L. 


BAUMIER D E- CAPAHU, 
Fous COPAIFERA. 


BAUMIER s OÙ TACAMA- 
HACA. Voyez PoruEus TAcAMA- 
HG = Se 

BAUMIER DE GILEAD. 
Voyez ÂBrEs BALSAMEA. 

BATE D'HIVER, JA rex Pne 


NOS. L, 
BAIE 


DEC 
BAYE D'OURS. J’oyez Ar- 
BUSTUS UvA Ursr. 


BECCABUNGA , ou VERO- 
NIQUE AQUATIQUE : C’est 
une espece de Véronique dont il 
y a deux sortes, lune à feuilles 
longues , et Pautre à feuilles ron- 
des ; elles sont toutes deux trés- 
communes dans les fossés et dans 
les endroits aquatiques de PAngle- 
terre ; on fait usage de la seconde 
en Médecine, Voyez Veronica 
BECCABUNGA. 


BEC DE GRUE, oz HERBE 
À ROBERT. Voyez GERANIUM. 


BEHEN BLANC. F. oyez Cu- 
“CUBALUS BEHEN-FABARIUS , CEN- 


TAURÉA BEHEN. 


BEHEN ROUGE. Voyez Li 


 mats qui s'étendent : 


MONIUM MARITIMUM MAJUS. 


BELLA DONNA , BELLA- 
DONE. Voyez ee  - 


BELLADONE , LYS NAR- 
CISSE. J’oyez a 2. 
LADONNA. L. 


BELLE-DAME, ou ARRO- 
CHE. Fox ÂTRIPLEX - HOR- 
TENSES. : à 


BELLE - FEUI LLE. Voyez 


PHYLLIS-NOBLA. L. 


BELLE -DE--J OUR. Foyez 
CONVOLYVULUS TRICOLOR. 
Tome I. 


: BEL Sr 
BELLE -DE- NUIT. 7 oyez 
MiRaABrLIs JALAPA. 


- BELLIS, ainsi appelée de Bef. 
lus. Beau. Perire Margueritte., où 
Paquererte. 

Caracteres. Elle a une fleur 
plate et en rayons, compoiée de 
plusieurs fleurettes hermaphrodites 
dans le disque, et de fleurettes 
femelles dans les rayons , renfer- 
mées dans un calice commun, avec 
une double enchaînure de petites 
feuilles égales : les fleurettes her- 
maphrodites du disque sont en 
forme d’éentonnoir, et découpées-à 
leur bord en cinq parties; les fleu- 
rettes femelles sont en forme de 
langue , et composent la bordure; 
elles n’ont point d’étamines, mais 
un germe ovale soutenant un style 
mince, couronné par: deux stig- 
les fleurettes 
hermaphrodites ont un germe ovale 
qui supporte un style simple, cou- 
ronné par un stigmat bordé et ac- 
compagné de cinq courtes étamines 
couronnées de sommets tubuleux 
et cylindriques. Le germe se change 
ensuite en ‘une semence simple et 
nue, placée verticalement. 

Ce genre de glante est rangé 
dans la seconde section de la dix- 
neuvieme classe de LINNÉE, intitu- 
lée:Syngenesia poly gamiasuperfluas 
les fleurs étant composées de fleu- 
rettes femelles et hermaphrodites , 


renfermées dans un calice ordinaire, 


ÉTtt 
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Les especes sont : 

1°. Bellss perennis : , Scapo nudo , 
uni-floro. Hort. Cup 418 ; Mar- 
guerite à üge nue età fleur simple. 

Bellis “sylveffris minor. C. B: P: 
267 à la plus petite Marguerite sau- 
vage, où Paquerette. 

2°, Bellis annua, caule subfo- 
Lioso. Linn. Sp. Plant. 887 ; Mar- 
guerite avec des feuilles à la partie 
basse de la tige. 

Bellis minor, pratensis, caule 
Fohoso. Bocc. Mus. 2. p. 96. + 

3° Bellis hortensis, flore pleno 
majore. C. B: P. #61 ; Margue- 
rite de jardin , à grofles fleurs 
doubles. 

Perennis. La premiere espece est 
la Marguerite commune ; qui croît 
nd one. dans les’ terres en 
pâturages de la plupart desparties 
de PEurope , où elle est souvent 
fort incommode : elle n’est jamais 
cultivée dans les jardins. 
= Bellis annua. Laseconde espece 
est une plante basse et annuelle qui 
se trouve sur les Alpes et dans les 
montagnes de Pltalie; elle s’élève 
rarement à plus de trois. pouces de 
hauteur, et pousse une tige droite, 
garnie de feuilles à sa partie basse, 
nue à son extrémité, et terminée 
par une fleur semblable à-celle de 
la Marguerite commune , maïs plus 
petite : on la conserve dans quel- 
ques jardins de Botanique pour la 
variété ; elle n’a été envoyée de 
Vérone , où elle naît sans culture, 
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Hortensis, La Marguerite de jar: 
din est généralement regardée com- 
me une variété de Pespece sauvage, 
perfectionnée par la culture; ce 
qui peut être vrai, quoique je n'aie 
rien observé de semblable apres un. 
grand nombre d'expériences , €t 
qu’elle se soit toujours conservée la 
même, après avoir été culuvée 
dans un jardin pendant quarante 
ans, et multipliée dans cet inter- 


valle, par ses semences et par la 


division de- $es racines : je n'ai 
point non plus observé que celle 
de jardin dégénérât, quoiqu’elle 
eùt été abandonnée à elle-même, 
et négligée pendant plusieurs an- 
nées ; jai seulement remarqué que 
ses. fleurs avoient beaucoup. perdu 
de leur grosseur et de leur beaute. 

Jai aussi observé les différentes. 


variétés des Marguerites de: jardin 


qui ont beaucoup de rapport en- 
tr’elles, et qui ne meparoiflentétre: 
que de simples variétés; mais come 
me on les cultive dans les jardins, 


je dois en faire, mention _— Ces 


variétés sont:  . 
1. La More de e jardins 
rouge et blanche à doubles fleurs. 
2° La Marguerite de Jardin 
FOLDE » double et rayonnée. 
+ Le Marsuerite de jardin » 
rouge, flérile, où de poules. 
4°. La Marguerite de jardin » 
crête de cog, rouge et blanche. 
Les Marguerites de jardin fleu- 
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fissent en Avril et en Mar, et font 
dans ce tems une belle variété, lors- 
aw’elles sont entremêlées avec des 
plantes du même crû. Il faut les 
planter dans des plates-bandes om- 
brées , et dans un sol marneux sans 
fumier : elles a sans 
varier, pourvu qu'on ait soin de 
les multiplier, en divisant et en 
transplantant leurs racines tous les 
ans en automne : elles n’exigent 
point d'autre culture que d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes. 

On s’en servoit aurefois pour 


faire des bordures autour des plates- 
bandes, mais comme elles sont 
sujettes à périr, lorsqu'elles sont. 


tout-à-fait exposées au grand sos 
leil, elles ne sont point propres 4 
cet usage. 


 BELLIS MAJOR. Fons 
CHRYSANTHEMUM. | 


BELLONIA. Cerre a 
été ainsi nommée par le Pere 
Prumier, en lPhonneur du fameux 

PEnRus BELLONIUS, qui à com- 
posé plusieurs bons Traités sur 
PHistoire Naturelle, etc. 

Caracteres. La leur a ün calice 
persistant, formé dune feuille dé- 
coupée au sommet en cinq par- 
ües ; elle est en forme de roue, 
avec un tube court, quis ’érend et 
s'ouvre au-dessus, où elle est di- 


visée en cinq segmens obtus : elle. 


a cinq étamines, en forme d alêne, 
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couronnées de sommets courts, éri< 
gés et joints ensemble : le germe, 
situé sous le réceptacle de la fleur, 
soutient un style, en forme d’alêne, 
plus long que les étamines, et cou- 
ronné d’un stigmat aigu : ce germe 
devient après [a fleur une capsule 
ovale, turbinée, terminée en pointe, 


‘ét ayant une cellule remplie de 


semences rondes et petites. 

Les plantes de ce genre, ayant 
cinq étamines et un style, ont été 
rangées.par LiNNÉE dans la pre- 
miere section de sa cinquieme 
classe ;-qui a pour titre : Pertan- 
dria Monopynia. 
= Nous n'avons qu’une espece de 


ce genre, qui est: 


Bellonia. Linn. Sp. Plant. 172% 

“Bellonia. frutescens, folio Me- 
lissæ aspero. Plum. Nov. Gen. 19. 

Cette plante est fort commune 
dans plusieurs isles chaudes de 
PAmérique, d’où jen ai reçu les 
semences.  — 

Elle a une tige ligneuse, qui 
s'élève à dix ou douze pieds de 
hauteur, et pousse plusieurs bran- 
ches latérales, garnies de feuilles 
ovales ; rudes et-opposées : ses 
fleurs sortent des. aisselles des 
feuilles dans des panicules clairs 3 
elles sont en forme:.de roue, mo- 
nopéries et divisées en cinq par- 


ties :-ces fleurs sont remplacées 


par des capsules ovales , terminées 


en-pointe, et remplies de petites 
semences rondes. 


Titij 
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+ On multiplie cette plante au 
moyen de ses semences, qu'il faut 
placer au commencement du prin- 
tems dans des pots remplis de terre 
légere et fraiche, qu’on plonge 
dans une couche chaude de tan, 
et qu'on arrose toutes les fois que 
fa terre commence à se dessécher: 
mais en leur donnant de l’eau, ül 


_ faut avoir attention de n’en pas ré- 


pandre trop à la fois, et de ne pas 
la laisser tomber trop lourdement, 
pour ne point faire sortir les se- 
mences de la terre. Lorsque les 
plantes ont atteint la hauteur d’un 
pouce, on les transplante dans des 
pots remplis de terre fraiche et lé- 


gere, qu'on en dans la cou- 


che chaude, et qu’on a soin d ar= 


roser, et de placer à Pabri du 


soleil, jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines; après 
quoi, on leur donne de Pair cha- 
que jour quand le tems est chaud, 
et on les arrose exactement. Lors- 


que les racines de ces plantes ont. 


rempli les pots qui les contien- 
nent, on les en tire avec précau- 


üon, pour les replacer dans de 
plus grands, qu'on remplit de terre 


fraiche et légere, et qu’on plonge 


dans la coucie chaude : on leur 


donne de Pair tous les jours pen- 
dant la chaleur; 
elles exigent une serre de tan, où 


elles doivent être traitées de la 


mêrne maniere que les autres plantes 
tendres et exotiques, Ces plantes 


mais en automne, 
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fleurissent quelquefois dans la se- 
conde année, mais leurs semences : 
devienrient rarement bonnes dans 
notre climat, On peut aussi Les mul- 
tipher par boutures dans tous les 
mois de lété, en observant de 
les placer dans une terre légere, 
sur une couche ; de faire en sorte 
qu’elles soient constamment à l’om- 
bre, et régulièrement arrosées, 
jusqu’à ce qu’elles aient poussé des 


racines. Ces plantes ne profitant, 


pas dans notre climat, lorsqu'on 
les tient exposées en plein air, 
faut les conserver constamment 
dans une serre chaude, et leur 
donner beaucoup d'air durant les 
dd chaleurs. 


BELVEDERE, oz PYRAMI- 
DALE. Voyez CHENOPODIUM 
SCOPARTA, 


BENZOIN DE FRANCE, 
où IMPÉRATOIRE, ue ne 
a 


BENZOIN, ARBRE DE 
BENZOIN. Foyez ee 
BENZoIN. 


: BENOITE, HERDE DE 
SAINT - BENOIT , GAHIOT, 


ou RECIZE. Foyes GEum Ur- 
BANUM. 


BERBERIS, Epine-vinerte. 
Caracteres. La fleur de cette 
plante à un calice coloré, qui s'é= 
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tend et s’ouvre; il est composé de 
six feuilles concaves, dont trois 
sont alternativement plus larges 
que les autres : la fleur a six pé- 
tales ronds, concaves, et un peu 


plus grands que le calice; deux 
nectaires colorés , “attachés à la 


bâse de chaque pétale, et six éta- 


mines obtuses, comprimées et éri- 


gces , avec deux sommets attachés 
à chaque côté. Le germe est cylin- 
drique, de la longueur des éta- 
mines, dépourvu de style , mais 
couronné d’un stigmat orbiculaire, 


obtus, et plus large que le germe. 
Ce germe se change enstite en 
une baie obtuse, cylindrique et 


et une cellule qui renferme deux 
semences cylindriques. 


Les plantes de ce genre font. 


partie dans la premiere section de 
la sixieme classe de LiNNÉE, in- 
titulée : Hexandria Monogynia = 


parce que leurs fleurs ont six tar 


mines et un style, 
Les especes sont : 


1°. Berberis vulgaris, pedun- 
culis racemosis. Mar. Med. 290 ; 


Epine-vinette avec des pédoncules 


en grappes. 

Berberis dumetorum. C. B. P. 
4524; Epine-vinetre commune à 
feurs jaunes et à triples € épines. 


2°. Berberis Canadensis, folus 
obversé = OVAIIS à ÿ Épine-vinetie à. 


feuilles ovales et obverses, 
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… Berberis latissimo folio Cana- 
densis. H. R. Par. 


3°. Berberis Cretica, pedunculis 


uni-floris. Linn. Sp. Plant. 332 ; 


Epine-vinette avec une simple fleur 


‘sur chaque pédonçule. 


Berberrs Cretica Buxi folio. 
Tourn. Cor. AR Se 
Lycium e Candié. Por, Jlral, 


C3 


Vulgaris. La prenuere espece 


croît naturellement dans les haies de 
plusieurs parties d’An gleterre; mais 
on la cultive aussi dans les jardins 
à cause de son fruitfqui est propre 
à être conf. Cet arbrisseau pousse 


‘de sa racine plusieurs branches 


ombiliquée » ayant une Ouverture longues. de huit à dix pieds, et 


recouvertes d’une . écorce blanche 
en-dehors, et jaune en- dedans : = 
ses tiges et ses branches sont at= 
mées d’épines aigués, placées or- 


dindrement par trois : ses feuilles 


sont ovales, obtuses, et légère- 


ment sciées à leurs bords : ses 
fleurs jaunes sortent des aîles des: 


feuilles en petits bouquets à grappe 


comme celles du Groseiller, et 


sont remplacées par des fruits 


ovales, d’abord verts, et qui de= 
viennent d’un beau. rouge à leur 


maturité. Les fleurs” Paroissent en 


Mai, et les fruits murissent en 


+ Septembre. … 

IL y a dans cette espece deux 
ou trois variétés qui ont été, don- 
nées comme des especes distinctes. 
L'une est le Berberis sine nucleo. 


A 
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© D. D. PEpine- -vinette sans 
pépins : la seconde est, Berberis 
fructu albo ; l'Épine-vinette à fruit 
blanc : la troisieme est, Berberis 


 Orientalis procerior, fructu mgro, 


suavissimo. Tourn. Cor.; la plus 
grande Epine-vinette Orientale à 
fruit noir et très-doux. La premiere 
de ces variétés est certainement 
accidentelle , puisque des rejet- 
ions, pris sur cet arbrisseau et 
transplantés, produisent ordinaire- 
ment des fruits avec des pepins ; 
ainsi c’est l’âge de la plante qui 
occasionne cette ‘variation. L’es- 
pece à fruit blanc frucüfie- rare- 
ment dans ce pays : ses feuilles sont 
dun vert plus clair, et lécorce 
des tiges est plus blanche que 
celle de l’espece commune; mais 
ces légeres différences sont les 
seules qu'on remarque entr elles 
dans notre climat, parce qu’on voit 
rarement paroître ses fruits. “La 
troisieme paroît être la même que 
VEpine- yinette ordinaire ; elle en 
differe seulement par É couleur 
et le goût de son fuit. 


On multiplie généralement Pes- 
pece commune par fes rejettons 


qui sortent en abondance de sa 
racine ; 


jetons, et en plus grande quan- 
nté que ceux qui proviennent de 
marcottes, il est bon de preferer 


cette dermere méthode. Le com- 


mMencement de automne, lorsque 
; ) 


mais ces sortes de plants 
étant Si sujets à pousser des re= 


les feuilles commencent à tomber, 
est l'instant favorable pour cette 
opération ; on prefere les rejettons 
de lPannée à ceux qui sont plus 
âgés. Ces marcottes ayant poussé 
des racines, on les sépare, dès 
Pautomne suivant, de la mere tige, 
ét on les place dans les lieux où 
elles doivent rester à demeure. Lors 


qu’on cultive cette plante pour son 


fruit, il faut la placer de maniere 
qu’elle soit absolument isolée, et 


_ne point la disposer en haie, comme 


on le faisoit autrefois ; retrancher 
tous les ans en automne les nou 
veaux rejettons qui ont poussé dans 
l’année, et émonder soigneusement 
les vieilles branches. Au moyen 
de ce traitement, on obtiendra des 
fruits beaucoup plus beaux, et en 
plus grande quantité que si on fais: 
soit croïtre naturellement la plante. 
On peut bien planter quelques- 
uns de ces arbrisseaux dans des 
lieux à lécart, et dans des massifs 
d’arbrisseaux , où ils feront une 
belle variété, et où le fruit servira 
de nourriture aux oiseaux > mais il 
faut avoir Pattention de ne pas les 
placer en grande quantité près des 
avenues ou des promenades fré- 
quentées , parce que leurs fleurs 
répandent une odeur nee et 
désagréable. 

Cañnadensis. 1? Epine-vineté du 
Cahada étoit beaucoup plus com- 
mune dans les jardins. Anglois il y 
a pe années, quelle ne l’est 
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aujourd’hui : ses feuilles sont plus 


larges et plus courtes que celles de 


lespece commune, et son fruit de- 
vient noir à sa maturité : ellé est 
aussi dure que l’espece commune, 
et peut être ne de la même 
maniere. 

Crecica. L? Epine vinette dfemillés 
de buis, est à présent très-rare en 
‘Angleterre. Comme ces plantes, 
dans leur jeunesse sont un peu 
plus tendres que les autres, elles 
ont été détruites par les fortes ge- 
lées. Cette espece qui ne s’élève 
jamais ici au-dessus de trois où 
quatre pieds, poussé de sa racme 
plusieurs üiges fortement armées 
d’épines à à chaque nœud : ses feuilles. 
sortent sans ordre, et sont d’une 
forme semblable à celles du buis 
étroit : ses fleurs sont produites 
entre les feuilles, et placées cha- 
cune sur, un mince pédoncule 5 
mais elles ne sont jamais. suivies 
de fruit en Angleterre. < 

On peut multiplier cette espece; 
en couchant ses branches, de la 
même maniere que celles de Ja pre- 
miere : et lorsqu'on enleve les 
jeunes plantes, il faut les mettre 
dans dés pots, et les abriter sous 
des vitrages pendant Phiver;, pe 
qu'à ce qu ’eMes aicne acquis de la 
force ; après quoi, on les-retire des 
pots pour les mettre en pleine 
terre ,.dans une situation chaude. 


_ BERÉE , PANAIS SAU- 


BER fie 


VAGE, ou FAUSSE BRANC- 


URSINE, ,Voyez HErAcrEumM 
SPHONDYLIUM. 


PEROU, Il “ion 


trefois plus estimés parmi NOUS ; : 


qu'ils ne le sont à présent ; car on 
voyoit peu de jardins où l’on ne 
trouvat cette espece d'ornement ; 

mais depuis quelque tems, 
en a exclus, et cela par une bonne 


raison : car outre la grande dépense 


que leur construction occasionnoit, 
ils étoient toujours à charge par Les 
continuelles réparations qu'ils exi- 
geoient. L’humidité qui s’insinuoit 
par Pégoüt des feuilles dans les bois 
ou les lattes de support y étant 
conservée. par lombrage, et par 
le défaut de ec dans Pair, 

faisoit pourrir les treillages en deux 
ou trois ans de tems, au-lieu qu'ils 
auroient duré sept ou huit ans, s'ils 


avoient été exposés au vent : d'au 


leurs, les siéges y étant continuelle- 
ment humides et mal-sains, on les 
a supprimés , pour leur substituer 
les alcoves où chaïses couvertes. 


Les Berceaux sont gén éralement 


fait en lattage de bois où de fer, 
on les couvre d’Ormes ou de Til- 
leuls , de Chevre-Feuilles, de Jas- 
mins et de fleurs de Passion : toutes 
ces plantes y “conviennent , lors 
qu’elles sont bien conduites. 


BERCEAU DE VIERGE , 


HERBE AUX GUEUX ou CLÉ- 
MATITE, Voyez CLEmATIs. 


ER 


on Le : 


_ 
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 BERGAMOTTE + CITRO- 

NIER. Voyez Cirrys. 
BERGAMOTTE - POIRE. 


Voyez Pyrus. 


BERÈE oz ACHE D'EAU. 
F'oyez Sison. L. ET SiuM AN- 
GUSTI-FOLIUM. 


BERMUDIENNE. Pia S- 


SYRINCHIUM. 


BRSLERIA Guen 


sonnomde BasrLiUs BESLER , Apo- 
ticaire de Nuremberg ; Auteur d’un 
livre inutulé : Horeus Eystetensis. 

Caracteres. La fleur est de les- 
pece des labiées ; elle a un calice 
formé d’une seule feuille, érigée 
et découpée au bord en cinq par- 
ties aigués ; la corolle est monopé- 
tale et découpée , divisée en cinq 
segments arrondis ; ceux du bas 
sont larges, et les deux supérieurs 
plus étroits et moins profondément 
séparés ; cette fleur a dans son tube 
deux longues et deux courtes éta- 
mines , Gouronnées par de petits 
sonfimets : le germe de forme ovale, 
soutient un style en forme d’alêne, 
et terminé par un stigmat aigu ; il 
se change ensuite en une baie 
ovale, et a une cellule remplie de 
petites semences. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la dou- 
ième classe de LiNNÉE, intitulée: 
Didyhamia Angiospermia ; parce- 
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que la fleur à deux étamines lon- 
gues et deux courtes, et que les 
semences sont renfermées dans une 


captule. 


Les especes sont: 

1°. Besleria Meltti-folia , pe- 
dunculis ramosis, folits ovatis Zin, 
Sp. Plant. 619 ; Besleria avec des 
pédoncules branchus, et des feuilles 
ovales. 

Besleria  : ; Lan 
Plum. Nov. Gen. 29. 

2°, Besleria lutea , pedunculis 
sumplicibus confertis, foliis lanceo- 
latis. Linn. Sp. Plant. 619 ; Bes- 
leria, avec des pédoncules simples 
croissant en paquet, et des feuilles 


-en forme de lance. 


Besleria , Virgæ aureæ foliis, 


flore luteo , minor. Plum. Nov. 


Gen. 29. 
3°. Besleria cristata , pedun- 
culis simplicibus, solitarits , 1nvo- 


lucris pentaphyllis proprüs. Linn. 
Sp. Plant. 619 ; Besleria, avec des 


pédoncules simples, croîssant seuls, 
et une enveloppe de cinq feuilles. 
Besleria scandens eristata, fruc- 


tu mgro. Plum. Noy. Gen. 29. 


Melirei - folia. La premiere 
espece a une tige unie, ligneuse 
et garine de nœuds, à chacun des- 


quels sont placées deux feuilles 


ovales, étroites , opposées, et en- 
taillées à leurs bords ; les fleurs - 
soïtent des aïles des feuilles, sur 
de courts pédoncules branchus , 
Qui soutiennent chacun six ou huit 

fleurs 


} 


$ 
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fleurs ; placées séparément sur-un 
plus court pédoncule : ces fleurs 
sont monopétales , d’une figuré ir- 
réguliere, et divisées en cinq par- 


ties : lorsqu'elles sont fanées , leur 


germe dévient une baie ovale-et 
molle, à une seule cellule rem- 
plie de petites semences. 

Lurea. La seconde espece s’é- 
lève avec une tige ligneuse, à 
six où sept pieds dè hauteur, et 
se divise au sommet. en plusieurs 


branches irrégulieres, garnies de 


feuilles en.forme de lance, sciées 


sur leurs bords, et marquées de 


plusieurs veines transversales : les 
fleurs sortent des aïles des feuilles 
en gros paquets , chacune ayant un 
pédonculeséparé : elles sont petites, 
tubuleuses, d’un jaune pâle, et 
sont remplacées par des baies 
rondes et molles, qui renferment 
plusieurs petites semences (x). 
Chstata. La troisieme a une 
tige grimpante qui pousse des ra- 
cines à chaque nœud, et qui est 
garnie de feuilles ci opposées 


“et marquées de plusieurs côtes trans- 
versales : ces feuilles sort forte- 
ment dentelées à leurs bords; 


leurs 
pédoncules , qui sortent des. ailes 


des feuilles, soutiennent chacun 


une seule fleur tubuleuse, 1rrégu- 
here, velue, diviséé au sommet en 


(1) I y'a une varièté de celle-ci, dont 
Ja plante est plus forte? la fleur plus grosse 
ét de même couleur. 


Tome I. 
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cHiq parties obtuses, etgarnie d’une 
enveloppe large formée! par cinq: 
feuilles profondément dentelées à 
leurs bords. Après la Heur, le ger- 


me se trouve dans le placenta velu, 


ou dans-le centre du calice , et 
contient plusieurs petites semences. 

Culture. Comme ces plantes sont 
originaires des climats chauds de 
PAmérique, on doit les semer dès 
le commencement du printems sur 
une couche chaude : lorsque les 
plantes ont atteint la hauteur d’un 
demi-pouce, on les transplante cha- 
cune séparément dans un petit pot 
remph.-de terre fraiche et légere, 
qu'on plonge dans üne couche de 


tan, en observant:de les arroser et 


de les tenîr à: lombre jusqu’à ce 
qu’elles aient pris racines; après 
quoi on leur donne de Pair, et on 


‘les arrosé à proportion de la cha- 


leur de la saison et de celle dela 
couche où elles sont. plongées. 
Lorsque les petits-pots se trouvent 
remplis de leurs racines ,il faut leur 
en substituer de plus grands, que 
lon remplit d’une terre fraiche et 
légere , et qu’on replonge dans la 
couche chaude, -où il faut Jeur 
donner beaucoup d'air. dans les tems 


chauds ; et les arroser fréquemment. 


En les traitant ainsi, elles feront 
de grands progrès durant Pété : aux 
approches de l’hiver, on les.enfer- 
mera soigneusement dans la serre, 
on les placera de maniere à ce 
. qw’elles n’éprouvent qu’une chaleuï 
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remperce; et on les arrosera sou- 
vent et légerement, Ces plantes 
fleuriront dans la seconde année, 
et quelquefois elles perfectionne- 
xont leurs semences dans ce pays; 
mais comme elles sont trop tendres 
pour subsister jamais en plein air; 
il faut les tenir constamment dans 
la serre chaude. 


BETA. Poëréeow Bette blanche. 
Caracteres, “La fleur a un calice 
persistant formé par cinq feuilles 
contaves : elle ina pomt de péta- 


les, mais cing étamines en forme 


d’alêne, placées en opposition aux 
feuilles du calice, et terminées par 
des sonimets ronds. Le germe, sitüé 
au-dessous du réceptacle ; soutient 
deux styles courts, érigés et cou- 
ronnés de stigmats pointus: ce germe 
se chänge’en une capsule à une cel- 
lule ; ayant une Simple semence 
enveloppée dans le calice. = 

Ce genré de-plante est rangé 
dans la séconde section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, inti- 
tuléé : Pentandria Dig ynia, qui 


comprend celle s-dont les fleurs ont 


cinq étamines et deux styles, 

Les especes sont: 

1°. Beta maritima,, caulibus de- 
cumbentibus, foliis triangularibus 5 
periolatis ; Poirée avec des üges 
tombantes , et des feuilles triangu- 
 Jaites supportées par des pétioles. 
Beta sylvestris maritima. C.:B. 


VP. 118. 
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2°.-Beta hortensis, foliis radica- 
libus petiolatis, caulinis sessilibus, 
spicis lateralibus longissimiss Poi- 
rée avec des feuilles radicales pé- 
tiolées, les feuilles des tiges ses- 
siles, et-des épis de fleurs fort 
longs. 

Beta alba vel  . > quæ 
Cicla officimarum. C. B. P. 118. 
Epinar de la Chine. 
3° Beta vulgaris, caule erecto. 
Linn. Sp. 3223 Poirée rouge com- 
mune avec une racine de navet. 
nt 

Beta rubra, radice rapaced. C. 
B. P.:118. Epinar des Indes. 

Fly a plusieurs variétés de ce 
genre, dont quelques-unes sont 
cultivées dans les: jardins pour Pu- 
sage de la cuisine; mais comme 
leur amélioration n’a été occasion 
née que par Ja culture, gl ne faut 
pas les comprendre au rombre des 
especes distmctés.. Quotiané plu- 
sieurs personnes aient pensé que. 
toutes ces especes n’étoient que des 
variétés séminales, je puis néan- 
moins assurer, d’après une expé- 


rience de’quarante armées, que j'ai 


toujours vu des trois especes dont 
il vient d’être question se repro- 
duiresconstamment sans aucune al» 
tération, si lon en excepte latroi- 
sieme, que jai quelquefois vu va- 


rier dans la couleur de ses feilles 


et.de.ses racines. 
Maritima. a preiticre croit 


. naturellement sur les bancs de da 
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mer, et dans les marais salés de 
plusieurs parües d'Angleterre : des 
personnes ont pensé que c’étoit la 
même que la seconde; mais après 
avoir recueilli plusieurs fois ses se- 
mencés dans les lieux où élle naît 
spontanément, et les avoir culti- 
vées avec soin, je n’y ai apperçu 
aucune modification qui puisse faire 
conjecturer cette identité : elle a 
toujours conservé ses principaux 
caracteres, et m’a confirmé dans 
l'opinion qu’elle est une espece 
vraiment distincte et séparée. 

Hortensis. La seconde est culti- 
vée dans les jardins pour ses feuilles, 
dont on fait souvent usage dans les 


potages ; saracine ne devient gueres 


plus grosse que le pouce ::ses tiges 
érigées sont ornées de feuilles oblon- 
gues, en forme de lance , et crois- 
sent très-près de la tige : ses épis 
de fleurs sortent aux aïîles des 
feuilles ; ils sont longs, et garnis 
de feuilles étroites placées entre les 
fleurs : les feuilles du bas de la 
plante sont épaisses et succulentes, 
et leurs pétioles sont larges. Les 
variétés de cette espece sont Ja 
Poirée blanche, la Poirée verte et 
la Poirée Suisse : celles-ci varient 
encore par la culture, comme je 
Pai souvent obsérvé; mais elles ne 
-s’éloïgnent jamais de la prenuere 
ou troisieme espece (Tr). 


& 


(1) Les feuilles de Berte ou dé Poirée, 
- sont quelquefois employées pour les usages 


BE $23 
Vulgaris. Ta troisieme à des 
feuilles larges ; épaisses et succu- 
lentes, qui sont pour la plupart 
d’un rouge foncé ou pourpre. Ses 
racines sont grosses et d’un rouge 
foncé; elles sont d’autant plus esti= 
mées, qu’elles ont plus devolume, 
et que leur couleur à plus d'inten- 


de la Médecine : elles sont remplies d’une 
grande qnantité de séve aqueuse , lépère- 
ment mucilagineuses , qui tient en disso- 
lution une petite quantité de sel nitreuxs 
Ces feuilles sont émolliente , adoucissantes, 
et lépèrement-laxatives : on les fait quel- 


quefois entrer dans les décoctions laxatives 
“ordinaires ; mais elles sont plus générale 


ment employées à l'extérieur, comme elles 
conservent lono-tems l’humidité et la frat- 
cheur : on les applique sur la peau, lors- 
que lépiderme en a été enlevé par des 
vésicatoires, ou par quelqu’autre causti- 
que ; lorsqu'il y à quelqu'écoulement d'hu- 
meur âcre à l'extérieur, comme dans les 
dartres et quelques especes de gales. On fait 
respirer le suc des feuilles de la Poirée, ou 
bien on introduit dans les narines un mor- 
ceau de leur pédicule, lorsqu'il est ques- 
tion de débarrasser les conduits d’une mu- 
cosité épaisse qui les obstrue, etc. 

Les: racines de-cette plante, ayant quel- 
que chose d’âcre et d'irricant, diffèrent 
beaucoup des feuilles, quant à leurs pro- 
priétés : lorsqu'elles sont réduites en pou- 
dre et introduites dans les narines, elles 
deviennent un sternutatoire assez puissant, 
dont on fait quelquefois usage dans les 


céphalalgies et autres douleurs dé rête opi- 
“niâtres : on en fait aussi des suppositoires 


qu'on emploie avec succès pour les enfans. 
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…sité. Les variés de cette espece 
sont la Bette-rave rouge commune, 
“la Bette-rave rouge à racine de na- 
svét, la Bette-rave rouge à feuilles 
-vertes , ët la: Bene-rave à racine 
jaune. 
La seconde espece, dont les 
feuilles servent aux usages de la 
cuisine, est également cultivée dans 
les jardins; on répand ses semences 
au commencement de Mars sur une 
terre douce et peu humide, et on 
“Les sème légerément, parce que ces 
plantes exigent beaucoup d’espace, 
_afin qu’elles puissent s ‘étendre k- 
“brement, et que leurs feuilles puis- 
_sent atteindre le point de dévelop- 
pement dont elles sont suscepti- 
bles ; sans quoi, elles séroient pe- 
tites , remplies de fibres, et de 
mauvaise qualité. Lorsque ces plan- 
“tes ont poussé quatre feuilles , il 
faut houer la terre, comme on le 
pratique pour les Caroztes, arra- 
cher soigneusement les mauvaises 
herbes ,. éclaircir les plantes où 
elles sont trop serrées, et leur don- 
ner au moins quatre pouces de dis- 


tance de lune à Pautre. Si on fait. 


cette opération dans un tems sec ; 
toutes les mauvaises. herbes seront 
détruites ; mais Comme il en repa- 
roîtra biertot de nouvelles > a 
‘bout de trois semaines où d'un 
mois, il faut houer encore la térre, 
éclaircir de nouveau les plantes, et 
leur donner une plus grande dis- 
jance ; l’espace qu’on doit laisser 
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-entrelles est de six pouces pour 


espece ordinaire, et de neuf où 


dix pour celle de Suisse , dont les 
feuilles sont beaucoup plus larges. 


-Lorsqu’elles ont été bien honces 


pour la seconde fois, et dans un 
-tems sec, la terre restera nette pen- 
dant près de deux mois; mais au 
bout de ce tems, elles exigeront la 


-mêmeopération pour la troisieme 


fois. Si ce dernier houage est fait 


avec soin, et par un tems COnve- 


nable, on ne sera plus dans le cas 


_de le renouveler de long-tems, 


-parce qu'alors toutes les mauvaises 
herbes seront détruites, et que les 
plantes auront acquis assez de force 
pour empêcher les nouvelles de 
croître : comme bientôt après, less 
feuilles seront bonnes à manger, on 
cueïllera d’abord les plus larges, 
qui se trouvent à Pextérieur, et on 
saissera à celles qui forment lé cœur 
de la plante le tems d'acquérir de 
la largeur. Une petite piece de terre 
couverte de cette herbe potagere 
peut suffire à la consommation 
d’une famille, et lui fournir pen- 
dant deux ans des feuilles toujours 
nouvelles, pourvu qu'on ne laisse 
point monter les plantes en se- 
mence; parce qu'alors ces feuilles 


- ne peuvent plus être d’aucun usage. 


Ceux qui aiment cette plante, doi- 
vent semer tous les ans une nou- 
velle piece de terre; car quoique 
ses racines puissent durer plusieurs 
années , ses tiges commencent à 


DE 


filer dès la seconde, et malgré le 


-soin qu'on a de les couper , leurs 
feuilles ne sont jamais ni si larges 
ni si tendres que celles des jeunes 
plantes. 

Les Jardiniers des environs de 


- Londres sont dans jf usage de semer - 


- a Poirée rouge avec les Carottes , 
les Panais et les Oignons; ils arra- 
chent ces dernieres plantes 0rs- 
qu’elles sont encore jeunes, et lais- 
sent, par ce moyen, à la Poirée de 
l’espace pour s'étendre : maïs si les 
Panais ou les Oignons ne peuvent 
pas être cueillis à tems, il sera plus 
à propos de semer les Poirées sépa- 


rément. Cette espece exige un sol 
léger et profond, parce que ses ra- . 


cines s'étendant profondément dans 


la terre, elles deviennent courtes . 


-et fibreuses dans un mauvais sol 
qui n’a pas de profondeur : elle 
doit être sémce en Mars, et traitée 


-on laisse entre chaque plante un 
. pied où un pied et demi d'inter- 
valle dans un sol riche, parce que 


les feuilles couvriront la terre à 


cette distance. Les racines de cette 
espece sont bonnes à manger en 
automne et pendant tout Phiver; 


mais au printems, lorsqu'elles com- . 


. mencent à pousser, elles deviennent 
- dures et fibreuses. On peut laisser 
subsister quelques-unes de ces ra- 


_cines, pour fournir de la semence, 


ou transplantér les plus belles d’en- 
telles dans un endroit abrité des 


\ 


DU SIEGE ,; 
AQUATIQUE. Voyez es 


Door 
ensuite comme l’espece précédente: 
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vents, parce que leurs têtes deve- 
nant très-lourdes lorsque leurs se- 
mences commencent à se former, 
elles sont très-sujettes à tomber ét 
à se rompre, et elles ont même 
besoin d’un soutien. 

Lorsque dans le courant du mois 
de Septembre ces semences sont 


-parvenues à leur maturité, on coupe 


leurs tiges, et on les étend sur des 
nattes, pour les faire secher; on les 
bat ensuite, on les nettoie, et. on 
les conserve dans des sacs. 


BÉTELE, BETRE, ou TEM. 


:BOUL. Voyez PIPER SIRIBOA. 


BÉTOINE. Foyer di  … 


OFFICINALIS. 


 BÉTOINE D'EAU, ox HERBE 
SCROFULAIRE 


BETOMICA, ou VETTO- 
NICA, ainsi appelée des Vetto- 
res, ancien peuple d’Espagne, qui 
les premiers ont fait usage de cette 
plante. Bétoine. 


Caracteres. La fleur de cette 


_plante a un calice persistant, formé . 


d'une seule feuille tubuleuse, et 


* découpée au bord en cinq parties ; 


elle est monopétale, de lespece 
des Zabiées, et elle a un tube cy- 


Jindrique et:courbe, dont Ja levre 
supérieure est ronde, ume, droite 


et entiere; Cl Los d en-bas à dé= 
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coupée en trois parties, dont le seg- 
ment du milieu est lar ge; rond et 
dentelé à son extrémité; elle a 
quatre étamines en forme d’alène, 
deux longues et deux plus courtes 
qui s’inclinent vers la levre supé- 
rieuré, et qui sont toutes quatre 
terminées par des sommets ronds : 
le germe est divisé en quatre par- 
ties, et soutient un style de la même 
longueur et de la même forme que 
les étamines , et couronné d’un 
stigmat divisé en deux parties : ce 
germe se change ensuite en quatre 
“semences nues, ovales et renfer- 
mées dans le calice. 

Les plantes de ce genre sont 
rangées dans la premiere section 
de la douzieme classe de LINNÉE, 
qui a pour ütre : Didynamia gym- 
nospermia, et qui comprend celles 
dont le germe a deux étamines 
longues et deux plus courtes, qui 


sont remplacées par des semences 


nues. 

Les especes sont : 

1°, Betonica officinalis, spicä 
interrüpt&, corollarum lacini& labii 
intermedié emarginatä. Flor. Leyd. 
Prod. 316; Bétoine avec un épi 
clair, et le segment du mulieu de 
la lévre inférieure de la fleur, den 
telé à l’extrémite. 

Betonica purpurea. C. =. P. 
235. Bétoine pourpre, oudes boïs. 

2°. Betonica Danica, foliis ra- 
dicalibns ovato-cordatis, caulinis 
lanceolatis, obtusis, spicä crassiore; 
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Bétoine dont les feuilles du bas 
sont en forme: de cœur, celles des 
tiges en forme de lance et obtuses, 
et les épis de fleurs plus gros. 

Betonica major Danica. Park. 
Theat: 615. Mor. Hist. 3. P.365. 

3°. Betonica Alpina, folits trian- 
gularibus obtusis, spica breviore: 
Bétoine à feuilles obtuses et trian- 
gulaires , ayec des <pis de fleurs 
plus courts. 

Betonica minima Alpina-Helye= 
tica. Park. Thear. 650. 

4°. Betonica Orientalis , spicä 


“integré, scorollarum lacini& labii 


intermedià integerrimé. Flor. Leyd. 
Prod. 316; Bétoine avec un épi 
entier, et le segment du milieu de 
la levre inférieure entier. 
Betonica Orientalis, angustis- 
simo et longissimo folio, spicä flo= 
rum crassiori. Tourn. Corol. 13. 
$°. Betonica incana >: folus lan- 
ceolatis, obtusis, incanis, spicd fLo- 
run crassiori: Bétoine avec des 
feuilles obtuses, en forme de lance 
et velues, et un épi 2 fleurs plus 
épais.  — 
Betonica Iralica incana, _flore 
carneo. Barrel. Icon. 340. 
Officinalis. La premiere espece 
qui croît naturellement dans les 
bois /etsur les bancs sablonneux de 


PAnoleterre, est rarement admise 
-dans les jardins : 


on en fait usage 
en Médecine, et elle ést regardée 
comme un bon vulnéraire. 

Il y a une variété de cette plante. 
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à fleurs blanches, que j'ai souvent 
rencontrée dans la province de 
nt se 


(1) La Bétoine est encore une de ces 
plantes dont on a beaucoup exagéré les 
vertus ,set à laquelle le vulgaire accorde une 
confiance sans bornes, sur: foi de son an- 


+ 


tique réputation : elle est généralement 
regardée comme un excellent remede cé- 
phalique , nervin, vulnéraire, apéritif, 
diurétique, lithontriptique , diaphorétique, 
etc.: et elle est administrée avec confiance 
pat beaucoup de Praticiens dans le corysa , 
la céphalalgie, le vertige, 
les palpitations de cœur;.dans l’hydropisie, 
Fobstruction des visceres, la suppression 
des urines; Le calcul, Fenrouement, la toux, 
 lasthme, la pthisie, les affections arthriti= 
ques 5 contre la morsure des animaux veni- 
meux, etc. ; mais toutes ces belles propriétés 
ne sont aux yeux de la raison-et de l’expé- 
rience, que -de ridicules chimeres propres 
seulement à nourrir la crédulité du peuple. 
Les feuilles de Béroine ônt une odeur 
balsamique , très-foible et une légere saveur 
amere ; elle abonde en principe mucila- 
gineux, et fournit très-peu de substance 
résineuse active : Pinfusion de ces feuilles 
est légerement incisive et apéritive, elle est 
propre à déterger et à diviser done nt 
et peut être employée avec quelque succès 
dans les légeres affections catharrales de la 
poitrine . et de la vessie, :et dans toutes les 
circonstancés son il est nécessaire d'aiguil- 
lonner un peu la fibre et de ue be 
ment les humeurs. 
Les racines de Péroine sont bien ide 
rentes des feuilles de cette plante, quantà 
Leurs propriétés médicinales ; elles -con- 


la migraine, - 
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Danica. La seconde est origi- 
naire de Danemarck : elle différe 
de notre espece commune, en ce 


que ses feuilles bâsses sont beau- 


coup plus larges et en forme de 
cœur, que celles des tiges qui sont 
Finceolées et rondes à l'extrémité, 
et que ses tiges sont plus grosses, 
droites et términées par des épis 
de fleurs plus épais. Ces différences 
sont constantes, parce que je l’a 
cultivée de semence pendant plu- 
sieurs années de suite, et que je ne 
Pai jamais vu varier. 

Alpina. La troisieme se n'ouve 
sur les Alpes, où elle s'élève ra- 


tement au-dessus de quatre pouces ; 


mais quand on la cultive dans les 
jardins, elle atieint une hauteur 
presque double : ses feuilles, beau- 
coup plus larges à la bâse que celles 
de l’espece commune, en different 
aussi par leur forme; elles sont : 
triangulaires et à leur ex- 
trémité : ses fleurs croîssent au 
sommet des tiges .en épis fort courts 
et serrés. Ces différences subsistent 


tiennent des principes très-actifs, , propres 
à exciter le vomissement ct à purger avec 
force ; elles peuvent par conséquent être 
utiles dans un grand nombre de circons- 
tances. 

La Péroine “entre dans le syrop et ra 
plâtre debétoine, dans le syrop d’armoise, 
dans-la poudre diarthodon de NrcorAs pe 
SaLER NE, dans le mondificatif d’ache, dans 
Ponguent martiatm, etc. 
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dans -les plantes élevées de se- 
mence. 

+ Orientalis. La quatrieme qui a 
été découverte dans le Levant par 
le Docteur TouRNEFORT, a des 
feuilles fort longues, étroites, ve- 
lues, et proprement découpées à 
leurs bords : ses fleurs eroïssent au 
sommet des tiges en épis fort serrés 

et cpais; elles sont plus larges et 
d'une couleur de pourpre plus clair 
que celles de Pespece commune: 


Incana La cnquieme croît 


spontanément sux.les montagnes Ge de … 
Pltalie, d’où ses semences m'ont 
_été envoyées : ses feuilles sont ve= 


lues, plus larges et moins longues 
que celles de Pespece commune : 
ses tiges sont aussi plus courtes et 
beaucoup plus épaisses, et ses épis 
de fleurs sont plus larges et cou- 
leur de chair. Cette plante ayant 
été multipliée de semence pendant 
pee années, n’a jamais varié. 

- Il y a une autre espece de ce 
genre, que TOURNEFORT et quel- 
ques autres Botanistes indiquent 
sous le nom de Beronica rubicun- 
dissimo flore Montis Aurei : elle 
differe seulement un peu de la cin- 
quieme, excepté dans la couleur 
de la fleur, et Pourroit bien n’être 
qu'une simple variété. 

Toutes ces especes sont des de 
tes vivaces qui peuvent être mulu- 
pliées par semence où par la divi- 
sion de leurs racines; elles sont 
Joutes fort dures, mais elles ne pro- 
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fitént bien qu'à une situation om- 
brée, et dans un sol humideset 
ferme; on transplante leurs racines 
en automne , et On seme leurs grai-. 
nes au printems surune plate-bande 
à l'abri du soleil : quand ces plantés 
poussent, élles n’exigent aucun au- 
tre soin que d’être tentes nettes de 
mauvaises herbes, et éclaircies dans 
les endroits ouellessonttropserrées. 
Elles fleurissent toutes dans les 
mois de Mai et de Juin, et leurs 
semences mürissent en Août. 


BETRE, TEMBOUL, ou 


_BETELE. Voyez Piper SIRIBOA. 


BETTE, ou POIRÉE. Voyez 
BETA. 


BETTE-RAVE. Voyez BETA 
VULGARIS. 


_ BETTE- RAVE  D'ÉGIPTE, 
ou RAVE DE JUIF. Voyez ME- 
LOCHIA.. He 


BETULA. Bouleau. 
Caracteres. Cette plante a des 
fléurs mâles et femelles, placées 
séparément sur la même tige : les 
fleurs mâles sont rapprochées sur 
un chaton où axe cylindrique, 
écailleux, clair et concave latéra- 
Jement : chaque écaille contient 
trois fleurs qui ont deux pêtites 
écailles sur le côté. La fleur est 
composée de trois fleurettes égales, 
attachées à laxe par une simple 
écaille ;. 
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écailles ue fleurette est formée 
par une seule feuille divisée en 
quatre segments ovales, qui s’éten- 
dent et s'ouvrent; elles ont quatre 
pêtites étamines couronnées de 


sommets doubles. Les fleurs fe- 
mélles naïssent sur un axe ou cha- 


ton de la même maniere que les 
Heurs mâles : le chaton commun 
est cylindrique et garni de chaque 


côté par trois’ écailles opposées:et 
attachées. à. Paxe du centre, . ét par 


deux fleurs en formede cœur qui 
penchent vers le sommet, où elles 


sont situées : ces fleurs n’ont point 


» 


de pétales visibles, mais seulement 


un germecourt, soutenu.par deux 


styles velus ; de la longueur. des 
écailles du chaton, et surmontés 
d’un stigmat : elles sont aussi pri= 


vées de péricarpe;-ét sont-rempla- 
cées par des semences ovales et 
aîlées, renfermées dans les écailles 
du chaton: fon 
 Ge:genre de.  — est. rangé 
dans la quatrieme section de la 
vingt-uniemé classe de LInNNÉE, 


intitulée: MonæcraTetandria, parce 
que les fleurs mâles et les fleurs 


femelles sont sur la même plante; 
et que les mâlesont quatre étamines, 
Les especes sont: - 
ie Betula alba, foliis ovatis, 
dcuminatis serratis. Hors. : Clif. 


4yr; Bouleau à à -féuilles. ovales, 


dentelées et terminées en one 
Le Bouleau commun. 
ue nana foliis orbicu= 


Tom L 
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latis. Flor. Lap. 266: Bouleau à 
feuilles rondes et entaillées. 
Betula pumila, foliis subrotun=< 
dis. Aminan. Bouleau nain. 
3°. Berula lenta, foliis COFAAEYS $) 
oblongis, acuminalis, Sefratis, Linn. 
Sp. Plant. 983 ; Bouleau à feuilles: 
oblongues, pointues Fe forme + 
Cœur et scies. | 
4°. Betula nigra: ; Pis. on 
beo-ovatis , acuminatis ; duplicato= 
serraris. Linn. Sp. PL 982; Bou- 
leau à feuilles rhomboïdales, ovya 
les, pointues et doublement sciées.! 
Betula nigra Virginiana. Pluke 
67. Bouleau noir de Virginie: 
: Alba. Lapremiere espece ; où 
e Bouleau commun, , est si connuey 
qu'il n’est pas nécessaire d'en don- 
ner une description; elle m'est pas’ 
fort estimée pourson bois; mais elle 
peut être cultivée avec avantage 
sur une terre stérile, où les arbres 
de meilleure qualiténe profiteroient 
pas : elle croît dans tous les sols 
quelque: mauvais qu'ils puissent 
être, et même dans les endroits: 
marécageux, remplis. de sources; 
et dans des terreins. graveleux et : 
sablonneux, où il ya peu-de fond; 
de sorte qu'une terreïqui ne pro< 
duit que de la ‘mousse, si elle est 
plantée en bouleaux, peut, lors- 
qu'ils sont en: état d’être coupés; 
rapporter. dix livres sterling pat 
âcre, 231 liv., argent de Frances. 
et comme depuis quelques années ; 
ON a planté en bouleaux quelques 
X XX 
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mauvais. terreins des environs de 
Londres, leur produit deviendra 
plus considérable. 

Aïnsi les personnes qui possé- 
dent de ces. mauvaises terres ; ne 
penvent pas mieux les. employer 
qu'eny plantant de ces arbres; Les. 
frais. de ces plantations ne coûtant 
point beaucoup. 

Lorsqu'on veut faire une plan- 
ætion de Bouleaux, on commence 
par se-pourvoir dans les forêts où 
ils croïssent naturellement, d’une 


bonne, quantité. de jeunes. sujets 5 


mais ‘s1. QE: peut point s’en pro- 


curer aisément de cette maniere , 
‘en se contente de recueillir leurs 
semences, En automne, aussi-tôt 


que les écailles sous lesquelles elles, 
sont renfermées ;, commencent à 
s'ouvrir, (-car unpeuplustardelles. 
se répandroient sur terre, et se- 
roient: perdues.) conune les semen- 
ces sont petites il ne faut point 
Les enterrer profondément: on leur 
choisit, autant qu’il est. possible ; 
une situation ombrée, où elles 
xéussiront mieux quest, elles étoient 
exposées au. grand. soleil , «et on 
pratique cette opération en antom- 
ne. On se rapproghe: par-là de la 
marche de la Nature; car par-tout 
où. il y a de ces arbres, leurs se- 
mences en produisent en abondance 


et sans aucun.soin, pourvu qu'ils 


pe soient pas détrrits par les trou- 
peaux. Lorsque les jeunes plants 
ont acquis assez de force, on les 


-hoyau , 
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enleve ayec soin et sans endom 
nager leurs racines; la terre qui 
leur est destinée, n’exige aucune 
préparation ; elle doit être seule 
ment labourée avec la beche ou le 
dans. Pendroït où on veut 
mettre: les. plants: on y fait des 
tous, pour y placer les racines ; 
qu'on. recouvre ensuite, en obser- 
vant de presser fortement la terre 
tour autour. ‘Si leurs: plantes: sont 
jeunes, et que leurs têtes ne soient 
pas: top fortes, elles: n’auront pas 
besoin d’être taillées; mais si leurs 
têtes sont épaisseset touffues, il fau. 
drales raccourcir, pour empêcherle 
ventdeles secouer etdeles déplacer: 
Quand:ces plantes ont pris racine, 
où ne leur donne plus aucun autre 
soin, que de couper avec une fau- 
aille, les grandes-herbes qui pour- 
roient faire-pencher-les plantes: en 
prenant garde de ne pas couper ni 
endommager les jeunes arbres : on 
répète cette-opération deux où trois 
fois pendant Pété des deux premie- 
res années ; après quoi, les plantes 


seront. assez fortes pour étouffer les 


mauvaises herbes, ou du moins 
pour n'en pas essayer 2e dom= 


mages. 


On peut lame: er ces arbres de- 


puis le milieu d'Octobre jusqu'au 


milieu de Mars, pourvu.que la terre 
ne soit pas gelée : cependant si le 
sol qui leur est destinéest naturel- 
lement sec, on doit préférer Pau- 
tomne; si au contratre C'est un tet= 
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rein humide, on fera beaucoup 


_iieux de différer cette opération 
jusqu’au printems. On les place à 

la distance de six pieds en quarré; 
parce qu'étant ainsi serrés, ils cou- 


viiront bientôt la terre, ils mon- 


teront plus facilement, et profite- 
ront beaucoup mieux que s’ils étoient 
plus éloignés. 

91 ces arbres réussissent bien, 
ils seront en état d’être coupés après 
dix ans environ de crie, et les 
coupes suivantes pourront se faire 
tous les sept ou huit ans, s'ils ne 
doivent servir qu’à faire des balais; 
mais si on les destine: faire des 
cercles, il ne faut les couper que 
re douze ans. 

Ea dépenses qu'exigeront ces 
plantations dans les endroits où Pon 
peut se procurer aisément de jeu- 
nes plants, n’excédéra pas quarante 
shelins par âcre de terre; ce qui 
fait quarante-cinq livres, argent de 
France ; et environ vingt shelins 
pour nettoyer la terre Pannée sui- 
vante; de sorte que lé total des 
frais nexcédera pas trois livres ster- 
Eng. Si laterre, qui est employée 
‘à cette plantation, est de peu de 
valeur, le propriétaire ne peut pas 
mieux placer son argent; car à la 
premiere coupe , il sera remboursé 
de sa dépense et de Pintérêt de son 
argent , @t sä terre se trouvera gar- 
nie pour Pavenir. Jai vu de ces 
plantations faites sur des terreins 
dont lâcre n’auroit pas été loué un 
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sheling par année; et qui ont pro- 
duit dix à douze livres sterling 
par âcre chaque douze années > dé 
ducuon faite de la dépense qu'exige 
la coupe. Les faiseurs de balais 
achètent constamment tous Les bou- 
leaux à à vingt milles de Londres ; et 
par-tout ailleurs ils sont on 
à faire des cercles : les Toixrneurs 
achetent les gros arbres, dont on 
fait aussi des jougs et autres instru= 
ments de labourage. … = 

Dans quelques parties se 
tronales de Europe, le bois de 
cet arbre est employé à la construc- 
tion des charriots et desroues, parce 
qu l'est dur et d’une longue durée: 


en France on en fait des sabots ; il 


est aussi très-bon à brüler. 

Dans quelques endtoits, of cérné 
cés arbres au printéms pour en tire 
la séve, dont on fait le vin de Bou- 
leau, pour Pusage des personnes 
attaquées de la pierre et de la gra- 
velle : son écorce est presque in- 
corrupüble. En Suede, on en cou- 


vre les maisons; où elle dure plu: 


sieurs années ; et il arrive souvent 
que le boïs. est entièrement pourri; 


et que Pécorce est encore  très-saine 


Strès- -bonne cs 


4 


(1) Ons ’ést : bésicoup occupé-dans cés 
dernieres années à faire des récherches sut 
les végétaux, qui, crofséant spoñtanément 
et sans culture dans nos climats, pourroient, 
en cas de disette, fournir une nourriture 
précaire, mais suffisante, pour attendre [à 
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Nana. La-seconde espece ëtoît 


prochaine récolte : toutes les vues ont été 
tournées vers les racines, et les bulbes de 
Certaines plantes qui contiennent une subs- 
tance amilacte , analogue à celle du fro- 
nent. On a bien reconnu que le principe 
gommeux ; très-abondant dans les farines, 
étoit , en quelque sorte, le seul qui fût 
vraiment nutritif; mais on ne la point cher- 
che par-tout où il existoit; ces racines sont 


une ressource de plus. l'aliment qu'elles 


peuvent fournir est peut-être plus rgréable 
et plus analogue que tout autre S celui 
quelles doivent remplacer : mais cette 
ressource nest point assez abondante pour 
foutrir , - pendant ün téms considérable, 
la classe la plus indigente du peuple. El 
S'agit moins dans ces terribles circonstances 
de nourrir agréablement et même saine- 
ment, que d'entretenir la vie des hommes 
par quelque moyen que ce soit, et de 
trouver un aliment assez! généralement té- 
pandu , et assez abondant pour pouvoir 
remplir cet objet pendant plusieurs MOIS 
de disette, C’est donc aux grands végétaux, 


qui croissent dans nos forêt, quil faudroit 


avoir recours. Parmi ces derniers, le trem- 
ble, l'aune, le tilleul, et surtout le bouleau, 
tiennent le premier rang; lexemple de 


certains peuples, telsqueles Samojedes., les 


Kamschatkadales, etc., qui, pendant les 
longs et rudes hivers qui oi . Le 
nature dans leurs climats glacés , font © 

Pécorce de ces arbres la bâse de leur nour- 
titure, auroit dû servir de guide.: Les 
moyens de préparer cette écorce pour la 
xendre propre à servir d'aliment, ne pou- 
vant trouver place dans un Ouvrage de la 
mature de celui-ci, on peut s’en instruire 
sans les relations des voyageurs qui ont 
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nâtureflement dans les parties sep 
tentrionales de l'Europe et sur les 


Alpes. Elle s'élève rarement à plus 


de deux ou trois pieds de hauteur, - 
et pousse des branches nuinces, gar- 
mes de feuilles rondes. Cette es- 


pece ne produit gueres ici des fleurs: 


ni mâles ni femelles; on ne la con- 
serve dans quelques jardins curieux 
_ pour la variété, car cette pie 
nest d'aucune utilité, : 

Lenta. Nigra. Les troisieme et 
quatrième especes sont Originaires. 
de PAmérique Septentrionale, d’où 
leurs semences apportées en Euro- 
pe, y ont produit plusieurs plantes 
qui ont très-bien réussi. Ces arbres 
s'élèvent à une grande hauteur dans 
le Canada, où la troisieme est appe- 
lée Merisier. Les naturels du pays 
font dés canots avec lécorce de ces 
arbres qui est très-légère et : d'une 
longue durée: 

=. deux especes peuvent être 
multipliées par semence , comme 
le Bouleau commun, et sont égale. : 
ment dures : on tire ces graines 
de PAméri que > mais COMME NOUS 


_possèdons en Angleterre quelques 


arbres de cette espèce qui sont tout, 
près de produire leurs chatons, 
nous pourrons bientôt recueillir ces 


semences sur notre propre sol, Com 


me ces deux dernieres especes croiss 
sent plus vigoureusement que la 


visité dans l’un et l’autre continent les peu= 


ples qui habitent le voisinage des Poles, 


o 
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hôtre, et qu’elles profitent dans 14 
terre la plus stérile, elles peuvent 
être cultivées en Angleterre avec 
grand avantage ; parce que leur 
bois est fort estimé dans le Canada 
où ces arbres parviennent à une 
très-grande hauteur : ils ne sont 
point désagréables dans les parcs ; 


leurs tiges sont droites ; leur écorce: 


unie , leurs feuilles sont beaucoup 
plus larges que celles du Bouleau 
commun : on peut les planter dans 
Îles endroits des parcs où d’autres 
arbres ne réussiroient pas. 


 BIDENS. Tourn. Hist. R. H. 
362. Tab. 262 Linn. Gen. Plant. 


840. Chanvre RARE Aigre- 


moine. = 
Caracteres. Le calice commun 

estérigé et composé de petites feuil- 

les souvent égales, oblongues et 


concaves : la fleur est composée; 
1e milieu ou le disque est garni de 


fleurettes hermaphrodites en forme 
d’entonnoir , et découpées.en cinq 
parties : ces fleurettes ont cinq éta- 
mines courtes et capillaires, avec 
des sommets cylindriques, et un 
germe oblong qui soutient un style 
aussi long que les étamines, et sur- 
monté par deux stigmats oblongs 
et réfléchis. Les fleurettes femelles 
qui composent les bords, .SONtUES , 
et sont toutes remplacées par une 
semence simple, angulaire, obtu- 
se, et garnie; de deux où plusieurs 
épines hérissées , au moyen des- 
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quelles elles s’attachent à tout ce 
qui les approche, lorsqu'elles sont. 
mures. 

Ce genre est rangé dans la pre- 
miere secon de la dix-neuvieme 
classe de LINNÉS, intitulée Syr- 


_genesia : Polygamia Æqualis, les 


fleurs étant composées de fleurettes 
hermaphrodites et femelles, qui 
sont suivies de semences. 

Il y a plusieurs especes de cette 
plante qui sont rarement admises 
dans les jardins, parce ue ce sont 
des herbes sauvages et communes 
en Angleterre 3 ainsi je ne ferai 
mention se de ER quon cul- 


ve D. 


# 


(x) . racines et les Rules de PAigre- 


‘moine cominune contenant les mêmes prin- 


cipes que les feuilles de la Bétoine et de ke 
Véronique , je ne répéterai point ici ce que 
j'ai déjà dit ailleurs: cette plante peut être 
employée dans tous les cas où la Béfoine est 
indiquée; c'est-à-dire, lorsqu'il s’agit de 
détruire des obstructions par des moyens 
doux et lents, et de diviser les humeurs en 
aiguillonnant légèrement la fibre : comme 
cette plante est un peu astringente, sase 
son usage a été suivi de quelque. succes , 
elle est recommandée avec confiance dans 
les crachemens de sang, dans la dyssenterie » 
dans les gonorrhées simples et virulentes , 
les fleurs blanches, etc. On l’emploic aussi 
à l'extérieur comme détersive et résolutive , 


dans les gargarismes ,-les injections, les 
cataplasmes, etc. ; 


Cette plante entre dans les décoctions 
apéritives, dans Le syrop hydragogue, dans 
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- Les especes sont: 
1°. Bidens frondosa, foliis pin- 


HALIS s SeTrAtis, Serninibus erecto= 


constantibus , calicibus frondosis , 
corollis radiatis. Linn. Sp. Plant. 
832; Aigremoine avec des feuilles 
aulées et dentelces, des semences 
érigées , un calice feuillé et une 
fleur rayonnée. : 
Bidens Canadensis lati -folia , 


flore luteo. Tourn. Insr. 362: 
Chrysanthemum Cannabinum , 


Bidens Virginianum, caule erecto , 


firmo, subrubente. Moris. Hs, 5. «Pr 


27. f 6. 


De ha nodi- flora ; foliis 


-oblonpis, inteperrimis, caule dicho- 
fom0 , floribus solitariis sessili- 
bus. Linn. Sp. Plant. 832 ; Aigre- 
moine avec des fleurs oblongues et 


entieres, une tige fourchue, etune 


simple fleur croissant tout re de 
la es 


. Bidens nodi-flora, Brünellæ fo- 


Lo, Hort. Elrh. 52. 
3% Bidens nivea, foliis simpli- 
 . subhastatis, serratis , petio- 


Jatis ; _floribus globosis ; pedunculis 


elongatis , seminibus lœvibus. Lin. 
Sp. Plant. 833 ; Aigremoine avec 
des feuilles simples, dentelées, et 
supportées par des pétioles, des 
fleurs globuleuses sur des pedon- . 


le syrop apéritif cachectique, dans les pi- 
luiles polycrestes de Mesue , dans différens 
onguents et emplâtres vulnéraires, etc. 


+ 
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cules plus longs, et des semences 


unies. 


Pidens scabra, flore niveo , folic 


trilobato. Hoyt. Elth. 55. 


Ceratocephalus 3 foliis cordatis, 
Sie triangularibus, flore albo.V'aill 


dcle 17T2O. P, 327: 
4°. Bidens frutescens , foliis ova- 


fs , serratis ; petiolatis, caule fru= 


ticoso. Hort. Cliff. 399 ; Aigre- 
moine avec des feuilles ovales, 
scices et supportées par des pétioles, 


et une tige d’arbrisseau. 


5°. Bidens scandens , foliis ter= 


natis , acutis , serratis, caule scan 
dente, floribus paniculatis ; Aïgre- 


moine à trois feuilles ovales, scices. 


et placéés sur des pétioles : > avec 
une tige darbrisseau. 
 Chrysanthemum trifoliatium scan: 


dens , flore luteo, semine “longo ; 


rostrato, bidente. Sean Car. Jam. 


. 


. Bidens bullata : jolis ova= 


lis , serratis ; inferioribus opposi= 
ts , supertoriblis ternatis intermedio 
majore. Linn. Sp. Plant. 833. Aï 
gremoine avec des feuilles ovales 


etsciées, dont les inférieur es érOîs- 


sent opposées, et les supérieures 
sont divisées en trois lobes, dont 
ne “du milieu estéle plus large. 


- Chrysanthemum compzoïides 10% * 


ce -florum,sermine rostrato, bidentes 
Sloan. Cat. Jam. 126. — 

Frondosa. La premiere espece 
croît naturellement en Virginie ; 


dans le Maryland, et dans le Cana- 
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da ; où elle est souvent une herbe 
sauvage fort incommode : elle s’é- 
lève à la hauteur de trois pieds, et 


pousse plusieurs branches horison-- 


tales,. garnies de feuilles à trois 


lobes, profondément sciées à leurs 


bords : ses fleurs, jaunes sont pro- 
duites en petites grappes aux extré- 
mités des branches, et sont rem- 
placées. par des semences oblon- 
gues.; quarrées, et armées de. deux 
aigrettes courbées , avec lesquelles 
elles s’accrochent aux habits des 
passans. 

IL y a dans cette espece deux 
variétés, dont l’une a une fleur 


avec un. calice court, reest le Bi- 
dens. Conadensis à darges feuilles 


de TOURNEFORT » et Pautre quia 
un calice feuillé, est désigné par 
Jussreu sous le titre de Copies fo- 
los0 : mais quoique j'aie cultivé.ces 
deux dernieres pendant plusieurs 
années, je ne puis cependant assurer 
qu’elles soient absolument des es- 
peces distinctes ; parce que leurs 
semences , lorsqu'elles sont mûres, 
$e répandent st loin, que dans un 
petit jardin.on-ne peut les tenir 
séparées, On multiplié aisément 
cette premiere-espece par ses se- 
mences qu’onmet en terre au prin- 
tems dans une situation ouverte ; 
eu, si on leur permet de s’écarter, 
leurs plantes pousséront delles- 
mêmes au printems suivant: alors 
en pourra. en transplanter. deux. ou 
trois , ét les placer dans les lieux 
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qui leur sont destinés: ; lorsqu'elies 
auront plis racine, clés n’exige- 
ront plus aucun soin. Cette plante 
est annuelle , et périt aussitôt après 
“la maturité de ses semences. | 

N odi-flora. La seconde, qui est 
originaire des pays chauds, est une 
plante annuelle, qui .. à trois 
pieds de hauteur, et se: divise vers 
le haut en. plusieurs branches, gat- 
nies de feuilles oblongues et en- 
eres: ses fleurs blanches sont ses- 
siles aux divisions des branches; 


elles sortent simples, et sont sui- 


vies, par des semences unies. | 
rs sspere doit € être. semée au 


ment. ne et traitée Ensuite 
comme les aures. plantes. duxes- et 
annueles::on. la meten.pleine terre 
à la fin de Mai ; elle fleurit: en - 


Juin; ses semences müûrissent er 


autonme a 
périssent. . 2 
Niyea. La troisieme , qui. croît 


-sans culture dans la: Crolne Méri- 


dionale , et à Campêche , est. aussi 
une: plante annuelle Haute de trois 
pieds, elle est divisée vers-le-haut 
en plusieurs branches minces, dont 
les nœuds:sont fort.éleignés les uns 
des antres.:: ses: feuilles ovales et 
terminées: en: pointe sortent par 
paires à: claque nœud:, sur: des pé- 
tioles longs: et minces, Ses fleurs 
croîssent en-petitestêtes globulaires 
à l’extrémité des: branches ; elles 
sont fort blanches, portées sur des 
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pédoncules très-longs, et sont rem: 
placées par des semences unies. 
Cette espece doit être semée sur 
une couche chaude , et traitée 
comme la précédente : elle fleurit 
et donne ses semences a-petr-près 
dans les mêmes tems. 
 Frutescens. La quatrième a une 
tige darbrisseau, haute de six à 
sept pieds , qui se divise en plu- 
sieursbranches dont les nœuds sont 
fort éloignés les uns des autres ; de 
chacun de ces nœuds naissent deux 
feuilles ovales, légèrement sciées à 
leurs bords, et-supportées par de 
courts pétuoles. Ses fleurs sortent à 
l’eéxtrémité des branches en petites 
grappes, chacune soutente par un 
pédoncule long et au; elles sont 
suivies de semences platés qui ont 


à leur extrémité deux aïgrettes. 
courtes. J’ai reçu de Carthagene 


dans la Nouvelle-Espagne, les se- 
mences de cette espece, au moyen 


desquelles élle à été multipliée. On 


tépand ces semences au printems 
sur une couche chaude ; et quand 
les jeunes plantes ont acquis assez 


datéraux plus petits : ses fleurs fort. 


de force, on les transplante chacune 


séparément dans de petits pots 
u'on plonge dans une nouvelle 
couche chaude : 
espece comme les autres plantes 
des mêmes pays, et en l’enfermant 
tous les ans en automne dans là 
serre pour ne la sortir qu’en été, 
elle subsistera pendant quelques 
années, ie Re 


en traitant cette 
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 Scandens. La cinquieme s’élévé 


avec une tige grimpante et mince 4: 


à la hauteur de dix pieds , etse 


divise en plusieurs brañches , gar- 


nies de feuilles à trois lobes et 
Scies : ses fleurs sont jaunes, et 
sortent en gros panicules des extré 
mités des branches ; elles sont suit 
vies de semences plates , couron- 
nées de deux aigrettes. Cette plante 
croit naturellement à la Jamaïque ; 
d'où ses semences n\ont été en 


voyées : il faut la traiter de la même 


maniere que lespece précédente, 
et elle subsistera deux ou trois ans. 

Bullata. La sixieme est une 
plante annuelle dont la hauteur est 
d'environ deux pieds: elle pousse 


plusieurs rejettons de côté: les plus 


inférieures de‘ses feuilles, sont 
ovales et placées par paires à chaque 
nœud: celles qui occupent le haut 
sont à trois lobes, dont celui du 
milieu est très-large , ‘et les deux 


petites et jaunes naïssent sur des 
pédoncules feuillés aux aîles des 
feuilles, Cette espece fleurit en 
Juillet, er ses semences mürissent 
en automne. Il faut la semer sur 
une couche chaude, et la traiter 
comme seconde espece. 


BIFOLIUM. Dichiéfaiies o 
Deux-feuilles. Voyez  . ee 
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 BIGNONIA. Tourn. Inst, : 64. 
 Linn, Gen. Plant. 677. 


FOURNEFORT a donné le nom 
de Biononia à cette plante, en 
Phonnetr de M. l’Abbé Brenox, 
Bibliothécaire de Lours XIV, Roi 
de France , grand Protecteur des 
Sciences. C’est la Feur à Tromperte 
Où le Jasmin écarlate de Virginie. 

Caracteres. La fleur est du genre 
des Personnées, ou Fleurs en mas- 
que, et done. une seule feuille 
figurée en gobelet, et divisée en 
cinq parties, forme son calice : elle 
a de longues levres en forme de 
cloche, et divisées en cinq parties 
au sommet, dont les deux segmens 
supérieurs sont réfléchis, et les in- 


férieurs s'étendent et s'ouvrent : la 


corolle renferme quatre étamines 
en forme d’alène, plus courtes que 
les pétales, dont deux sont plus 


longues que les autres ; elles ont 


des sommets oblongs et réfléchis. 
Dans le centre, est un germe ob- 
long, qui soutient un style mince, 
surmonté d’un stigmat rond. Le 
germe se change ensuite en uñe 
silique bivalve, à deux cellules 
remplies de semences serrées , ai- 
lées et imbriquées. 

.« Ce genre.de plantés est placé 
dans la seconde division de la qua- 
torzieme classe de LiNNÉE, in- 
ttulée Didynamia angiospermia, 
Tome.T, 
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-parce que les fleurs ont deux lon- 


gues étamines et deux courtes CE 
que les semences sont renfermées 
dans une capsule. 

Les especes sont : 

1. Bipnonia radicans , folus 
pinnatis : foliolis incisis , coule ge 
niculis radicatis, Linn. Hort. Cliff. 
217 ; Bignonia à feuilles ailées et 
ee à leurs bords , avec des 
racines sortant des nœuds de la 
tige. : 
Pignonia Armericana , Fraxini 
folio, flore amplo Phæniceo. Tourn.” 
Inst. 164. 

Pseudo-Gelseminum . 
Riy. Mon. 101. 

-- Pseudo- ÆApocinum Hederaceum 
American » tubuloso flore Phaæ- 
ziceo , Fraxini folio. Moris. Hisr. 
D M 

Gelseminum Hederaceum, Indi- 
cum. Corn. Can. 102; T. 203. 

Bipgnonia Fraxini folis , cocci= 
neo flore minore. Catesb. Cor. 1, 
F-65165: Vince. 

2°. Bignonia Catalpa, foliis sim 
Plicibus, cordatis, ternis , çaule 
erecto, floribus diandriis. ina. Sn. 
Plant. 622; Bignonia à feuilles 
simples , en forme descœur, avec 
une uge droite » et. des HEUrS + 
deux étamines. 


Kawar& Fisagi. ee 72B: 


8413 Es 84%: 


Cambulu, KRheed, Mal, z, P, 
F2 T. 


Bignonia Urueu fois, floresor- 
Yyy 
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didé albo, intùs maculis purpureis 
et luteis adsperso, siliquä longrsst- 
mé et angustissimä. Catesb. Carol. 


z, P.4g+ Chène noir en Amé- 


He 

32 Bignonia frutescens , Potiis 
-pinnatis , foliolis lanceolatis , acu- 
ts, serratis, caule erecto , flortbus 
paniculatis erectis*; Bignonia à 
feuilles aîlées , dont les lobes sont 
‘aigus et scies, avec une tige droite 
et des fleurs croissant en pamicule 
érigé. | 

Biononia arbor , flore luteo, 
Fraxini folio. Plum. Sp. Plant. 5. 

— Apocyno affine Gelseminum 1n1- 


dicum , Hederaceum , fruticosum, 


minus. Sloan. Jam. 216, Hist. 2, - 


+ a 

4. Bignonia pubescens ; folis 
conjugatis, cÉTTOSIS , fokolis corda- 
#0-lanceolatis , foliis 1mis simplici- 


bus. Vir. Cliff. 59; Bignoma avec 
des feuilles conjuguées , garmes de 


“ vrilles , et des feuilles en forme de 
lance, dont celles du bas sont 
simples. 

Bignonia. Ameri cana ; Capreolis 
donata , slique 
1,33. 

ç°. Bisnoniæ anguis cati, foliis 
comjugatis , cirro brevissimo | ar- 
cuato ; Dur. Linn. Sp. Plant. 
62 35 Bignonia à feuilles . conju= 
guces , avec des vrilles courtes er 
arquées., divisées en trois parties. 

Gelseminum Indicum Hedera- 


 ceum, tetraphyllums folio subro- folio palmaro s sé digitato, : 


breviore. Breyn. 
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tundo , acuminato. Slovan, Jam: 90 ÿ 


Hist. 1. 


Bignonia Americana » capreolis 


aduncis donata, siliqué longissi= 
mà. Tourn. Inst. 164. 

Clematis quadrifolia, flore Digi: 
talis luteo , claviculis aduncis. Plurm, 
Armer. 80, 1-94. 

6°. Bipnoma Æquinoctialis ; 
folis conjugatis, cirrosis, folio- 


lis ovato - lancealatis ; pedunculis 
bifloris, siliquis linearibus. Lin. 
Sp. 869; Bignonia à feuilles con- 


juguées, gaïnies de vrilles, dont 


les lobes sont ovales et en forme. 


de lance, avec des siliques li- 
néaires. 

7°. Bignonia semper virens, fo 
lis simplicibus , lanceolatis, caule 
volubili. Linn. Sp. Plant. 623; 
Bignonia à feuilles simples , er 
forme de lance, avec une üge qu 
se tortille. 

Gelseminum , sivè Jasminum la- 
teur odoratum Wirginiantuim, Sean 
dens et semper virens. Par Case 


2 Lee 


Syringa volubilis , + 2, ir iniand FT. 
= Myrti majoris foto, GLALO SOMME » 


-floribus odoratis lureis. Pluk. Alim 
3395 Tite LS. 
8°. Bignonia pentaphylla, fr 


his dipiratis, foliolis iategerrimis » 


obovatis. Hort. Cliff. 407: Bigno 


nia à feuñiles en forme de mam, 
dont les lobes sont entiers. 
Nerio affinis arbor, siliquosa» 
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albo. Slan. Jam. 2545 Hise. 2, 
P.-63 : 
| Bignonia arbor ne fLo- 
re roseo. Plurm. Sp, Plant. 5. 
Guari Pariba. Marcgr. Bras. 
200 dl, 118. 
0°. Bipnoma 1. , foliis 
dipitatis, foliolis integerrimis, ova- 
as, acumnatis. Linn. Sp. Plant. 
870; Bignonia à feuilles en forme 
de main, dont les lobes sont ova- 
les, pointus et entiers. 
Leucoxylon, arbor, siliquosa , 
quinis folits , floribus Neri, alato 
semine. Pluk. Alm. 215, 1.200, 
F. 4 ; communément appelée en 
Amériques Fleur de Tulipe..  — 
+. Bignonia paniculata , foliis 
conjugatis ; cirrosis, foliolis cor- 


dato-ovatis ; floribus racemoso= 


paniculatis. Linn. Sp. Plant. ee 


Bignonia à: feuilles conjuguécs = 
garnies de te endrons, avec des lobes 
ovales eten forme de cœur, et 
des fleurs en panicules branchus. 

Bipnonia bifolia, scandens, flore 
violaceo , odoro , fructu ‘ovato, 
duro. Plum. Car. 5. 

11°. Bignonia cærulea , foliis 
bipinnatis , foliolis lanceolatis , in- 
Legris« Linn. Sp. Plant. 625 ; Bi- 
gnonia à feuilles à à deux aîles, en- 
üeres, et en forme de lance. 

Arbor Guajaci , latiore folio , 
ee . flore cæruleo , Jructu 
duro, 11 duæs partes dissiliente, SE 


inibus alatis, tmbricatim positis, 


Catesb. Carol, Le Ps 42e 
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12. Crucigera, foliis conjugatis 
cirrosis, foliis cordatis , caule Hiu= 
ricato. Vir. Cliff. Go. : Bignonia à 
feuilles conjuguées, en 4. de 
cœur, êt garmes des vrilles, avec 
une tige en forme de chaussetrape. 

Pseudo-Apocynum, folliculis ma- 
ximis, ObEUSIS , Semiribus amplissi- 
mis, alis membranäceis. Moris. Hisr, 
2 Sie 

13°. Bignonia Care _ fo- 
liis conjugatis, cirrosis ; folioks 
cordato = lanceolaris ; foliis imis 
simplicibus. Linn. Sp. 870 ; Big- 
nonia à feuilles conjuguées en 
forme de lance, et garmes de 
vrilles, dont celles du bas sont 
simples , Croïssant en panicules , 
et produisant de longs, légumes 
comprimés. 
 Clematis tetraphyÿlld America 
ma, Boces Sie 3144 19192 

T4. Triphylla, folirs ternatis, 
foliolis ovaris , acuminatis, caule 
fruticoso, erecto. Linn. Sp. 870 ; 
Bignonia avec des feuilles divisées 
en trois, dont les lobes sont ovales, 
et terminés en pointe, et une tige 
d’arbrissean érigée. 

Bignonia_frutescens riphylla , 
glabra , -siliquis Pie » LR 
Houst. Car. — 

Radicans. La premiere espece 
croît naturellement en Virginie et 
dans le Canada : sa tige grosse 
et rude, pousse plusieurs branches 
trainantes , desquelles naissent à 
chaque : nœud des ric1166 ui s’atta 
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chent aux arbres voisins, et qui lui 


servent à s'élever à une hauteur 


‘considérable. Comme on est dans 
Pusage en Europe de la planter 
contre des murailles, ses racines 
pénétrent le mortier , s’y attachent 
assez fortement pour soutenir ses 
branches , et elle s’éleve ainsi jus- 
qu’à la hauteur de quarante à cin- 
quante pieds. Ses branches sont 
garnies à chaque nœud de feuilles 


ailées, placées en opposition, et. 


composées de quatre paires de pe- 
tites feuilles qui se terminent par 
un impair: ces feuilles sont scices 
à leurs bords, et finissent par une 
pointe longue ; ses fleurs, de cou- 
leur dorange, naissent en gros pa- 
quets à l'extrémité des rejettons de 
la même année. Elles ont des tubes 
longs et gonflés, dont la forme res- 


semble à celle d’une trompette, ce. 


qui Pa fait nommer, f/eur de Trom- 
perte : elles paroïssent au commen- 
cement d'Août. | 
“Cette espece étant fort dure, elle 
peut rester et profiter en plein air; 


mas comme ses branches sont foi- 
bles eï rempantes., ikest nécessaire 


de leur fournir un appui ; C’est pour 
cela qu'on les place ordinairement 
contre les murs et les bâtimens, où 
leurs branches peuvent s'étendre à 
tune grande et s’élèveront 


irès-haut : cette espece est par con- 


séquent propre à couvrir des ber- 
ceaux, des treillages et de vieux 
bâuments ; on peut aussi Pélever 
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contre des arbres, où elle produirà 


un bel effet, lorsqu'elle sera cou- 
verte de fleurs. 

Quoi qu'on puisse la multi pher 
par semerce , on préfere cepen- 
dant de la propager par marcoites 
Où par boutures ; parce que les 
plantes obtennes de semence, ne 
fleurissent qu'au bout de sept ou. 
huit ans, tandis que les marcottes 
et les boutures fleurissent dès la 
seconde ou la troisieme année après” 
qu’elles ont pris racine. Outre cela, 
les vieilles plantes produisent aussi 
des rejettons qu'on peut enlever 
et transplanter où ils doivent res- 
ter, parce qu’on risqueroit de les 
perdre , st on les transplantoit une 
seconde fois, lorsqu'ils ont acquis 


de la grosseur. 


La culture nécessaire à ces plan- 


tes, lorsqu'elles sont à demeure ; 


est de retrancher tous les rejettons 
de Pannée précédente, qui sont fot- 
bles et minces , et de raccourcir les 
longues branches de la derniere. 
pousse à deux pieds , afin d’en ob- 
tenir de jeunes rejettons, qui puis— 
sent Heurir dans Pété suivant. Ces 
plantes sont d’une longue durée ; il 
y en a dans quelques jardins qui 
ont plus de soixante ans : elles sont 
à présent fort vigoureuses, et pro 
duisent des fleurs en quantité CE 
chaque saison. | à 
_ Si on veut les multiplier par se- 
mences, il faut fes répandre sur une 
couche de chaleur modérée , poux 
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les élever, les accoutumer de bonne 
heure en plein air, et les empêcher 
de filer et de: pousser trop foible- 


nent. Ces jeunes plantes doivent 
être mises à Pabri des fortes gelées 


dans le premier hiver, qui détrui- 


roient leurs tendres rejettons ; mais 


au printems suivant , on peut les 


placer en pleine terre, dans une 
planche en pépiniere, à un pied de 


distance, où elles resteront un ou 
deux ans, et acquerront assez de 


force pour être ensuite transplantées 
dans les places qui leur seront des- 
tinées. 

Catalpa. La seconde ‘espece a 


environ quarante ans, au-delà de la 
Caroline Méridionale, à une grande 


distance des établissements Anglois. 


Elle est à présent très-commune dans 


nos jardins, et sur-tout dans fes en- 


virons dé Londres, ‘où il ÿ en a 
quelques-unes qui ont près de vingt 


pieds de hauteur, et qui, par la 


grosseur de leurs tiges , ont déjà 
Pipparence d'arbres formés. 
Cette espece s'élève en une tige 
droite, couverte d’ine écorce unie 
et brune, de laquelle partent plu- 
sieurs branches fortes .et latérales , 
garnies de feuilles fort larges, en 
forme de cœur, e& placées: opposces 


à chaque nœud ; ses eurs prodhiites: 


en gros branchus vers l'ex: 
trémate des branches, sont d’un blanc 
_sale, avec quelques taches pour- 
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pre et des raies tracées en jaune 


dans Pintérieur: le tube de la fleur 
est plus court que celui de P espece 
précédente, et sa partie supérieure 
est plus étendue ; ses segmens sont 
aussi divisés dis profondément, et 
ondés à leur bord. En ee : 
ces fleurs sont suivies de légumes 
fort longs et cylindriques, remplis 
de semences plates, aïlées, et cou- 
chées Pune sur l'autre comme des 
écailles de. poisson. Ces arbres 
m'ont encore produit aucuns légu= 
mes en Angleterre ; mais on y 
apporte annuellement des semen= 


-. ces de la Caroline Méridionale. 
été apportée en. Angleterre par 
M. CAressv, qui la trouvée il ya 


— Ces graines doivent être semées 
dans des pots qu'on plonge dans 
une couche de chaleur modérée , 


pour y élever les plantes, qu'il faut 


ensuite accoutumer par dégrés au 
plein air. Au commencement de 
Juin, on les place dans une situa- 
tion abritée ; et en automne; on les 
met sous un châssis de vitrage pour 
pouvoir les garantir des:gelées, et 
les exposer tout-à-fait à Pair dans. 
les tems doux. Au printems sui- 
vant, On les ure des pots pour les 
planter dans une planche de’ Pépi- 
nière à une Exposition chaude, où 
elles pourront réstér-deux añs pour 
acquérir dela force ; après quoi , 
on les établir à demeure dans les 
places qi leur sont desuinces. 
Comme ces plantes poussent 
assez tard dans l’automne , elles 
sont exposces dans leur jeunesse à 


= 
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“être endommagées par les pr'emueres 
gelées , qui détruisent fréquemment 
l'extrémité de leurs branches ; mais 
lorsqu'elles ontacquis plusde force, 
elles deviennent plus dures, er ne 
soufftent plus que dans les hivers 
fort rüdes. Avant que ces arbres 
fussent bien connus, plusieurs per- 
sonnes, ne les voyant point pousser 
avec les autres, dans le commen- 
cement du printems, les ont cru 
morts, et les ont fait couper im- 
prudemment, 

On peut aussi muliplies cette 


espece par bontures, qu’on plante 


au printems dans des pots, avant 
qu'elles commencent à pousser, et 
qu'on plonge dañs use couche de 
chaleur modérée , en observant de 
les abriter du soleil au milieu du 
jour, et de les arroser modérément, 


ioutes les fois qu’elles en ont be- 
soin : ces boutures étant ainsi trai+ 


éés, elles prendront racine, et 
bousseront des branches au bout 
de six semaines ; alors il faudra 
leur donner constamment de l'air , 
les y accontumer, les endurcir par 


dégrés, et les traiter ensuite. conume- 


les Dares obtenues de semence. 
Au printems suivant, on les plan- 
tera dans une planche en pépiniere, 
comme 1l a été dit ci-dessus. 

.… Comme ces arbres ont des feuilles 
très-larges, il faut les placer dans 
des situations où ils soient à Pabri 
des vents violens, qui déchireroient 
leurs feuilles , briseroient leurs 
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branches et les rendroient fort désa- 
gréables à layue. Cet arbre se plait 
dans un sol humide et léger, il y 
fait de grands progrès, et y donne 
des fleurs de très- bonne heure : 
ses fleurs paroissent dans Le mois 
d'Août. Les Indiens donnent à cet 
arbre le nom de Catalpa. 

Frutescens: La troisieme espece, 
qui est originaire des, parties chau- 
des de lPAmérique , a été décou-. 
verte par le Pere PLUMIER, qui en 
a fait le dessin, et lui a donné le 
nom de Clematire , qu'il a changé 


énsuite en celui de Bipzonia, lors- 


qu'il a eu plus de connoïssance du 
système de TourNErORT. Cette 
plante s’élèye avec une tige dr oite; 
à la hauteur de douze où quatorze 
pieds, et pousse plusieurs bran- 
ches latérales, garnies à chaque 
nœud de deux feuilles longues, 
ailées ét opposées:les petitesfeuilles 
ou lobes qui les composent, sont 
longues , en forme de lance, ter- 
minées en pointe, et légèrement 
sciées à leurs bords, Chaque feuille 


est composée de six pair es de lobes , 
terminées par un impair. Les fleurs, 


produites en panicules clairs à 
Pextrémité des branches, sont de 
la même forme que celles des au- 
tres especes, quoiqu'elles soient 
étendues et plus ouvertes au som 
met: elles sont jaunes et remplacées 
par des légumes comprimés de six 
pouces environ de longueur, et 
renfermant deux rangs de semences 
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plaies et aïlées, comme celles des 
précédentes. : 

Jai recu cette espece pour la 
‘premiere fois en 1729, de la Vera- 
Cruz, dans la Nouvelle Espagne, 
‘où le Docteur HousToun Pavoit 
trouvée eñ grande abondance # et 
depuis ; ses semences m'ont été 
envoyces dés [sles Bermudes, sous 
le nom de Bois de Chandelle. 

Elle se multiplie par ses graines, 
‘qu'on semé sur uné couche chaude : 
‘les plantes qui en proviennent , 
doivent être nuses chacune sépa- 
rémént, dans de petits pots rem- 
plis d’une terre fraiche et légere ,' 
et plongées dans une nouvelle 


couche chaude, afin de les avan- n 


cer, et de leur faire acquérir de la 
force avant l'hiver : on les ren- 
fermé eh automne dans la serre 
chaude de tan, et on les arrosé en 
hiver avec beaucoup de modéra- 
tion. En été, on les rafraichit fré- 
quemment 5 mais 6n leur donne 
peu d'eau à éhaque fois. Ces plan- 
+es doivent rester constamment dans 
- la serrede tan, et êtretraitées comme 
les autres plantes délicates du même 
pays. Cette espece fleurit trois ans 
après avoir été semce, mais elle ne 
produit point de semences en An- 
_pléené =. 

— Pubescens. La, quatrieme espece 
croitimaturellement en Virgime, 
“ainsi que dans plusieurs autres can 
tons de l'Amérique ; elle a des 
tiges fort minces et tainantes ; 


-COnservent 
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qui ont besoin de soutien : ses 
branches, armées de vrilles ou de 


tendrons, s’attachent à tout ce qui 


Jes environne, et s’éténdent par ce 
moyen à une très-grande distance. 


Dans nos climats, elle veut être 
“placée contre une muraille, et à 


une bonne exposition, parce qu’elle 
est très-sensible au froid : on doit 
par conséquent la mettre à l’abri 
des fortes gelées. Ses branches sont 
garmes de feuilles oblongues, qui 
leur verdure durant 
toute l’année : elles poussent sou- 
vent seules au bas des tiges; mais 
vers le haut, elles sont placées par 


“paires ; €t opposées sur chaque 


œud : ses fleurs jaunes, et de Ra 
même forme que celles de la Cax- 


‘panule où Gantelée , sont pro- 


duites aux ailes des feuilles, et 
paroïssent en Août; mais elles ne 
sont pas suivies de légumes dans 
ce pays. On multiplie cette espece 
par ses graines, qui doivént être 
semées sur une couche modéré 
ment chaude, et traitées de la 
même mamere que la PE 
Se es 

Lorsque ces plantes sont mises 
en pleine terre contre une mu- 
raille , on couvre leurs racines 
avec du tans pour empêcher la 
gelée d'y pénétrer pendant Phi- 
verset < le froid devient plus 
fort, on couvre les branches avec 


des nattes pour les garantir : au 


moyen de ces précautions, cette 
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plante a fleuri parfaitement dans 
les jardins de Chclséa. 

ÜUnguis cati. La cinquieme a, 
comme la précédente, des tiges 
minces, qui exigent aussi des sOu- 
tiens ; elles sont garnies. de petites 
feuilles ovales , entieres. et oppo- 
sées sur chaque nœud :.les mains 
où vrilles sortent aux mêmes en- 
droits, et elles s’attachent forte- 


ment par leur moyen à tout ce qui 


les environne. Ses: feuilles se ter- 
minent en trois parties: distinctes: 
ses flèurs sortent des aîles des 
feuilles, et ont la même forme 
que celles des.especes précédentes; 

mais elles sont plus petites , et ne 
Sont pas suivies de semences-en 
ce pays. 

Cette espece croît sans culture 
dans la ee dans lisie de 
Bahama ; elle subsistera cependant 
ici en pleine terre, si on la plante 
contre une muraille à Pexposition 
dæmidi, et si-on-la met à l’abri 
des fortes gelées. Elle se multiplie 
de même que la précédente, 
2 quinoctialis. La sixieme a des 
branches foibles et minces... qui 
poussent à chaque nœud des vrilles, 
au-moyen desquelles: elles: s’atta- 
chent aux plantes voisines :. ces 
branches sont garnies à _—— 


iœud. de quatre feuilles, qui par 


tent de chaque coté par paires op- 
posées; elles sont pointues, ovales, 
ondées à leurs bords, et d’un vert 
brillant qu’elles conservent. toute 
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l'année. Ses branches s’étendentau 
loin, lorsqu'elles ont assez d’es- 
pace : ses fleurs. larges et jaunes, 
sont produites aux no udé des tiges, 
et ne sont point suivies de légumes 
dans ce pays. Cette espece réussit 
très-bien en plein air, si elle est 
placée contre une muraille à l’ex- 
position du midi, :et si on la traite 
comme les deux pee précé- 


dentes. 


- Sernper virens. La septieme croît 


naturellement dans la Caroline Mé- 
ridionale, ainsi que dans quelques 


paities de la Virginie, où elle cou- 
vre les haïes et les buissons. Lors- 
qu’elle est en fleur , elle répand 
à une. grande distance un parfum 
très-suave, d’où lui vient le nom 
de- Jasmin, jaune , qui lui a été 


-donné par les habitans de ces COn= 


trées. 

Cette plante a des tiges minces, 
au moyen desquelles elle embrasse 
les arbres voisins, et s’élève à une 
hauteur considérable : ses branches 


sont garnies de feuilles longues, 


pointues, qui croîssent seules et 


opposées à chaque nœud, et. qui 


se conservent vertes toute l’année: 
ses: fleurs, qui.sortent à chaque 
nœud des aïles des feuilles , au 
nombre de deux, de trois ou de 
quatre à la fois, se tiennent éri- 
gées, et ont la forme de trompettes 
elles. sont jaunes, et exhalent une 
odeur fort douce. Dans les pays 
d'où cette plante tire son origine, 

ces 
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ces fleurs sont suivies de légumes 


‘courts et cylindriques, remplis de 
petites semences aïlées. 


Les piantes de cette espece étant 
dans leur jeunesse très - sensibles 
au froid, il faut les mettre à cou- 


vert pendantes hivers, jusqu'à ce 


qu’elles aient acquis de la force; 
alors on les place contre une mu- 
taille à Pexposition du midi, eton 
les garantit des fortes gelées de 
Phiver, en les couvrant avec des 
nattes, et’ en répandant du vieux 
tan sur leurs racines. Par cette mé 
thode, je suis parvenu à les faire 


bien fleurir dans les jardins de 
Chelséa. On mulüplie. cette espece 
par ses semences, de la même ma- 


nicre que les précédentes. 
Pentaphylla. La huitieme, qui 
ma été envoyée. de la Jamaïque 
par le Docteur HousToun, a une 
tige droite et élevée jusqu'à la 
hauteur de vingt pieds, garnie de 
branches latérales, dont lécorce 


est blanche : ses feuilles, portées 


par de longs pétioles, sortent op- 


posées sur les nœuds; elles sont 


composées de cinq feuilles ovales 


et fermes, jointes en un centre à 


he hs = 
leur bâse, étroites par le bas, larges 


et arrondies au sommet, et d’une 
couleur vert pâle. qui tire sur le 
blanc à leur: surface inférieure : ses 
fleurs naîssent aux extrémités des 
branches, et sortent quatre où cinq 


ensemble sur chaque pédoncule : 


elles sont étroites inférieurement ; 
Tome I, 
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mais leur tube s’élargit ensuite, ét 
s'ouvre fortement au sommet : ces 
fleurs sont d’un blew pâle, et ré 
pandent une odeur très - douce ; 
elles sont remplacées par des légu- 


mes cylindriques, longs de quatre 
pouces , et remplis de semences 


ovales ; serrées et pourvues d'ailes 
argentées. | 

Cette espece. étant originaire 
des parties chaudes de l'Amérique, 
ne peut subsister dans notre chi- 
mat sans le secours de la serre 
chaude; elle se mulüplie par se- 
mences, qu'il faut mettre sur une 
couche chaude : après quoi, on 
traite les plantes qui en surviennent 


comme celles de la 4°. espece. 


Leucoxylon. J'ai reçu la neu- 
vieme de la Barbade sous le nom 
de Bois blanc : dans sa patrie, elle 
s'élève en une tige droite jusqu'à 
la hauteur de quarante pieds, et se 
muläplie considérablement par ses 
semences que le vent disperse. On 
confond ordinairement cette espece 
avec la précédente, quoiqu’eliés 
soient très-difiérentes :. celle-ci a 
ses feuilles basses composées dé 
quatre ou de-cinq lobes ovales; 


et celles qui occupent les parties 


hautes des branches, softent sim- 
ples, et sont placées par paires 
opposées : ces dernieres feuilles 
sont aussi larges er aussi épaisses 
que celles du Eaurier; elles sont. 


“arrondies à leur extrémité, et sont 


portées chacune sur un long pé- 


11 152 


546 B I G 


tiole, tandis que celles de la pré- 
cédente se joignent dans un centre 
à leur bäse : les fleurs de cette 
espece naissent aux aîles des feuil- 
les ; leurs tubes sont étroits, longs 
d'environ ‘deux pouces, ouverts 
largement au sommet, où elles 
sont découpées en cinq segmens 
égaux, et frangées à leurs bords: 
ces fleurs sont blanches, et répan- 
dent une odeur agréable; mais je 
mai jamais vu leurs légumes. 

Ges plantes veulent être con- 
seryées dans une serre de tan,.et 
traitées comme celles de la qua- 
trieme espece. On les multiplie 
par semences et par boutures qu’on 
plante en été, et qui prennent aisé- 
ment racine , si elles sont mises 


dans des pots, et plongées dans 


une couche de tan. Cette espece a 
fleuri au mois d’Août pendant plu- 
sieurs années dans les jardins de 
Chelsea. 

Paniculata. La dixieme, que le 
Docteur Housroun m'a envoyée 
de la Vera-Cruz, s'élève en tiges 
ligneuses ; garnies à chacun de 


leurs nœuds de yrilles qui leur 


servent à s'attacher aux plantes voi- 
sines : ses feuilles, en forme de 
cœur, entieres, et ayant un: beau 


duvet sur leur surface inférieure, 
sont portées sur des pétioles assez 


longs, et sortent deux-à-deux op= 
posées sur chaque nœud des par- 
ties latérales des branches : ses 
fleurs tubuleuses, peu ctendues à 
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leur sommet, et de couleur vio-: 
lette, croïssent en épis clairs aux 
extrémités des branches; elles ré- 
pandent une odeur agréable, et: 
sont suivies, dans leur pays natal, 
de siliques ovales, dures et ligneu- 
ses, qui s'ouvrent en quatre par- 
ties remplies de semences ailées. 

Cette espece se multiplie par 
ses semences, qu'on doit répandre 
sur une couche chaude; et lorsque 
les plantes paroïssent, on les traite 
comme celles de la troisieme, 
“parce qu’elles ne peuvent subsister 
dans notre climat, sans le secours 


-d’une serre de tan. 


Cærulea. La onzieme croît na- 
turellement dans l’isle de Bahama, 
d’où ses semences ont été envoyées 
par M. CAresér, en 1724 : ces 
semences ont produit plusieurs 
plantes, qui ont été cultivées dans 
les environs de Londres. Cette 
espece qui, dans son pays natal, 
s’élève à la hauteur de vingt pieds, 
pousse plusieurs branches latérales, 
garnies de feuilles composées et 
aîlées, dont chacune a onze aiîles 
alternes et entieres : ses fleurs naîs- 
sent aux extrémités des branches 
sur des panicules fort clairs ; leurs 
pédoncules-se divisent en trois où 
quatre branches, qui soutiennent 
chacune une fleur bleue, pourvue 
dun tube long, gonflé et déconpé 
en cinq segmens égaux au som- 
met, où il s'étend et s'ouvre : ces 
fleurs sont suivies de siliques ova- 
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les, qui s'ouvrent en deux parties, 
et sont remplies de semences es plates 
et aïlces. 
Crucipera. La douzieme espece 
a une tige ligneuse, de laquelle 


sortent plusieurs branches qui ont 


quatre bordures ou aîles étroites, 
coulant longitudinalement; de sorte 
qu’elles paroïssent être quarrées : 
ses feuilles, qui naissent par paires 
des parties latérales des branches, 
sont en forme de cœur, unies, pla- 
cces sur de courts pétiolés, et gar- 
nies de vrilles qui sortent des pé- 
toles, s’attichent aux plantes et 


aux arbres voisins, et élèvent les 


branches de cette espece à une 


hauteur considérable : ses fleurs, 


produites aux aîles des feuilles en 


petites grappes, ont des tubes assez. 


longs, et s'étendent en s’ouvrant 
au sommet; elles sont d’une-cou- 


leur jaune-pâle, et sont remplacées 


par des légumes plats, longs d’un 
pouce, et renfermant deux rangs 
de semences plates, ailées et jointes 
à la cloison du nilieu. 

Cette espece, que jai recue de 
Campèche, où elle croit sans cul- 
ture, s'élève dans sa patrie jus- 
qu'au sommet des plus grands ar- 
Bres, en s’atrachant à leurs bran- 
ches au moyen. de ses vrilles. On 
a multiple pa semences , qu’on 
doit répandre sur 
chaude ; après quoi, on traite les 


plantes qui en proviénnent comme 


celles de la quatrieme espece : cat 


une couche. 
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elles ne peuvent profiter dans ce 
pays, sans le secours de la serre 


chaude, dans faquelle ses branches 


s’élèveront à la hauteur de vingt 
pieds en trois ans; ct si on leur 
laisse là liberté, elles s’étendront à 
une grande distance. Cette plante a 


_ fleuri dans les jardins de Chelséa : 


mais elle n’a jamais produit _ 
semences en Angleterre. 
Capreolata. La treizieme, qui 
m'a été aussi envoyée de Cp 
par M. RorertT MrLrar, a des 
tiges ligneuses, qui s Te à une 
grande hauteur, en s’attachant aux 


arbres voisins, au moyen de leurs 


vrilles. Cette espece pousse plu- 


sieurs branches ligneuses, garnies 
de feuilles ovales, en forme de 


Cœur, qui naîssent par quatre, et 


sont opposées deux-à-deux sur cha- 


que nœud : la surface inférieure 
de ces feuilles, est recouverte du 
duvet doux, poilu et de couleur 
jaunâtre : ses flews, d’ûn jaune 
pâle, et semblables à celles de la 
Campanule, narsent en panicules 
clairs aux extrémités des branches 
ét sont suivies par. des.lépumes 
plats, lonos d’un pied, ayant une 
bordure à chac que côté, et renfer= 
mant deux rangs desemences plates 
ét atlées. 
Cette “plante ,  Crant dehicate ; 
exige fa Serre de tan, et veut-être 
traitée comme la quatrieme espece. 
Elle se mulüphie par semences, 
œu’on doit $e procurer des pays 
Z 22 i] 
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où elle croît naturellement, parce 
qu’elle n’en produit point en An- 
gleterre. 

Triph sa Le Docteur Hous- 
TOUN ma envoye la quatorzieme 
de la Vera Cruz dans à Nouvelle 
Espagne. Cette plante a une uge 
ligneuse, recouverte d’une écorce 
cendrée; elle s ‘élève à la hauteur 
de dix pieds, ét pousse D 
branches larcrales, gares de feuil- 
les à trois lobes, placées opposées 
à chaque nœud : ces feuilles sont 
très-unies, ovales et terminées en 


pointe : ses fleurs sortent en pani- 


cules clairs à Pe xtrémité des bran- 
ches; elles sont d’un blanc-sale, et 
suivies de légumes plats et étroits, 
qui renferment chacun-deux rangs 
de semences plates et aîlées. 

Cette espece doit être multipliée 
par semences, et traitée comme 
LES quatrieme espece, en observant 
de la tenir constamment dans la 
couche de tan de la serre + 


BIHAL. Voyez Musa. 
BISCUTELLA. Moutarde à 


Bouclier, ox Moutarde bâtarde de 


Mithridate. Linn. Gen. Planr. 72e 
T, hlaspidium. Tour. Ie R H. 


214. Tib1Oo1, : 
Caracteres. Le lee est com 


posé de quatre feuilles pointues : 
la corolle a quatre pétales obtus et 


placés en forme de croix, qui s ’é- 
tendent et s'ouvrent; elle renferme 
Six étamines opposées, dont quatre 


* 


> 
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sont longues , et les deux autres 
plus petites : ces étamines sont sur- 
montées par des sommets simples, 
Dans le cemyre est situé un germe 
orbiculaire et comprimé, soutenant 
un style simple persistant et sur- 
monté d’un stigmat obtus : ce germe 
se change ensuite en une capsule 
unie, comprimée et érigte, avec 
deux lobes convexes, à deux cel- 
lules, terminées par le style roïde, . 
qui.est joint à côté de la parution: 
chaque cellule renferme une se- 
mence comprimée. 

Ce genre de plante est rangé 
dans là premiere section de la 
quinzieme classe de LiNNÉE, in- 
ütulée : Terradynamia siliculosa , 
la fleur ayant quatre étamines lon- 
gues et deux courtes, et étant rem 
placée par des légumes fort courts. 

Les especes sont : 

1°, Biscutella  . cali- 
cibus nectario utringte gibbis, si 
liculis in srylum coeuntibus. Hort. 
Cliff. 329 ; Moutarde bâtarde, avec 
le goder du nectaire gonflé à cha- 
que côte, @t . pes légumes re 
au style. - — + 

Thlospidium hirsuturr, aie 
floris auriculato. Enst. RH: 214. 

Eencojim montanum, flore pe= 
que: Col Ecphr. à. P. 59. T. Gr. 

Jon-Draba Alyssoïdes lutea, an 
gti fol. Barr. le 25e 

2°, Biscutella didyma, siliculis 
orbiculato-didymis à stylo diver- 


gentibus, Hort. Clif 329 ; Mou- 
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tarde bâtarde, avec une double 
sihique orbiculaire, divergente au 
style. 

Thlaspidium Monspeliense, Hie- 
racii folio hirsuto. Tourn. Insr. 
- ; 
Thlaspi chypéarum. Clus. His. 

2. P. 232. 

3°. Biscutella Apula, . 
folus oblongis dentatis, Semi-aim= 
plexicaulibus ; floribus spicatis , 
stylo breviore; Moutarde bâtarde 
velue, avec des feuilles oblongues 
et dentelées, qui embrassent la üge 
à moitié, dont les fleurs croissent 


en épis, et. qe a un sue pres 


Court. 


Te  … spicaume. 


Lou Jast. 214. 

Jon-Draba Alyssoïdes . Apula, 
 - Col. Ecphr. 1. P. 283. 

1285, 

Auriculata. La premiere _es- 
pe, ui croit naturellement dans 
la France Méridionale et en ftalie, 
ma guerés qu'un pied de hauteur 
dans les lieux qui la produisent; 
mais lorsqu elle est cultivée dans 
les jardins, elle devient une fois 


Di grande. Cette plante se divise 


en plusieurs branches, garnies à 
chaque nœud d’une seule feuille 
oblongue, entiere et un peu den- 
relée ; celles de la parte basse de 


la tige sont plus larges et plus ob- 


tuses que celles du haut : ses fleurs 
sortent des extrémités. des. bran- 
ches en panicules clairs : 


sont d’un jaune-pâle, 


elles 
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composées 
de quatre pétales obtus, et suivies 
de siliques doubles, rondes et com- 
primées, qui se.gonflent au nulieu, 
et renferment une semence ronde 
et plate : le style de la feur se tient 
droit entre les deux petites siliques 
qui sont jointes à leurs bords. 
 Didyma. La séconde est aussi 
originaire de la France M éridio- 
nale ‘et de Plualie, ainst que de 


 PAÏlemagne, d’où j'en ai recu les 


semences, et une plante sèche qui 
n’avoit pas plus de six pouces de 
longueur, y compris les racines ; 
mais elle s'élève par la culture jus- 
qu'a deux pieds de hauteur. Cette 
espece a des feuilles longues, étroi- 
tes, velues, ne ee à celles de 
PHerbe à l'Epervier, où Hieracium 
Dentis leonis, quise développent 
près de terre, et sont profondé- 
ment dentelées à leurs bords : sa 
tige s'élève du centre, et se divise 
vers le haut en plusieurs petites 
branches dégarnies de feuilles, et . 
terminces par des panicules de 
fleurs jaunes, composées de quatre 
pétales placés en forme de crox: 
ces fleurs sont suivies de siliques 
rondes et comprimées comme celles 
de la précédente, mais plus petites, 


et le style se renverse au-dessus. 


Apula. La troisieme pousse plu- 
sieurs feuilles oblongues, velues, 
et légèrement _dentelées à leurs 
bords, du nilieu desquelles s’élève 
une tige yelue et branchue, qui 
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croît à deux pieds de hauteur Et 
dont chaque nœud porte une feuille 
oblongue et dentelée, qui embrasse 
la moitié de la tige à sa bâse : cha- 
ie branche est terminée par un 
épi serré de fleurs d’un jaune-pâle, 
qui sont suivies de siliques rondes 
et comprimées comme dans la pré- 
cédente; mais le style de la fleur 


y est joimt, et est plus court que 


celui des auires especes. 

Culture. Toutes ces plantes sont 
annuelles, et périssent lorsque leurs 
semences sont mûres : on peut les 


semer au printems où en automne, 


sur une plate-bande de terre lé- 
gère , dans une situation ouverte, 
où elles doivent rester à demeure. 
Celles qui sont semées en automne, 
pousseront au bout de trois se- 
maïnes, et se conserveront tout 
lhiver sans aucun soin : elles fleu- 
riront dans le commencement de 
été suivant, et produiront tou- 
jours ensuite de bonnes semences ; 

au-heu se celles qui n'auront été 
semces qu'au printems , Se flétri- 
ront avant la. maturité de leurs se- 


mences. Les plantes automnales 
fleurissent en Juin, et celles du 
printems en Juillet : leurs semen- 


ces mürissent environ six semaines 
après. Si on permet à ces semences 


de s’écarter en liberté, elles pro-. 


duiront sans aucun soin une grande 
quantité de jeunes plantes, qui 
mexigeront dautre culture que 
ètre débarrassées de mauvaises 
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herbes, et d’être éclaircies dans 
les places où elles sont trop ser- 
rées : on laisse entrelles huit à 
neuf pouces de distance. 

Ces différentes especes m’étant 
point assez belles pour. être recher- 
chées, on ne les conserve gueres’ 
que dans les jardins de Botanique. 
Comme, après plusieurs années de 
culture, je ne les ai jamais vu va-. 
rier, je ne doute point qu’elles ne 
soient toutes des especes distinctes 
les unes des autres. 


BISERRULA. Linn. Gen. PI. 
800. Pelecinus. Tourn. Inst. AIT 
T, 234; le Rateau. 

= Caracteres. La fleur a un calice 
nd. formé d’une seule feuille 
érigée, et légèrement divisée au 
sommet en cinq parües égales, 


dont les deux supérieures sont pla 


cées à quelque distance des autres: 
la fleur est papillionnacée ; Pétes- 
dard à ses bords réfléchis, et les 
aîles sont oblongues, mais plus 
courtes que l’étendard : la carène 
est obtuse, de la même longueur 
que les aïles, et tournée vers le 
haut. Elle a dix étamines, dont 
neuf sont jointes , et Pautre sépa- 
rée ; leurs extrémités se dirigent 


= vers le haut. Dans le centre est 


situé un germe oblong et com= 
primé, soutenant un style en forme 
d’alêne , surmonté d’un shigmat 


simple. Les étamines sont renfer- 


mées dans la carène + le germe sg 
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change ensuite en un légume plat 
et étroit, dentelé aux deux bords 
comme la scie du poisson, nommé 
Empereur, et a deux cellules rem- 
plies de semences en forme de 
rein. 

Les plantes de ce genre sont 
rangées dans la troisieme section de 
[à dix-septieme classe de LINNÉE, 


nommée : Diadelphia Decandria , 


par la raison que leurs fleurs ont 
dix étamines jointes en deux corps. 


Nous n'avons qu’une espece de 


ce genre, qui est: 
Biserrula. Pelecinus. Hort. Cliff. 


361. [ny a point de nom Anglois 


Dors cette plante. Pelecinus vulga- 
terre. 


. Tourn. Inst. 417; en Frau- 
. le Rareau. 

- Astragalus purpureus anTuius 
Pereprinus, siliquis utrinque serræ 
Sunilibus. Moris. Hist. 2. P. 7 07) 
ser, 0.1. 6: ee 

Securidaca siliquis planis Ut In- 
. que dentatis. Bauh. Pin. 349. 

Cette plante est ‘annuelle, et 
croit naturellement en Italie, en 
Sicile, en Espagne et dans la France 
-Méridionale ; elle pousse plusieurs 
üges angulaires et traïnantes , qui 
sont garmes de feuilles longues, 
ailées, ét composées de plusieurs 
paires de lobes, terminés par un 
impair en forme de cœur +. des 
parties hautes des branches, 3 sortent 
les. pédoncules , qui soutiennent 
chacun plusieurs peutes Heurs pa- 
; pilionnacées, de couleur de pourpre, 
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et recueillies ensemble : ces fleurs 
sont suivies de légumes unis, longs 
dun pouce, dentelés sur les côtés 
dans toute leur longueur, divisés 
au milieu par un nerf longitudinal, 
et remplis de deux rangs de semen- 
ces en forme de rein. 

On la inultiplie par semences, 
qui, dans ce pays, doivent être ré- 
pandues en automne sur une couche 
de terre légere, où les plantes pous- 
seront dans trois semaines, et sub- 
Sisteront très-bien en plein air : il 
faut les semer où elles doivent res- 
ter, ou les transplanter très-jeunes ; 


car lorsqu'elles sont grosses, clés 
ne soufrént pas d’être tirces de 
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Lorsque. les plantes auront 


poussé, elles n’exigeront d’autres 


soins que d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes, et éclaircies où 
elles seront trop serrées, en laissant 
environ un pied de distance entr 
elles : elles fleurissent en Juin, et 
leurs semences mürissent en Sep- 
témbre. 

- On peut aussi semer au prin- 
tems les graines de cette plante. : 
et la traiter ensuite suivant là mé- 
thode qui vient d’être prescrite ; 
mais alors il est à craindre que les 
plantes qui enproviendront, ne 
fleurissent pas avant le nulieu ou la 
fin de Juillet, et que leurs semen- 
ces maient pas le tems de murif , à 
moins que Pautomne ne soit chaud; 


c’est-pourquoi je recommande _ 
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les semer en automne, aussi-tôt 
après qu’elles sont recueillies. 

On peut accorder une place dans 


les jardins, à deux ou trois de ces 


plantes - D fa variété à. quoi- 
qu elles n'aient pas beaucoup de 
beauté. 


BISTORTA. Ainsi appelée , 
parce que sa racine est contournée 
et tortillée en différents anneaux où 
figures pyramidales. Bistorte. 

Ce genre est joint au _Polygo- 
num, par le Docteur LINNÉE 


Cette plante fleurit en Mai ; et - 


si la saison est humide , elle conti- 


nuera à de nouveaux épis : 


de Heurs jusqu'au mois d’ Août: elle 
peut être multipliée, en plantant 
ses racines dans une plate-bande 
humide et ombrée , soit au prin- 
tems, soit en automne. Ces racines, 
en traçant dans la terre, rempliront 
bientôt tout le jardin de nouvelles 
“plantes. 

On a proposé de se servir des 
racines de cette plante pour tanner 
les cuirs ; mais il seroit’ ‘difcile de 

s’en procurer en assez grande quan- 
tie pour cela (1). 


(x) Les racines de la Bistorte sont un des . 


plus puissans astringens que le reone vé- 
gétal fournisse à la nn Ai n'ont 
rien d'odorant et de volatil, et ne don- 
nent par Janalyse n une très-petite quan- 
tité de principe résineux ; mais beaucoup 
de substance gommeuse dans Jaquelle resi- 
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ee 


dent toutes ses proprictés. Cette racine 
prisé intérieurement, Où appliquée seule- 
ment à la peau, augmente singulièrement 
le ton des solides, diminue le calibre des 
vaisseaux , Crispe l'extrémité des canaux 
relâchés, qui fournissent une issue à des 
humeurs abondantes, font rentrer les li- 
queurs stagnantes dans le torrent de la 


circulation, évacuent par les pores ou par 


d’autres couloirs celles qui sont extrava- 


Seb ete 

Elles produisent des effets très-marqués 
dans les vomissemens, les diarrhées opi- 
niâtres, les dyssenteries séreuses , Phémo- 
phthisie , les Aeurs blanches, les gonorrhées 
anciennes, les flux abondans d'urine, etc. 


On a même recommandé de s'en servir dans 


‘la petite vérole, la rougeole, la peste et 


les autres fievres malignes; mais il nap- 


- partient qu'au. Médecin d'employer ce re 


mede ‘dans quelque circonstance que ce 


soit: autant il est salutaire , lorsqu'il est 


administré à propos, autant il devient nui- 
sible et dangereux entre les mains des pet- 
sonnes ignorantes. On Papplique à Pexté- 
rieur en décoction, ou sous la forme de 


cataplasme, sur Îles hernies, Îles tumeurs 


-indolentes, sur les bourses affectées d’ademe 


et has 5 et dans toutes les circons- 
tances où il est nécessaire de fortifier quel- 
que partie. 

La grande vertu astringente de ce remede 
le rend plus propre que le quinquina à 
guérir les fièvres quartes et autres intermuit- 


tentes opiniâtres ; il a quelquefois opéré des 


cures étonnantes dans ces circonstances. 
On RASE communément dans les 


Alpes, pour guérir les-fleurs blanches. Sa 


BIVALVE. 


\E 
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BIVALVE. Semploie pour ex- 


primer une cosse où gousse, qui 


s’ouyre d’un côté dans toute sa lon- 


gueur en deux parties, comme les 
deux battans d’une porte, 


BIXA. Linn. Gen. Plant. 581. 
Urneu. Slon. Cat. Jam. Orellana. 
H, L. Mirella. Tour. Inst, 242 ; 
Anotta; et par les François , Rocou. 

da Les caracteres de 
cette fleur sont d’avoir un calice 
uni , Obtus, pétit et persistant ; uné 
corolle formée par une double ran- 
gée de pétales , dont Pextérieure 
consiste en. cie ee sont ee : 
en un même onde : de = même 
forme, mais plus étroits ; un grand 
nombre d’étamines velués, qui 
m'ont que la moitié de la longueur 


. des pétales, ‘et qui sont terminées 


par des’ sonimets érigés. Dans le 
centre de Ja fleur, ést situé un 
germe ovole, soutenant ün style 
mince dé là même longueur que 


les étamines, et surmonté d’un süg- 


mat divisé en deux parñes, com- 
primées et paralleles. Ce germe se 
a énistire en né 7e 


ra 


dose. est en de es aqueuse depuis un 
demi-gros jusqu'à, deux gros, et en poudre 


depuis quelques grains. Jusqu'à, un IScru- 


pale. 


Les racines de ne entrent . 
composition de l’orvictan et dans celle de 
quelques autres temedes-cofdiaux, 


Tone I. 
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ovale , en forme de cœur, un per 
comprunce , hérissée de poils pi- 
quants, et qui, s’ouvrant en deux 
valvules , montre une seule cellule 


remplie de semences angulaires , 
adhérentes à un réceptacle lintire, 


qui coule longitudinalement à tra- 
vers la capsule. 

Les plantes de ce genre, ayant 
plusieurs étamines et un style, font 
partie de la premiere section de la 
treizieme classe de LINNÉE , intitu= 
lée : Po Hu 

Nous n'avons qu’une espece de 

ce genre, qui est : 
| Bixa. Orellana. Hort. Cf. 
&1z ; L’Amotta ou Anotta 3; par 
les François, Rocou. Mircella Ame- 
*icana maxima tinctoria. Achioti 
de Hermandez, 

Orleana, siveOrellana, folliculis 
lappacers. Pluk. Alm.272.t.209. 
f. 4. Comm, Hort. 1. p. 65. f. 44. 

Arbor Mexicana, fructu casta- 
neæ coccifera. Bauk. Pin. 419. 
Urucu. Sloan. Jam. 150. Hist: 2. 
Ps DD Le LOL es ta 

Cet arbrisseau croît naturelle= 
ment dans les parties chaudes de 
PAmérique , où il s’élève en une 
tige droite, à la hauteur de huit à 
dix pieds, et pousse au sommet 
plusieurs branches, qui forment 
une tête éguliere : ces branches 
sont garmies de feuilles en forme 
de cœur, terminéés en pointe s 
supportées par de longs pétioles et 
disposées sans ordre : les fleurs, 

Aaaa 


54 os 


d’une couleur pâle de fleurs de 
pêcher, ont de larges pétales , 


et naissent en panicules clairs de 


l'extrémité des branches : un grand 
nombre d’étamines velues sont pla- 


cées dans le centre, et sont de la 


même couleur que les pétales, 
Àprès Ja fleur, le germe devient 
Une capsule en e de Cœur ; OÙ 
plutôt en forme de mitre , hérissée 
de poils au-dehors, et s’ouyrant en 
deux valves remplies de semences 
angulaires : ces semences sont re- 
couvertes d’une chair rouge, qui 
colore les mains de ceux qui la 
touchent. On les recueille pour 
Pusage des Teinturiers et des 
Peintres. 


Les semences de cette plante, 


quon apporte abondamment des 
Indes Occidentales, servent à la 
multiplier : il faut les semer dans 
de petits pots remplis d’une terre 
bonne et légere, et les plonger 
dans une couche chaude de tan : si 
la couche à la chaleur convenable, 
ces. plantes paroitront environ un 
mois après avoir été semces ; et 
lorsqu’ elles auront aïteint à-peu- 
près la hauteur d’un pouce, on les 
sortira des pots ; on les séparera 
avec soin, et de façon à. ne 
déchirer leurs tendres racines ; on 
les plantera chacune séparément 


dans un petit pot rempli de terre 


riche et légere, et on les plongera 
dans une nouvelle couche de tan, 
- tn observant de les tenix à ombre 
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jusqu'a ce qu’elles aient formé de 
nouvelles racines ;après quoi, on les 


traitera comme les autres plantes 
des mêmes contrées, et on leur 


donnera de Pair frais à proportion 


de la chaleur de la saison. Quand 


la: chaleur de la couche de tan 


commencera à diminuer , on la la- 


bourera à propos , et on y en ajou- 

tera du nouveau, s’il est nécessaire, 
pour en renouveler la chaleur. 
Pendant l’été, on arrosera ces plan- 
tes trois fois la semaine, mais lé- 
gèrements parce quetrop d'humidité 
feroit pourrir les racines. S1 ces 
plantes sont élevées dans le com- 
mencement du printems, ettraitées 
comme elles doivent l'être, elles 
auront atteint en automne la. hbau- 
teur d’un pied et demi ; alors on les 
mettra dans la serre, et on les plon- 


gera dans la couche de tan. Pen- 


dant l’hiver, elles ne demandent 
que très-peu d’eau ; mais dans leur 
jeunesse, il leur faut beaucoup de 
chaleur, sans quei elles seront ex- 
posées à perdre leurs feuilles et 
même leurs têtes ;:ce qui les à 
désagréables à à la vue. a 
On doit tenir constimment ces 
plantes dans la couche de tan de la 
serre chaude ; parce que celles qui. 


sont placées dans la serre sèche, ne 
font jamais autant de progès. J'ai 


eu plusieurs de ces plantes, hautes 
de sept à huit pieds, dont les tiges 
étoient épaisses , et les têtes fort. 
grosses ; mais je n'en at ais ex 


B LA 

qu'une seule qui ait produit des 
fleurs : je nai pas même entendu 
dire qu'aucune de ces plantes ait 
fleuri dans quelques autres jardins 
de Se ; car chez les Hollan- 
doïs, on n’entrouve aucune qui soit 
parvenue à une certaine grosseur. 

On sépare la chair qui environne 
les semences, en la détrempant 
dans Peau chaude ; on les lave, et 


on les froissé avec 1 main, jusqu'à 


cé quelles sorent nettes ; après 
quoi, on jette l’eau; et lorsque le 
sédiment qu'il s’est déposé au fond, 


a acquis de la consistance, on Pen. 


ferme dans des balles q qi ’on envoie 


en Europe, où on Pemploie pour 


à peinture et pour teindre les 
ROC 

_ Les Américans en font usage 
pour colorer leur chocolat, et les 
naturels du pays s’en servent pour 
se peindre le corps, lorsqu’ . vont 
à la guerre. 


BLANCHETTE, LA MA- 
CHE, POULE GRASSE, oz 
SALADEDE CHANOINE. 
Voyez VaArErRrANA Locusra. L. 


BLÉ DE TURQUIE, BLÉ 


D'INDE ou ES Voyez LEA. L. 


BLÉ où. FROMENT. Faye 
Trinicun. 


“BLÉ DE MARS. Voy. TRiti- 
 CUM. 
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BLÉ D’ OISEAU, où ALPIS- 
- Le à ÊR 


BLATTARIA. 7 oyez NVER« 
BASCUM. 


- BLETTE. F oyex Poe 


BLETTE- BLANCHE. Voyez 
AMARANTHUS Brirum, L. 


BLETTE- ROUGE, es 
AMARANTEUS Lrvipus. L. 


BLITUM. Linn. Gen. Plant. 
24. Chenopodio-morus. Boerk. Ind. 
Morocarpus. Rupp ; 3 Epinar-fraise. 
ErBlete =" > 

Caracteres. La dei a. un calice 
divisé en trois parties, et persistants 
elle n’a point de pétale, mais seu- 
lement une étamine hérissée de 
poils plus longue que le calice, 


_ayec un sommet double. Dans le 


centre es placé un germe ovale et 
pointu, qui soutient deux styles 
aussi longs que l’étamine , avec un 


simple stigmat. Après la fleur, le 


calice devient une capsule ovale 


et comprimée , renfermant üné se- 


mence globulaire , légèrement ap 


plate, et de la même grosseur que 


la capsule. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans le second ordre de la premiere 
classe de LINNÉE , intitulée : Mo- 
nandria Die ; qui comprend 


celles qui n’ont qu'une étamine et 
deux styles, 
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- Les especes sont : 
1°. Plitum capitatum, capitel- 
lis spicatis terminalibus. Hort. 
Upsal. 3 ; Blerte avec des épis 
terminés par de petites têtes. 
_Chenopodio-morus major. Boerh. 
Ind, Alf. 2. 91 ; appelé commu- 
nément fraise de Belette, o4 Epi- 
nar-fraise. 
Atriplex baccifera. Raj. Hise. 
ue 
2°, Blitum Vi ITS aEUM ; nn 
lis sparsis lateralibus. Hort. Upsal. 


3 ; Blette avec de petites têtes 


éparses sur les cotés de latige. 
Chenopodio-morus Minor. Boerk. 

Înd. Alf, 2. 92 ; Blette sauvage, 

avec un fruit semblable aux mûres. 
Airiplex sylvestris, Mori fructis. 


Bouh. Pin. 519 


3°. Blitum Tartaricum , fs 


trangulartbus,acuté dentatis, capi- 


tellis simplicibus lateralibus ; Blette 


avec des feuilles triangulaires den- 


telées, à pointes aigués , et des étés 


simples sur les côtés. 


Blicum » frapgiferum maximum 


polyspermum. Afnman. Ruth. 


Capitatum. La bremiere: espece: > 
qui croit naturellement en Espagne. 
et en Portugal, est conservée de- 
puis long-tems dans les jardins An- 


glois : cette plante est annuelle, 


et ses feuilles sont à-peu-près seme. 


blables à celles de PEpinar : la 
tige, clevée à deux pieds et demi 
de hauteur, est garnie inférieure- 


ment de feuilles semblables à à celles. 


ET 
du pied de la plante, mais plus pe- 
ttes : du sommet de cette üge, 
sortent à chaque nœud des fleurs 
disposées en petites têtes, et termi- 
nées en grappes. Lorsque les eus 
sont passtes, ces petites têtes se 
gonflent jusqu’à la grosseur d’une 
fraise de bois, et en ont apparence 
quand elles sont mûres ; elles sont 
fort succulentes, et remplies d’un 
jus de couleur pourpre, qui tache 
en pourpre foncé les mains de 
ceux qui les broient. 

Firgatum. La seconde est ori- 
ginaire de la France Méridionale., 
et de l'Italie: elle s'élève rarement 
au-dessus de la hauteur d’un pied, 
et elle est”garnie de feuilles plus 


petites, mais de la même forme 


que celles de la premiere. Ses fleurs 
qui naïssent aux aîles des feuilles, 
sur la plus grande partie de la üge, 
sont peüres et recueillies en petites 
têtes, qui ont Ja même forme que 
celles de la premiere ; ; mais elles 
sont plus petites, €t. d’une couleur 
moins foncée. 
Tartaricum. La troisieme, dont 
le feu Docteur Amman , Pr ofesseur 
de Botanique à Pérersbourg, m'a 
donné les semences, s'élève à la 
hauteur d'environ trois pieds : ses 


feuilles sont triangulaires , termi- 


nées en pointes fort aiguës, et den- 
telées à leurs Eu. : ses fleurs 
sortent des aîles des feuilles en 
petites têtes , et sont remplacées 
par des baies de la même forme ;: 
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et de [a même couleur que celles Quand on les destine à ces sortes 
de la premiere, mais plus petites. d’usages , il faut les transplanter 
Cette espece difere de la premiere ‘avant qu’elles poussent leurs tiges 
par la forme, et les échancrures de de fleurs, parce qu’alors elles ne 
ses feuilles, dont quelques-unes sont souffrent plus d’érre dérangées. 
placées entre les baies dans toute la Lorsqu’elles sont établies dans aise 
longueur de la tige qui nest pas pots, on doitles arroser exactement 
terminée par des têtes comme celle dans les tems secs, sans quoi elles 
‘le. la premiere espece, mais seule Seront arrêtées de leur accrotsse- 
ment par des feuilles. ment, et ne parviendront point à 

Culture. Toutes ces plantes sont leur hauteur ordinaire. À mesuré 
annuelles ; et comme elles laissent que leurs tiges de fleurs font des 
tomber leurs semences , lorsqu'on progrès, on les soutient avec des 
héglhige de les recueillir, on voit baguettes pour les empêcher de 
paroïtre au printems suivant, de be et d’être emportées par le 
nouvelles plantes qui naissent en poids de leurs baïes qui deviennent 
abondance dans les environs. Siles de jour en jour Pie grosses et plus 
graines de toutes ces especes sont lourdes. : 
semées en Mars où en Avril sur ” 


une couche de terre ordinaire, dans BLUET, AUBIFOIN, 

une situation ouverte, les plantes CASSE-LUNETTE, 0 
pousseront un mois ou cinq se BARBEAU. Voyez CENTAUREA, 
maines après ; et en les laissant où CYANUS. 
elles sont semées, elles n’exigeront 


d’autres soins, que de les tenir nettes BOCCONTA. Cette plante 


de mauvaises herbes. et de les 4êté ainsi appelée en Phonneur du 
2 
1 
éclaircir , en laissant entr’elles six Révérend Paur Boecône de Si 


Où huit pouces de distance. Ces ile, qui a publié quelques RS 
plantes - commencent à produire. curieux de Botanique. 4 
leurs baies dans le mois de Juillet: :  Caracteres. La fleur à un calice 
et comme alors elies ont une belle composé de deux feuilles ovales ; 
apparence, plusieurs personnes les obtuses et CONCAyEes 5 la corolle a 
transplantent dans les plates-bandes quatre pétales étroits avec un grand 
des jardins à fleurs, et d’autres 10mbre d’étamines fort Courtes, 
les plantent dans des pots, qu'ils _couronnées de sommets érigés » € 
placent dans des cours, où sur des de la même ii E que le calice. 
murs de terrasses , avec les autres Dans le centre est placé un germe 
fleurs annuelles, pour les embellir, rond, rétréci aux deux extrémités ; 


ess B O € 

qui soutient un style simple, divisé 

au sommet en deux parties, et sur- 
_ monté d’un stigmat simple : lorsque 

la fleur est passée, ce germe devient 


un fruit ovale, rétréci aux deux 


extrénutés , un peu comprimé, et 
a une cellule charnue, renfermant 
une semence simple et ronde. 

Les plantes qui forment ce genre 
ayant plusieurs étamines et un style, 
ont été placées par LiNNÉE dans la 
premiere section de sa douzieme 
classe , qu'il a appelée Ne 
Monogynia. : 
Nous ne connissons jusqu’à pré- 
sent qu'une espece de ce genre, 
qui est : 

Bocconia frutescens. Le Sp. 
Plant. 503. 

Bocconia racemosa , Sphondylii 
folio tomentoso. Plum. Nov: Gen. 

Chelidonium majus arboreum , 
foliis quercinis. Sloan. Jam. 82, 
His, 10, 1 155. 
= Cocoxihvite. Hern, Mex. 158. 

. Cette plañte est appelée par le 
Pere Hans SLoan , dans son His- 
toire Naturelle de la Jamaïque : 


Chelidonium majus arboreum, foliis. 


quercinis, où le plus grand arbre 
de Chélidoine à feuilles de Chêne. 
- - Cette plante est fort commune à 
la Jamaïque, ainsi que dans plu- 
sieurs autres parties de l'Amérique: 
elle s'élève à la hauteur de dix à 
douze pieds , avec une tige droite 
aussi grosse que le bras , et recou- 


Yerte d’une écorce blanche et unie :. 


BOC 


cêtte tigé se divise au sommet en 


plusieurs branches , sur lesquelles 
les feuilles sont placées alternati- 
vement : ces feuilles , dont la lon- 
gueur est de huit à neuf pouces , et 
la largeur de cinq à six, sont pro- 
fondément échancrées , et quelque- 
fois jusqu'a la côte du nuheu; 
elles sont d’une couleur. fine de 
vert de mer; de sorte que cette 
espece fait une belle variété parmi 
les autres plantes exotiques de la 
serre chaude. — 

Toutes les païties de cette plante 
sont remplies dun suc jaunâtre, 
pareil à cel de la plus grande 
ÆEclaire où Celandine , qui est d’une 
nature très-âcre, et dont les Amé- 
. Ticains se servent pour ee les 
taches des yeux.  . ; 

On multiplie cette espece, par 
ses semences qu'on place au com- 


mencement du printems dans des 


pots remplis de terre fraîche et lé- 
gere qu'on plonge dans une couche 
chaude de tan, et qu’on arrose lé- 
gèrement de tems en tems pour les 
faire germer Lorsque ces plantes 
ont poussé , on les transplante sé- 
‘parément dans de petits pots rem- 
. de terre légère et sablonneuse 
qu'on replonge dans la couche 
chaude, dont on a soin de garantir 
les — des ardeurs du oi 
jusqu'à ce qu’elles aient formé de 

nouvelles racines : on les. arrose 
très-légèrement dans leur jeunesse, 
parce que, leurs tiges étant fort ten= 
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dres , et remplies de séve) trop 
d'humidité les feroit pourrir; mais 
lorsque ces tiges sont devenues li- 
gneuses , elles exigent plus d’eau, 
sur-tout dans les tems chauds : on 
a soin aussi de leur procurer beau- 
coup d'air, en soulevant les vitrages. 
Deux mois après, lorsque les pe- 
tits pots sont remplis de racines, on 
rernet les plantes dans d’autres plus 
grands que Pon replonge ensuite 
dans la couche de tan de la serre 
chaude, où il faut toujours conti- 
nuer à leur donner beaucoup dax 
pendant les chaleurs. En les traitant 
ainsi, je suis parvenu à élever dans 
une seule saison , ces plantes au- 


dessus de la hauteur de deux pieds ; 


et à leur procurer des tiges très- 
fortes. On les tient constamment 


dans la serre chaude, parce que , 


sans ce secours , elles ne profite- 
roient pas dans ce pays. Cette plante 
‘a fleuri dans le jardin de Médecine 
à Chelséa, et y a perfectionné ses 
semences, Maïs quand même elle 
ne produiroit point de fleurs, sa 
beauté singuliere la rendroit digne 
d'occuper une place dans la collec- 
on des Curieux, et il paroît que 
les Indiens en font beaucoup de 
cas; car MERMANDEZ nous dit que 
ie Chefs la font cultiver dans 
leurs jardins. 


BOERHAVIA. M. VarLLANT, 
Professeur de Botanique à Paris, a 
donné ce nom à ce genre de plante, 


BOERHAVE, 
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en Phonneur du fameux Docteur 
Professeur de Chy- 
nue, de one et de Botanique 
dans PUniversité de Leyde. 

Caracteres. La fleur na point de 
calice, mais seulement un pétale en 
forme de cloche, triangulaire et. 
entier. Dans quelques especes, elle 
a une étamüne courte, et dans d’au- 
tres deux, couronnées par un som- 
met double et globulaire. Le germe 
est situé au-dessous du réceptacle , 
soutient un style court et mince, 
surmonté d’un stigmat en forme de 


rein: Ce germe devient ensuite une 


simple semence sans couverte. 


PA 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la ne 
miere classe de LINNÉE, intüitu'ée 
Monandria Monog ynia , parce que 


les fleurs qui le composent n’ont 
qu'une étamine et un simple style. 


Les especes sont : 


1°. Boerhavia erecta , caule 


“erecto, glabro. Linn. Sp. Plant. 3. 


Boerhavia , avec une tige droite. 
 Boerhavia, Solani folia, erecta, 
glabra, floribus carneis > laxiis 


dispositis. Housr. Miss. 


_ 2°. Boerhavia diffjusa, caule af 
fuso. Linn. Sp. Plant, 3; Boerha 
via ayec une tige difluse, 
Boerhavia Solani folia, major: 
Vail. Del. 50. La Patagone. 
Valerianella curassavica , semi: 
ne e , Viscoco, Herm, Par. 
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Tolu-Dama. Rheed. Mal. 7 ; 

Pi 705,15 56 

2 Poe scandens , caule 
scandente , floribus diandriis. Linn. 
ASp. Plant. 3 ; Boerhavia avec une 
tige grimpante. 

Bocrhavia Alsines folio, scan- 
dens, floribus pallide luteis, majo- 
ribus , in umbellæ modum dispost- 
tis , semine aspero. Houst. Miss. 

Solanum bacciferum Americanum, 
fructu corymboso. Pluk. Alm. 349 
26, 12 
 Walerianella , Alsines folio, 
scandens. Sloan. Jam. 92, Hist. 1, 
Pi 210. 

 Antarisophyllum scandens Al- 
sines majoris folio. Vail. Ace, 
2722 200. 


4°. Boerhayia coccinea, is 


OVatis , fLortbus lateralibus compac- 


is, caule hirsuto procumbente ; 

Boerhavia avec des feuilles ova- 
les, des fleurs sortant des ailes des 
feuilles en têtes serrées, et une tige 
velue et tratnante. 

-Bocrhavia Solani-folia, procum- 
bens et hirsuta : floribus cocciners 
compactis. Honse. MSS.. 

Boerhavia hirsuta. a “or. 
V’ind. T. 1. pag: 3: tab. mn 


Erecta. La premiere especea été. 


découverte par le Docteur Hous- 
TOUN à la Vera-Cruz en 1731. 
Elle s'élève à la hauteur de deux 
pieds, avec une tige droite, ume 
et garnie à chaque nœud de deux 
feuilles ovales, pointues, opposées 
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et portées par des pétioles d’un 
pouce de longueur , et d’une cou- 
leur blanchâtre en-dessous. Des 
nœuds de cette tige, qui sont pla- 
cés à une grande distance les uns 
des autres, sortent de petites bran- 
ches latérales er érigées, qui, ainsi 
que la tige principale, se términent 
par des panicules clairs de fleurs de. 
couleur de chair, qui sont suivies 
de semences oblongues et gluti- 
neuses. 

 Diffusa. Les semences de la se- 


conde mont été envoyées par le 
même Docteur Housroux, de la 


Jamaïque, où cette espece croît na- 
turellement : elle pousse plusieurs 
tiges longues d’un. pied et demi où 
de deux pieds, garnies à chaque 
nœud de petites feuilles rondes. 
Les fleurs, qui naissent fort écar- 
tées les unes des autres, sur de - 
longs pédoncules branchus , sortent 
des aîles des feuilles, amsi que 
des extrémités des branches ; elles 
sont dun rouge pâle, et sont sui- 
vies de semences semblables à Te 
les de la précédente. … : 
* Scandens. La troisieme, que j'ai 
recue de la Jamaïque avec la pré- 
cédente, pousse plusieurs tiges qui 
se divisent en plusieurs branches; 
au moyen desquelles elle se répand 
sur toutes les plantes voisines, et 
s'élève à la hauteur de cinq où six 
pieds : ces branches sont garnies 
cle feuilles en forme de cœur, pla- 
cées RSr paires sur chaque nœud: 


Des 


4 
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et portées-par: de longs pétioles ; 


elles ont la couleur et la consis- - 
tance de celles du plus gros Mou= 


ron : ses fleurs jaunes sortent en 
ombellés claires des extrémités des 
branches, et sont remplacées par 
de petites semences: de et 


| visqueusess 


Coccinea. La quatrieme m'a été 
aussi envoyée de la Jamaïque avec 


les deux précédentes : elle pousse 
plusieurs tiges traînantes et velues, 


qui se divisent en plusieurs bran- 
ches plus petites, et garmies de 
feuilles à chaque nœud. Des aîles 


_des feuilles sortent des pédoncules 
“nus, soutenant de pétites têtes ser 
_rées de fleurs de couleur écarlate, 


dont les pétales tombentune demi- 
journée après qu’elles ont paru : 
ces fleurs sont suivies de semences. 
courtes et oblongues. - 


Culture. Les premiere, ‘seconde 


et quatrieme especes sont des plan- 


tes'annuelles qui périssent en au- 
tomne ; mais la’troisieme est viva- 
ce : difes sont toutes délicates , et: 


ne profitent point en plein air en 
Angleterre : où les multiplie par 


leurs graines qu'il faut semer au. 


printems sur une couche chaude: les tems fort recherchés, et même. 


lorsque les jeunes plantes, qui en 
proviennent, ont acquis assez de 
force, on les plante chacune sépa- 


rément dans de petits pots qu'on 
plonbegde ans la couche chaude ; et. 


On: les traite ensuite comme a. au- 


trés plantes tendres et Fe 


Tome I. 
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Quand elles sont devenues trop : : 
hautes pour rester sous un châssis, 
on en place une ou deux de chaque 
espece dans la serre chaude , et on 
plante les ‘autres après les avoir 
Ôtées des pots, dans une plate- . 
bande chaude, oùelles perfection- 
neront léurs semences, si le tems 
est favorable: mais comme elles . 
manquent souvent dans lés saisons 
froides , celles qui sont dans la 


serre chaude produiront toujours. 
- des semences mûres en automne. . 


La troisieme espece peut être con=. 
servée deux ou trois années dans . 
une serre chaude. 


BOIS ( peuts }. Les petits-Bois 
ou Bosquets, sont si agréables, . un 
jardinne peut être compler, s’ilien 
contient au moins un où deux. Quel. 
que petit que soitun jardin, et quel- 
que peu de place quil offre pour 
un Bosquet, on ne laisse. pas d'y 
en pratiquer -un proportionné au 


terrein : plus ils sont petits, plus 


ils exigent d’art , afin de les faire 
paroître plus considérables qu’ils ne, 
sont réellement. 

Les Bosquets ont.été dans. tous. 


en grande vénération® les anciens. 
Romains ayoientdesespeces de Boc- 
cages dans- la proximité de leurs. 
Temples, qu’ils consacroient à quel- 
ques Dieux,.et qu'ils appelloient 
Luci, par antiphräse, à 207 lucendo,. 
comme étant ombrés et obscurs : 
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ils étoient destinés à de saints usa- 
ges, étant placés à l'écart, et jamais 
on ne les ceupoit. 

Ces Baccages ne servent pas seu- 
lement d'ornement dans Les jardins, 


- is sont encore très-utiles pour se 


mettre à Pabri des ardeurs du so- 
leil, et pour pouvoir s’y promener 
à l’ombre pendant la plus grande 
chaleur du jour, ce qu’on ne peut 
faire dans le reste des jardins; de 


sorte qu'ils sont tout-à-fait défec- 


_tueux , lorsqu'ils ne renferment pas 
an pareil ombrage. 

… El y a deux especes de Boccages, 
les uns ouverts et les autres rem- 
plis : les Boccages ouverts sont ceux 
qui sont plantés en gros arbres, de 
maniere qu'étant rapprochés, ils 
procurent une ombre impénétrable 
aux rayons du soleil. Comme ces 
arbres sont long-temps à croître, 
il faut les rapprocher beaucoup, 
pour pouvoir jouir bientôt de leur 


ombrage. Cette sorte de Bosquets 


doit être plantée irrégulièrement, 


afin qu’ils aient un plus grand air 


de. magnificence, et parce que de 
ceite mamere ils procurent de l’om- 
_brage beaucoup plutôt que s'ils 
étoient plantés en ligne droite, 


Lorsque le soleil se trouve per- 


pendiculairement au-dessus d’un 
Bosquet , dont les arbres sont 
alignés, lPintérieur des allées se 
rouve exposé à ses rayons, jus- 
qua ce que leurs branches aient 


acquis assez de longueur pour se. 
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joindre ; mais dans des Bosquets 
irréguhèrement plantés, il ÿ a tou- 
jours de Fombrage, parce que les 
arbres qui se croîssent, forment de 
toute part un couvert impénétrable. 

Quand, en traçant un jardin, on 
est assez heureux pour trouver sur 
la place de gros arbres en pleine 
crûe ,. il faut lés laisser, s’il est pos- 
sible, et passer sur quelques in- 
convénients , plutôt que de les dé- 
truire; parce qu'il faudroit un siè- 
cle pour réparer cette perte : si 
cépendant ils se trouvent trop voi- 
sins des habitations, qu'ils y occa- 
sionnent de Phurnidité, et qu'ils en 
ôtent la vue, il faut les couper sans 
balancer. | 

La plupart des Bosquets qui ont 
été plantés tant en Angleterre que 
dans les beaux jardins de France, 
ne sont autre chose que des allées 
bien droites qui pour la plupart 
servent d’avenues à des châteaux, 
où conduisent à quelques: autres 
édifices mais ces Bosquets parois- 
sent beaucoup moins grands que 
ceux qu'on a pratiqués dans des. 


bois venus naturellement, et dont 
les arbres sont plantés à des distan- 


ces irrégulieres ; rien n’est plus 
agréable et plus majestueux en 
même tems qu'un assemblage de 
gros arbres, dont les branches font 
fort étendues, et qui’sont placés à 
des distances assez considérables , 
pour laisser croître librement les 
plantes qui sont au-dessous, sur= 
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tout si le gazon est bien vert et 
bien entretenu. La plupart des 
Bosquets plantés régulièrement ont 
‘ des allées droites et sablées qui 
sont fort désagréables à la vue des 


personnes de bon goùt. S'il est ab- 


solument nécessaire d’avoir dans un 
Bosquet une allée sablée , il vaut 
beaucoup mieux qu’elle aille en 


serpentant, et qu’elle ait toutes les: 


sinuosités que les arbres lui per- 
mettront de décrire: mais ces pro- 
menades sèches sous de gros arbres, 
sont beaucoup moins commodes 
que celles qui se trouvent dans des 
lieux ouverts, parce que l’égout 
des arbres les rend impraticables 


après la pluie, pendant un tems 


considérable. 

Les Boccages couverts etremplis: 
contiennent souvent de grosarbres, 
mais le terrein au-dessous est garni 
d’arbrisseaux. et d'arbres peu élevés; 
de maniere que les allées qui y 
sont pratiquées sontsolitaires, qu'on 
peut s’y promener agréablement, 
et y être à Pabri du vent, lorsque 
le tems est froid et mauvais. On 
plante souvent ces especes de Bos- 
quets aux extrémités des Bois ou- 
verts, pour cacher les muraïlles ou 
d’autres enclos du jardin; quand 
ils sont proprement dessinés, avec 
des allées sèches, pratiquées dans 
Pépaisseur, et garnies sur les bords 
d’arbrisseaux et de fleurs d’une 
odeur agréable, et qu'ils sont plan- 
tés irrégulièrement , ils font le plus 
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grand plaisir; parce qu’on peut s’y 
promener seul et à l’écart, à l’abri 
du froid et des vents, ét y respirer: 
le parfum des fleurs. Lorsqu'il est 
possible d’enclorre tout un jardim 


de pareils Bosquets , on se procu- 


rera une plus grande étendue: de 


promenade, et tous ces arbrisseaux 
feront une limite agréable ; quand 
on ne peut y avoir une belle vue. 

Ces Boccages couverts sont ap- 
pellés par les François Bosquers ; 
du mot italien Boschérro, qui veut 
dire un peüt-Bois : on en trouve 
dans là plupart de leurs jardinss 
mais comme ils sont tous régulie= 
rement plantés, en étoile, en Quar ré » 
en ovale, en triangle, etc. ils ont 
point l'agrément de ceux qui sonb 
irréguliers, et qui, au-lieu de haies 
qui empêchent de voir dans l'in- 


térieur du Bois, ont leurs allées: 


bordées d’arbrisseaux à fleurs, et 
le leurs odoriférantes qui les 
rendent. délicieux : ajoutez à cela 
que entretien de-ces haies occa= 
sionne une dépense considérable ; 
qu'on doit chercher à éviter, dans 
la construction des jardins. 


BOIS. Les Bois et les eaux sont 
absolument nécessaires pour lagré- 
ment. [l est très-avantageux de 
trouver à sa portée des Bois déjà 
grands, et placés de maniere à 
pouvoir être renfermés dans um 
jatdin ou dans un parc, ou seu= 
lement assez voisins pour qu'il soit 
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possible d'y ménager une commu- 


nmication avec le jardin; alors on 
‘peut y pratiquer des allées très- 
agréables, en les faisant serpenter 
dans ce Bois, qui deviendra la 
partie la plus précieuse d'une ha- 


bitation de campagne : ces allées. 


procureront en été un ombrage 


agréable contre la chaleur brûlante. 


dur: soleil, 

Comme ; jai déjà traité dé Pusage 
et de la beauté des quartiers dé- 
serts, etque j'ai donné les instruc- 


tions nécessaires pour les planter, 


je n’insisterai pas beaucoup ici sur 
cet ob} et; je me contenterai d'in- 


diquér en peu de mots la maniere. 


de tailler et de pratiquer des allées 
dans les Bois déjà grands, lorsqu'on 
est assez heureux pour en rencon- 
trer de pareïls près d’une habita- 
tion, et qu'on peut les renfermer 


dans les jardins, où y communi- 


. quer par des avenues : j’indiquerai 
aussi la maniere d’orner le bord 
de ces allées avec des fleurs et des 
. arbnsseaux , afin de les-rendre plus 
agréables : je m étendrai ensuite 
plus au long sur les moyens ‘qu'on 
doit employer pour élever et per- 
fectionner les forêts > €t les rendre 
plus avantageuses ax dure 


et au Public. = 
Quand on a dans son voisinage 


des Bois: déjà grands , et assez pres 
de sa maison pour qu'ils puissent 
servir de promenade, il est inutile 
d'en prauquer de pareïls dans ses 


à 
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jardins: car, sans Dire. mention de 
la dépense considérable qu’on épar- 


gne pour la main d'œuvre, et pour . : 


Pachat des arbres nécessaires pour 
couvrir un grand terrein, On jouit 
encore vingt ans plutôt , païce 
qu'il faut au moins ce tems aux 
nouvelles plantations, pour devenir 
des Dee couvertes et aussi 
agréables qu’une forêt Fa 


la Nature. 


Si le Bois est placé de maniere 
que le jardin se trouve entre ce 
Boïs et l'habitation, -on établit alors 
une avenue de communication, et. 
on la trace de façon qu’elle soit la 
plus voisine possible du château, 
afin qu’on n'ait pas un grand trajet 
à faire à découvert, avant d'arriver 
à l’ombre. Si le Bois est petit, on 
fera décrire aux allées aw’on pra- 
tiquera dans ce Boïs , autant de tours 


et de détours qu'il sera possible, 


afin de donner à la promenade , 
autant d’éterrdue que Jeterrein peut 
le permettre : mais en traçant ces 
allées, il faut avoir soin d'éviter 
qu’elles ne soient trop voisines, 
afin que de l’une on ne puise 
voir Pautre, à. travers Pépaisseur 
du Bois qui les sépare. Si ce Bois 
a plus d’étendue, il faut laisser 
entre chaque allée, un espace large 
de cinquante ou de soïxante pieds; 
et dans les très-grands Bois, ones 
éloigne encore davantage” = parce 
que-le taillis étant coupé, (ce qui 
doit étre fait chaque dix ou douze 
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Ans, Stivant que laccroissement 
desarbres estplusoumoins prompt) 
ces allées seroient alors 
Vune de l’autre, jusqu’à 
le taillis ait atteint une 


ce que 
certaine 


hauteur ; à moins qu’on n'ait planté 
une bordure d’arbrisseaux , entre- 


mêlés darbres verts : ce que je 
conseillerai toujours; parce que 
ces especes d'arbres ajotent beau- 


coup à la beauté et à Pagrément de 
* Ia promenade. Dans le Bois d’une 


étendue médiocre , les allées ne 


doivent pas avoir plus de huit ou 


de neuf pieds de largeur; imais si 


on a à arranger une grande forêt ,- 


on leur donnera aù moins quinze 


pieds, sans y comprendre la double 


bordure d'arbres verts et d’arbris- 
_seaux, dont chacune doit avoirneuf 
Ou dix pieds d'épaisseur. Ces ar- 
brisseaux doivent être plantés de 
maniere qu'ils empéchent de voir 
d'une allée dans Pautre, lorsque 

le taillis est coupé : Cest surtout 
dans cette occasion que ces bor- 
dures sont nécessaires ; mais en 


tout tems, elles augmenteront la- 


grément de la promenade, tant par 
_ leur variété que par odeur agréa- 
ble de leurs fleurs. Comme on trou- 
vera à fa fin de cet ouvrage, un ca- 
talogue des arbrisseaux qui crois- 
sent à lombre des. Bois, et des 
Heurs propres à être plantéès sur 
_kes bords de ces allées, je me dis- 
. d’en parler ici. 
Anciennement on formoit ces 


én vue 
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allées? àtraversles Bois, aussi droites 
qu'il étoit possible; mais il étoit 
difcile d’avoir un point de vue 
pour se diriger dans cette opéra- 
tion : tous les arbres qui se trou- 
voient sur cette ligne, bons ou 
mauvais, étoient coupés sans mé- 
nagement : et: Si On venoit à ren- 


‘contrer-un terrein marécageux, il 


falloït alors employer beaucoup de 
travail et de dépense pour le com- 
bler et le rendré pratiquable. L°o- 
pération ctant finie, on avoit une 
tranchée bien droite, qui étant ap- 
perçue de loin, faisoit un très- 
mauvais effet; et pour peu qu'il 
fit de vent, la promenade y étoit 


fort désagréable ; parce que, l'air 


agité la parcouroit dans toute sa 
ar sans aucun obstacle. La 
méthode actuelle de faire serpenter 
les allées, est donc, à tous égards, 
préférable à Pancienne. En prati-. 
quant ces promenades, on: doit 
avoir grand soin de les tracer sur 
les endroits les-plus unis et les plus 
solides, et de faire ensorte de ne 
point couper de bons arbres , lors- 
qu’on en rencontre de pareils sur 
son passage; il vaut beaucoup mieux 
se détourner, que déles abbattre, 
ou de les laisser dans le milieu des 
allées : quoigw’on ait quelquefois 
vanté l'agrément et la beaute de ces 
arbresisolés ; ils n’en sont pas moins 
incommodes; parce qu'à moins de 
donner aux allées plus de-largeur 


dans ces endroits, ils deviennent 
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un obstäble, lorsque deux ou trois 


personnes 56: promenent de front. 
Lorsqu'on trouve sur les bords de 
ces allées, de grands arbres dont 
les branches s'étendent au loin, on 
coupe tout le petit-Bois qui se trouve 
au-dessoûs, et on forme autour de 
ces. arbres un vuide où Pon peut 
placer des bancs. Les différents 
circuits que décrivent ces allées, 
doivent être si naturels et si aisés, 
que l’art ne paroisse pas y avoir 
eu part : elles ne doivent pas s’é- 
tendre trop loin en ligne droite, 


païce qu’on seroit apperçu à une: 


trop grande distance; ni trop cour- 
bées, pourne pas rendre la promena- 
de désagréable & pénible : en. tout 


_ il faut éviter les extrêmes, qui sont. 


toujours désagréables à toute per- 
sonne de bon goût. 


Quant aux forêts destinées au: 


bénéfice des propriétaires , et à 
Putlité publique , elles méritent la 
plus sérieuse attention; piece que 
Ja grande destruction qui s’en est 
faiteen Angleterre depuis quelques 
années , doit allarmer tous ceux qui 


s'intéressent ail: bonheur et à la 


prospérité de la nation. Rien n’an- 


nonce davantäge la décadence d’un. d 
royaume florissant, que le dépé-. 
rissément marqué des forêts; et. 
comme cette dévastation s’est éten- y 
due dans toute l'Angleterre, la na 


on perdra dans peu d'années son 


meilleur boulevard, à moins qu’on. 


emploie sans délai des moyens 


ë 
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efficaces pour arrrêter ce désordre; 
et favoriser Paccroissement des nou- 
veaux Bois. 

Mais il y a peu d'espérance qu’on 
puisse réussir à prévenir ce mal- 
heur, parce que les personnes pré- 
posées pour veiller à la conserva-- 
tion des forêts, trouvent leur inté- 
rêt dans cette destrucüon : ainsi, à 
moins qu'on ne persuade aux par- 
ticuliers d'augmenter leurs biens. 
en plantant des Bois, il est à crain- 
dre que dans l’espace d’un siècle. 
on n’en manque pour fournir à la. 
construction des. vaisseaux. Lors- 
que cet évènement arrivera, On 
verra nécessairement tomber le. 
commerce de ce pays. 

Des personnes, au jugementdes- 
quelles il semble qu’on doive s’en 
rapporter, ont prétendu que les. 
grandes plantations faites depuis: 
quelques années en différens en. 
droits de ce royaume, seront dune, 


grande utilité au Public; mais on 


se trompe, parce que dans la plu- 
part de ces plantations, on a-eu peu, 
due à 4 multiplication du bois, 
et qu'on n’a voulu se procurer que 
de l’ombre et des abris; et qu afin 
’en jouir plutôt, on a transplanté 
un grand nombre d’arbres qui ont 
été pris dans les haies, et qui, s'ils. 
fussent restés, seroient , avec le 
tems, devenus grands et forts 
au-lieu qu'ayant été transplantés à 
une certaine grosseur, ils sont ab- 
solument perdus pour la charpente, 
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€t ne peuvent plus fournir qüe du 
bois de chauflage : ces plantations 
sont, par conséquent, à mon avis, 
plus nuisibles qu'utiles à la mulu- 
plication du bois. Le seul moyen 
efficace qu'on puisse donc em- 
ployer pour prévenir la disette de 
Bois dont nous sommes menacés, 


est de semer des glands dans les 


endroits dont on voudroit faire des 
forêts , ou d’enclorre ceux où il se 
trouve déjà dés chênes, pour les 
mettre à labri de la voracité des 
bestiaux : Les glands qui tomberont 
de ces arbres, en produiront bien- 


tôt une grande quäntité d’autres, 


qui, avec le tems et des soïns con- 
venables, deviendront eux-mêmes 
de gros arbres. 

Les deux especes d'arbres les 
plus solides de ce pays, sont le 
Chêne et le Châtaignier : quoique 
cette derniere espece ait été pres- 
que entièrement détruite en An- 
gleterre depuis peu d'années, de 
maniere qu'on n'y en trouve plus 


aujourd’hui de fort gros, il n’est 


cependant pas douteux qu’elle n’ait 
été autrefois une des plus commu 


nes, comme On peut le prouver. 


par la charpéñte des anciens bâ- 
timens, qui ést presque toute cons- 
truite en Châtaigners, Comme j'ai 
déjà donné des instructions détail- 
lées sur la maniere de multiplier 
ges deux éspeces de bois, pour 
Fusage de la charpente, je n’en 
parlerai point ici, Le bois qu'on 
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estime le plus après le Chêne et le 


Châtaigner, est POrme, qu'on re- 
garde comme fort utile; mais qi’on 
cultive très-peu, surtout dans Ja 
partie méridionale de PAngileterre, 
où l’on n’en trouve que dans le 
voismage des habitations. Dans le 
nord-ouest de ce royaume, il ya 
un grand nombre de très grands 
Ormes dans les parcs , et même dans 
les forêts , comme si l’Orme étoit 
originaire de ce pays ; cépeñdant on 
en doute: mais on peut toujours le 
regarder comme une plante indis 
gène, puisqu'il s’y multiplie par 
les semences qu'il produit 

Le Hètre est aussi un arbre trés- 
commun en Angleterre, surtout 
dans les vastes forêts qui couvrent 
les montagnes de crayes dans le 
comté de Buckingham, de Kent, 
de Sussex, et dans le comté de 
Hampe, Parmi le grand nombre 
arbres dé cette espece qu'on ÿ 
trouve, 6h en remarque de très= 
gros et de très-vieux. On a disputé 
long-tems pour savoir si cet arbre 
étoit originaire de ce royaumé. 

Le Frêne est un arbretrès-æutile, 
d’un bon usage, et d’un accroisse:4 
ment prompt ; en sorté qu'en moins 
d'un siecle, il aéquiért une gran 
deur considérable : ainsi on peut 
espérer, én sémänt cet arbre, de 
recueillir le Kuit dé son travail; 
mais. il n’est point propre à être 
planté aux environs dés habitations, | 
parce qu'il pousse wéstard dans le 


A 
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printems, et qu'il quitteses feuilles 
un des premiers en automne. Il est 


dalle , enquelquesorte, ennemi. 
de toût cé qui Penvironne : ses ra: : 


cines épuisent toute la substance 
de la terre, et privent les arbres et 


les plantes voisines de teur nour- 


rjure. Quand un Frêne croît dans 


une haie, les arbrisseaux qui l’en- 
tourent périssent en peu d'années. . 


S'il se trouve quelques-uns de ces 
arbres à portée d’un pâturage, et 


que les vaches se nourrissent de ses : 
branches,.le beurre fait.de leur lait, 
est mauvais.et désagréable ; € est. 


pourquor il faut semer les Frênes 
séparément dans des endroits que 


les-bestiaux ne fréquentent point, et. 


à quelque distance des habitauons. 


Dans les terreins sablonneux et. 
pierreux, le Pin dEcosse pousse 


excessivement; cet arbre est d’un 
grand rapport pour le propriétaire, 


pourvu qu'on le plante jeune, et 


qu’on le gouverne comme il a été 
prescrit à l’article Pinus , auquel je 
renvoie le Lecteur. 


Il y a aussi plusieurs arbres aqua: 


tiques, que peuvent. être très-avan- 
œtageux à Ceux qui possèdent des 
térreins bas et marécageux, où des 
bois plus durs ne poutroïent réus- 


sir; tels sont les Peupliers de plu- 
sieursespeces,leSaule, l’Aulne,etc.: 
mais comme j'ai traité de ces arbres. 


et de toutes les autres especes, par 


. rapport à leur mulüplication, à leur, 
wsage et aux différens sols qui leur. 
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conviennent, Le. Lecteur pourra re. 
courir au besoin à tous ces Articles 
Je vais parler à présent du.soin | 
qu'on doit prendre des forêts en 


général , de quelques especes d’ar-. 
: bres qu’elles soient plantées. 


La premiere attention qu'on. 
doit donner aux forêts, est de les. 
enclorre pendantles vin gt premieres. 
années, pour les garantir de la dent - 
des bestiaux, qui, en mangeant les 
jeunes branches, et en déchirant - 
Pécorce des arbres, leur causent 
un dommage infini. Cette clôture 
doit être construite de mariere que 
les lievres et les lapins ne puissent 
y pénétrer ; païce que ces animaux 
netrouvantaucune espece de nOUT= 
riture dans les campagnes, pendant 
la saison des neiges et des fortes 
gelées, se réfugient dans les Bois, 


mangent l’écorce des jeunes arbres 


broutent et rongent toutes les bran- 
ches auxquelles ils peuvent attein= 
dre : de maniere que, lorsqu'ilssont 
fort nombreux, 1l dévastent à un 
tel point les jeunes plantations ; 
qu’on est souvent obligé de sapper 
jusqu à sur la terre tous les arbres 
rongés ; Ce. qui fait perdre plusieurs 
annces de recru. Ceux qui prennent. 
soin de ces Bois, doivent être fort 
attenüifs à les garder pendant les. 
gelées , et à fermer. exactement. 
toutes les issues par lesquelles le. 
gibier pourroit s’introduire.. . 
On éclaircit ensuite .ces, jeunes. 
arbres de tems en tems, à PIOPOr=, 
= - un 


OT | 
üon de leur poussée; ce quil faut 


faire avec ménagement, et peu-à- 


peu, pour ne pas les laisser trop 
à découvert, et exposés aux im- 
pressions . froid , qui retarderoit 
Beaucoup leur accroissement : d’un 
autre côté, on a grand soin d’em- 
pêcher qu'ils soient trop serrés, 


parce qu'ils fileroient comme des: 


perches : on doit donc garder un 
june milieu dans cette opération, 
. en n’en coupant que quelques-uns 
tous les ans, en observant de re- 
trancher toujours ceux qui peuvent 
gêner Paccroîssement des arbres 


voisins, et de laisser ceux qui Le 
lui-même en peu d'années , que 


A 


mettent le plus. | 
Jamais il ne faut raccourcir ni 
tailler les jeunes arbres dans ces 


Bois; plus on les coupe, moins ils 


deviennent gros : _chaque branche 
que l’on retranche prive labre d’une 
païtie de sa nourriture, propor- 
tionnée à la grosseur de cette bran- 
che : ainsi, il ne faut jamais souf- 
frir qu’on se serve de la hache dans 
le$ plantations, à moins qu’elle ne 
soit dirigée par des mains habiles. 

Quandon cherche plutôt le bien 
à venir de ces plantations qu'un 
produit présent, on arrache le petit 
bois à mesure que les arbres gran- 
dissent, afin que les racines de ces 
arbres jouïssent de toute la nour- 
riture du sol, et que leurs troncs 


profitent du plein air; sans cette 


précaution , ils seront généralement 


couverts de mousse, et leur ac 
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croïssement sera bien plus fent, come. 
me on peut le voir dans tous les 
Bois où il y a beaucoup de taillis, 
et où Pon trouve fort peu de gros. 
aïbres. Ainsi quandion veut avoir 
de beaux arbres, il faut donner à 
leurs racines de Pespace pour s’é- 
tendre, sans quoi ils ne réussiront 
point : mais le desir d'augmenter 


_le bénéfice engageant les proprié- 


taires à laisser croître le taillis aussi 
longtems qu'il peut subsister, ik 
arrive de-là, qu’à mesure que les 
arbres font des progrès, le petit 


Bois, dépérit par lPombre et par 


lésotr du gros , qui souffre plus 


le Der Bois ne peut produire; et 
qu'en voulant conserver les deux, 
on n'a ni lun ni Pautre dans sa. 
perfection. : | 

Si les personnes qui ont de 
grandes possessions avoient soin de 
planter des arbres dans les haies 
qui entourent leurs héritages, ils 
ménageéroient une fortune à leurs 
héritiers ; parce qu'après plusieurs 
années , ces Bois vaudroïient mieux. 
que É fond entier du bien : ce 
qui est arrivé dans plusieurs terres. 
dont les Propriétaires Ont coupé 
ces arbres pour. établir leurs en- 
fans. Ce doit être un encourage- 
ment pour travailler avec soin à Ja 
conservation du jeune Bois, vü 
que la dépense et la peine sont peu 
de chose, et que le profit est tou- 
jours certain ; d’ailleurs, on a du 
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plaisir à voir croître tous les ans 

lés arbres qu’on a plantés; mais ce 

plaisirn’est plaisir que pour ceux qui 

se plaisent aux amusemens cham- 
êtres. 

Il y a beaucoup de personnes 
qui plantent des taillis pour les 
couper chaque dix à douze ans, 
selon leur accroissement : on les 
plante ordinairement en automne ; 
soit avec de vieux tocs, soit avec 
de jeunes plantes que l’on tire des 
Bois (ce qui est toujours préféra- 
ble). On emploie communément à 
ces taillis plusieurs especes dar- 
bres, tels que des Chênes, des 
Hêtres, des Châtaigniers , des Fré- 
nes, des Bouleaux, des Saules ; 
mais les Frênes et les Châtaigniers 
rapportent davantage quand le ter- 

rein leur convient ; parce que les 
perches de Frêne étant propres à 
faire des cercles, on est toujours 
sûr de les bien vendre. Si ces 
taillis sont destinés à rester, on n’en 
doit point laisser parmi de grands 
arbres de charpente, dont les têtes 
s'étendent au-dessus , et Je font pé- 
rir, Où au MOINS Pempêchent de 
croître à une hauteur considérable. 
Les arbres qu’on läisse venir sur 
les tocs de taillis ne réussissent ja- 
mais bien et le bois n’en est jamais 
aussi bon que celui qui est pro=. 
duit par une jeune racine : lexpe- 
rience apprend qu'il faut séparer 
. les raillis des hautes futaies.-Quand 
Oh veut avoir un taillis sur unter à 


BOÏ 
rein où il n’y a point encore d’ars 
bres , le mieux est de le semer, 
sur-tout si on désire que ce tallis 
soit en Châtaignier, en Chêne et 
en Hètre; malgré que ce soit une 
opinion commune, qu’en plantant 
on gagne du tems; cependant je 
suis persuadé du contraire : car Si 
les plantes élevées de semence 
sont tenues nettes de mauvaises her- 
bes , elles surpasseront tous les au- 
tres arbres en huit ou dix ans ; et 
ces taillis non-transplantés séront 
bien plus vigoureux que les autres: 


ainsi soit pour le bois de charpen- 


te, soit pour le taillis, la meïlleure 
méthode est de bien préparer la: 
terre, d'établir les enclos, et de 
semer ; ce qui bien loin de faire 
perdre du tems, en fera gagner 


. beaucoup en vingt années; et c’est 


ce que tout planteur doit avoir en 
vue. : : ue 
Le tems le plus propre pour 
couper les Bois, c’est l’hiver, de-. 
Bite le mois de Novembre, jus- 
qu'au mois de Février, lorsque la 
seve est dans linaction : le Bois 
coupé dans cette saison; sera Sain 
et durable, et pourra $ servir à toute 
espece de construction; mais si on 
le coupe au printems , il sera su; jet 
à se pourrir, et à être bientôt atta=. 
qué des vers. Depuis que Pécorce 
du Chêne est d’une si grande va- 
leur pour tanner les cuirs, on à 
faitune loi qui oblige toutle mon de 
à couper au printems, teins suquel 
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l'écorce se détache aisément : par- 


là le bois devient mutile , soit pour 
les bâtiments, soit pour les vais- 
seaux; car il est alors fort sujet à 
- se courber, à prendre des plis, à 


se fendre , -et à-être mangé des 


vers : une-loi qui ordonneroit de 
laisser sur pied jusqu’en hiver, les 
arbres qui auroient été écorcés au 
printems., seroit bien plus sage, et 
rempliroit les deux objets. 


_- BOIS D'ALOËS, ou SEBES- 
dE, Voyez CoRDrA. 


BOIS A BOUTONS. Foyéz 
CEPHALANTUS CONOCARPUS. 

BOIS A BRACELETS. Voyez 
CHRYSOPHYLLUM-ARMILLARIS. 


: BOISDECAMPECHE, BOIS 


D'INDE, ox BOIS DE LA JA- 


MAIQUE. Voyez HÆMATOxY- 
ON . 

BOIS COTELETTE, ox BOIS 
DE GUITARRE. Woyez Cr- 
THARREXYLUM. 


- BOIS DE COULEUVRE 5 OU 
ARBRE À TROMPETTE. Voy. 
Crcropra. 


_ BOIS. A ENIVRER. Fox 


PHYLLANTHUS Niuar 


- BOIS DE FER, où ARBRE 
LAITEUX DES ANTILLES, 
Voyez SinEROxYLON, 
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BOISDE FER. ee 


ee 


BOIS GENTIL, MISEREON, 


à, 04 LAUREOLEFEMELLE. 


OU e DAPHNE MISEREUM. 


BOIS DE GUITARRE. 7 0ÿ 
CITHAREXILUM. 


BOIS IMMORTEL. Poyez 


ERYTHRINA et ZALLODENDRON. 


BOIS LAÏTEUX. Foyez Ta= 
BERNA MONTANA CITRIFOLIA. 


BOIS DE PLOMB. Fayez 
Dca. : 


BOIS PUANT. F oyez ie 
GRIS F@&TIDA. 


* BOIS PUNAIS, SANGUIN, 


ou CORNOUILLER » impropre 
ment appelé Femelle, Voyez Cor: 
NUS SANGUINEA. 


BOIS ROUGE , o BOIS DE 


SANG. Voyez CEANOTHUS AR= 
ne 


BOIS SAINT, ou, GAYAC, _ 
AVES GUAJACUM. De 


BOIS DE SAINTE LUCIE, 
Voyez PaDus AVIUM, CERASUS 
Mana 


BOIS DE SANDAL, ou SAN- 
TAL BASTARD,, ou BRASI- 


LETTO.Foyez CæsazpiNa Bra- 


re 
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. BOMBAX. Lin. Gen. Plant. 
S80. Ceiba. Plum. nov. Gen. 32. 
‘Arbre à Cotton de Soye. Fromager. 


Caracreres. Le calice de la fleur 
persiste; il est formé par une seule 
feuille en forme de cloche, érigée 
et divisée en cinq parties ; la co- 
rolle est séparée en cinq pétales 
ovales et concaves qui s’élargissent. 
La fleur a plusieurs étamines en 
forme d’alène , aussi longues que 
les pétales, et couronnées de som- 
mets oblon gs, recourbés en-dedans. 
Dans le centre est situé un germe 
rond ; soutenant un style mince 
d’une longueur égale aux étami- 
nes, et surmonté d’un stigmat rond: 
le calice se change en une capsule 
large, oblongue, turbinée et divi- 
sée intérieurement en cinq cellules, 
qui s'ouvrent en cinq valves li- 
gneuses , qui renferment plusieurs 
semences rondes , enveloppées dans 
un duvet mou, et fixées à un colonne 
à cinq angles. | 

Les plantes de ce genre ayant un 
style et plusieurs étamines jointes 
en une colonne, sont rangées dans 
le cinquieme ordre de la seizième 
classe de LINNÉE, intitulée : Mo- 
nadelphia Polyandria. 

Les especes sont : 


1°. Bombax Ceïba, lotte po= 


liandrüs, foliis quinatis. Jacq. Amer. 


26; Arbre à Cotton desoie, dont 
les fleurs ont plusieurs styles, et 


les feuilles cinq lobes. 
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Ceïba viricis foliis, caudice ac 
leato. Plum. Nov. Gen. 42, | 
X ylon caule aculeato. Hort. Cliff. 
A = 
: Gossypium arboreum ; caulespi- 
noso. Bauh. Pin. 430. 

Gossy pium arboreum maximum 
spinosum , folio digitato, land Se= 
riceë grise. Sloan. Jam. 159. 

: Moul-Elavou. Rheed. Mal. 3. 
D, Cats D: 


2°. Bombax pentandrium, flori- 


bus pentañdriis. Jacq. Amer. 26: 
Arbre à Cotton de soie, dont les 


fleurs ont cinq styles. 
 Ceïba viticis foliis, caudice gla- 
bro. Plurm. Nov. Gen. 42 ; Froma- 
Bet » siveé Casearia. 

Xylon caule inermi. Hort. Cliff. 
175. Roy. Lugd-B. 437. 


Gossypium Javanense , Salicis’ 


folio. Bauh. Pin. 430. 


… Eriophoros Javana. Se  — 
Amb, 1: p. 194.1. 80. 

Panja-Panjala. Rheed. Mal. 3: 
P. + i,.49, 20 31. 

3°. Bombaxwvillosus, folüis quins 
que angularibus, villosis, caule gent- 
culato ; Arbre de Cotton de soie, 
avec des feuilles velues à cmq an- 
gles , et une tige noueuse, 

Ceïba. Pentandrium.Lapremiere 
et la seconde espece croissent na- 
turellement dans les deux Indes ñ 
où elles s'élèvent à une très-grande 
hauteur, et sont les plus grands 
arbres de ce pays : leur bois est 
léger , peu estimé, ei ne sert qu'à 


so 


faire des canots ou bateaux. Comme 
leurs troncs sont extrémement gros 
et longs, en les creusant, on en 
forme des canots d’une grandeur 
extraordinaire. Il est dit, dans la 
Relation du premier Voyage de 
CoLoms, qu'on avoit vu à l’Isle de 
Cuba, un canot de quatre-vingt- 
quinze palmes de longueur, fait 
avec le tronc d’un de ces arbres 
creusés : la grande palme étant. de 
neuf pouces de Roi, la longueur 
totale de ce canot étoit de soixante 
et onze pieds de Roi : sa largeur 
étoit proportionnée, et il pouvoit 
contenir cent-cinquante hommes. 
Quelques Ecrivains modernes assü- 
rent qu’on trouve à présent, encore 


dans les Indes Occidentales ,; des 


arbres de cette espece, dont la 
hauteur est de deux-cent quatre- 


vingts pieds; de sorte qu'une flè- 


che ne peut y atteindre : ces arbres 
croissent généralement avec des ti- 
ges fort droites. 

Ceiba. La premiere espece est 


armée d’épines courtes et fortes ;. 


mais la seconde a des troncs très- 
unis : ceux des jeunes plantes sont 
d’un vert luisant; et peu d’années 
après ils deviennent d’une couleur 
grise où cendrée qui se change en 
brun, lorsque ces arbres sont plus 
vieux. Il poussent rarement. des 


branches lat crales, jusqu’à ce qu'ils 


soient parvenus à une hauteur con- 
sidérable, À moins que les exiré- 
autés des tiges ne soient cassées où 
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endommagées. Ces branches sont 
garnies au sommet de feuilles eom- 
posées de cinq, sept ou neuf petites 
folioles oblongues et unies, en 
forme de lance , réunies en un centre 
à leurs bâses, où elles adherent à 
un long pétiole : elles tombent cha- 
que année, de sorte que Îles arbres 
en sont dépeuille pour quelque 
tems : avant que les nouvelles feuil- 
les poussent, lés boutons des fleurs 
sè montrent aux extrémités des 
branches, et bientôt après les fleurs 
elles-mêmes s’épanouïssent-: elles 
sont compostes de cinq pétales 
oblongs d’une couleur pourpre er 
d’un grahd nombre d’étamines pla- 
cées dans le centre: ces fleurs soit 
remplacées par un fruit plus gros 
que œuf dun cygne, couvert d’une 
che épaisse et ligneuse, qui 
s’ouyre en cinq parties A Sa Ma- 
turité, et qui est rempli de cotton 
court et d’une couleur foncée, mêlé 
de plusieurs semences rondes, et 
aussi grosses que des petits pois. 

Le duvet ee est renfermé dans 
ces capsules, n’est employé que par 
les plus pauvres habitans qui en 
font des oreïllers et des coussins dé 
sièges ; parce quil est générale- 
ment regardé comme mal- -sain dans 
les couchages. 

Quoique plusieurs Auteurs d’'His- 
toire naturelle aient confondu ces 
deux especes , sous prétexte ail 
n’y avoit que les jeunes arbres qui 
fussent armés d’épines, et qu'ils 
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s’en dépouilloient en vieillissant 
je puis cependant assurer queles 
semences des deux especes, qui 
m'ont été envoyées, Ont constam- 
ment produit les mêmes especes 
dont elles-portoient le nom; etque 
ces-plantes ont continué à être dif- 
férentes, depuis vingt ans que 1e 
es cultive. 

On . il y a . an- 
nées, dans les jardins du feu Duc 
de RIicHEMONT, à Goodwood, 
une plante qui avoit été élevée 
de semences apportées des Indes 


Orientales, et qui paroissoit fort 


diflérente des autres. Son tronc 
étoit fort droit et uni; ses feuilles 
étoient produites au sommet sur de 
fort longs pétioles , ét composées 
chacune deseptou neuf lobes longs, 
étroits, soyeux et petits, joints aux 
pctioles par leurs bâses comme cel- 
les des deux especes précédentes ; 
mais beaucoup’plus longues et re- 
Courbées en arriere : de sorte qu’à 
la plemiere vue , elle paroïssoit fort 
différente des autres. Celle-ci étoit 
peut-être de Pespece , appelée par 
JACQUIN , Bombax floribus pentan- 
dyirs , folis septenatts . Amer. 26. 

V'illosus. J'ignoreà quelle hau- 
teur peut s ’élever la troisieme es- 
pece Œui a été envoyce de PAmé- 
rique Espagnole ; car. Les plantes 
que ces grain es ont produites 1Ci ; 
ont des tiges molles, herbacées , 
pleines de nœuds, et ne paroïissent 
pas pouvoir devenir ligneuses ; des 


# 
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plantes de plusieurs années oùt.ens 
core des tiges molles et poissantes : 
leurs feuilles supportées sur de longs 
pétioles, naissent au sommet ; elles 
sont velues, et ressemblent à cel- 
les des Mauves, quoiqu’elles soient 
plus larges, d’une consistance plus 
épaisse, qu'elles soient garnies 
en-dessous d’un poil court et brun, 
et découpées à leurs bords en cinq 
angles. Ces plantes n’ont point en- 
core fleuri en Angleterre ; et je 
mai jamais eu de descripüon des 
fleurs qu’elles produisent; mais-par 
les cosses légumineuses des semen- 
ces , elles paroissent évidemment 
être de ce genre. e 

Le duvet renfermé . ce, lE= 
gume est d’une couleur .de pourpre 
fin ; et-je sais que les habitans des 
pays où on le récolte, le filent, et 
en font des étoffes qu'ils emploient 
sans les mettre à la teinture. = 
— Jai reçu il y a quelques années 
de Panama des légumes d’une autre 
espece, moins gros que ceux de 
Pespececommune, mais plus ronds, 
et dont le duvet étoit rouge: les 
plantes que ces semences ont pro- 
duites, ressembloient si fort à celles 
de la troisieme, qu'on ne pouvoit 
les en distinguer; ainsi je doute 
qu elle soit une espece distincte. 
Comime on m'a aussi envoyé de 
Siam des semences se ont produit 
des plantes. _ à celles de la 
troisieme ,-1l nest point douteux 
que cette éspece ne soit commune 
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aux parues chaudes des deux con- 
tinens. 
- Culture. Toutes ces plantes se 
multiplient par leurs semences, 


qu ’on répandra au printems sur une 


couche chaude: si ces graines sont 
bonnes , elles pousseront un mois 


après. Les plantes des deux pre- 


mieres especes seront assez fortes 
en peu de tems pour être trans- 
plantées séparément dans de petits 


pots remplis d’une terre fraîche et. 


marneuse, qu'on plongera dans une 
couche de tan de chaleur modérée, 
ayant soin de les garantir du soleil, 
jusqu’à ce qu'elles aient produit 
de nouvelles racines; après quoi, 
on leur donnera beaucoup d'air, 
dans Îes tems chauds, de peur 
qu’elles ne filent et ne deviennent 
trop foibles , et on les arrosera lé- 
gèrement, sur-tout la troisieme, 
dont les tiges sont fort sujettes à 
pourrir par trop d'humidité. Ces 
Plantes doivent rester dans cette 
couche jusqu’en automne, pourvu 
quelles ne soïent pas gênées sous 
les vitrages : lorsque la chaleur de 
là couche diminue ,; on rémue le 
tan, On y en ajoüte du nouveau ; 
et si lés pots sont remplis de‘ra- 
cines, on leur en substitue d’autres 
un pen plus larges ; mais dont les 
dimensions ne soient pas. nor 
grandes , parce que ces plantes ny 


profiteroient pas. En antomne, on 
Jes place dans la couche de tan de” 
Lx serré chaude, où elles’ doivent’ 


rester constamment, parce qu’elles 
sont trop délicates pour prospérer 
dans nos climats sans ce secours. 
On les arrose très-pet pendant l’hi- 
ver, sur-tout quand elles ont perdu. 
leurs feuilles; mais on les rafraîchit. 
souvent en été, et on leur donne. 
beäucoup d’air dans les tems chauds. 
Par cette méthode, ces plantes fe- 
ont un grand progrès, et en peu 
d'années elles atteindront le vitrage: 
qui forme le toft de la serre 
chaude. 


Ces plantes font une belle va- 
riété dans uñe grande serre chaude, 
où elles” ont assez de place pour’ 
croître : leurs feuilles sont tout-à- 


_ fait différentes de celles de la plu- 


part des autres plantes ; mais comme 
elles ne fleurissent dans leur pays 
natal qu'après plusieurs années de 
croissance , il.y a peu d’espérance 
de leur voir produire des fleurs en 
Angleterre. 


BON-DUC, oz CHICOT. 


 oe GUILANDINA. 


BON -HENRY, cx. EPINAR 
SAUVAGE. Voyez CHENOro- 
DIUM , BONUS HENRICUS. 


BONNE-DAME, ARROCHE, 
ou BELBE-DAME. foy., Atri- 
PLEX HORTENSIS. Linm 


BONNET DE PRÊTRE, ou 
FUSAIN, Voyez Evonynus. 
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BONTIA. Linn. Gen. Planr. 


709. Plum. Nov. Gen. 23. Hort.. 


Elth. 49. Olivier sauvage des Bar- 
bades. 


Caracteres. La fleur est mono- 
pétale et ofbiculaire: son calice est 
petit, érigé, persistant, et formé 
parune seule feuille divisée en cinq 


parties: son tube est long, cylin- 


drique , et s'ouvre aux bords : la 
levre supérieure est érigée et den- 
télée ; la levre du bas est divisée 


en trois parties, et se tourne en. 


arriere : elle a quatre étamines aussi 
longues que la corolle, qui s’in- 
chinent vers la levre supérieure, 
dont deux sont plus longues que 


les autres, et qui sont terminées . 


par des sommets simples. Dans le 
centre , est placé un germe ovale, 
soutenant un style .mince, aussi 
long que les étamines , et dans la 
même position , 
stigmat obtus et divisé en deux par- 
tes. Ce germe devient ensuite une 
baie ovale à une cellule , renfer- 
mant une noix de la même forme, 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la qua- 
torzieme classe de LINNÉE , inti- 


tulée Didynamia Angiospermia 5” 


parce que les fleurs ont deux éta- 
mines longues et deux courtes , et 


que les semences sont renfermces 


dans une enveloppe. 


- Les especes sont: 
1”, Bontia Daphnoïdes. Linn. 


surmonté dun, 


B O N° 
Sp: Plant: 32. Olivier sauvage des 
Barbades. 
: Bontia arborescens, Thymelææ 
facie. Plum. Nov. Gen. 32. 

Olea sylvestris Barbadensis , 
folio angusto , pingut, lævicèr cre- 
nato. Pluk, Al. , l, 260 
2 

2°, Bontia germinans, foliis op=- 
positis, pedunculis spicatis. Linn. 
Sp. PL. 891: ; Olivier sauvage des 
Barbades , avec des feuilles oppo- : 
sées et des pédoncules de fleurs en. 
épis. 

doi Flor. Zeyl. 57. 

Daphnoides. On cultive fré. 
quemment cette premiere espece à 
la Barbade , pour en former des 
haies dont on entoure les jardins. 
Cette plante est très-propre à cet 
usage , parce qu’elle est toujours 
verte et d’un crû très-prompt. On 
m'a assuré qu’en plantant des bou-” 
tures de cette espece, pourvues de 
racines pendant la saison pluvieuse, : 
elles formoïent au bout de dix-huit 


mois une haie haute de quatre où 


cinq pieds : comme cette plante 
peut être taillée sans danger , ces 
haies ont la plus belle apparence. 
On la conserve en Angleterre dans 
les serres chaudes , avec plusieurs 
autres du même pays. On peut lé- | 


_lèVer de semences, qu'il faut Té=, 


pandre sur une couche chaude dans. 
le commencement du printems, 
afin que les plantes puissent acqué- 


rx de la force avant Phiver + lois 


qu elles 


ON 


Er 


&u’elles ont JoUssé, on lés trans 
P 9 


plante chacune séparément dans des 
pots de la valeur d’un sol., remplis 
de terre fraîche et Re. ; on les 
plonge dans une couche de tan 
dune chaleur modérée ; ; Of: les 
arrese, et on les tient à l’ombre 
jusqu’à ce qu’elles aient formé de 
_ nouvelles racines : après quoi, on 


leur donne beaucoup d’air dans les’ 
tems chauds, et on Les arrose sou- 


vent. En hiver, elles doivent être 
placées dans la serre à un dégré de 
Chaleur modérée, et tr ès-peu arro- 
‘sées. Comme Deidet Pété elles ont 
besoin de beaucoup d’air,et qu’elles 


ne doivent | jamais être ‘exposées au- 
dehors, sur-tout dans les é étés froids, 


on les de. dans la serre avec les 
autres plantes qui exigent un traite- 


ment pareil, et On a soin d'ouvrir 


les virages dans les tems chauds ; 


par cette méthode, elles produiront 
des fleurs et des fruits en trois ou 


quatre années, On les multi plie aussi 
par boutures que l’on plante en été > 
dans des pots remplis d’une térre 
riche et légère ; et qaw’on pl longe 
dans une couche de chaleur modé- 
rée, en observant de les arroser et 


de les tenir à l'ombre, jusqu'à ce 
quelles aient pris racine; apres 


quoi on les traite comme es plantes 


de semences. Cette espece est tou— 


jours verte, et croit en forme de 
pyramide ; 


plantes exotiques. 
Tome J, 


a seconde 


‘tales : elle 


le fait une belle va- | 
‘ rièté dans la serre parmi les autres 


FOR se 
Gérminans. On a supposé que 
espece Ctoit PAracar 
diurn Orientale ÿ Inais Comme 1e 
n'ai Vu que le fruit qu’on. apporte 
souvent en Europe comme une noix: 
bonne à manger, et qu'il est déjà. 
trop vieux pour pouvoir germer, 
Je ne puis dire si M. on a 
tOït Où raison. 


BORASSUS, Paye Paru 
PRUNIFERA. 

BORBONTA. Linn. Gen. Pre 
764 


Caracteres. Cette fleur à un ca- 


ice uubiné , formé par une feuille. 
découpée au sommet en cinq seg 


mens aigus , fermes, spongieux, et 

de moitié moins Ris que les pé- 
SE. papilionnacée , et x 
cinq pétales. L’étendard est. obtus, - 
réfléchi et en forme de cœur: les 
aîles sont ovales et plus courtesque 
Pétendard : la carène a des ic 
obtuses et en forme de cra 
Cette fleur a neuf ctamines réunies 

en un cylindre, et une seule simple 

et contournée Vers sa pointe : ces. 
étamines sont terminées par de pe=. 
tits Sommets, et dans leur centre 


est situé un germe en forme d’alène. 


qui soutient un style court, sur- 
monté d’un stigmat obtus et den= 
telé. Quand lafleur est passée, ce 
germe. devient un légume rond ; 
pointu, terminé par une épine , et 
ayant une cellule que remplit une 
semence en forme de rein. 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans le troisieme ordre de la sep- 


tieme classe de LINNÉE, intitulée 
Diadelphia Decandria , la fleur 


ayant dix étamines , dont neuf sont 
et l’autre séparée. 

Les -especes sont : 
- 1°. Borbonia lanceolata , folus: 


Tanceolatis , multi-nerviis , integer- 


mis. Line.aSp. Pl go: Borbo= 
nia à feuilles entieres en forme. 
de lance, et garnies de plusieurs. 


nerfs. 
 Genista Africana, frutescens ; 


Rusci _neryosis  . Raji. Hisr. 


5. 2 207» 

um nn . ; 
Ru folio 
= Comm. Hort, 2, P.. 225, T. 98. 


Frurex Æthiopicus,  Jolis Rusci = 
floribus papilionaceis , sericea la- 
a fuscä, villosis. Pluk. Alm. 


T. 297 fol. 3- 

D cordata » , fol cor- 
“multih=nerviis : integerrimis. 
: Borbonia à 


datis , : 


- Linn. Sp. PL. 73 


feuilles entieres en ne de CŒUr ; 


et garnies de plusieurs : nerfs. 
 Genista 7 [fricana = 
Rusci foliis , nervosis, Ê luteo. 
Seb, Pis Lo Fe 3 
F. 3- 


Jols Rusci. Breyn. Cent. T'. 28. 


3%. Borbonia trinervia , foliis 


lanceolatis s CTIMETVES, incegerrimis. 


Te So, PL 7973 Borbonia , à 


caulern amplexante.. 


frutescens, 


T... — : 


Planta leguminosa Æthiopica 
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feuilles entieres, en forme de lance 
et à trois nerfs. 

Frutex Ærthiopicus , Rusct an= 
gusto et minore folo. Pluk. Alim. 
188, 1.297, E.4. 

Ées plantes croïssent Sannelles 
ment au Cap de Bonne- Espérance ” 
d’où leurs semences m'ont été en- 
voyées: elles s'élèvent à la hauteur 
de dix à douze pieds dans leur 
pays natal ; mais en Europe elles 
montent rarement au-dessus de cinq. 
pieds: leurs tiges sont divisées en 
plusieurs branches , garnies de: 


- feuilles fermes et.  … 


Lanceolata. Les feuilles de la: 
premiere espece sont étroites, Jon- 
gues » et terminées en pointes ai 
gués : ses fleurs jaunes , et de Le. 
même forme que celles. du Genet > 
sortent en petites grappes du mi- 
lieu des feuilles aux extrémités des. 
branches. Elle fleurit en Août et 
Septembre ; mais elle ne perfec- 
tionne pas ses semences en Angle- 
terre. 
- Cordata. La seconde a des 
ferilles plus larges que celles de: 


Ja premiere : ses tiges sont minces. 


et couvertes d’une écorce blancha- 
tre: ses feuilles, qui émbrassent 
les tiges de leur bâse, où elles 
sont. larges > se terminent en 
pointes aigués , comme celles du 
Kaecholm, où Myrihe sauvage = 
les fleurs, produites en petites. 
grappes , aux extrémités des bran- 
ches ; sont de la même Pere et de 
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ia même couleur que celles de fa 


précédente, mais plus grosses, Elle : 
feurit en même tems que la pre- 


miere, et ne produit jamais de 
fruits dans nos climats. 

= Trinervia. La troisieme à des 
tiges plus fortes qu'aucune des pré- 
<édentes , garnies dans presque 
toute leur longueur ; ainsi que ses 
branches, de feuilles fermes, en 
forme de cœur, marquées chacune 
de trois nerfs longitudinaux, et 


placées plus près les unes des au*, 


tres que celles des deux premieres 
especes : les fleurs produites aux 
extrémités des branches, . sur des 


pédoncules séparés , sont de la 
même forme et de la même COU- 


leur que celles des autres especes, 
mais plus grosses. 

Comme ces plantes ne perfec- 
. tionnent pas leurs semences dans 
ce pays, on les multiplie avec dif- 
ficulté : la seule méthode, qui ait 
réussi jusqu'à présent, est de mar- 
<oiter leurs jeunes rejettons ; mais 


als sont ordinairement deux annees … 


en terre avant de prendre racine, 
_æt de pouvoir étresséparés de la 
vieille plante : pour que ces mar- 
cottes réussissent, il faut fendre 
vers le haut les nœuds qu’on place 
en terre, Comme on le pratique 


pour les Œuillets, ee couper Pécorce 


du talon à Pextrémité. > 

- Le tems le plus favorable pour 
cette opération, est le commence- 
ment de Septembre, et les meil- 
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leurs rejettons sont. ceux qui 
poussent immédiatement ou très- 
près de la racine, et qui sout du 

crû de Pannée : leur situation voi- 
sine de la terre ne les rend point 
seulement plus faciles à marcotter , 
mais ils sont encore plus disposés à 
pousser des racines, qu'aucune des 
branches supérieures. 
Il'est cependant plus avantageux 
de multiplier ces plantes au moyen 


_de leurs semences , lorsqu'on peut 


s’en procurer, que de toute autre 
maniere : les jeunes tiges qui en 
proviennent, sont bien plus droites, 
et d’un accroissement beaucoup 


plus prompt : on place ces graines 


aussi-tôt qu'on les a reçues, dans 


des pots remplis de terre fraîche 
et marneuse ; et si elles arrivent en 


automne , on plonge les pots dans 
une le couche de tan, sous un 


Châssis , où ils puissent passer 


Phiver, et être à Pabri de la gelce 
et de humidité. Au printems, on 
les enfonce dans une couche chau- 
de, qui fera pousser les plantes en 
cinq ou six semaines : Jorsqu? el'es 
sont en état d’être enlevées. où ‘les 


- plante chacune séparément. > -dans 


de petits pots remplis de l même 
terre marneuse, et on les remet 
dans une couche de chaleur mo- 
dérée , en observant de les tenir à 
l'ombre, jusqu’à ce qu’elles aient 
poussé de nouvelles racines, et de 
les arroser toutes les fois qu’elles 
£n ont besoin ; après quoi , on les 
Ddddij 
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accoutume par dégté au plein air, ligne droitesur les bords des plates 
pour pouvoir les exposer tout-à-fait bandes contre les allées, et jamais 
dans le mois de Juin, en les pla autour des planches de fleurs , ow 
<ant néanmoins à une exposition des plates-bandes d’espaliers pla= 
abritée, où elléspuissent rester jus- cées au milieu des jardins , comme 
qu'à VPautomne. On les renferme c’étoit autrefois l'usage ; à Moins 
alors dans Porangerie , en les si- qu'elles ne soient séparées par des 
ant de maniere qu'elles soient ex- sentiers sablés. Ces Bordures serx 
posée aux rayons du soleil pendant vent à rendre les allées propres ; 
da mauvaise saison, et quil soit en empêchant leau des pluies 
facile .de leur procurer de Par. En d’y entrainer la terre des _… 
hiver on les arrose peu; et en été, bandes. : | : 
on leur donne de Peau plus souvent, On formoit aussi autrefois ces 
mais peu à la fois. …— _— Bordures , avec des plantes aroma- 
Ces plantes font une belle va- tiques; telles que le Fhym, la Sar- 
riété dans Porangerie PA Phi- riette, lHyssope, la Eavande,, la 
“ver ; et comme elles n’ont besoin Rhue, etc ; mais comme ces oh 
d'aucune chaleur artificielle pour tes en ent bientôt lgneuses, 
être conservées, elles méritent une qu’elles ne peuvent être facilement 
place dans tous les jardins où Pona contenues, et que dans les hivers 
la facilité de leur procurer un abri rudes elles sont sujettes à péri, 
contre. les fr oids. leur usageest presque tombé. 
ee -_ Queiquées personnes sont encore 
: | BORDURES DE PEATES- dans lhabitide de planter ces Bors 
BANDES. Celles qui sont plan- dures en Marguerites . , et en autres 
tées en Buis, sont Les meilleures fleurs du même crû : mais ces es 
de toutes ; elles restent belles pen- peces de Bordures ne peuvent être 
dant plusieurs. années , lorsqu’ elles belles, qu'autant qu’elles sont res 
sont traitées d’une maniere conve- plantées tous les ans, parce qu'elles 
nable : ün les plante en automne, délordent aisément, et qu'une par- 
ou dès le commencement du prin- tie venant à périr,, elles laïssent en 
tems, parce que, si Pon attend top. differents endroits des vides désas 
tard, et que la saison soît chaude gréables ; ; de sorte que le Buis est. 
et sèche, elles ne réussiront pas de toutes les plantes , celle qui est 


toujours , à moins. qu'on ne lés Ja plus propre à former des Bor= 
arrose av ec soin. Le Buis donton se dures. 


sert pour ces Bordures, est le Buis- 


an d'Hollande ; , ON É plante en … BORRAGO où. BORAGO, 


212% 
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‘Courage. Cette pe est ainsi nom- 
mée, parce qu'on prétend awelle 
à la propriété de ranimer le cou- 
rage. Bourache,. 
Caracteres, Le calice de k Hd 


est persistant, et “divisé. al SOmMmImMEt 


en cinq parties : elle n’a qu'un pé- 
tale pourvu d’un tube court, qui 
s'étend et s'ouvre largement ? et 
dont les bords sont séparés en Cinq 


parties : l’évâsement de la coroile 


‘€st terminé par cinq projectures 
obtuses et échancrées. Cette fleur à 
cinq étamines jointes ensemble, 


€t Couronnées par des. sommets 


oblongs : dans le centre sont situés 
‘quatre germes et un style simple 
plüs long que les ctamines, qui 
soutient un simple stigmat. Les 
quatre germes se changent ensuite 
€nune grande quantité de semences 
xudes, insérées dans les cavités du 
réceptacle, et renfermées dans “Un 
gros calice gonflé, 

- Les plantes de ce genre, dont 
les fleurs ont cinq étamines et un 
Simple style, sont de la premiere 
section de la cinquieme classe de 
LiNNÉE, qui a ‘pour titre : nr 
dia Monog, Jria. 

Les especes sont : 

Li. _ Borago. officinalis ; foliis 
omnibus alternis ; calicibus _Pater- 
Zibus. Hors, Upsal. ns Bourache 
à feuilles alternes, ayant des calices 
étendus. 


= Borago foribus He. J,B. 
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 Baplossum lati-folium. Borapo. 
Bauh. Pin. 256, : 
2 D orago Orientalis no 
tubo corollæ Erevioribus, foie coT= 


-datis. Hort. CU. 455 Bourache 


dont les calices sont plus COUrtS 
que de tube dés corolles, et les 
feuilles en forme de Cœur. 

: Borago Constantinopolitara, flore 
réftexo, cæruleo, calice vesicario. 
Pie Corso 
. 3°. Borago A (fricana : > ra 
oo OPpOSitis, petiolatis , 
calicinis, foliolis ovatis, acuris ; 
erectis. Linn. Sp. 197 : Bourache 
qd Afrique. à feuilles croîssant sur- 


des pétioles opposés, ayant les fo- 
_Koles des calices _— pointues 


et Érigées. 
Cynoglossum ee as et 


facie Æthiopicum. Pluk. Am. 34 


Cynoglossoïdes Africana VETTU= 
cosa ét hispida, Isnard. Act. 1 12 8, 
Le 325. LT. -14, 

4°. Borago. Tndica, foliis rami= 
fecationum opposiris, calicinis, fo- 
lolis sagittatis. Linn. Sp. Plant, 
237; Bourache à feuilles opposées 
sur les branches, et dont le calice 
a des folioles en forme de Cœur. 
Cynoglossoïdes folio caulem am 
plexante. Isnard. Act. Sczen. 1718, 
PF. 325. Tea 

Anchusæ os 7. bb 
Orientalis herba , quadri- capsu- 
laris. Pluk. Alm. 30: Le 76 2. 
 Ofhcinalis. La premiere espece 
est-la Bourache commune : ses 
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fleurs sont employées en Méde- 
cine, et ses feuilles servent à faire 
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une boisson rafraichissante, dont 


les Anglois font usage pendant les 
chaleurs de l'été, et qu'ils nom- 
ment Coo! Tankards. Il y a dans 
cette espece trois variétés qui toutes 


proviennent de semence : . Pune à Gi 


fleurs bleues ; l’autre à fleurs blan- 
ches, et la troisieme à fleurs rou- 
ges : on en connoît encore une qua- 
trieme à feuilles panachées. Ces 
variétés se sont soutenues, pendant 
plusieurs années, dans le jardin de 
Chelséa, avec peu d’altération ; mais 


comme elles ne different de Pes- 


-pece commune en aucune autre ma- 
miere , je les indique seulement 
comme de simples variétés. 
Cette plante est annuelle, et se 
snultiplie abondamment sans aucun 


soin, si on lui permet d’écarter ses 


semences : on peut aussi la se- 
mer, soit au printems, SOit en au- 
tomne ; mais Cette derhiere saison 


est préférable : on choisit pour cela 


une place où les plantes puissent 
rester. Eorsqu’elles ont acquis un 
peu de force, on houe la terre 
pour détruire les mauvaises herbes, 
et on éclaircit les plantes, en lais- 


sant entrelles un intervalle de huit 


ou dix pouces; après quoi, elles 


n’exigeront plus aucun autre soin, 


à moins que les mauvaises herbes 
ne reviennent ; 
faudroit recommencer à houer la 
terre pour les détruire. Si cette 


car en ce cas, 1 
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opération est bien faite, et par un: 
tems sec, la terre restera nette, et. 
ne demandera plus aucun travail, 
jusqu'à ce que la Bourache soit 
flétrie. Les plantes, qui ont été 
semées en automne, fleurissent en 
Mai ; mais celles qui ne sont mises 
en terre qu'au printems, ne pro- 
duiront leurs fleurs qu’au mois de 
Juin; de sorteque, si l’on veutavoir 
de cesfleurs sans interruption, pen- 
dant un tems considérable, ilfauten 
faire un second semis au printems; 
un mois environ après le premier: 
on choisit pour cela une plate- 
bande sablonneuse, qu’on a soin 


darroser souvent dans les tems 


secs pour faire pousser les plantes. 
Ces dernieres donneront des fleurs 


jusqu’à la fin de l'été, 


Orientalis. La seconde espece 
a été apportée de Constantinople; … 


où elle croît naturellement ; elle 


est vivace, et se multiplie avec 
facilité, au moyen de ses racines 
épaisses et charnues, qui s'étendent 
à la surface de la terre. Elle pousse 
de sa racine plusieurs feuilles ob- 


longues en forme de cœur, dis- 


posées sans ordre, et portées sur 
des pétioles longs et velus. Du 
milieu des feuilles s'élève, à la 
hauteur de deux pieds, une tige 


‘de fleurs, garnie à chaque nœud 


d'une petite feuille simple et sans 
pétiole. La partie haute de la tige, 
pousse quelques petits pédoncules 
terminés par plusieurs panicules 
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dire de fleurs d’un bleu pâle, et 
dont le pétale penche en arriere; 
de sorte que les étamines et le style 
Qui y sont attachés sont nuds. 
Lorsque la fleur est passée, les 
quatre germes se changent en se- 
mences rudes, plus petites que 
celles de la Bourache commune. 
Cette espece fleurit en Mars, et 
ses semences müûrissent en Mai. 
Dès que ses tiges commencent à 
sorüur , ses fleurs paroissent recueil- 
lies en un épi serré, et quelques- 
unes d’entr’elles s’ouvrent souvent, 
et s'étendent avant que la tige ait 
atteint la hauteur de six pouces; 


mais à mesure que les tiges s’élè- 
vent, elles se divisent en plusieurs 


épis clairs. 


On multiplie aisément cette es- 
pece, au moyen de sa racine qu’on 


divise en automne : elle exige un. 


sol sec et üne situation chaude: 
Parce que ses fleurs paroïssant dès 
le commencement du printems, 


elle est très-sujette à être surprise 
_ par la gelée, qui Pempéche tou- 


jours de fleurir. Sÿ cette plante se 


trouve placée dans des décombres 


secs, elle sera moins forte et moins 


nourrie, mais elle résistera davan- 
 tage au froid. Quelques semences 
de cette espece s’étant écartées 
dans-les creyasses d’une vieille mu- 


raille du jardin de Chelréa, les. 
plantes qu’elles ont produites, y. 


ont subsisté pendant plusieurs an- 


nées, sans aucun s0in, et n’ont 
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jémais souffert des gelées hi de la 


chaleur. 

Africana. Indica. Les troisieme 
et _quatrieme sont originaires d’A- 
frique : elles sont annuelles : leurs 
tiges sont rudes, et s'élèvent rare- 
ment au-dessus de la hauteur d’un 
pied. Les plantes de la troisieme 
espece sont garnies de feuilles por- - 
tées sur de couris pétioles, et pla- 
céés par paires opposées. Les feuil. 
les de la quatrieme embrassent les. 
tiges de leurs bâses : les fleurs 
sortent des ailes des feuilles et du 
sommet des tiges sur des pédon- 
cules, Celles de la troisieme sont 
blanches ; et celles de la quatrieme: 
d’une ed de chair pâle; mais 
aucune des deux n’a d'apparence :: 
aussi ne sont-elles cultivées que. 
dans les jardins botaniques pour la 
variété. 

Les graines de ces especes doi- 


‘vent être semces en Mars sur une 


couche chaude ; et, lorsque les: 
plantes sont assez fortes pour être: 
enlevées, on les plante chacune sé 
parément dans de petits pots rem 


plis de terre légere, qu’on plonge 


dans une nouvelle couche chaude 
pour les faire avancer ; sans cela 
elles ne perfectionneroïent pas leurs: 
semences dans ce pays. Lorsqu'ik 
fait chaud, il:faut leur donner beau 
coup d'air, pour les empêcher de 
filer et de s’affoiblir; ce qui les 
feroit périr avant la maturité des 
semences. 
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= BOSEA ; YERVAMORA , 
la Verge d'or. 

© Caracteres. Cette plante a Un 
calice composé de cinq feuilles 
rondes, concaves et égales : elle 
Wa point de corolle, mais cinq 
étamines plus longues que le calice, 
términées par des sommets simples, 
et un germe oblong ,ovale, et poin- 
tù, avec deux stigntats postés serré- 


ment au-dessus. Ce germe se change 
ensuite en une baie globulaire, et 


a une cellule qui renferme une se- 
mence ronde. 

: Linnée a placé les plantes de 
ce genre, dans la seconde section 
de sa cinquieme classe, qu'il a 
nommée Pentandria Disynia , et 
qui comprend celles dont les fleurs 
ont cinq ctamines et deux styles. 

On ne connoït qu'une espece 
_ ce genre, qui est : 

© Bosea Yervamora. Hort. Cf 


84 ; dont le nom vulgaire est ; 


Arbre de la Verge d’or. 


- Fyutex peregrinus, Horto Bo- 


$tano , Vervamora dctus, Walk, 
Hort. 24. T. 10. 
 Tilia fortis arbor racemosa , etc. 
Sloan, Jam. 239. Hise. Re 2. 
se 
Cette plante croît. naturellement 
dans les Isles Canaries, ainsi que 
dans quelques Isles Angloises de 
PAmérique ; 
depuis longtems dans les jardins 


Anglois, je ne lai pas encore vu- 


Heurir ; j'ai cependant, dans les 


et quoiqu'elle soit 


pos 
. jardins de Chelséa, près de qua 
rante plantes de cette espece, que’ 
je‘cultive depuis plus de quarante’. 
années. Cet arbrisseau est Hgneux, 
assez fort, et sa tige devient aussi 
grosse que la jambe. Ses branches’ 
poussent fort irrégulierement, et’ 
donnent pendant leété une quanüté 
considérable de rejettons, qu'il faut 
raccourcir et tailler à chaque prin- 
tems , afin d’entretenux la tête des 
plantes dans une ordre. passable : 
ces branches conservent leurs feuil- 


_les jusques vers le printems ; alors 


elles tombent, et sont bientôt TD 
placées par de nouvelles. On peut 
multiplier cette plante par boutures, 
qu’on plante au printems : comme 
elle est trop tendre pour subsister 
en plein air pendant toute l’année, 
dans notre climat , 1l faut la mettre’ 
à couvert dans une ere 1e — 
En Fhiver. - 


æ 


BOSQUETS. de ÿ Sont 4insi. 
nommés du mot italien 7 à 
Bois ou Boccage. 

Les Bosquets sont des  … 
tions d'arbres, d’arbrisseaux ou de 
plantes élevées, disposées par petits 
compartimens réguliers, en quin— 
conge , ou d’une maniere plus 


sauvage et plus agreste, suivant la 


fantaisie du propriétaire, Les car- 
reaux de ces Bosquets sont ordinaï 


remént environnés de haies tou+ 


jours vertes , avec des entrées en 

forme de portiques réguliers , feu- 
+ 7 2 ré 
rés. 


BOS 
rés par des Efs qui sont très-pro- 
pres à cet usage. Si ces Bosquets 
sont grands, on peut pratiquer dans 
Vintérieur des carreaux, des pro- 
menades droites où circulaires , 
larges dé éinq ousix pieds , et gar- 
nies de gazons bien fauchés et bien 
roulés ; ce qui rendra ces prome- 
nades beaucoup plus aisées et plus 
bélles que sr elles é étoient seulement 


enterre: ais. ces gazonagés ne 
conviennent point dans-les très- 


petits bois, parce que les arbres y 
sont si serrés , et les allées si Étroi- 
tes, que l’herbe y. seroit trop OmM- 
bragée et ne pourroit. y croître, 


Ces- Carréaux de _Bosquets , : 


peuvent être entourés de haies de 
Tilleuls, d'Ormes , de Hêtres , etc. 
qui doivent être bien entretenus 5 
et exactement taillés , afin qu'ils ne 
s'élèvent point trop, et qu’on puisse 
découvrir entièrement la cime des 
_atbres ; ils ne doivent cacher que 
les tiges à la vue, lorsqu'on se pro- 
mene dans les lee 

Ces Bosquets seront beaucoup 
plus agréables, si, en les plantant, 
On a soin d’ ns des arbres 
dont le Rise et le vert soient 
différents ; 3 US feront d’ailleurs en 
automne un très-bon effet, par la 
diversité de leurs fruits, qui, quoi- 
qu'inutiles, ne laissent pas de plaire 
beaucoup à la vue. Après la chüûte 
des feuilles , les baies de ces arbres 
étant propres à servir de nourriture 
aux oiseaux, ils s’y rendent de 


Tome I,” 


BOT sès 


toutes parts, ’y fixent pour hiver, 


et embellissent encore ces lieux an 
printems, par-la douceur.de leurs 


prise Je ne conseilierai jamais 


de mêler des arbres toujours verts, 
avec les autres especes qui se dé- 
pouillent en hiver ; parce qu’ou- 
tre le mauvais is -qu'ils pro- 
duisent à la vue , Sur-tout en hiver 5 


ils profitent rarement ensemble, Si 
on dimé d’avoir des! ‘arbres. verts 
dans les Bosquets:; il faut les coma 


poser.en entier avec. ces especes 
d’arbres > €t en faire d'autres avec 


ceux qui se. dépouillent en hiver 5’ 


On ‘augrnentera par-hà a variéré 
ON peut joindre à ces derniers de 
grandes plantes à fleurs qui, étant 
placées : sur les bords des carreaux ; 
en augmenteront Pagrément, pourvu 
que Pair y circule assez pour qu’elles 
puissent croître librement. Si on 
veut absolument mêler quelques 
arbres verts avec les autres espe- 
ces , on ne doit les placer que sur 
les bords des carreaux. 

Ces Bosquets ne conviennent 
que dans les grands jardins; parce 
que leur plantation et leur entre- 
ten sont très-dispendieux : 


BOTRYSOU, PIMENT. 77. 
CHenoropium BorTrys. L. 


BOUCAGE. Voyez Prmrr= 
NELLA. L,. 


BOUILLON-BLANC. Foyez 
VERBASCUM. 


Ecee 


586 B O Ü 


SAUGE EN ARBRE. Voyez 
Paromrs FRUTICOSA. 


BOUTS PIQUANT ,o4 HOUX 


FRELON, Voyez Ruscus Acu- 


LEATUS. L. 
BOUIS ox BUIS. os 
Buxus. 


BOUIS oz BUIS DE SABLE. 
Voyez Hura. L. | 


BOULEAU. 7 OYEX BerurA. 


 BOULETTE o2 L'ÉCHINOPE. 
Voyez ECHINOPs SRHARORRnE 
LUS. L. ; 


BOURGENE ou BOURDAINE 
ou AUNE NOIR. Foyer Fran | 


GULA ANUS, 


BOUILLON SAUVAGE, ou 


B Ô Ü 
BOUREAU DES ARBRES, 
SÔIE où APOCIN DE LA 
VIRGINIE,. Voyez PERIPLOCA. 
-. BOURG-EPINE,NERPRUN 
où NOIRPRUN. Foy. RHamnus 
CATHARTICUS. 


BOURSE À PASTEUR où 
LE TABOURET. LU ce Bursa 
PASTORIS. 


 BOURACHE, — Boracoe 
/ BOUTON D'ARGENT 
D'AN GLETERRE. Voyez Ra= 


NUNCULUS ACONITI-FOLIUS. 


BOUTON D'OR. Voyez 
RANUNCULUS ACRIS MULTIPLEX « 


Fin du Tome premier. 


APPROBATION 


J "AI [u par otdte de Monfeigneur le Garde des Sceaux un Ouvrage qui a pour titres 

Dictionnaire des. Jardiniers,. Traduction de lAnglois de Miller. Je N'y ai rien trouyé qui 

m'ait paru pouvoir en empêcher l'impression, À Paris, 10 Septembre 1784, 
Des. Fe PorssonNrer. 


PRIFILÉCE DD RO! 


Lo UTS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre: A nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Parlement ; Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufliciers qu'il appaïtiendra : Sazur. Notre bien amé le Sr. Guillot, 
- Libraire à Paris, nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public , Le 
Dictionnaire des Jardiniers , Ouvrage traduit del Anglois, par M. le Président de Chazelles, 
s'il Nous plaifait lui accorder nos Lettres de Privilége pour ce néceflaires. À cEs Causes : 
voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & permettons par ces 
Présentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, & de le 
vendre, faire vendre et débitér par tout notre Royaume, pendant le tems de dix années 
consécutives, à compter de la dare des Présentes. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires 
& autres perfonnes, de quelquéqualité & condition qu’elles foient, d’enintroduire d'impreflion 
étrangere dans aucun lieu denotreobéiffance;comme auffi d'imprimer oufaireim primer,vendre, 
faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque prétexte que ce puifle être , 
fans la permiflion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de celui qui le repréfentera , à 
peine de faifie, & de confifcation des exemplaires contrefaits, de fix mille livres d’a- 
mende, qui ne pourra être modérée, pour la premiere fois; de pareille amende, & de 
déchéance d’erat en cas de récidive , & de tous dépens, dommages & intéréts, confor- 
mément à l’Arrêt du Confeil du trente Août 1777, concernant les contrefaçons. À [a 
charge que ces Préfentés feront enregiftrées tout au long fur le Reviftre de la Commu- 
mauté des [mprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles; que 
Fimpreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau 
papier & beaux caraéteres , conformément aux Régl:mens de la Librairie, à peine 
de déchéance du préfent Privilégé; qu'avant de l’expofer en vente, le Manuferit qui 
aura fervi de copie à limpreflion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où 
PAPprobation y aura eté donnée. ès mains ‘de notre trés-cher & féal Chevalier , Garde- 
des-Sceaux de France, le fieur ue DE Miromentr , Commandeur de nos Ordres; qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notre très-cher & féal Cheva 
lier, Chancelier de France, le Sieur De MAUrEOU, & un dans celle dudit fieur Hur 
DE MirOMEnIL : le tout à peine de nullité des Préfentes; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant, & fes hoirs, pleinement & paifible- 
ment, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble où empêchement. VouLons que la 
“Cépie des Prefentes , qui fera impriméetout au long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage, foit tenue pour duement fignifée, & qu'aux Copies collationnées par l’un 
de nos amés & -féaux.Conleillers-Secrétaires.,.… foi..foit..ajoutée comme. à Original. 
COMMANDONS au premier notre Huifier-ouSergentfur ce requis, de faire pour lesécution 
d'icelles ; tous Aftes requis & néceflaires ; fans demander, autre permifion , & nonebilant 


clameur de Haro, Chatte Normande & Lettres à cé contraires: car tel eft notre. 
plaïfir. Donné à Paris, le quinzieme jour du mois de Septembre, l'an de grâce, mil fept 
cent quatre-vingrt-quatre, & de notre Règne le onzieme, Par le Roi en fon Conf 


LE BÈGUE. 


. Repiftréfur le Regiftre XXII de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de-Paris, 
n°. 3306. fol. 180. eonformément.aux difpofirions énoncées dans le préfent Privitépe ; 6 a la chärge de 
remettre à ladite Chambre les huis Exemplaires prefcrits par l'Article CVIIL du Réplement de 
723, À Paris, ce M4 Seprembre 3784 44 RES 

Fire LE CLERC, Syndic, Fer 


N 


chu morte de ULLLAU Imprimeur de S, À. S, Monseigneur le Prince DE CON TR 
Bi Le Re 5 nes jus du Fouarre , N9. 3. 1784 ee 
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Des Jtructires differentes des parties rexuales des plants 
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EC : À 


( 


| 


Q 
a 
< 
Q 
n 
[24 
Lu 
2 
Z 
= 


LU 


colorchecker cLASSIC 


| EE __H 


Fee A ST DS ANNE IL SEE een D RERO REmeETx TRS 


ra RE EC PR ERDERRE PRE Rs 


| 


à Ë | | 


a 


FRERE FR RER RTE RENE 


: SRE £ ce a | 
Se RQ EE PAR SE ER EE EEE mescanenen nn nn 
| | À | ; 
| | 
pre | 
| | É | 
| | È 
Î | 
| | | | | : 
| | | î 
| | à 
: | : | 1 
| | ï 
| | F 
L 
( | | 
| 1 | 
| £ S | 
] | in | 
ï ; : É 
à Enr ou D rs LT PERS LENS PDT TEE a A RE Pot son D y À Be EN Pr 1 a 2 = a TA MONT RTE THAT APS ERAETE à Ke ip | ‘ m3. - 
EE 2: k “ + À : FRS 7? : 
ï : 
: | 


2 Te 


ie | . Ft 


